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DESCRIPTION DES MACHINES ET PROCÉDÉS 

POUR LESQtJUS 

DES BREVETS D'INVENTION ONT ÉTÉ PRIS 



sous LE RÉGIME DE LA LOI DU 6 JUILLET 1844. 



ÂNR^B 1893. 



ToMB LXXXVU. 



HYDRAULIQUE. 



I. MOTEURS HYDRAULIQUES. 



Brbtbt d* 317507, en date du 31 novembre 1891, 
A M. BossEAU, pour une machine à colonne d'eau. 

Ce qai soit est nne a* addition en dâite dn 6 déeembre 

1893. 

PI. I. 

La présente addition est relative à divers perfeotiooBeinents 
qne j*ai apportes à f appareil qui fait Tobjet du brevet 

Ces perfectionnements portent sur la disposition ëe ia 
pompe et dn dlstrilMiteiir* 

La pompe consiste en deux eyttndres siqierpos^* ittunia à 
leur jonction de deux cuirs emboutis et d'une rondelle inter- 
médiaire , dans lesquels se meut le piston plongeur ô. Cela 
me permet de varier le rapport des deux pistons suivant ks 
hauteurs, sans rien dianger à ia forme eitérienre de ia ma- 
dune. 

Ce piston-plongeur est coounandë par la tige 6 qni, au 
lieu d*étre 6xée directement sur le piston an travers d\m 
presse-étoupes, y est reliée |iar un tid>e monté sur la partie 
supérieure du piston et portant «n petit cuir embouti, se 
mouvant et formant joint dans un tube- fixé sur le convertie à* 
Une tige rigide , montée sur le couverde supérieur, empêche 
les déviations du piston, en pénétrant dans le tube qui le 
commande. 

Une disposition andogne est adoptée pour la tige 7. Un tube 
est monté sur k cylindre 3 dans Tépaisseur des brides servant 
à le boulonner, et entre la tige 7 et le crémnillère 67 sont 
disposés deux cuirs emlxratis, de sorte que le crémaillère 
opère une partie de sa course dans f intérieur de ce tube, for» 
mant cylindre. > 

L*eau est arrêtée par le cuir inférieur pendant radmiseion, 
et le cuir supérieur empêche la rentrée de Tair pendant Téva- 
cuation. 

Cette disposition de cuirs ne donne qo*un frottement iasi- 
gnifiant et aucune déperdition d*eau, épargnant ainsi l>eaH]coup 
de surveiliance, qualité esssentielle pour une machine, et 
surtout pour le joint intérieur, dîAdie à aborder, surtout avec 
nn presse^-étoupes. 

La disposition nouv«eUe des soupapes est assex clatce pour 
qu*il né sdit pas nécessaire d'en parter. €elles d'aspiration sont 
représentées fig. 1, et cdles de refoulement, fig. a. 

Le distributeur comporte un perfectionnement consistant 
en l'adjonction , à son extrémité inforieure, d*un piston à cata- 
racte 57, se déplaçant k chaque fin de course du distributeur 
Drevels. — 1893. -- Tome LXWVIl (nouv. série). 



dans deux cuirs einboutis, et destiné à amertir le choo du 
contrepoids. 

Lorsque oe)aî-ci tombe à gauche* dans la posîtkm repré- 
sentée sur les denins, le piston vient s'engager dans le cuir 
supérieur, et, per suite du vide qn*ii tend à produire « la pres- 
sion eleso&phériquB, jointe i celle de la.coloniie d*ean, vient 
(aire effort sut sa surface et modérer ia chute du oonirepoids 
qui termine sa course à mesure que Teau pénètre par la ca- 
taracte^ 

Lorsqu'il tombe dans iMire sens, Teeu qui s'était intro- 
duibe derrière s'éoonle facilement par son contour en raison 
de ia forme du ^ruir, et, en arrivant é l'extrémité de sa course 
dans le cuir inférieur, l'eau ne pouvant plus s'échapper ar- 
rête le ptiton, qui achève de descendre à mesure que l'eau 
s'écoule par la cataracte. 

Les deux tubulures avec bouchons à vis représentées au 
cylindre i,fig. 1, servent à nettoyer i'appapeil, lorsquil prend 
desr «eus .chargées. 

La disposition vertioaie n'est, bien entendu, qu'un acces- 
soire dans ma maehine, ear je puis tout aussi bic^ ia disposer 
horixontaiement, ai les circonstenees m'y obtient, sans y 
changer autre chose que la disposition des clapets de la 
pompe et de la roue dentée 4. et en foisant venir de fonte 
trois on qnatne patins, comme dans la machine décrite dans 
le brevet. 



Brevet n* 229264, en date du 10 avril 1893, 

A la Soûtirà des ateuems m coifSTaucwioifs mécâ-^ 
mouES d'Escheb Wtss et C**, peur on appareil de régala- 
tion pour moteurs hydrauUquei. 



^Extrait.) 



PLL 



Cette invention a pour objet un appareil de régulation pour 
moteurs hydrauliques muni d'un dispositif à pression hydrau- 
yque (servo-moteur) dans lequel, d'une part, le piston hy- 
draulique, coopérant au réglage de l'entrée de l'eau, est con- 
nexe avec un régukteur quelconque conunandé par le moteur 
et avec une soupape à siège double, et, d'antre part, cette 
soupape, c est-à-dire sa boite, est connexée avec le cylindre 
hydraulique. 

Le principe essentiel de Tinvention repose sur l'emploi de 
la soupape à double siège . car c'est elle qui produit ia régu- 
lation intensive des conditions de pression au-dessus et aur 
dessous.du piston , de façon que la soupape sunéçeure , destinée 



cv'^ 



. ^yA Digitizedby VrrOOQiC 



HYDi^VlàlQUË. 



à la sortie de l*eau de réglage, accélère Taciion de feimeture 
on d'ouverture de la soupape inférieure, destinée à rentrée 
de Teau de rég^ge, mais que les déplacements rapidef 49 Ja 
soupape déterminent un mouvement constant et rapide de 
compensation du piston, c'est-à-dire une régulation aussi 
rapide quTptsiiLl^^u diotéur. 

Fig. 1, disposition d*un appareil de régulation établi suivant 
notre invention. 

Fig. 3, coupe de la soupape à djMibl^^Sèè|;a.i < 

Le piston de pression hydraulique d est connexe, d*un côté, 
aveè f orgarte i^églant l'entrée de l'eau dans le moteur bydrau- 
lîqSë, tel, pSl'^ fflfBfflpfÇ^ (IHÇmT wHÏW Cre TÊ^m^WW, "CfTfJjpifr- 
tenant à la conduite^sous pression; d'autre côté, il est articulé 
eA a- fiiéé 4e l&fk^ <5(Ai^eAsaleU#/q6i rep6fte erf c sur la 
tige g d'un levier coudé i, dont la position varie sous l'action 
d'un régulateur S suFvani la vftesse cTu moteur. 

Au point 6, le levier/ est en contact avec la tige / qui 
cotumandi» la 6(Mipap« à double siège; cette soupape à doaUe 
siège, fig. 3, conmmnique par le tuyau A avec l'fltpace au^ 
deéjious dn ipi^ond, et pcrr le tuyau B aveo l'espace «u^dessus 
du piston d; e» même temps* que l'entrée de l'eau de A ters 
la cèpacké de la soupape et respeetivemenC aussi ^eri la oon-* 
dtkife d;ë«%K[iii((tioa C, a Heu par le ddne inférieur k' et que la 
soi^tie de l^ati de jrèglage vers C ne fait par W cttoe supié^ 
rîétir k\ 

La position représentée au dessin, fig. i, est la poikion 
moyetme corrës^Jondatit à la tlteste normale de noarebe du 
moteur. Datts ce cas, là soupape à doobie siège se trouve 
également dans sa positidn-tnoy^innet c'est4-dire qae A^ et Ac* 
sont soulevés de leurs sîègei. 

Aa-deftsous du piston , la pression d'eau est toujours con* 
stante. 

Admettons qtte le iboteur ^nne une viteslM supérieure à 
celle prescrite, o'est^^irè que le t«égiil«temf h fasaèdMoeiidre 
le bras de levier avec la tige g; le levier compenaoteur / 
sûîvrtt le mouvement d'abaissement, et eda en pivotant au- 
tour du point a, que nous pouvons considérer pour un 
moment cotnmè fixe, à cause ée la mobilité krioa pkis feible 
du piston d. 

Le levier/ pr^nd éoAt utie posHiofi dans laquelle la sou- 
phpe à dbublé sriége est ptmitôée vers le ba»> où- la communi* 
cation entre X et B est coupée, et celle entre B et C est ouverte 
largement. 

Par suite de l'écoulement ainsi facilité de l'eau en B, la 
pression au-dessus du piston faiblira, par rapport à la pression 
d*eaii constante agissant sur la ùiU inf^rietonre du piston, et 
le pliton montera en dionmiant l'ôrifiee 4'éoodemeiit à l'aide 
de la lame de réglage e, jus(|u'à cU que le levier/ soît arrivé 
à peu près à la position i indiquée en traits pointillés, et dans 
laquelle la soupape reprend approximativement la position 
moyenne et où les pressions d'eau sur les deux faces du pilHon 
^ fbnt équilibre. 

Si la vitéft^e du Moteur est trop> faille, l'opération inverse 
se produit : c est soulevé, là soupape déchargée peut obéir â 
là pression de l'eau et ferme la couiuMini^tioifi entre ^«t C, 
Rg. ^. La pression d'eau resté bien I* nvftme sur les deux focei 
du piston, rtiais le piston baisse par la pression sur la lame, 
et, le cas échéant, par son propre poids ou sous l'action de 
tout autre dispositif convenable; l'orifice d'entrée de Tean 
nrtotvièe en e s'agrandit et la soupape est approximativement 
fMËieuée dam la position tooyetine (voir la position s en traits 
pt^rdlllés). 

L'appafeîl dé régulation, AtiU*. <l'irfie de tes s^Mipapes' a 



double siège, agira très rapidement sur forgane de réglage, 
et ce dernier ne sera donc sujet qu'à des oscillations de faible 
ampKlttde. 

La soupape , représentée fig. 3 , pourrait aussi être modifiée 
de la façon indiquée fi^. 3. 

L'otfVeHUrf et l^rfétoeiir^ se^fditt i4ors fias de^ déplace- 
ments de la soupape en sens inverse i celui de la figure a; 
par suite, il faut aussi que la disposition respective de la sou- 
ppipQ, dq régidateur et dVk piston à pression hydraulique 
(servo-moteur) soit autre. Le schéma, fig. 4* lera comprendre 
quelle devrait être cette disposition. 



Brevet n* 233455, en date du i6 octobre 1893, 

À M. TiMMERMAm , pour ies perfeciîonnemerds aux ap- 
pareils distributeurs du liquide ou du fluide moteur des 
machines motrices et spécialement des machines à colonne 
d'eau, 

W.L 

Les perfectionnements, qui font l'objet du présent brevet, 
concernent la commande des distributeurs des machines mo- 
trices et spécialement ceux des machines à colonne d'eau. 

Ces perfectionnements ont été imaginés dans le but : 

I* De diminuer la vitesse du piston de la maohîoe, d'une 
manière eonUmie et suivant une loi tracée d'«vaiM)e, afin de 
l'arrêter sans ohoc «t sans fiitigue à rextréauié de sa course; 

a** De mettre le piston en mouvement en sens inverse, sans 
choc et saiw fatigue, et â'aUgneoièr sa vitesse d'une manière 
constante et également svtvani «ne loi tracée d'avance* 

Ce but est réalisé en fermant efc en ouvrant progressivement 
l'outerlune d arrivée ou desortie du liquide moteur, au moyen 
de cames fixées sur une: tige liée au piston, cames dont les 
formes réalisent les lois de variation de vitesses qu'on s'est 
imposées ponr 1 arrêt et le démarraige. 

Les caHws motrices, fixées sur le tige de distribution, peu- 
vekit déplacer ie tiroir on piston distributeur pendant que la 
machine est en mouvement ^uMiis elles sont in^puissaates dès 
quek machine est en repos; ce soat des cames de ferme- 
ture* . 

il la«t une fovce anxiiiaîre' peur achever Je déplacement 
du distributeur pour commencer une course inverse. Dans ies 
madhtoes nom rotatives, tctfeeferce auxiliaire est rendue libre 
d'agir par un déclenohenetrt ou un déplacement opéré par 
la tige distributrice avtB et la fin de la course. 

La force anxiliaire agit immédiatement» modérée ou non 
par «le cataittcte, el achève le déplacement du distributeur 
pour commencer la course inverse. 

Une cataracte peut , jusqu'à uh eertaim poiiU., régler l'alHux 
du liqtiide moteur pour obtenir «e démarirage graduel; mais 
il est préférable de compléter l'action de cette cataracte par 
une came dont la forme reproduit la loi que l'oa s'est tracée 
pour lafilux du liquide. 

La tige (iystributrice portera, donc deux cames supplémen- 
taires qui limitent, à chaque extrémité de course du piston, 
le déplacement imprimé au distributeur parla fonce auxiliaire. 
Ces cames ont des hauteurs décroissantes « q^û ^lonaenl un 
déplacement croissant du distributeur, à. mesure que le dé- 
marrage do moteur s'accentue* 

£n pésunié, la tige distributrice . porte les deux cames de 
fermeture, ks quatre leviers de commande de la force auxi- 
liaire et les deux cames d'ouverture pour le ou les distribu- 
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letm. La maciâne est, ée 4etfe façon, tous la d^eodapce 
«bsohie dn système de dktiibutwfL 

La force auxiliaire estfoomie p«*daiaikyms à «eatrapoîds 
remoDtés alternativenient par ]a machine ou par deux visaoeU 
comprimés tour à tour par la macàkieiou par ua. piston à 
«an wt à' vaptur.À double effrt^ ou par deux pistons à simple 
effet, appropriés aux distributeurs des machines à vapeur ou 
Àieoionnes d*eait. Une oit deux cataractes règleiit les temps 
d'arrêt et l'action de la force auxiliaire. 

Le ou les distributeurs proprement dita -aoni égi^QOient 
des distributeurs appropriés «nx BMchinei à vasp^ur ou à co- 
ikMUie d'eau. 

Le dessin représente, en coupe verticale, une macU^e à 
coloBiie d'«eaa à simple eficft. 

J « piston moteur de la macbioe à ccdoflne d*eam. 

B, fiêÈon ou tiroir dîMribuitur de Teau* 

C, conduite d'arrivée de l'eau. 

D, conduite de déchatge de l'eaiL 

E, conduit par lequel l'eau pënètreidiAste ««s^fodre moteur 
et en sort. 

F^'tfgedi pîitonjL 

G, tige distributrice «oniBMmdée dînfotenMit.par 1a tige F 
ao la pëtei» A. BU0 fwst jiiisfl*4trei»iTimiuwiii^y>d'mie)ttiai»ère 
appropriée et, indiredeoieid, par jbalanriaç, par rëducteur 
de oMUie, «tc« 

H, cylindre moteur. 

K, E!, cames de fernaetute* £Uaa«Mtdes fontai appropriées 
au bat à aiteiadre : fettiMf, •MwvaAidaafaoMbHi imicées* d*a- 
vance, l'oriûce d'entrée et de sortie de Tean du cylindre mo- 
teur H. 

L, L\ daqx.flouieUefr appropriées ,^.-f>e9es¥efllt,lii.poiissée 
des cames K, K' et la transmettent au piston distrîbttfteiu* 
d'eau B. 

M, levier ou roue appropriée transmettant le mouvement 
au distributeur. 

JT, col|trepoids^éfailibnult le distributeur. 

N, machine avec jpisto|i «i^proprié gui produit la force 
auxiliaire. Il est à vapeur ou à eau, mais il'peut être remplacé 
par un contrepolda^outtoemilre foroe. 

O, cataracte appropriée 4pii règle le moment où la force 
auxiliaire entrera en action et la durée de l'arrêt entre deux 
courses consécilthret. 

P, P'» Q» Q\ q»ajre leviers de coounsgade de If force 
auxiliaire. P, P établissent la pression sur le piston du cy- 
lindre iV; Q» (ï la suppriment. P et Q' sont sûr la face droite 
et P' et sont sur la faœ gandM de la lige disttibuttioe. 

R, R', tringles de commande mises en action par les leviers 

P,P',0,0'. 

S, came Cadinissiori do Hquîde moteur. 

S, camede déQh(if;geidu Mqoide i«olei^ 

T, T, leviers à main pour admettre l'^au nu la vapeur sur 
l'une ou l'autre face du piston de la machine auxiliaire N et 
déplacer ainsi le distributeur B. Ces !et{ers senrfront pour la 
conduite à la main, l'arrêt et4a mise en marche de la machine 
principale. 

l], IT, taquets placés sur la tige distributrice et que vien- 
neat frapper ie» ipiaire kWem ci^^dessns v au jpponl^ot voulu. 
G maafleuTJie ti9a,l6.^(iorjRr(^,et(P', tandis ^pie V imaa/avre les 
tari«r8.Pet<y. 

L'action des cames est la suivante : 

Lorsqcke le pistbn tnotenr A arrive vers la fin de sa course 
montante, la came K repousse progressivement la roulette L 
et tire le distributeur B vers le haut, jusqu'à ce que le con- 



duit E soît oomplèismeat fermé. La maabine est^oraflerètée. 
Mais, un instMit anmat la te de la convie, leiewîev Pa omvrt 
i'entrëe de vapear ou d'eau dans le «ylindre auritiaire ff.Lei 
force auxiliaire, réglée o« aon par k eataralieOi tire alors 
la roue M pour faire monter le distributeur E et ouvrir la 
décharge. 

Mais le degré d'ouverture de k décharge eat réglé par la 
c^me y qni limite la course de la i^ouletie JÇ»' et 9e permet 
de démasquer le condgit E que pr()|;rcssive.ment et à mesure 
que le pistou moteur A descend. 

Lorsque le conduit de décharge E est complètement ouviert, 
krooletfeeX' vocdeiaarlaJligediilnlMitrfceî«|9qu?à'ee qujelle 
reiKontre, /versik /fin de k* courae ^dt 11— d aute , la dàne de 
fermeture iJT «qui ffepquasa pnegreaaifiemfnt la riiuleMr L' et 
k dïatributaar BjmiftCkc9 ^ue'k ooodniide déchai^ £ aoit 
fermé et k maebiatt arpèlét.> 

Un instant avant la fin de la course en bas, k*kKier P' a 
donné la pression în^erse dans k ceindre H, ék Ifi Corce 
aoxSUaire ^e maintoMlnt Sa «rouktte L oMitrftla tasaie d'ad- 
mis^on S, en abaisaaaC iégèrtiMBtk dialrilsuteurB^ de ma- 
nière à < laisser aimer vm petit ifilet' d^eett aous k rpiston 
molflor. 

A mesure que le piston A se met en mouvement et tead k 
maltresse^tlge, k came S présente à laroldelâe Ld^ kissages 
moins élevés, c*^^ peiuetàk fonce fiiaiUaire d'aibaisMr k 
<Ms t ^ fl wtt eu f et dtoavrir {tes grand k •cottdMÉd'arrivée^d'eau £. 
Une fois le conduit £ grand ouvert, la force auxiliaire main- 
tient le piatpn distributeur .Bdaps -aa position, 'finfaiiant 
rouler la roulette L sur la tige distHbntrke* 

€n kMtant avant «pie les cames ds> krmetneeif^'X' ren- 
ooalrent >ka Youkltea L, V, ksilimersr.O. ^ ontnenMliiié 
k 6droe anxilîeire, en eopprimaut Tedmisaiett dm île cy- 
lindre N et eny ouan'ant k déclMH^et o*«st afin deion fips faife 
travalHop ks «amas de fermeture eeqire k foret aniMiâire, 
jusqifau*momttQt«àcflÉle«i«gka lenijpas iumuse^i» qui. ar- 
rivera quelques instants plus tard. 

La dfetrMMrtion dont leprindpeWentii'étneeffpMd.et qui 
est représentée sur ie deasin, eat ansQ^pllbledei(erianàaa:i)a 
tige dvBtt^kitHce, tau lieu d'oAreirome krme droite» peiitiètie 
enroulée et affecter k ferme d^one raueà oamte touanant sar 
un arbre. Elle peut encore être droite, mids pAacéajhoriaaf- 
talement on incUnée. Elle peut actionaer direetemnot le 
piston distributeur B aans l'intermédkine de k root ou du 
levier Jlf^ k distributeur dtent placé beriuNitokmenl^utver* 
ticalement. 

La tige distributrice peut comosander deux matèines jf - 
méfies qui doivent agir aitemativement* etc. 

Le dessin représente une machine à simple elBat et ^à 
pMon dktributeor unique, mats k. s ys t ème est ^nii ^pli- 
cabk aux machines à double effet,: à tiroirs, pi&toos^ nu à 
soupapes distributrices mnltipies. 

La madiine, au IKeu d'agir sur «ne 3na&trQsae«t%eb, peut 
agir sur un autre organe, on directtmentanff despompea. 

Le fluide ou le liquide moteur sera approprié aux uaages, 
et ce peut être, entre autres, de k nrapenn, de llftir, de l'eau 
ordinaire ou distillée , ou additionnée d'alooal.jk. glycérine, 
de chlorure de calcium, etc., pour ^prévenir la •eougélafion. 

En résumé, je revendique le système ide diatnbotkn de 
liquide ou de fluide moteur pnor mÉdhines «Mr ieéft ^t spé- 
cialement pour machines a colonne d'eaa, sysftème fermé 
d'un dtstributeur et dune maohine anxiUaire «vecou sans 
cataracte; le tout mis en action par une tige distributiM» qni 
porte, outre' les taquets ponr mettre en aoUon^an moment 
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voalu la machine auxiliaire, deux cames de fermetare et deux 
cames d\)uverture, dont les bossea matérialisent les lois qui 
doîfent présider aux mouvements relatifs des tiroirs distribu- 
teurs et du piston de la machine motrice. 



Bmsvxt h* à34006, ea date du a i novembre 1893, 

A la Société Buault, Tbisset et Gillet, pour des per- 
fectionnements aux turbines centripètes, 

PI. I. < 

Différents types de turi)ines, et notamment les turbines 
centripètes dites amirieames : Hercule, Victor, Vortex, etc., 
sont munies d*un pivot en bois dur placé à la parlie infé- 
rieure de la turbine. L*arbre en fer se termine par une calotte 
en fonte qui recouvre le pivot en bois, dont la forme est celle 
d'un champignon. ^ 

Ce pivot présente divers inconvénients : 

1' Û est graissé par l'eau d'aval; il en résulte que, si Teau 
s'abaisse à un niveau inférieur à cehii du pivot , ce dernier 
se brûle de suite et la turbine ne peut plus fonctionner. 11 
faut la démonter et aller replacer un pivot neuf au ! fond de 
l'eau; 

a* Le pivot étant en bois, sa auri*ce doit être considé- 
rable pour lui assurer la résistance nécessaire, de [duft, le 
graissage ae faisant à Teau, le coefficient de frottement est 
très élevé. 

Il résulte donc de l'emploi de ce pivot une perte de ren- 
dement sensible pour la turbine. 

En combinant au contraire l'arbre creux avec pivot hors 
de l'eau et double d6nille-guide que jnous décrivons cinleaBOus, 
avec les autres dbpositions de ce genre de turbine, on obtient 
un appareil dont le rendement est bien meilleur. 

A titre de spécimen, nous donnons. le dessin de notre tur- 
bine américaine, à laqueUe nous avons apfdiqué l'arbre. spécial 
dont il est parié plus haut. 

L'arbre de k turbine est un arbre creux en métal; cet ;arbre 
présente un ceil allongé à sa partie supiérieuoe. Dans cet oeil 
se place le pivot de la turbine porté par une codonne pleine 
traversant l'arbre. Cette colonne est fixée sur le croisUlon 
placé au fond dii tul)e d^évacuation. 

Cet arbre de turbine présente cette parlicularité d'être 
guidé en deux points sur la colonne pleine : 

1* Par une douille en métai sous l'œil portant le pivot S; 

a** Par une autre douille en métal également, placée à la 
partie inférieure de FariMne creux H. 

Cette disposition spéciale ayant tout a la fois les avantage^ 
suivants : 

1* Elle permet l'emploi de pivots, en acier, bronzes spé- 
ciaux, etc., dont la surface est relativement très réduite; 

a** Elle permet le graissage à l'huile. 

Ces deux premiers avantages loi assurent une économie 
importante de frottement par rapport aux turbines avec pivot 
en bois. 

3** Elle permet le remf^cement facile du pivot sans dé- 
monter la turbine; 

4'' Elle rend le fonctionnement de la turi)ine indépendant 
du niveau de l'eau d*aval; 

ô* Elle permet d'obtenir, au moyen de la vis placée dans 
la tète d'arbre, le réglage précis de la turbine, qui ne peut 
être obtenu avec le pivot en bois qu'au moyen d'épuisements 
coûteux.' 

En résumé, nous revendiquons la combinaison d'un arbre 



à jHVOt hors de l'eau, caractérisé par deux douiiles-goides et 
des dispositions couramment employées dans les turbines 
centripètes, notamment celle de notre turbine américaine ci- 
desttt» décrite. 

A , turbine proprement dite. 

B, porte-aubes calé sur l'arbre et recevant les aubages de 
la turbine. 

C, vanne circulaire en fonte servant à régler la dépense 
d'eau. 

D, distributeur en fonte. 

E, tube d'évacuation des eaux. 

F, croisillon à quatre bras supportant la colonne de l'arbi^ 
creux. 

G, colonne en fer supportant le gofodotde la lèle d'arbre. 
H, douille en bronze guidant Tarbre creux à la partie 

inférieure, cette douifle est. fixée sur l'arbre au moyen de 
quatre vis. 

I, dôme en fonte recouvrant la turbine. 

J, couvercle du dème. 

K, boîtard. 

L, pivot en acier avec vis à filets carrés, placé hors de l'eau 
et tournant dans un gobelet plein d*huile. 

M, écrou en brome permettant le réglage précis de la tur- 
bine et de compenser l'usure du pivot 

0, gobejot en fonte rempli d'bùile dans lequel tourne le 
pivot. 

P, crémaillères de commande du vannage. 

Q, boites de crémaillères avec vis de réglage de la levée de 
vanne. 

R, arbre creux sur lequel la turbine est calée. 

5, douille en bronze guidant rari>re à sa partie supé- 
rieure. 



Bbivbt n* 9160ft<i, en date du 35 octobre 1891, 

A M. Ravelli, pour le siphonoîdal Ravelli, moteur 
continu à sphères, hydrauliques, applicable à Tindustrie. 

Additions en date des6 février, 19 juillet et 27 décembre a 893. 



Brevet n* 9 18783 , eu date du 25 janvier 189a. , . 

A M. LAifDES, pour une pompe automatique servant en 
même temps de moteur automatique. 

Addition en date du 19 janvier 1893. 



BasvET n" 32l9ô(i, en date du a8 mai 1892, 

A M. Raubold, pour une palette pliante poor moteurs 
actionnés par le courant et eau. 

Addition en date du la mai 1895. 



Brevet n* 323775, en date du 18 août 1893 , 

A M. Maubel, pour la posiihUiU et la manière i installer 
des récepteurs hydrauliques quelconques sur les bords de 
la mer, et le parti qu* on peut tirer des /orces ainsi recueillies. 

Additions en date des 5 janvier et 16 février 1893.. 
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aftETM'ii* 3iA779, eatâàfte du dottôbire 189s/ 

A M. CHERPiN, pour WM machine hydraulique pùwr pro- 
duction de force. 

Addition en date du 7 octobre iSgS. 



Bbbyet n* 2â7337« ei» date dp si janvier 1893; 

A ta Sociiri dès ancibms iTABussBMEifTS Càil, pour 
des perfectionnemenU aux tarhines; système Szezèniùwski 
et Pionthowski. 

Publie au fascicule Sucre, t. LXKXVI. 



DaftTÉT n* 9i74ô5, eo date du ty janvier' IB§5, 

A MM. Laorent, Sandjlloi9 et Petit, pour le moyen 
de recaeillir f huile servant au graissage des machines, 
système Adant, 

Publié au fascicule Sacre, t LXXXVI. 

Brbtv» n\ Isssea, «n.data^éadiKMUDaAS^d, ' 

A M. Chaigneau, pour un mode d'utilisation des réactions 
produites par. les fiuides ou par les liquides dans leur mou- 
vement. 



Bbbvkt n* 338476, en date du 6 mars 1893, 

A M. Font Ain E, pour une nouvelle machine à force 
centrifuge destinée 7l élever Veau et à devenir une force 
motrice. 



Brbtbt n* 338907, en date du aS mars 1895 
(Brevet anglAÎs expinmt le là JanTier 1907 ) , 

A M. STOirsY, pour des perfectiormemenis aux turbines 
ou moteurs hydrauliques. 



BiiEYBT n* 339331, en date du 39 mars 1893, 

A M, NiwinskI'Lancrat, pour une machine automatique 
hydraulique, 

Brbvbt n* 339383 , en date du 1 1 aYrîl 1893 , 

A MM. Basset et Guitard, pour un cylindre à hélice 
immergé pour distribution de force motrice. 



Bbbtbt n* 339396, en date du n avril 1893, 
A M. Spong, pour un procédé et appareil perfectionnés 
pour refroidir et congeler rapidement des corps liquides ou 
semi'liquides, 

Bbbybt n* 33967S , en date du 37 avril 1893 , 
A M, CouDBRT, pour un moteur à dépense zéro. 



Babvbt 0^339859 (5 ans) «en date dn^mai 1893, 
A M. RiCMiMB, ptmr an maieun fûmetionnant pat la 
pression de Veau, 

Brbvbt n* 339915, en date du 8 mai 1893 , 

A MM. BoNTBMPS et Louvet, pour un appareil dénommé 
automoteur aéro-hydrostatique. 



Brevet n* 339957, en date du 9 mai 1893^ 
A Jd. B0LGIAH0 , pour un moteur à eau transportable. 



' BRBVBT n* 330033, en dàlé du 13 ttai 1893, 

A M. Mardary, pour une turbine à réaction avec ren- 
dement constant pour débit ou travail variable. 



Brevet n* 330338, en date du 20 mai 1893 , 
A M, ScHiRP, pour un système de moteur hydraulique. 



Brevet n* 330330 , en date du 35 mai 1893 , 
A M. Chodrot, pour un moteur dénommé moteur Chourot, 



Bbbvbt n* 331311, en date du 4 juillet 1893, 

A M. DE San Roman, pour une machine devant utiliser 
la force des vagues. 

Bbbvbt n* 331734, en date du 35 juillet 1893, 

A M. Berthavd, poar une force motrice par eau com- 
primée, 

Bbbvbt n* 33 1809 , en date du 39 juillet 1893 , 
A M. Cairol, pour un système de moteur. 
Addition en date du 16 novembre iSgS. 



Bbbvbt n* 333571, en date du 1* septembre 1893, 
A M. Glenck, pour un moteur hydraulique. 



Bbbvbt n* 333671, en date du 9 septembre 1893, 
A M. Lange, pour un régulateur mécano-automatique- 
électrique pour roues et turbines hydrauliques, système 
Lange, 

Brbvbt n* 333837, en date du ad mai 1893 , 
A M. DuTAUR, poar une nouvelle force hydraulique. 



Brbvbt n* 333969, en date du ai septembre 1893, 
A M. RossBACB, pour un dispositif pour comprimer Voir 
en utilisant la force hydrostatique d'une colonne ieau. 
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taawwt n* âlSOn, en date du ai tefteBdhre ii|5^ 
A M. Mamc, p^mr on moieur mubiplÙMêêur. 



Bebtet n* 33301 S , en date du 35 septembre 1895, 

A M. R0S8BACH, pour un moteur à air comprimé ira* 
vaillant sous Têau^ en vue de TutHisaXion de la force 
hydrostatique d*une colonne d*eau. 



Brevet n* 233323 , en date du 10 octobre 1893 , 
A M. IlossBACH, pour un procédé et dispositif pour pro- 
duire de Fair comprimé en se servant, dans le but d'utiliser 
la force hydrostatique d*wm colonne d! eau, d'appareils tour- 
nmt dans Veau. 

Bretbt n* 333052, en date dn i3 novembre 1893, 
A M. Bbtnel, pour une voiture hydraulique. 



Brevet n* 233979, en date du i4 novembre 1893 , 
A M.Sbjonobos, pour un moteur hydro-pneumatique. 



BBsm vT atftl«0,tti>dtota du IB noveMbm i8s|3, 
A M. (Jàamw, foar des l«r6iiMi eoniques. 



Brevet n** 234548 , en date du 7 décembre 1893 , 

A M. LwTEAïï, fùwr UH viooveca syHème Ae régulateur 
de rou£ i^drauliqoê ^auic commande jip;éoiale 4e mmes^ 
p a p UlçAs verticaki» ^sysiémeLeveau. 



Brevet n* 234566 , en date du 1 1 décembre 1893 , 

A M. MjMQUMT^four unprooédé^poetr élever et abaisser 
verticalement et obliguement les roues à aubes selon la hau- 
teur du niveau de t eau sur les fleuves, rivières, ruisseaux, 
canaux, biefs, etc. 



Brevet n* 234752, en date du i5 décembre 1893 , 
A M. FiMUUffftT» pemr stn moteur à preeeien d'eau. 
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SlOMft. SiphonAÏdai RavellL — Bravet, en date da s3 octote 

1891 , à M. Ravilli h 

917597. Bfachine à colonne d*eta. — Brevet, en date du 31 no- 

femlM»i8f«,àAi.Bo«iU«»...^ ««4. ...... 1 

318783. Pompe automatique. — Brevet, en date du 33 janvier 
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^1904. Palette pliante pour moteon y f ^timéiq ms* -^ Arevit, 
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'233775. UMtaUationt da aMteurt h^érMilifiieiiiarlei tente da 
la mer. ^ ftrival, e» du» da «6 asél 189a, à 
M. MàURBL 4 

934779. Machine hydraulique. -- Brevet , en date do 8 oeielice 

1893 , à M. Chirpih 5 

337337. Perfectionnements am HirMne». <^ Bftfvat, en dote du 
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Pmr. 5 
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en date du 35 mars 1893 , à M. StditiY 5 
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339398. Appareil pour refroidir les liquides. — Brevet, en date 
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i893,àM. BOL«iANO 5 



Paget. 
3300t3. TqdMie à réaction. — Brevet, eadatftdu. 11 mai iB^, 

à M. Mabdart 5 

330338. Moteur hydravUfoa. -- Bnifet,«n.d«leda 9onat 1893» 

à M. ScHiBP ^ ^ ^ 5 

330330. Moteur Cbourot. — Bfovet, m data du aâ mai 180^» 

àM.CHQ|HUn « ...«« 5 

3313LU Machine dmH* aftiliser la farce dea vaguas,*-» Btevct» 

en date du 4 juillet 1893. à M. de SAitAtMAit. ••«•«. 5 

331734. Force motrice par eau comprimAfib -^ Bravai» an data 

dn 35 juillet 1893. àM. BBBnww ^. 5 

331809* Syatèmede moteur.— Brevet, aiidaÉaé»39J«illeCii98, 

à M.€AinoL 5 

333571. Moteur hydraulique. — Brevet , en date du 1*' septembre 

i993,àM. GlB!iCK 5 

333871. Bégulateur mécano-automatique électrique. — Brevet, 

en date du 9 septembre 1893, à M. Large 5 

333837. Nouvelle force hydraulique. ^ Brevet » en date du 34 mai 

i893,aM. DUTAUR 5 
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DESCRIPTION DES MACHINES ET PROCÉDÉS 



POUR LESQUELS 



DES BREVETS D^INVENTION ONT ÉTÉ PRIS 



socs LE RÉGIME DE LA LOI DU 5 JUILLET 1844. 



Année 1893. 



Tome LXXXVH. 



HYDRAULIQUE. 



2. APPAREILS 
AUTRES QUE LES MOTEURS HYDRAULIQUES. 



Bebtct 11*30857%, en date du i** octobre 1890, 

A M. Samaih, pour des perfectionnêmerUs aux pompes 
à trois cylindres. 

Ce qui suit est une 2* addition en date du 8 mai 1898. 



(B&treH.) 



PI. L 



Dans la présente addition, je Tais décrire une nouvelle va- 
riante de mon système de pompe à trois cylindres , dont j*ai 
représenté un spécimen sur le dessin , en admettant que la 
pompe soit montée verticalement dans un récipient en maçon- 
nerie ou en métal dans lequel arrive librement Teau qu*il 
s^agit d^élever à un niveau supérieur. 

Dans cette disposition, les trois cylindres sont placés à côté 
Tun de Tautre, comme on le voit clairement fig. 3, et le vo- 
lume du cylindre centrai A est exacteoMut égal à celui des 
deux cylindres latéraux B. 

Ces trois cylindres s'ouvrent librement à la partie supérieure 
d*une sorte de boite ou diambre de forme ovale, en fonte C, 
reposant sur le fond du récipient, en maçonnerie ou en métal D, 
dans lequd la pompe est placée. 

Les deux cylindres B sont ouverts à leur partie supérieure 
de manière à permettre au liquide, entrant dans le récipient D, 
par le canal d*arrivée E, d'y pénétrer librement; au contraire, 
le cylindre A se prolonge d*une certaine quantité au-dessus 
des deux autres et est fermé, à sa partie supérieure, par un 
fond F au-dessous duquel débouche le conduit G de sortie 
de Teau refoulée par la pompe. 

Les pistons P, P*, P*, mobiles dans ces cylindres , sont re- 
liés , an moyen des tiges q , q', 9*, à une crosse ou traverse com- 
mune R, à laquelle le mouvement de va-et-vient «st transmis 
par un moteur quelconque; sur le dessin, on a admis que 
cette crosse R était actionnée par le piston d'un cylindre hy- 
draulique S fonctionnant sous faction de Teau à haute pres- 
sion , mais il est entendu que tout moteur convenable peut 
être employé à cet usage. 

Ainsi qu'on le voit sur le dessin, la tige centrale q traverse 
un presse-étoupe adapté au centre du fond F, et le piston P', 
adapté à cette tige, est muni d'tm cuir disposé de manière 
que, lorsque ce piston se soulève, il oblige Teau, contenue au- 
dessus de lui às'éleverégalement, tandis que, lorsqu'il s'abaisse, 
l'eau qui se trouve au-dessous de lui peut librement passer 
snÊ sa lace supérieure. 

On voit également, sur les figurée, que les cuirs des pistons P' 
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et P* sont dnposés en sens contraire, c'est-à-dire qnlls refou- 
lent le liquide en s'<abaissant et lui livrent passage, lorsqu'ils se 
soulèvent; les flèches indiquées sur le dessin permettent de 
comprendre aisément le mouvement du liquide dans les trois 
cylindres. 

L'appareil étant ainsi établi , on voit que , lorsque la crosse R 
s'abaisse et fait descendre simultanément les trob pistons P, 
P\ P*, l'eau contenue dans le réservoir D remplit les deux cy- 
lindres B, en même temps que l'eau, contenue sous les pis- 
tons P^, P*, est refoulée dans la chambre inférieure C et tra- 
verse le piston P pour pénétrer à sa partie supérieure. 

Lorsque les trois pistons remontent, l'eau qui a pénétré 
dans le cylindre central A est soulevée et refoulée dans le con- 
duit G, en même temps que le piston P, formant un vide re- 
latif au-dessous de lui , oblige Teau qui se trouve dans les cy- 
lindres B à traverser les pistons P' et P* et à pénétrer dans 
la chambre C; les mêmes effets continuent à se produire à 
chaque mouvement de la crosse R. 

L'un des points importants à noter dans notre dispositif, 
c'est que, les pistons ne comportant aucun clapet, on peut 
opérer sans inconvénioit sur des eaux vaseuses ou renfermant 
des corps légers en suspension; déplus, sa simplicité en rend 
la construction facile et le prix de revient peu élevé. 

Indiquons ensuite que je me réserve, dans certains cas, de 
remplacer les deux cylindres latéraux B par un cylindre an- 
nulaire entourant le cylindre A et recevant un piston de 
même forme qui serait actionné par les deux tiges q' et q\ et 
dont laction serait la même que celle des pistons P' et P* 
susindiqués. 

Brevet n* S10ftft3, en date da 36 décembre 1890, 

A la SociÉri MatLsa et Rogkr» pour un système de 
robinet hi-valve àferm^ure sar pUms inclinés» 

Ce qui suit est une i** addition en date du a3 septembre 1893. 

(Extrait) 

PI. n. 

Dans le brevet, nous avons revendiqué un système de ro- 
binet constitué par deux valves en contact entre elles suivant 
deux dressages, dont les sièges sont disposés suivant deux 
plans inclinés, ces deux valves étant guidées par des ailettes 
engagées dans des glissières. 

Ces deux valves sont appliquées contre leur siège par l'ac- 
tion d'une vis, quels que soient d'ailleurs la manœuvre et le 
moyen d'action de cette vis sur les valves. 
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L*expërience nous a amenés a donner au type de robinet, 
décrit à titre d*exempie dans le brevet, la disposition simpli- 
fiée que nous représentons dans le dessin, et pour lequfjl mm» 
formons la présente demande. 

L'examen de ce dessin, dont la description suit, montre que 
le robinet aldsimolifié «oi«^nie st^ctmotré les, di«pD3it{«ns 
caractéristfques du système décrit dans le brevet. 

Fig. 1 et 2 , coupe verticale par Taxe d'une coupe horizon- 
tale suivant 1-2 de notre robinet f^ffeotiomoé* 

Notre perfectionnement porte essentiellement sur le moyen 
d^aetlcNfiRer teé valves V, V par la vis K; il consiste, en prin- 

,pewBffteÉM> 



verture et la fermetuce 4& c<^ v«}v^4 pa? une pièce unique JR^ 
qui est rattachée à la vis de commande K par un écrou F qui 
feît corps ou peut être Hxé avec ladite pièce. 

lia pièce Jr csft pfacoe (ntnsun xbgvmeiit' n ménage crans tcs 
deux valves V, V. 

JtsûF le sAonv^meoi de la Kis £> la pièqa R d^aoend^ appuie 
sar les deax vdlv^a et assuré. TobiliurttUon alwaloe, les d^ux 
vcdvef^arrivAQt alors i être preMÀ^al'una coatvci Tautr^ comme 
im» le brevet. 

On comprend que nous pouvons, sans nous écarter du. prin- 
cipe de iiotr« invention, rendre U- piÀce £ ^lidaire de la 
vis qui «dam «e cas, S6 d^^ceriûi verticalmctnt dan». 91m 
éQVOU qui 4f raijt Hx^. 

Daos iwi cask oooune daaa Tautr^, les valves v, v', au Ueu 
devoir on évidewenl dans lequel 4e trouve k pièce i? qui les 
commande, pourraieat |^er uoi» sailUe se iogeani, «n con- 
tvajre, dans un évîdemkenl.o%énagé daoa la pièces qui actionne 
Idldites v^beau 



Brevbt u* 2^9(i4 , en date du 5 janvier 1893 , 

A UU. Ckjmrek GAOwnR, poar un cêrmptewr^gvdaÉenr 
d'eau et autres liquides et de gaz. 

(Extrait.) 

PI. m, fig, 1 A 8* 

Noua donnons la descrii|ption dM compteur tel qu'il esjt re- 
présenté an desAÎn, et dont les dÂspositiona ont 4té étudiées 
pAns spéci«kcnen4 pour W mesiMi^e 4e t'eau e^ autres li- 
qnîdeik 

Fig. 1, coupe verticale du compteur soîvaui A B, fig, l, et 
représentant la première phase da la dîMribution. 

Fig. 2 , |dan do TappareiU le couvercle enlevé., 

Fig. 3, coupe verticale suivant CD, coupe perpendiculaire 
à la première représentée fig. 1 ^^\ 

Fig. 4, plan de l'appareil fermé; une déchinu^ dans le 
couvercle montre la relation du mesureur avec la minuterie. 

Fig. &, couvercle de la boHe de la mhmterie. 

Fig. 6, roue à roofaet 4e^ ce mouvement 

Fig. 7, deuxième phase de la distribution. 

Fig. 8, section des plîà que forme le mesureur, étant sup- 
posé à bout de course. 

L'appareil se compose d*un vase fermé, contenant «n me- 
sueeur «ve« son ^tribiAenr et d'une minuterie. 

Levoseottcluimbre extérieure peut être constitué en fonte, 
fet ou cuivre, verre, etc., suivant le b'quide à mesurer, Ses 
divers éléments sont réunis au moyen de boulons formant des 
joints étanches. 

La {orim extérieure de l'appareil peut variei: à volonté; 

<>) Les figures du brevet s«iit pnsqos tfiactes sur h dessia origf nti. 



elle peut être cylindrique, confque, à section rectangulaire, etc., 
celle du mesureur également 

€0 mesureur E, dont la partie inférieure est fixe et maintenue 
au fond du vase extérieur, peut se mouvoir dans le sens de 
son axe. 

à o^ effhU tes pffrois s»il{>lteé«4 en im 011 pliBfeurs plis, 
à la façon d'un accordéon. Le mesureur peut aussi être réa- 
lisé sans pli. Chacun de ces plis est assuré par une bague a 
foPf A jP^ i^ flit pwr u» «ef^ a, 0. 

Ces plis mobiles s'écaitent ou se rapprochent suivant que 
la pression s'exerce de l'intérieur vers l'extrémité du «esu- 
^WM^ ©u '^i^'T^wwemwi^'^Few» • nMeeNw» 

La paroi flexible du mesureur est formée de caoutchouc 
de premier choix ou de toute autre. QlatS^re «oalo^^ue sviper* 
méable. 

Pour reuul'e fc cauutcnuuc uiums extcusîuifb , (fes uts me* 
talliques ou autres sont noyés dans sa masse et placés pa- 
rallèlement à la génératrice. 

A la partie supérieure du mesui'eur et au centre enj, est 
fixé, d'une manière étancbe, le distributeur K» 

Les deux conduits mobiles d'entrée et de sortie V et V*, en 
caoutchouc ou autre matière flexible et imperméable , sont fixés 
d'une extrémité aux bouts d'entrée et de sortie du distribu- 
teur, et de l'autre aux extrémités intérieures des raccords F* 
et P d'entrée et de sortie. Une grille, ou tamis B', est placée 
dans le raccord d'entrée, fig. 2. 

Le diftWibuteur K ainsi que le mouvemeut 4 resAoït W qui 
le surmonte suivent enseôtUe les mouvemanta a^G#ndant& 
et descendantA du mesyuireur, aiuai qn^les deux, co^doits V 
d'entrée ei K do sortie «|«i sout reliéa à l'ratérieur du comp- 
teur au moyen de tuyau;^ mobilea. comme il est dit ci-deasusu 

Le distributeur propreaMot dit K se composa d*uue pièce 
extérieure cylindrique* ou d'une autre» forme, «annie de deux 
oriéees d'entrée et de doux o^ifioes de sertie, 9k d*un «oan- 
cAion oreux et mobile dam Tintérieur; ce manchon, qui peut 
se mouvoir suivant son axe, a pour but d'ouvrir et 4e fermer 
altematiMenient lea quatre oriQcos susdits. 

Dam. la figure, i, l'eau entrant eu K, par le distributeur, sui- 
vant les Sèches, soulève le mesureur B ainsi que la U^ de 
réglage à vis 6' sur laquelle sont, vissés et calés des écrous- 
d'arrêi hK Cette tige s'arrête en o e, sous le manchon fixe à 
vis 6*, girâce à i'anneau z , et arrétedans sou mouvemeut ascen- 
dant letouriUoA fi* de la cbif^ mobile ^«touriUou aur lequel 
oette tige est &jfM par uue fourche/, fig. 3. 

Le mesureur, continuant à. mouUr, force le chàasis 9 à s m- 
diner en forçant le ressort m! qui est maintenu libren>ent 
dans les crans a et 1. 

Le haaculeur (^ est retenu dans le cran t du chàsaia et tou- 
riiloune auAour de l'axe S qui supporte la •partie in^rieure et 
mobile du distributeur, far lea bras ^ et lea vis i^ Cet or- 
gane mobile est ainsi pressé, sur les sièges m de deux sou- 
papes. 

Quand le châssis q dépassera lepoiotde déclencbement , 
il prendra brusquement la position P, fig. 7, en tombant sur 
le buttoir d'arrêt X, par l'efl'et du ressort ni\ 

L'axe. se soulève en entrainant le manchon mobile du dis- 
tributeur, qui dégage les deux soupapes précitées. 

Le ressort m' est à lames ou à spirale». Il peut, à le rigueur, 
être remplacé par un contrepoidt; maia, dans ce caa-ci, le 
comptem* devra être toi:û<>^'*' P^^ d'apWuibt ineoiwénient 
supprimé par l'emploi du ressort 

Nous entrons dans la seconde phase où Ua orificei b d'en- 
trée sont fermés, ceux d'entre L ouverts. 
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L*orifio6 de sortie m* est ouvert , TAUtre fermé , et i'eau qui 
se trouvait eit E sort par le conduit de sortie è €t 9' ; te mesu- 
reur descend avec son système de distribution entraînant k 
tige h' dont les écrous h* "viennent s'arrêter au #ipnd du tnait- 
dion de TégÏB^ 6*. 

Le cfaénisf se^oulève, ou plutôt pivote «n B^pour reprendre 
M position primitive, fait baseuler la pièce t* qui soulève ie 
châssis mobile, et i*action recommence. 

Âên que, pendant i*instiint qui précède le renversement du 
baicerlear t\ les soupapes se maintiennent bien sur leurs 
flAèges, des ressorts à lames mi à spirales /, ig. 3, appuient, 
par t*inlerméélaire de coatoaftt ri, sortes deux côtés du rmA- 
dtkCftL, partie mobile du distributetir. Ces ressorts soint Bkét 
sur la partie extérieure du distributeur JT. 

Au sommet de Tarbre f qui suft les mouvements ascen- 
dants eft descendants du mesureur, est fixée une vis qui fait 
pivoter l'arbre ooudé 5; cebaiHn met en UKHivement le roehet 0' 
auquel Si est fixé. 

Ce roehet Mt tourner d'un eran la roue à dents S', folle 
sur l'arbre S'; celui^^i reprend sa position initiale par l'effet 
du ressort a e, fig. 4. Le roehet e' serègle pttrla vis 1^. La roue s 
entndne le monveméttt de la minuterie. 

La tige du mouvement passe de Tintërieur du compteur 
A l'extérieur dans la botte de la minuterie an travers d'une 
vis creuse sur le bord intérieur de iaquefie est tStxé un tuyau 
en caoutchouc, dont l'autre extrémité est , de même, fixée à 
rari)re j*. On évite ainsi les presse-ëtoupes ett euftonant cet 
arbre dans une gaine imperméable , d'où on assure une étan- 
ebèité parfaite. 

Le mouvement d'horlogerie, qui donne les messftres déci- 
males, ou d'autres, suivant ee qui pourrait être dematidé, est 
enfermé dans une bdle dont le couvercle, tenu en d* par 
les tenons tt, peut s'enlever à volonté. Le couvercle est muni 
d*une gkce F* permettant de voir les aiguilles. 

Qad que soit le volume débité par le mesureur, diaeun de 
aes mouvements die va-et-vient fait avancer d'un cran la mi- 
miterie. On pourra donc r^^ le compteur en fiûsant va- 
rier ce débit. A cet eflet, de l'extérieur, en dévissant le bou- 
dion dt, on pourra abaisser ou relever le manchon 6*. 



r en date du 10 jdilkt 1695. 

n. m, fig. 9 i i9. 

La présente addition est relative à certains perfectionne- 
ments apportés à la construction du compteur, objet du brevet. 

La nouvelle construction est représentée par le dessin. 

Flg. 9, compteur en coupe verticale, le mesureur étant 
vide. 

Fig. 10, coupe verticale perpendiculaire à là première, cer- 
taines parties y étant représentées en élévation. 

Fig. 1 1, même coupe verticale , fig. 9 , mais au moment où ie 
mesureur est plein d'eau. 

Fig. i!i, plan de tappareii fermé. 

Fig. i3, partie du mouvement de la minuterie. 

Le principe même du compteur n-Wt modifié en rien; l'ap- 
pareil comporte, comme précédemment, le mesureur avec 
son distributeur et ta minuterie. 

Le mesureur est constitué coname cdui du brevet, c'est-à- 
dire constitué, de préférence, à l'aide d'une sorte de réser- 
voir extensible, dont les parois fieadbles sont plissées à la 
façon d'un accordéon. 

La dtfférence la plus caractéristique réside dans le mode 
de finition du mesureur à l'intérieur du compteur. En effet. 
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ce meamrear E n*«st plus, comme dans la coimtitidtfinn piv- 
mière , fixé au ibnd de la chamlire tm enveloppe du eonp* 
tour, mais bien é sa partie supérieure , à i aide de Ift b«Te K 
fixée à l'enveloppe inférieure L par les vis e. 

A sa pertie Inférieure, le mesureur E est soutenu par une 
traverse M fixée A une sorte d'étrier, oonstilué par les deux 
tiges verticales i\r et le petit étrier proprement dit P» ie Ibut 
solidaire du mouvement de dédenchenkent dont il sera qner 
tion ci-après. 

A la seule inspection du dessin, il est aisé de se rendre 
compte des avantages immédiats de la nouvelle construction. 
Dans la construction primitive, le mou^iement vertical de fallut 
en bas et de bas en haut, de la partie supérieure mobile du 
mesureur, néœisHait l'Mlaptalkm de tuyaut flexMes que l'on 
raccordait, d'une part, aux orifices d'entrée et de sortie du 
distributeur, d'autre part, aux eitmémités intérieures des me- 
ûords ftseâ d'entrée et de sortie de l'enveloppe. 

La disposition nouvelle, c'est-à-dire la fixité de la partie «d- 
périeure du mesureur, permet de supprimer cette tuyauterie 
fiexikde, pour la remplacer par deux tubulures fties V, V, dbnt 
l'une, Y , est raccordée à l'orifice d'entrée Pde l'eau dans le 
compteur, et l'autre Y à l'orifice de sortie K*. 

Le mouvement du nouveau compteur evt semblable à ceAui 
de l'anden : H est produit ^ notamment , à l'aide d'un dédenobe- 
ment constitué par un cadre on châssis A articulé sur la 
fourche %; à llntérieur du cadre k, art disposé un ressort â 
couteaux A^ servant à maintenir le déclenchement dani ses 
positions extrêmes, par la disposition de ses couteaux dans 
lescmns appropriés. 

Si nous nous reportons au dessin, nous voyons que, dans 
la position de la figure 9, le compteur est vide et le mouve- 
ment de dédenchement est sur le point de se produire. En 
effet, le diaphragme ou mesureur B étant vide, l'extrémité du 
cadre A vient buter contre l^arrèt F\ sollidté par le ressort A, 
il tombe et prend la position indiquée fig. 1 1. 

En même t«mps, sollicité par les bielles D, le piston C 
descend et établit la communication entre la conduite d'ar- 
rivée d'eau P et l'intérieur dti diaphragme au mesureur E, 
qui, dès lors, Se remplit d'eau, celle^d traversant la soupape 5 
en suivant a eet effet le chemin indiqué par les flèches. A ce 
moment, le cadre A est venu buter contre le taquet G, et 
l'action du ressort se soulève à nouveau , entraînant les bielles D 
et, par suite, le piston C, de sorte que l'eau passe librement 
par l'axe creux du piston C pour s'échapper par la tubulure V 
et l'orifice de sortie V, de sorte que le mesureur E se vide 
complètement. 

Dans la nouvelle disposition , nous retrouvons , comme dans 
la première, un système de ressorts / à couteaux /i établis 
pour assurer le maintien de soupapes sur leurs sièges au pas- 
sage du châssis A au point mort, c'est-à-dire au moment de 
son mouvement. 

Gomme il est montré, fig. 13 et i3, là commande du mou- 
vement de minuterie est, en tous points, semblable à celle 
du modèle primitivement breveté. 



Brevet n* 327015, en date du 9 janvier, 1893 , 

A M. HowATSON, pour des perfectionnements aux appa- 
reils defihration des eaux. 

(EfcU^t.) 
PI. L 
La présente invention a pour objet des modifications et in- 
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novattons décrites d-dessous, apportées dans la disposition et 
le mécanisme des Gltres de tous usages , soit pour l'eau d'ali- 
mentation des villes, l'eau nécessaire à Tindustrie, les eaux 
venues des fabriques, les eaux d'égouts, etc. 

Le dessin ne représente pas un type exclusif de mes appa- 
reils; il est simplement fourni n titre explicatif. 

Fig. 1, élévation en partie sectionnée permettant de dis- 
tinguer la position intérieure. 

Fig. a« plan permettant de voir la disposition des étages 
qni reçoivent la matière filtrante. 

Fig. 3 , coupe de l'appareil récepteur brut. 

Fig. à% plan correspondant. 

Fig. 5, élévation sectionnée de l'appareil récepteur complè- 
tement terminé, tel qu'il est posé sur les étages recevant la 
matière filtrante. 

Fig. 6, plan correspondant. 

Fig. 7, autre disposition des étages supprimant les récq[>- 
tenrs détachés. 

Voici comment fonctionne cet appareil : 

a, réservoir de dimensions établies d'après le débit néces- 
saire. 

Dans ce réservoir se trouvent deux étages 6, 6' (comme 
cela est indiqué au dessin), ou un seul étage b, selon le cas. 
Sur ces étages, maintenus au réservoir d'une façon quel- 
conque, sont vissés une quantité de petits cônes c, repré- 
sentés en grandeur, fig. 3 à 6, qui prennent l'eau sur toute la 
surface à la fois au-dessous de la matière filtrante. 

Au-dessus de l'étage supérieur se trouve un brasseur d, 
formé de quatre bras à angle droit, recevant chacun un cer- 
tain nombre de tiges verticales aplaties d'une extrémité et 
disposées sur les bras de façon que , lorsque le système a fait 
un tour complet, toute la surface a été remuée, c'est-à-dire 
que les tiges de l'un des bras sont un peu plus éloignées du 
centre que celles du bras qui précède, et que, dans le mouve- 
ment de rotation autour du centre, chacune d'elles ne passe 
pas dans les traces de celles du bras précédent, mais s'en 
écarte du quart de la distance qui sépare les tiges entre elles. 

Ces quatre bras sont supportés par une vis d\ passant dans 
un écrou ^, et terminée par un* partie carrée recevant un vo- 
lant à poignée d^; deux fers entretoisés, pbcés suivant un dia- 
mètre du réservoir, supportent tout cet appareil. 

Un plancher en bois e, auquel on accède par une échelle e\ 
et muni d'un garde-corps e*, surmonte le réservoir. 

L'arrivée de l'eau à filtrer se fait par la bride/; leau monte 
en/, se déverse dans le filtre par un robinet à flotteur J^, 
passe au travers des couches filtrantes et sort en g. Un ro' 
binet g' permet de mettre en marche ou d'arrêter le filtre à 
volonté. 

La colonne d'eau / se prolonge par une autre,/, avec le 
robinet h et le tube A' qui déverse une certaine quantité d'eau 
dans un tonneau h* contenant du sulfate d'alumine ou toute 
autre matière pouvant hâter ou faciliter la clarification, 

L'eau, après s'être ainsi chargée de cette matière, sort en h^ 
par un tube ad hoc qui la conduit dans une cuvette en tôle j, 
où elle se mélange avec l'eau à filtrer qui arrive également 
directement dans cette cuvette pour se déverser ensuite dans 
le réservoir. 

Un robinet k permet de faire arriver l'eau entre les deux 
étages, et un autre, k\ au-dessous de l'étage inférieur. Une 
vanne de nettoyage existe en k\ également entre les deux 
étages, et quatre clapets /, /', i^, l', sont placés extérieurement 
immédiatement au-dessus de la matière filtrante de l'étage 
supérieur et peuvent se manœuvrer de la plate-forme. 



Voyons maintenant comment l'appareil fonctionne. 

L'eau arrivant en/, les robinets k et k' étant fermés, se 
déverse enj, où elle se mélange avec la quantité de sulfate 
d'alumine ou toute autre matière nécessaire. Elle traverse 
alors la première couche filtrante, passe au travers des petits 
cônes c, descend entre les deux étages, passe au travers de 
la deuxième couche filtrante, retraverse les cônes du premier 
étage et finalement sort en g et g\ 

Pour nettoyer la couche filtrante supérieure, on fenaie le 
robinet à flotteur/ et le robinet g\ On ouvre k ainsi que /, 
V, ^, ^. L'eau traverse alors en sens inverse la couche filtrante, 
détache très facilement les matières en suspension qui s'y 
sont attachées et sort par les clapets précités. Pour faciliter 
cette évacuation des matières déposées, on flEdt faire cinq ou 
six tours à la vis d' et, par suite, au brasseur d. 

Les tiges de celui-ci entrent dans la partie supérieure de 
la matière filtrante, en le remuant, et font détacher tout ce 
qui s^est déposé. Avant de remettre le filtre en marche , on 
laisse écouler pendant quelque temps l'eau qui passe au tra- 
vers de la deuxième couche par le robinet k\ 

La couche filtrante inférieure se nettoie de la même façon, 
en ouvrant les robinets k' et /c*. Seulement, alors, on n'a plus 
besoin d'agitateur pour faciliter le départ des matières dé- 
posées, qui, en griemde partie, sont restées en haut Avant 
d'envoyer l'eau filtrée où die est nécessaire, après chaque 
nettoyage, on laisse partir Teau pendant un temps très court 
par le robinet g\ 

Je revendique, comme ma propriété, la disposition repré- 
sentée à deux étages, me réservant, le cas échéant, de n'en 
poser ou employer qu'un seuL 

Je revendique également la disposition des fonds recevant 
les cônes récepteurs, qui sont vissés dans ces fonds directe- 
ment. 

Je revendique également non l'emploi des cônes, mais 
leur mode de fabrication représenté, fig. 3 à 6. 

Fig. 3 et 4t pièce en bronze, telle qu'elle vient de fonte avec 
six tiges à river c', c*, etc., venues de fonte, et son orifice m, 
pour le passage de l'eau filtrée* 

Fig. 5 et 6, cône récepteur complet avec la tôle d'alumi- 
nium perforée n, les six tiges c', c*, etc., rivées et bouterollées 
et le bord o de la cuvette, serti sur la tôle d'aluminium. 

Je me réserve également d'employer, au lieu de fond en 
tôle, sur lequel je visserai mes cônes, un tond p, fig. 7, en 
fonte, avec des rainures p', et sur lequel je placerai une tôle 
d aluminium perforée p^. Dans les rainures, je percerai à l'em^ 
placement qu'auraient les cônes, si on les employait, des ori- 
fices m qui rempliront le même usage que celui des cônes. 

ÂDDITIOR en date du 5 juin 1893, 
à la Société HowaXton et Cf\ 

La présente addition consiste dans l'emploi, pour la clari- 
fication des eaux, delà poudre ou de la poussière de charbon, 
du silex concassé ou, en général, de toute matière pulvéru- 
lente insoluble, destinée à provoquer l'agglomération des ma- 
tières en suspension et des matières organiques. 

Les matières pulvérulentes peuvent être utilisées pour la 
clarification , soit dans un appareil spécial où il y aurait mé- 
lange et décantation avant le passage au filtre, soit dans le 
filtre même suivant la quantité de poudre qu'on doit em- 
ployer d'après l'état des liquides. 

Chaque molécule de la poussière employée doit être mé- 
langée avec une certaine proportion d'eau qui est distqbuée 
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en même temps et ce mélange, après décantation, est filtré 
an travers d une couche filtrante ou , directement , sans décan- 
tation. 

C*est remploi, pour la clarification des eaux dans des appa- 
reils quelconques des matières pulvérulentes ci-dessus men- 
tionnées, que nous revendiquons comme notre propriété. 



Brbvet n* 227322 , en date du ai janvier i8g3, 
A M. BsBKHAnDT, pour un compteur teau de précision. 



(Extrait.; 



PLL 



La présente invention a trait à un compteur d'eau appar- 
tenant à la catégorie d'appareils de ce genre, destinés à me- 
surer des quantités d'eau écoulées, et dans lesquels l'eau, 
affluant dans l'appareil , est contrainte de traverser une sorte 
de turbine dont la roue est ainsi mise en rotation et actionne 
un système d'aiguilles indicatrices servant à indiquer les 
quantités d*eau écoulées. 

Les C3mpleurs de ce genre, basés sur l'emploi d*une roue 
à aubes ou d'une turbine, ont l'inconvénient que, lorsque la 
pression de l'eau descend au-dessous d'une certaine limite, 
les aubes de la turbine ne revivent plus l'impulsion suffi- 
sante pour que la vitesse de rotation de la roue corresponde 
à la quantité d'eau écoulée; la turbine tourne plus lentement, 
et les aiguilles indicatrices enregistrent des quantités infé- 
rieures à celles qui ont vraiment traversé l'appareil, ce qui 
fausse les évaluations. 

Dans le compteur d'eau qui lait Tobjet de cette invention , 
le susdit inconvénient disparaît; Teau, reçue aussitôt après 
son entrée par un filtre ou débourbeur, qui la nettoie, étant 
amenée a travers un régulateur à une turbine ou à une roue 
à aubes; le régulateur en question consiste en une ou plu- 
sieurs soupapes insérées dans le tuytiu d'amenée et se fermant 
automatiquement dès que la pression décroit, de telle sorte, 
qu'à partir de ce moment l'eau ne peut plus agir sur la tur- 
bine qu'en s'écouiant par un ou plusieurs tuyaux reliés à cer- 
tains des orifices d'adcnission de la turbine; ce même résultat 
peut aussi être obtenu en obligeant l'ean à déplacer plus ou 
moins, suivant son degré de pression, une vanne annulaire 
entourant le cylindre directeur de la turbine, ce qui a pour 
effet, quand la pression décroit, de fermer un certain nombre 
des orifices d'admission et, par suite, de maintenir constante 
la pression d'eau agissant sur la turioine, en raison de la ré- 
duction de la section transversale du passage d'eau. 

Pour éviter que, lorsque la turbine est en mouvement, l'eau 
sortant du compteur n'ait sur elle une action rétrograde sus- 
ceptible de fausser les indications, elle est munie d*un distri- 
buteur en étoile qui répartit uniformément l'eau au-dessus de 
la turbine. 

Fig. 1 et a , coupes verticale et borixontale d'im compteur 
d*eau de ce genre. 

Fig. 3 à 5, coupes verticales de différentes dispositions du 
régulateur construit en forme de soupape. 

Fig. 6 à 9, vues séparées de la turbine et du régulateur au- 
tomatique construit en forme de vanne annulaire. 

Fig. lo et 11, plan et élévation latérale du distributeur en 
étoile. 

€k>mme on le voit, fig. i et a, l'eau entre dans le filtre» 
dëbourbeur A , traverse le régulateur de précision B, puis le 
cylindre de la turbine C, et s*échappe enfin de ta boite de 

Brevets. ~ 189$. — Tome LXXXVII (nouv. série). 
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l'appareil après que la quantité écoulée a été enregistrée par 
le mécanisme indicateur. 

Le filtre A se compose d*un récipient cylindrique ou d'autre 
forme, dans lequel est disposé un cylindre en tôle perforée a, 
contenant en son milieu un tuyau perforé c communiquant 
avec le canal d'écoulement 6. Sur ce tuyau, est enfilée libre- 
ment une spirale de fil de fer d servant de support à une ma- 
tière filtrante convenablement choisie, les intervalles entre 
les spires de fil de fer jouant le rôle de passages pour le li- 
quide. Ce dispositif permet de retirer fiacilement,pour la net- 
toyer, la matière filtrante, en ouvrant le couvercle/. En même 
temps , l'orifice de sortie 6 est fermé par la soupape g, qui , 
dès que le couvercle /est revissé, redescend, grâce à l'action 
de la vis de pression i, sur sa tige h actionnée par un ressort. 

Le liquide, pénétrant dans l'appareil par le tuyau d'ame- 
née e, se répand dans le filtre A en traversant tout d'abord 
la plus grande surface filtrante, formée par le cylindre a. 
Après qu'il a pénétré dans le tuyau e et qu^il s'est échappé par 
lorifice 6, il se rend par le canal d'écoulement 6 dans le ré- 
gulateur de précision B, consistant en une boite dans laquelle 
est disposé le siège d'une double soupape D. Au-dessous de 
cette soupape, la cavité de la boite communique, par un ou 
plusieurs petits tuyaux k, avec un nombre égal d'orifices /du 
cylindre C de la turbine. Si la pression diminue, la double 
soupape se ferme et l'eau ne peut plus passer que par les pe- 
tits tuyaux k pour se rendre aux orifices / correspondants, 
tandis que, lorsque la pression est plus forte, la soupape se 
soulève et l'eau a accès à tous les orifices du cylindre direc- 
teur. 

La soupape double ou différentielle D, servant à régler et à 
contrôler les diverses quantités écoulées admises à la tur- 
bine consiste, comme le montre la figure 1, en une soupape 
inférieure, percée de trous, et en une soupape supérieure 
plus légère, qui vient fermer les trous de la précédente. 
Quand les quantités de liquide traversant l'appareil sont très 
minimes, la soupape supérieure, plus légère, est seule soule- 
vée; quand la pression du liquide augmente et que la section 
des petits tuyaux k devient insuffisante pour l'écoulement, les 
soupapes se soulèvent toutes les deux. 

La figure 3 représente une modification de cette double 
soupape, remplacée ici par deux ou plusieurs soupapes super- 
posées et ayant chacune son siège distinct. Quand il ne s'agit 
de régler l'admission de l'eau à la turbine qu'entre des limites 
rapprochées, on peut employer, au lieu de la soupape diffé- 
rentielle D, une soupape simple, conique ou a boulet D', 
fig. 4 et ô. 

Enfin, la quantité d'eau fournie à la turbine, et réglée par 
la force du courant lui-même, peut être modifiée, non plus 
par l'intervention d'une ou de plusieurs soupapes, mais par 
celle d'une vanne annidaire. En ce cas , comme on le voit à 
l'inspection des figures 6 à 9, il se trouve, en un point con- 
v^iablement choisi, près du canal d'amenée de Teau, entre le 
cylindre directeur C de la turbine et la paroi de l'enveloppe, 
un obstacle sons la forme d'une cloison m obligeant l'eau, qui 
pénètre dans la turbine , ^ s'écouler autour du cylindre direc- 
teur dans un sens déterminé. Autour de ce cylindre est montée 
une vanne annulaire E, perc^ de fentes, qui, en tournant, 
démasque plus ou moins un certain nombre des orifices l, 
jusque-là fermés. 

Le déplacement de la vanne E est commandé automatique- 
ment par Teau circnlaJdt autour du cylindre de la turbine. 
Dans ce but, la vanne porte-ailette n, placée perpendicutatrè- 
ment à la direction du courant, est actionnée par la pression 
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de Teaa et elie entraîne ainsi dans son mouvement ta vanne 
annulaire. 

Cette vanne peut être disposée de fa^on à fermer, suivant 
les besoins , la totalité ou seulemeni une partie des orifices t. 

Par conséquent, quand la pression du liquide augmentera, 
la vanne annulaire tournera toujours sous l'action de l*eau, 
tandis que, si> la pression diminue, il faudra que la vanne 
tourne en sens inverse, ce qui s'obtiendra soit au moyen d*un 
ressort fixé, d'une part, au cylindre, d'autre part, à l'ailette n, 
Gg. 7, soit au moyen d'un oontrepoids tournant autour d'un 
pivot ûxé au cylindre C, 6g. 8, et butant par un talon contre 
l'ailette n. 

La turbine se compose d'un cylindre directeur C, logé dans 
une enveloppe de forme convenable, entre le canal d'amenée 
et celui de sortie, et percé de canaux obliques, ûg. a; puis 
d une roue motrice F dont le pivot repose, par son extrémité 
inférieure, sur le fond du cylindre C, et est retenu par son 
extrémité supérieure dans un distributeur en étoile G dans 
lequel il tourne facilement. 

Ce distributeur, muni d'ua couvercle de ieimehire et d^uno 
enveloppe protectrice p, et visaé sur le cylindre directeur de 
la turÛne, consiste, comme le montrent les ûgures 10 et 11, 
en un certain nombre d'ailettes di^osées en étoile, qui ont 
pour fonction d*empècher l'action rétrograde que l'eau, en 
s'éooulant de la tuiiiiae, pourrait exercer sur le mouvement 
de cette dernière, et, dans ce but,. de répartir uniformément 
avhdessus de la turbine Tean sortait du cylindre, refoulée par 
les parois verticales du distiiboteur et forcée radialement 
contre la paroi interne de la boite. 

L'axe ç de la turbine comummâe, de la façon habituelle, 
par l'intermédiaire de vis sans un., les engrenages qui trans- 
mettent leur mouvement au mécanisme indicateur. Les en- 
grenage» se meuvent dans l'eau d'écoulement, et ib sont pro- 
tégés, tant contre les impuretés de l'eau que contre ïeffei 
nuisible du liquide sous forte pression , par l'eniiteloppe pro- 
tectrice p. 

Le mécanisme enregistreur se meut dans une boite séparée 
des engrenages par un joint étanche, et il présente la dispo- 
sition habituelle. 



Brevet a* 237338, en date du 33 janvier 1893 » 

A M. Savt, pour un &fs6èmm <h jm rf $ur Savy pour 
presses hjdrauliqtpes ou autres, 

n. n, ûg. 1 et 2. 

Dans les preaMis hydrauliques, «n scnal tayau va du distri- 
buteur d'eau au pot de presse ou oyliodre hydrauUque dans 
lequel le piston se meut. Cet unique tuyau sert pour l'injec- 
tion de l'eau rnayrimée et pour le retour et cette eau dans 
la bâche des pompes. On lui donne uu dianètc» intérieur très 
limité pour que le métal puisse réaistec aux hautes pressions 
qui atteignent généralement de 5oo à 600 atixKisphèreté 

Lorsque la compression est terminée, par suite de la petite 
settion de te tuyau^ W pistou descend très fontemeut daâu le 
pot de presse; ii ea résuite une pertJB de temps considérable , 
Ionique les opératioua doivent se répéter souvent. 

Pour parer à ceA ioconvément et permettre a(u piston de 
descendre vivement dans son cylindre, j'ai imaginé un appa< 
rei& à grand débit ^'on peut placer sur le pot de presse au 
poînl eonveoabie et dans lequel le tuyau spécial de retour 
d'eau ne supporte aueune fotigue. 

Cet apparu que je nomme purgeur Savy, pour presses hy- 



drauliques ou autres^, est en iiiéial résistant (fonte, fer, acier, 
bronze, etc.). Il se compose d'unxorps D, en. une ou plusieurs 
parties suivant les applications, portant une tubulure de rac- 
cord avee le pot de presse pnèalablement percé, au. point 
voulu, d'un titxi, commuaiquaiit avec Tintérienr du oyiindre 
hydraulique, ûe diamètre égal à celui intérieur de cette tubu* 
lure. 

Dans l'intérieur de ce corps est une sorte de soupape à tige 
de grande section pour réduire à la limite qu'on ne veut pas 
dépasser la surface de cette soupape soumise h la haute pres- 
sion hydraulique. Elle vient reposer sur un siège à cannelure 
circulaire 0, dans laquelle on place un tore de caoutchouc. 
On peut dojiner à ce siège tonte autre forme et remplacer le 
caoutchouc par toute autre matière convenable pour obtenir 
l'étanchéité. 

La tige de cette soupape passe dans un cuir embouti C, pour 
rendre paiement étanche ce côté de l'appareil. 

Dès que la pressicm hydraulique a cessé dans le pot de 
presse par la maoceuvre cki distributeur d'eau, l'ouvrier sou^ 
lève la soupape de mon appareil pour laisser écouler l'eau du 
cylindre hydraulique, ou l'abaisse pour arrêter ce retour d'eau, 
suivant les exigences des opérations. 

Sur le dessin, je Deiis' actionner mon appareil au moyen 
d'un levier du second genre, articulé; mais il est évident 
qu'on peut faire cette manosuvre en employant tout autre 
moyen mécanique : vis avec volant, pignon avec crémail- 
lère , etc. 

On peut également faire venir de foute , avec le potde presse , 
la matière nécessaire pour établir mon système dans la masse 
même du cylindre hydraulique. On peut, en outre, modi6er 
la forme de mon appareil et lui en donner d'autres, comme, 
par exen^e, celle d'un tiroir équilibré, d'un robinet simple 
ou à valve, etc. Mais qwdles que soient la forme ou les dis- 
positioas adoptées suivant les circonstances et les applications 
je revendique, comme étant nsa propriété, tout appareil quel- 
conque remplissant le but que j'indique plus haut, car c'est, 
avant tout, le principe et l'idée absolument mienne que j'en- 
tends faire breveter en Tespèce, et non pas une des nom- 
breuses formes qu'on peut réaliser et donuer à mon idée, 
celleHsi une fois* connue. 

1^ ADDRioif en date du 7 février i^3. 

PL U, fig. ^ 

Dans la description du biuvet, la soupape de mon appareil 
n'est pas eatièrement équilibrée, et, pour pouvoir la faire 
fonctionner, il faut préaîablemeut eukver la haute pression 
hydraulique par l'intermédiaire du distributeur d'eau. J'ai dit 
qu'on pouvait réduire, au minîmuui sa surfocset je maintiens 
cette diapœition qni peut étj» applicable dana certains ca» spé- 
ciaux. 

Dans la présente addition, je réduis cette surface à aéro; 
par suite, ma soupape devient absolument équiiihrée et se 
réduit à un cylindre, plein ou creux à l'intérieur, obturé aux 
deux extrémités par deux joints eu cuir embouti ou en toute 
autre matière convenable, cename, par exeaople, e» caou^ 
tchouc : l'un de ces jointe, c» est plaeé à demeure; iautre, i^ 
est fixé à la base de ce piston ou aoupepe éqoiiibeée.. Getfte neo^ 
telle dispOtttion permet de foire la vidante du cylindre d^une 
presse hydraulique d'une presse sans intervention du dàtàsi- 
buteur. 

On peut également fixer ka deui joîati sur la aenpape 
même, sanâ que cela cfaen|^ en quw que œ seit réconomie 



Digitized by 



Google 



APPAREILS AUTRES QUE LES 

de mon système, et je rerendique cette disposHion ou toute 
autre remplissant te même but. 

Il faut observer, et c*est là le principe de mon système, qne 
l'arrivée de fean sous pression se fait'toujoars entre les deux 
joints et qne, par saite, toutes les forées qai résaltent de la 
pression hydraulique se font équilibre dans mon appareil , ce 
qui n'apas encore é^ réalisé, d*où résulte la facilité de sa 
mancBUYre et son économie. 

La forme indiquée par le dessin peut être modifiée suivant 
les cas et les applications, le revendique comme ma propriété 
tout appareil dans lequel Teau sous pression arrive entre les 
deux joints, car c*est le principe de mon invention. 

Outre les presses hydrauliques ou autres, mon appareil est 
applicable à tous les systèmes de miKShines hydrauliques 
dans lesquels on veut réaliser, pour n'importe quel motif, 
une décharge et une purge rapides de Teau sous pression; 
il peut être également appliqué aux ditftributeurs hydrau- 
liques, etc. 

2* Additioii en date du i4 sep t embre 1893. 

Dans mon appareil, le sî^e ée la soupape peut être sup- 
primé pour permettre à cette soupape de glîMer avec son ob- 
turateur dans le cylindre où elle fonctionne, il n'evt pas né- 
cessaire qne la tige, portant lobturateur, soit de même dia- 
mètre que le tube cylindrique dans lequel il doit se mouvoir; 
réquiKbre par&it est obtenu dès que le ou les obturateurs 
fonctionnent dans un tube d'égal diamètre. Cette disposition 
permet de plaper, aur la tige mobile, tous les cuirs emboutis 
nécessaires pour cètenir tel résultat voulu. Elle permet égale- 
ment d*accoupler plusieurs tubes en rue d'un Imt déterminé 
suivant les applications. 

Le principe fondamental de moti système consiste en ce 
que chaque obturateur, qui doit livrer passage au Kquide de 
purge ou d'injection, vient, par le fait de son fonctionnement, 
se placer dans une chambre faisant suite à l'orifice d'écoule- 
ment où il est complètement isolé et à l'abri de toute détério- 
ration : le cuir embouti peut ainsi servir indéfiniment. On 
peut donner une forme queloonque à cette chambre sans mo- 
difier féconomie du système. 

Le purgeur Savy peut donc, en combinant les obturateurs, 
servir de distributeur à une ou phisiecirs différentes pressions , 
pour presses, multiplicateurs, accumulateurs et tous autres 
appareib, quel que soit le fluide employé (eau, air, gac, etc.). 
H peutégalem^it servir d*»pparefl de sûreté pour les accumu- 
lateurs, de8ini|>ie avrêt sur une canalisation, de clapet équi- 
libré ou non, de soupape de sûreté, de robinet, etc. Étant 
absolnmeiit équilibré, son fonctionnement n'exige pas d'ef- 
fort, niême sous les plus hautes pressions. 

En eaaséquence, je revewBque tout appareil basé sur mon 
principe fondamental exposé plus haut 



Brevet n* 2517476, en date du 27 janvier 1893, 

A M. HooBGËSâim, pour un nouveuu tpièmê d'obtura- 
tion on bouchage 49S tûhes ou autres pfèces tuhutaires. 

{Extrait.) 

M.n, fig. ià5. 

Cette invention est relative à un nouveau moyen de bou- 
diage des tuymix, permettant d'en effectuer instantanément 
Tobturation, sans être obligé d'avoir recours à des ajustages 
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longs et coûteux et à des joints difficiles , n'offrant d'ailleurs 
que peu de sécurité. 

En principe, mon système est basé sur l'application, à l'in- 
térieur du tuyau , d'une bague ft^due suivant l'on de ses dia- 
mètres, de façon k lui donner une certaine élasticité dans le 
sens de son extension. 

Cette bagne, qui est introduite à frottement doux, à l'inté- 
rieur du tuyau à boucher, est disposée pour recevoir, soit une 
vis, soît toute autre pièce de serrage, conique ou excentrée, 
servant simultanément à appliquer et serrer un drapeau de 
bouchage sur l'orifice, et à distendre ia bague, dont le serrage 
énergique contre les parois du tube constitue un arrêt solide. 

On comprend que ce -moyen de bouchage n'exige, pour la 
préparation des trois pièces qui le constituent, aucun travail 
d'ajustage rigoureux, comme il est nécessaire de le faire avec 
les moyens ordinaires pour obtenir une étanchéité sufiîsairte. 
On comprend également que mon système est susceptible 
d'^re appliqué an bouchage de tout orifice tubniaire, qu'il 
soit l'extrémité d'un tuyau ou d'un récipient quelconque ; tou- 
tefois, pour faire comprendre l'invention et tons les availtages 
qui résultent de son application , je l'aï représenté dans le 
dessin spécimen pour l'obturation d'un tuyau , coupé en un 
point quelconque de sa longueur. 

Fig. j , coupe longitudinale du bouchage du tube effectué. 

Fig. 3 , vue de bout extérieure. 

Fig. 3, vue semblable, en coupe transversale suivant 1-2. 

Fig. 4^ bague fendue. 

Fig. 5 , extrémité du tube à boucher, avec le chapeau d'obtu- 
ration. 

Pour effectuer le bouchage de ce tuyau a, il suffit d'intro- 
duire, vers l'extrémité à obturer, la bague métallique 6 , fig. 4 ; 
dans l'application spéciale que j'ai représentée, cette bague, 
qui entre dans le tube sans autre ajustage qu'un simple frot- 
tement doux, est fendue en c, sur une longueur suffisante de 
son diamètre, pour lui permettre de se dilater et, par consé- 
quent, de serrer énergiquement les parois du tube. 

L'axe de la bogue h est taraudépour recevoir la vis conique d, 
dont la tète appuie sur le chapeau c; ce chapeau s'applique 
sur les bords du tube et forme un joint qui peut facultative- 
mertt recevoir -une rondelle de garniture, soit à plat sur les 
t>ords du tube, soit latéralement entre ce tube et le rebord du 
chapeau c. 

Il est facile de reconnaître que, dans mon système, les trois 
éléments essentiels qui le constituent concourent a l'obtura- 
tion étanche, c'est-à-dire que le serrage de la vis conique, en 
appliquant le chapeau de bouchage sur l'orifice du tube, exer- 
cera sur ce chapeau une pression d'autant plus forte que sa 
pénétration dans la bagne qui lui sertd'écrou sera plus grande , 
et, par suite, augmentera proportionnelloment l'adhérence 
de cette bague contre la paroi do tube. 

Les détails d'application des pièces de mon bouchage pour- 
ront varier évidennxient dans leur exécution mécanique; par 
exemple, le filet de la vis conique pourrait être remplacé par 
un cène pénétrant dans une contre-partie formée dans i'axe 
de la bague, dans le cas où il y aurait intérêt à ne pas faire 
de vissage dans ladite bague. An lieu d'un cône , je peux éga- 
lement employer, dans ce but, une pièce excentrée , une eame , 
un coin , etc. 

Addition en date dnao aaûJtnSli^ 
{Extrait.) 

PI. II, fig. 6 et 7. 

Dans le brevet, j'ai décrit un moyen de fixation appliqué à 
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un dispositif de bouchage de disposition quelconque à titre 
d*exemple. 

J*ai défini le principe de ces moyens de fixation, en indi- 
quant qu il consistait à introduire dans le tube destiné à re- 
cevoir la pièce de fermeture, une bague fendue suivant Tun 
de ses diamètres, de façon à lui donner un pouvoir d'exten- 
sion élastique, déterminant son serrage par une vis conique 
ou toute autre pièce excentrée. 

La présente addition a pour objet l'application de ce même 
moyen de montage des tubulures et raccords sur un conduit 
principal. 

J'ai représenté, dans le dessin, cette application spéciale de 
mon invention à la fixation d'une tubulure de raccord avec 
un tuyau quelconque. 

Fig. 6, coupe verticale longitudinale d'une tubulure de 
raccord fixée avec mon système sur un tuyau. 

Fig. 7, vue de face de la bague fendue. 

Comme on le voit dans le dessin, j'ai appliqué mon système, 
sans rien y changer, à la fixation d'un raccord g comportant 
des tubulures g, g*. 

La bague extensible b, fig. 7, sert , par l'introduction du bou- 
lon à vis conique d, au serrage du raccord^; ce vissage déter- 
minant, à la fois, l'extension de la bague à l'intérieur du 
tuyau a, et la pression de la tète du boulon d sur la partie g 
du raccord qui bouche le tuyau principal a, en portant, en 
même temps , les deux tubes raccordés g\ gK 

Gomme dans le brevet, la garniture/ assure l'étanchéité 
du raccord. 

Brevet n* 327550, en date du 5i janvier 1893, 
A M. FowLEB, pour des pefreciionnemenU aux appareils 
à débiter des liquides, 

(Extrait.) 

PI. IL 

Cette invention est relative à des perfectionnements que j ai 
apportés à ce genre d'appareils à débiter les liquides , dans les- 
quels des dispositions sont prises pour régler la quantité de 
liquide débitée et son prix, et pour enregistrer constamment 
le prix du liquide débité en une fois ainsi que la somme to- 
tale des prix du liquide débité en plusieurs fois. 

Les dessins représentent une manière pratique d'exécuter 
l'invention. 

Fig. 1, vue de face de l'appareil de débit, enregistreur et 
totalisateur, tel qu'il est placé pour l'emploi. 

Fig. 2, élévation latérale de l'un des appareils de débit, la 
boite étant représentée en coupe. 

Fig. 3, coupe suivant a-2, fig. 2, vue de l'arrière à l'avant, 
et montrant les leviers de manœuvre et l'arbre déterminant la 
quantité à enregistrer et à totaliser. 

Fig. 4, coupe faite de l'avant a l'arrière et montrant la 
Liaison entre le levier de manœuvre et l'arbre pour contrôler 
le mécanisme enregistreur et totalisateur. 

Fig. 5, coupe verticale suivant 4-4 « fig* 4* 

Fig. 6, coupe longitudinale de l'un des récipients mesu- 
reurs. 

Fig. 7, vue de face de ce récipient. 

Fig. 8, élévation postérieure du mécanisme enregistreur et 
totalisateur. 

Fig. 9, élévation latérale partiellement en coupe. 

Fig. 10, coupe longitudinale montrant la liaison entre la 
roue d'impression et son arbre et les parties actives qui y 
sont reliées immédiatement. 



Fig. 11. élévation latérale du mécanisme imprimeur. 
■ Mon système comprend un où plusieurs appareils de débit 
comportant chacun : 

1° Un récipient mesureur relié à un réservoir d'alimentation 
et muni d'organes permettant de faire varier sa capacité ser- 
vant de mesure; 

2° Un mécanisme d'enregistrement qui est commandé par 
chacun des appareils de débit isolément et collectivement, 
dans le but de faire un enregistrement qui corresponde à la 
quantité de liquide débitée par un ou plusieurs appareils de 
débit dans une même vente; 

S" Un mécanisme totalisateur qui est également sous le con- 
trôle des appareils de débit isolément et collectivement pour 
enregistrer le montant total d'une série de ventes. 

Un ou plusieurs récipients mesureurs A, A', A* (dans 
l'exemple représenté, il y en a trois) sont disposés en ligne et 
peuvent être commodément logés dans une chambre réfrigé- 
rante & dans laquelle s'avance le tuyau d'alimentation B qui 
amène le liquide au récipient. Chacun des récipients est muni 
d'une soupape a qui ferme une ouverture ménagée à sa partie 
supérieure et qui empêche le liquide de déborder, lorsque ce 
récipient est rempli, mais qui permet l'entrée d'air autour 
d'elle dans le récipient, lorsqpi'il se vide. 

Un piston glissant a' est disposé à l'intérieur du récipient 
et peut se déplacer le long de celui-ci, en s'approchant et en 
s'éloignant de l'orifice d'évacuation, afin de diminuer ou d'aug- 
menter la quantité de liquide qui peut être tirée du récipient 
en une fois. 

Dans l'exemple représenté, j'emploie une tige filetée a* qui 
passe du dehors du récipient à l'intérieur de celui-ci et qui se 
visse dans une douille taraudée a' du piston a\ de sorte que, 
quand on fait tourner la tige dans un sens ou dans l'autre, le 
piston se meut également dans un sens ou dans l'autre à l'in- 
térieur du récipient. 

Afin d'empêcher le piston de tourner dans le récipient, 
j'emploie des tiges de guidage a* disposées à l'intérieur de 
celui-ci. Le piston est échancré à sa partie supérieure, comme 
on le voit en o^, dans le but de permettre au liquide , qui se 
trouve dans le récipient, de passer d'un côté à l'autre du piston 
lorsqu'on change sa position, dans le but de faire varier la 
capacité de la mesure. De cette manière, en réalité, bien que 
le récipient soit rempli de liquide des deux côtés du piston, 
il n'y a que le liquide compris entre le piston et Torifice de 
sortie qui peut s'écouler du récipient, lorsqu'on ouvre cet ori- 
fice. Le tuyau d'alimentation B communique avec un orifice a^ 
servant à la fois pour l'admission on pour l'échappement , par 
un robinet à trois voies 6 de toute construction appropriée , 
r^ans lequel les voies sont disposées de manière que, quand 
on le tourne dans un sens, la communication est établie entre 
le tuyau d'alimentation B et l'intérieur du récipient mesureur 
et que, quand on le tourne dans le sens opposé, cette com- 
munication est interrompue et la communication est établie 
entre le récipient et le tuyau b' aboutissant au bec de dé- 
charge 6*. 

Un levier de manœuvre C est monté fou sur un arbre D, sa 
poignée de manœuvre sortant sur le devant d'une boite E et 
son bras opposé étant logé dans celte boite et relié au le- 
vier 6* du robinet 6 par une bielle 6*. 

L'arbre D, sur lequel est monté le levier de manœuvre C, 
sert à transmettre le mouvement aux appareils enregistreur et 
totalisateur, et la liaison entre le levier de manœuvre C et 
l'arbre D est telle que le levier, pendant sa course complète . 
peut faire tourner l'arbre D plus ou moins suivant la quantité 
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ou le prix, déterminé à Tavance, du liquide à tirer eo une 
fois de Tun des récipients mesureurs. 

Dons l'exemple représenté, la liaison est faite de manière 
que Ton puisse faire tourner Tarbre B à trois distances diffé- 
rentes pour tm seul nK)uvement vers le bas du levier de ma- 
noeuvre C, et enregistrer ainsi trois prix différents pour une 
certaine quantité de liquide à distribuer, réglable à volonté. 

Comme exonple, je supposerai que, lorsqu'on fait tourner 
Tarbre de la plus petite des trois distances, cet arbre fait mou- 
voir Tenregistreur et le totalisateur, de manière à leur faire 
enregistrer et totaliser aô centimes; que, lorsqu'on fait tour- 
ner Tarbre à la distance moyenne, la somme est de ôo cen- 
times, et que, lorsqu'on le fait toumor complètement ou à la 
plus grande distance, la somme est de 7Ô centimes. 

La liaison qui permet d'obtenir ce résultat est fnile de la 
manière suivante : 

Une roue à rochet est clavetée sur l'arbre D, et le levier 
de mancBuvre est muni d'une douille c' qui recouvre cette 
roue dentée et qui recouvre également un cylindre c* entou- 
rant une partie,de la roue à rocbet c à l'intérieur de la douille 
du levier. Le cylindre c^ présente une ouverture c' par laquelle 
un piston, ou butée à ressort c*, disposé dans le levier de ma- 
nœuvre C peut atteindre une dent de la roue à rochet c et 
venir en prise avec elle. On peut faire tourner le cylindre c* 
à l'intérieur de la douille c' du levier de manœuvre et indé- 
pendamment de l'arbre D, de manière à exposer à volonté 
une partie plus ou moins grande de l'ouverture c^ à laction 
de la butée à. Ainsi, si le cylindre est disposé de manière 
que la butée c* n*atteigne pas l'ouverture c' avant que le le- 
vier C ait presque t^miné sa course, la butée ne viendra en 
prise avec la roue c et ne la fera avancer, ainsi que l'arbre D, 
que de la distance d'une dent Si, au contraire, le cylindre 
est disposé de manière que la butée c* vienne en prise avec la 
roue a rochet c au tiers de la course du levier, elle fera avan- 
cer la roue et, par suite, l'arbre D de la distance de deux 
dents. Enfin, si on place le cylindre de telle manière que la 
butée c* puisse venir en prise avec la roue c au commence- 
ment de sa course, die fera avancer cette roue et, par consé- 
quent, l'arbre D, de la distance de trois dents. 

Le réglage de la position du cylindre peut se faire commo- 
dément au moyen d^une vis de serrage c^ qui traverse une 
oreille c* du cylindre et s'engage dans des trous c^ c* du bâti 
de siq>port. 

L'arbre D est muni, à une distance convenable du méca- 
nisme de débit, d'une roue dentée d engrenant avec une se- 
conde roue dentée y^ montée sur l'arbre F qui est tourillonné 
dans des paliers du bâti du mécanisme enregistreur et totali- 
sateur. 

Un mécanisme totalisateur G, de construction appropriée 
quelconque, est actionné par la roue dentée/ dans le but 
d'enregistrer la soomie totale des unités de prix correspon- 
dant au liquide distribué. 

J'emploie le terme unités de prix pour désigner le prix qui 
est considéré comme étant le prix de la plus petite quantité 
ou de la quantité la moins chère de liquide à débiter en une 
fois, et , dans l'exemple choisi , les prix des quantités pins con- 
sidérables que la plus faible, ou plus coûteuses que la moins 
chère, sont supposées être des multiples de ce prix minimum. 

Par exemple, en pratique, si a5 centimes sont le prix le plus 
faiUe de tonte quantité de liquide qui doive être débité en 
une fois, les prix d'une plus grande quantité ou d'une quaur 
tité plus coûteuse de liquide seront 5o centimes, 76 centimes 
ou tout autre ranitiple de aô centimes. Comme le mécanisme 
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totalisateur est disposé pour enregistrer une unité pour 
chaque 26 centimes , la somme totale des unités enregistrées 
par ce mécanisme totalisateur représentera un nombre de fois 
3Ô centimes , correspondant à la somme pour laquelle du li- 
quide a été vendu. 

La liaison entre le mécanisme totalisateur et la denture de 
la roue à rochet c, qui est reliée au mécanisme de débit, est 
telle que l'avancement de la roue dentée c , d'une dent , actionne 
le mécanisme totalisateur suffisamment pour lui faire enre- 
gistrer une unité, et que Tavancement de la roue à rochet, 
de deux ou trois dents, actionne le mécanisme totalisateur 
pour lui faire enregistrer respectivement deux ou trois unités. 

A l'arbre F est reliée une roue à types H, munie, à sa péri- 
phérie, de types h, représentant des sommes de a5 centimes, 
ôo centimes, etc., augmentant de aô centimes en aô cen- 
times jusqu'à ô francs, plus ou moins, suivant les besoins. La 
roue H est fixée à un manchon d'embrayage h' qui peut venir 
en prise avec l'extrémité conique/' de l'arbre F, afin d'o- 
bliger cette roue à tourner avec l'arbre. Le manchon d'em- 
brayage h' est encore oumi d'une broche centrale h* qui s'en- 
gage dans un trou^^, percé dans l'extrémité de l'arbre F, et 
un ressort /*, logé entre le fond du trou /* et le bout de la 
broche A^ tend normalement à écarter le manchon h' de l'ex- 
trémité conique/' de l'arbre F. 

Toutefois, en temps normal, la roue H est maintenue en 
contact avec larbre au moyen d'une broche glissante /, dont 
la partie de fort diamètre i maintient une pièce de butée f^ 
contre un tourillon conique/* du manchon h\ Mais, lorsqu'on 
fait glisser la broche / vers le haut de manière à amener sa 
partie f de plus petit diamètre eu face de l'extrémité de la 
pièce de butée/*, celte dernière peut obéir à lacLion du res- 
sort/^, de façon que le manchon h' se sépare de l'arbre F. 

La roue a types H est reUée à un disque immobile K, fixé 
au bâti de support, à l'aide d'un ressort spiral k, dont l'une 
des extrémité est attachée à une goupille k* du disque K, et 
dont l'autre extrémité est fixée au moyen de la roue H, Le 
disque K sert non seulement d'attache au ressort k, il sert 
aussi à maintenir le ressort un position relativement à la roue 
a types H et constitue un logement pour l'extrémité de ce 
ressort. Lorsque la roue à types H tourne, par suite de son 
embrayage avec l'arbre F, cela a lieu contre l'action du res- 
sort k, que ce mouvement tend à enrouler^ de sorte qu'au 
moment où le luanchon h' quitte l'arbre F, le ressort k ra- 
mène la roue à types H à sa position normale. 

La liaison entre la roue à types H et la denture de la roue 
à rochet c« reliée au mécanisme de débit, est telle que, lorsque 
cette roue tourne d'ime dent, elle fait tourner, par l'intermé- 
diaire des arbres D et F et des organes qui les relient, la roue 
à types H de la distance comprise entre deux types ou, dans 
l'exemple choisi , d'un intei'vaile de aô centimes. De là , il ré- 
sulte que les mouvements successifs de lun quelconque ou de 
plusieurs des leviers de manœuvre du mécanisme de débit 
font avancer la roue à types H d'autant d'intervalles de aô cen- 
times que la ou les roues c avancent de dents. Par exemple, 
si l'un des leviers de manœuvre de l'un des mécanismes de 
débit eet actionné pour faire avancer sa roue c d'une dent, 
un autre de deux dents et un autre de trois dents, la somme 
totale des avancements des roues c sera de six dents, de sorte 
que la roue à types avancera de six intervalles de aô centimes 
et que ce sera le type représentant 1 fr. Ô8 qui viendra dans 
la position d'impression. 

Le mécanisme qui assure l'impression est le suivant : 

Un châssis glissant L est monté dans le bâti de support de 
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manière à pouvoir 9*approehér et 9*écaiier, en gKssant, des 
types de la roue H, Ce châssis L est tnoni 4'une crëmaîUère / 
engrenant avec un seetenr dente m, fixé sur un levier de ma- 
nosnvre M articule sar le bâtî en m\ 

Lorsqu^on abaisse le levier M, le secteoi* m, engrenant avec 
la crémaillère l, soulève le cbàssis K en le rapprochant des 
types, et, lorsque le levier fait le mouvement inverse, le chàs- 
Às L s*él0Îgne des types. Le châssis L porte un rouleau four- 
nisseur N sur lequel peut être enrowlée une bobine de ruban 
ou de bande propre à recevoir l'impression des types, et Tex- 
trémitë libre de «cette bobine de ruban peut être amenée du 
rouleau par un conduit intérieur n allant à la paroi antérieure 
de la boite, et débouchant, lorsque le châssis L est soulevé, 
dans une coupe de réception O fixée a cette paroi. 
' Un galet fou N* guide la bande dans le. conduit n. Sur 
Tarbre du rouleau N est montée folle une roue dentée nf qui 
engrène avec une crémaiilère P B?iée k la boite de manière 
que, à mesure que le châssis L se soulève et s'abaisse, la roue 
dentée n' tourne. Cette roue est reliée au rouleau N au moyen 
d*une série circulaire de dents def rochets n* portée par le 
rouleau et d'un cliquet n* actionné par un ressort et porté 
par la roue dentée. 

La disposition de la denture n* et du cliquet r^ est telle que, 
quand le châssis L se rapproche des types , le eliqaet n? glisse 
librement sur la denture du rochet et n'entraîne pas le rou- 
leau N pour faire avancer la bande. Mais, lorsque le châssis L 
s'éloigne des types, le cliquet n? s'engage dans la denture n* 
et, par conséquent, enclenche la roue dentée n' avec le rou- 
leau N en obligeant, par suite, celui-ci à tourner et à faire 
avancer la bande. 

La partie supérieure du châssis L porte un tampon impri- 
meur p qui sert à presser élastiqevement la bande contre les 
types, et une arête coupante n* â l'orifice do conduit n agit, 
avec le bord droit de la partie postérieure de 'la coupe de ré- 
ception O, pour détacher la partie imprimée de la bande do 
corps de celle-ci et pour laisser la partie détachée dans le ré- 
cepteur O, inmiédiatement avant que le châssis L atteigne la 
limite de sa course descendante. 

Pour empêcher l'avancement de la bande à l'intérieur du 
conduit n après que la lame a commencé d'agir, j'emploie 
une came V montée sur le levier M, qui a pour but de venir 
en prise avec le cliquet n^ pour le soulever, de manière à 
lui faire quitter la denture de rochet r*, immédiatement avant 
que le cbàssis L achève sa course descendante en arrêtant 
ainsi l'avancement ultérieur de la bande. 

De là, il résDdte que, quand on abaisse le levier de manœu- 
vre M, le châssis L se rapproche des types et qu'il se fait une 
impression sur la bande près de son extrémité. Aussitôt que 
le châssis L commence à reculer, la bande imprimée avance 
dans le récepteur O, et, immédiatement avant que le châssis L 
atteigne la limite de sa course descendante, la bande im- 
primée se trouve détachée et peut être enlevée du récepteur O. 

Au châssis glissant L est fixé un bras Q dont l'extrémité en- 
toure partiefiement la tige de la broche l, et, immédiatement 
avant que le châssis glissant atteigne la limite de sa course 
ascendante , le bras Q rencontre un épauiement i* fait sur ia 
broche et soulève celle-ci de manière à amener sa partie amin- 
cie r en face de la pièce de butée/*, pour désembrayer la roue 
des types de l'arbre F, A ce moment, une saillie q du bras Q 
s'engage entre deux des dents de la roue q', qui est fixée â la 
roue des types H de manière à tourner avec elle, et empêche 
ainsi cette dernière de revenir à sa position normale sous 
Tadtiott du ressort k, avant que l'impression ait été faite et 
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que le châssis glisaant L commence ) 
cente. 

Je trouve avantageux de biseauter les iaoes latérales des 
dents de la roue q, èe manière que la sullie q , quand eUe 
s'engage entre deux dents, assi^ettisse la roue des types, de 
manière à amener avec précision le ^pe voulu dans la posi- 
tion convenaUe pour foire une impression nette» Immédiate- 
ment avant que le châsus glissant atteigne la limite de sa 
course descendante, le bras Q reneootre un épauiement r' de 
la broche / et fait descendre celle-ci dans la position voulue , 
pour que sa partie de fort diamètre t vienne en fiace de la 
pièce de butée /* et amène ainsi la roue des types en con- 
tact avec l'arbre F, de fa^on que tout soit prêt pour «ne nou- 
velle opération. 

Afin d'empêcher que deux ou plusieurs des leviers de ma- 
nœuvre C ne puissent fonctionner simultanément, j'emploie 
une série de barres d'endencbement r, r' disposées bomt à 
bout avec le jeu suflisant pour que l'un seulemeot des le- 
viers C puisse passer entre elles à la fois. Les bouts ac^acents 
des barres r, r sont, de préférence, biseautées, et la partie c' 
du levier C, qui doit passer entre elles , est également munie 
d'une fiice arrondie ou biseautée, de manière que, quand on 
tire en avant l'un des leviers C, il pousse les barres hors du 
cheraKn pour lui permettre de passer entre elles et empêche 
ainsi tout autre levier C d'être actionné tant que le premier 
levier est entre les limites de sa course* 

Toutefois, dans le but de permettre les mouvements suc- 
cessifs rapides des divers leviers, san^ qu'il soit nécessaire 
d'attendre le temps vouln pour les ramener à leur position 
normale, j'emploie une rainure ou ouverture additionnelle c*® 
à bord biseauté €^\ afin que, quand Tun des leviers a atteint la 
limite inférieure de sa course pour tirer du liquide, un antre 
levier puisse immédiatement être amené de sa position nor- 
male à sa position inférieure, les barres d*eDcienchement 
pouvant glisser à travers la rainure c^* faite dans le premier 
levier abaissé. Lorsque le deuxième levier est abaissé pour tirer 
du liquide, un troisième peut être abaissé de la même ma- 
nière et, ainsi de suite, chaque levier soecesaif qui est abaissé 
servant pour faire glisser les barres d'enclanchement à travers 
ou dans l'ouverture ménagée dans le levier précédemment 
abaissé. 

Les leviers, lorsqu'ils sont ainsi abaissés successivement, 
agissent sur l'appareil totalisateur à chaque abaissement et 
actionnent ainsi le mécanisme d'enregistrement pour impri- 
mer la somme totale. 

Les leviers peuvent être ramenés successivement à leur 
position normide, soit daiM l'ordre dans lequel on les a 
abaissés , soit dans tout ordre convenable. 

Il est évident que les barres d^enclenchement peuvent être 
disposées pour pénétrer dans de» douiUes .ménagées dans les 
faces opposées des divers leviers^ au lieu de passer à travers 
des ouvertures formées dans ces leviers. 

Afin d'enclencher tous les leviers pour qu'Us ne puissent 
pas agir, j emploie une pièce glissante r* que l'on peut faire 
avancer contre 1 extrémité de Tune des barres glissantes pour 
les amener exactement en contact l'une avec Tautre. La pièee 
glissante r* peut être actionnée par un bras H de l'arbre osdl- 
iant r* que l'on peut manoeuvrer à l'aide d'une poignée r*, et 
cette dernière, si on le désire, peut être assujettie par une 
serrure d'un genre quelconque, dont la clef sera conservée 
par le propriétaire ou par la personne qui le remflace. 

Dons ce qui précède, j'ai tndiqné le fonction neotent des 
diverses parties séparément ; quant au fonctionnement de l'ap- 
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APPAREILS AUTRES QUE LE.^ 

poreil entier, H peat être brièTement décrit de la manière sui- 
vante: 

Le9 liquides de diverses qualités et prix , <m les diverses doses 
de liquides du même prix peuvent être détrités en agissant 
sur un ou plusieurs des leviers du mécanisme de débit, et ce 
fonetionnement des leviers de débit produit l'em^strement 
de la somme totale âes unités de prix sur Tappareil totalisa- 
teur et fait tourner en même temps la roue des types, de 
manière à amener le type qui représente le prix de toutes 
les doses débitées en une fois dans ta position d'impression. 
Tout ce qui reste à faire , c*est d*actionner le levier enregis- 
treur, d*imprimer ainsi et de dâivrer un ficket portant Tindi- 
cation du prix. 

On comprend que le nombre des doses de liquide débité en 
une fois ne doit pas faire ftiire à ta roue plus d*un tour; dans 
Texen^le représenté, c'est là la limite de l'avancement. Dans 
le cas où il faudrait enregistrer «m prix plus élevé que celui 
qui pentrètre par la roue en une fois, on peut le faire telle- 
ment à Faide de deux on plusieurs enregistrements au lieu 
d*imMal. 



Bebvet h* 3^696 , en date du 3 février 1893^ 

A M. Kestneb, pour des perfectionnements aux éUva- 
tears de liquides par Tair comprimé. 

W. V, fig. 1 et a. 

Dans les appareils automatiques , dont le principe est basé 
sur l'emploi d'une soupape à deux faces fermant alternative- 
ment l'arrivée et l'échappement du fluide comprimé , H est 
difilcile, en faisant cette soupape en une seuie pièce, d'ob- 
tenir une f<Krmeture parfeite des deux sièges, ces derniers 
n'étant pas toujours exactement concentriques. 

Ainsi je préfère, dans certains cas, soit diviser une soupape 
en deux parties séparées, soit l'articuler, ou encore réunir les 
deux moyens, comme il est montré fig. 1. 

7*, tuyau d'arrivée de fair comprimé terminé k l'intérieur 
de l'appareil par on siège de soupape qui vient fermer l'élé- 
ment inférieur .S* de la double soupape. 

T, tuyau d'échappement qui peut fermer à l'intérieur de 
l'appareil l'élément supérieur 5' de la double soupape. 

Les deux éléments sont disposés verticalement l'un ao-des- 
siu de l'autre, suivant un même axe, de tdie façon qu'au 
repos l'étément supérieur repose sur Télément inférieur. 

C'est cet élément supérieur qui est lesté et relié au dispo- 
sitif destiné à actionner le système qui, dans le cas présent, 
est eonstitué par un flotteur X en forme de ballon. 

Ce flotteur est relié A l'élément ^ par une articulation con- 
stituée, dans le cas présent, par une petite tige taraudée por- 
tant un petit écrou qui se loge dans la soupape et permet, en 
même temps, de régler la course du système. 

Si nous supposons la rondelle A B, fermant la partie supé- 
rieure d'un vase dos portant un tuyau d'arrivée pour le 
liquide à élever (muni d'un clapet de retenue) et un tuyau de 
refoulement, on comprend Ciicilement le fonctionnement 

L'élément S\ lesté du poMs du balkm-flotteur, repose sur 
réiément S^ qui obture ainsi l'arrivée d'air comprimé T se 
trouve donc dégagé et le liquide peut affluer dans l'appareil 
jusqu'au moment où il soulèvera le flotteur AT et l'élément su- 
périeur qui fermera T. 

Ace mom^it, l'élément inférieur se trouvant dégagé cé- 
dera à l'air comprimé qui, pénétrant dans l'appareil, refou- 
lera le liquide. 



MOTEURS HYDRAULIQUES. U 

Lorsque le liquide sera complètement refoulé, i'âîr ifé- 
cbappera & son tour, et la pression devenant nulle , rélénoenf 
y retomt>era , fermant à nouveau par son poids Tarrivèe de 
l'atr comprimé , etc. 

N*importe lequel des dispositifs comN» pour utiliser la dif^ 
férence de niveau dans l'appareil peut être employé pour sou- 
lever la soupape au moment où l'appareil est'fempÛ, soit un 
flotteur, soit un piston, soit une membrane, etc. 

Je décrirai cependant le dispositif représenté 6g. », qui sera 
appliqué avec avantage dans certains cas. 

A la soupape s (faite soit en une seule pièce ou articulée^ 
ainsi qu'elle est représentée, ou divisée «n deux éléments) se 
trouve suspendu un vase P» 

Le poids de et vase ainsi que cehil de la sowpape $ se trou- 
vent équilibrés par un ressort r, et telle façon que, l' a pparei 
étant au repos et P étant vide, e se trouve dans s» posMoo 
supérieure, fermant l'ouverture d'échappement 0. 

An contraire , P étant plein de liquide entraîne U sospape 
dans sa position inférieure, fermant l'arrivée d'atr oomprimé 
par le poids de liquide qu'il contient. 

Ce vase P reste toujours plein de liquide. 

Fonctionnement — Nous avons dit que P étant plein , P se 
tronrve fermé et le liquide peut, par conséquent, affluer par T 
jusqu'au moment où le vase P se trouve entouré de liquide. 
A ce moment , le poids de liquide que contient P n'intervient 
plus, les densités étant les inèmes à l'extérieur qu'à l'inté- 
rieur. Il cède donc au ressort, qui applique ainsi la soupape 
contre son siège supérieur, d'où elle retombera quand l'appa- 
reil sera vide, comme il a été décrit. 

Le vase P peut être remplacé par une oMsse quelconque , 
équilibrée oomplètement, lorsqu'elle plonge dans le liquide, et 
incomplètement, lorsqu'^e n'y plonge pas. 

Addition en date du 26 Jantîer 1895. 

PI. V, 6g. 5 à 5. 

Dans le brevet, j'ai déerit «ne dîipoaition de soupape à deux 
faces qui ouvre et ferme aHemativement l'arrivée et l'échap- 
pement de fair comprimé. 

La présente addition a pourbut de décrire une modiflcation 
dans laqudle cette soupape se trouve renfermée dans une 
b(^te facilement accessible et qui peut être placée à un ni- 
veau supérieur au niveau du liquide dans le réservoir d'ali- 
mentation , de fa^n a la soustraire complètement au contact 
du liquide. 

L'appareil, fig. 3, se compose essentiellement d'un corps B 
et d'une boite D (représentée ouverte) reliée au corps B par 
un tuyau vertical T. 

Le corps B reçoit le liquide en cbafge par le tuyau T por- 
tant une soupape de retenue Jf. 

P, tuyau de refoulement 

Dans la boite D, est renfermée une soupape S qui ouvre et 
ferme alternativement l'arrivée a et l'échappement b de l'air 
comprimé. 

Le déplacement de cette soupape est opéré par un poids x 
renfermé dans la tubulure supérieure du corps B et équilibré 
à l'extérieur de l'appareil par un contrepoids P, de telle façon 
que X n'a comme poids effectif que le poids du liquide qu'il 
déplace. 

Fonctionnement — Le fonctionnement se fait en deux pé- 
riodes, l'une dite d'alimentation, pendant laquelle le corps B 
se remplit par le liquide venant du réservoir A; l'autre dite 
de refoulement, pendant laquelle i" se vide par P. 
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Pendant la période d'alimentation, ie poids x, agissant sur 
k soupape S, ferme l'arrivée d*air a el découvre Téchappe- 
ment6. Aussitôt Tappareii plein, ie poids x devenant nul, P 
agit et la soupape S quitte son siège a pour fermer le siège h 
dont le diamètre est plus grand que celui de a. 

L*air comprimé pénètre aussitôt, ferme la soupape d'ali- 
mentation m, et ie liquide, ne trouvant pas d'autre issue, est 
refoulé par P. 

La pression intérieure maintient S contre son siège 6 jus- 
qu'au moment où l'appareil s'est complètement vidé. A ce mo- 
ment, l'air s*échappe à son tour par le tuyau P, et S n'étant 
plus maintenue, tombe sur a> découvrant de nouveau h, ce 
qui provoque une nouvelle pulsation. 

A la fin de chaque pulsation, l'air s'échappe par ie tuyau 
de refoulement Cet échappement, qui s'effectue avec une cer- 
taine violence, constitue ce que Ton appelle ie coup cfo/r. Or, 
l'air rencontre, dans ce tuyau, une certaine résistance due 
principalement au liquide qui reste toujours en quantité plus 
ou moins grande dans ce tuyau. 

Cette résistance maintient dans l'appareil une pression qui 
s'opposerait à une chute immédiate de la soupape , si elle n'é- 
tait pas lestée par un second poids Y qui vient s'ajouter au 
poids X. Le volume du poids Y est en rabon de la longueur 
du tuyau de refoulement, c'est-à-dire en raison de la résis- 
tance à vaincre. 

^> y» cylindres creux en métal, ouverts par le haut et 
pleins, par conséquent, de liquide. 

La figure 4 montre diverses modifications auxquelles l'ap- 
pareil peut se prêter selon les besoins, ce sont les suivantes : 
1* Sappression du, coup d'air, — Dans certains cas , le coup 
d'air offire des inconvénients. Il est même tout à fait impos- 
sible dans le cas où l'appareil doit refouler un liquide en vase 
clos sous pression. Le moyen employé consiste, comme le 
montre le dessin, à donner au vase Y up volume suffisant 
pour que le poids de liquide qu'il retient fasse tomber la sou- 
pape avant que l'appareil soit complètement vide. Tout l'air 
s'^happe alors par la soupape d'échappement Y, bien en- 
tendu, est disposé tout en bas du corps de l'appareil, de 
façon que celui-ci se vide presque complètement Pour que le 
liquide remplissant le tuyau de refoulement ne redescende 
pas dans l'appareil, il porte une soupape de retenue N. Le 
ressort N est destiné à atténuer le choc . lorsque le système 
tombe. 

^i** Suppression du tuyau vertical. — On peut, dans beau- 
coup de cas , supprimer ce tuyau et monter directement la 
boite de distribution sur l'appareil, comme il est montré au 
dessin. 

La figure 5 représente une coupe de la boite à distribution. 
S' et 5*, deux éléments de la soupape double dont le fonc- 
tionnement a été décrit précédemment 

a , siège d'admission de l'air comprimé. 

b, siège d'échappement 

La communication avec le poids x, renfermé dans l'inté- 
rieur du corps de l'appareil, est faite par une tige T et un 
étrier E, 



Bbevbt n* 237G38, en date du 3 février 1893, 

A M. Pi AT, pour un distributeur d'eau pour presses, 
riveases, accumulateurs et autres appareils hydrauliques. 

PI. IV. 

Cette invention a pour objet un nouveau distributeur hy- 



draulique que nous avons imaginé pour l'appliquer à tout 
les appareils, presse, accumulateur, riveuse hydraulique et 
autres de même nature. 
Dans ce distributeur : 

1* L'admission, dans un même cylindre ou dans des cy- 
lindres indépendants, de l'eau à des pressions différentes, 
hautes ou basses, peut se faire indifféremment, et pour des 
périodes correspondant à un travail déterminé; 

2** Les garnitures des tiroirs, par suite des dispositions 
adoptées, sont soumises, de la part du liquide, à des pressions 
qui placent ces garnitures dans un état d'équilibre, au pas- 
sage des orifices, de manière à empêcher la détérioration 
qui se produit à ce moment par suite de l'emboutissage des 
garnitures sur les orifices; 

S** L'eau n'arrive aux orifices qu'après que ceux-ci sont pla- 
cés en dehors des garnitures et à une distance telle qu'elle 
forme une garde suffisante pour leur conservation; 

4** Enfin, le mouvement des tiroirs cylindriques est de 
telle sorte combiné qu'à la fin d'une course double du levier 
de manœuvre tous les organes soient ramenés dans une po- 
sition qui permette de recommencer une nouvelle opération, 
sans qu*il soit nécessaire de produire aucun autre mouvement 
préliminaire. 
Fig. 1, coupe verticale par Taxe des distributeurs. 
Fig. a , plan de la boite de distribution. 
Fig. 3, profil de ladite boite, après enlèvement des leviers 
de manœuvre et de la patte d'attache des tiroirs. 

Fig. 4i élévation montrant les leviers de manœuvre des ti- 
roirs distributeurs. 

Fig. 5, profil ou vue par bout, avec les leviers de manœuvre 
el la patte d'attache des tiroirs. 

A, grand levier de manœuvre, monté sur le même axe, 
mais dans un autre plan que le petit levier B, avec lequel il 
forme équerre. 

C, biellettes par lesquelles, et par la patte D, le levier AB 
agit sur les tiroirs distributeurs. 

E, conduit par lequel peut arriver, au distritmleur, l'eau 
sous pression , laquelle passe alors dans la gorge annulaire F 
et, par deux petits trous G, diamétralement opposés, dans la 
petite gorge annulaire concentrique H, entourant , au contact, 
le tiroir cylindrique /. 

J, bâche renfermant l'eau destinée à faire le plein du cy- 
lindre dont le piston est mù à la main, ainsi que cda a lieu 
dans les riveuses hydrauliques que nous construisons , poi- 
dont la première période qui consiste à approcher, à la main , 
le piston porte-bouterolle contre ie rivet 

K, conduit par lequel l'eau de la bâche J arrive dans la 
gorge annulaire L et se trouve, par l'orifice M, en contact avec 
la paroi du tiroir N, à travers ou le long duquel, par la creu- 
sure ou conduit O peut s'effectuer le va-et-vient de l'eau, sans 
pression, de la bâche J au cylindre et inversement 

i*, orifice creusé à travers la boite suivi du conduit Q, à 
l'extrémité duquel est fixé le tuyau fi, aboutissant au cylindre 
de \:\ machine. 

S, deux petits trous diamétralement opposés, pouvant être 
mis en regard de la gorge annulaire H et suivis chacun d'un 
conduit venant aboutir dans la chambre périphérique T, la- 
quelle conuuunique par une ouverture V, percée à travers la 
boiic avec le conduit Q et le tube R. 

V, tuyau de décharge ou de trop-plein de la bâche J. 
Le trop-plein résulte de la quantité d'eau sous pression , 
admise dans le cylindre et qui vient s'ajoutera celle, sensible- 
ment constante, fournie et reprise par la bâche. 
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MancBuvre. — Les distributeurs étant dans une position in- 
termédiaire, pendant laquelle le levier B est vertical , Gg. 4 1 ^ 
concordance entre oriGces n'exislepas. Mais, si on baisse alors 
le levier À, les deux distributeurs 1, N vont marcher vers la 
gauche, et, arrivés en fin de course, la cavité O va corres- 
pondre, à la fois, avec l'orifice M et celui P, permettant à 
ï*ean de la k>âcbe J d arriver au cylindre, dès qu'on abat le 
piston forgeur, jusqu'au contact du rivet, à la main. 

Cette manœuvre une fois faite, si l'on soulève le levier Â et 
qu'on ramène les distributeurs en fin de course opposée « la 
creusure se trouvera dans la position indiquée fig. a ; la 
communication entre la bâche J et le cylindre sera intercep- 
tée pendant qu'au contraire celle entre le cylindre et l'eau 
en chai^ sera ouverte. 

L'eau en charge, arrivant par le tuyau E dans la gorge an 
nulaire F, passe par les ouvertures G, la gorge H, les con- 
duits S dans la chambre T d'où, par Torifice U, elle regagne 
le conduit Q et le tube R qui la conduit au cylindre où elle 
produit son effet sur le piston travailieor. 

L'effet une fois produit, en abaissant le levier A et rame- 
nant les distributeurs I, N, enfin âe course opposée, le con- 
duit fait de nouveau communiquer entre elles les ouver- 
tures M, P, pendant que l'admission de l'eau sous pression 
est coupée par le tiroir /. 

En remontant le piston de la machine, l'eau renfermée 
dans le cylindre et refoulée par ce piston revient, par le tuyau 
R, le conduit Q, l'orifice P, la creusure O, l'ouverture M, la 
gorge L, le conduit K, dans la bâche J, d'où le trop-plein 
s'écoule par le tuyau V. 

L'appareil occupe, an repos, une position moyenne telle 
que le levier B soit vertical et que les petits trous S débou- 
chent en X, entre les deux couronnes embouties lesquelles, 
aussi bien que les autres du même distributeur, peuvent être 
en cuir, mais préférablement en cuivre mince repoussé, dont 
nous réclamons l'application k cet appareil ou distributeur 
spécial. 

Br.BVBT n* 23786^ , en date du i8 février 1893 , 

A MM. Joseph Dalmas et C^\ pour un robinet à clap^ 
à surfaces différentielles, 

W. V. 

Nous nous sommes proposé de construire un robinet de 
diaa:ëtre quelconque, â dapet, actionné pour Touverture ou 
pour la fermeture, par la pression de la conduite où il doit 
être placé. 

Pour arriver à ce résultat, nous avons notre clapet formé 
de deux parties cylindriques, présentant, lorsqu'il est appuyé 
sur son siège, deux surfaces différentes en contact avec la 
pression. 

La pression agit , d'un côté, dans le sens de la fermeture, sur 
la plus grande surface et, de l'antre, dans le sens de l'ouverture 
sur la plus petite; il est évident que la plus grande surface 
supportera un poids plus puissant que la petite et notre clapet 
sera fortement appuyé sur son siège; si, ensuite, nous annu- 
lons la pression agissant sur la grande surface, incontestable- 
ment la pression qui continue d'agir sur la petite soulèvera le 
clapet et notre robinet sera ouvert. 

Nous avons déjà fait breveter un robinet de chasse (brevet 
n* 213382) accompagné d'une addition , pris le 3 décembre 
1892 , qui fonctionne de la même façon; mais, le même agen- 
cement pouvant être appliqué sur tous les robinets : de pui- 



sage, de bain, d'incendie, de vapeur, de soupape de sû- 
reté, etc., nous désirons prendre le brevet généralisant les 
applicnlions faites à ces divers robinets avec l'agencemeAt de 
notre clapet â surfaces différentielles. 
Fig. 1 : 

A , corps du robinet. 

B, clapet à surfaces différentielles. 

C, chapeau du robinet. 

D, gland â vis percée pour échappement d'air. 

F, orifice d'arrivée de la pression dans la chambre G. 

G, chambre de concentration de la pression. 

H, petit robinet vissé sur le corps du grand robinet. 

/, orifices d'écoulement du liquide ou de la vapeur con- 
centré dans la chambre G, lorsque le petit robinet d est oti- 
vert. 

M, rosace. 

L, raccord. 

Fonctionnement, — Le clapet étant appuyé sur son siège, 
comme il est représenté fig. 1, la pression agit, d'un côté, sur 
la surface totale du clapet et, de l'autre, sur la surface annu- 
laire résultant de la différence entre la surface formée par le 
siège et la surface totale du clapet 

Dans cette position , le poids supporté par le dapet étant 
plus puissant que celui agissant dans le sens de l'ouverture , 
le clapet sera appuyé sur son siège. 

Si nous ouvrons le petit robinet H, l'écoulement qui se 
produira par les orifices d'écoulement i étant plus fort que 
l'arrivée ayant lieu par l'orifice F, la pression dans la chain- 
bre G sera annulée et le clapet, continuant à recevoir la pres- 
sion sur la surface annulaire, se soulèvera et notre robinet 
sera ouvert 

Aussitôt que l'on fermera le petit robinet H^ la pression se 
concentrera de nouveau dans la chambre G et fera appuyer 
le clapet sur son siège et notre rohinet sera fermé. 

Donc, queb que soient le diamètre du robinet et la pres- 
sion de conduite où il est placé, il suffira de la manœuvre 
d'un tout petit robinet pour obtenir l'ouverture totale et im- 
médiate de notre robinet. 

Fig. a : 

A , corps du robinet 

B, clapet â surfaces différentielles. 

C, robinet â rodage formé sur le clapet B. 

D, tige du robinet C 

E, plaque pleine. 

F, orifice d'arrivée de la pression. 

G, chambre de concentration de la pression. 

H, orifices d'écoulement pour annuler la pression dans la 
chambre G. 

I, écrou de serrage de la clef du petit robinet C. 

K, presse-ctoupe. 

L , bague de butée. 

M, rondelle de réglage d'ouverture. 

iV, bouton de manœuvre. 

Fonctionnement. — Le fonctionnement de ce robinet est 
identiquement le même que celui du précédent, seulement 
l'annulation de la pression dans la chanabre G est obtenue 
par un petit robinet formant corps avec le clapet 

En faisant faire un quart de tour au petit robinet C au 
moyen du bouton de manœuvre N, c'est-à-dire si nous met- 
tons les orifices H en regard l'un de l'autre, l'écoulement qui 
se produira annulera la pression dans la chambre G et le 
clapet descendra poussé par la pression agissant sur la sur- 
face annulaire. 



Digitized by 



Google 



14 

Le clapet, en descendant, entraine la tigeD qui glisse dans 
le presse-étoape K, jusqu'à ce que la rondelle de réglage 91 
vienne s'appoyer sur la bague de butée L, 

En faisant varier Tintervalle entre ia rondelle If et la bague 
de butée L, on réglera le débit du robinet. 

D'après les explications qni précèdent, il est aisé de com- 
prendre que notre robinet peut être appliqué à tous les usages : 
puisage, bain, incendie, vapeur, etc. La forme seule varie 
suivant les applications à faire. 

Le petit robinet de manœuvre peut être soit h pression , 
soit à rodage , soit à ressort , et il n*est pas indispensable de 
l'avoir Gxé sur le robinet; il peut être placé à distance et relié 
par un tnyautage au gros robinet; il suffira qu'il puisse an- 
nuler la pression agissant dans le sens de la fermeture du 
clapet pour obtenir la manœuvre de notre robinet 
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Brbvst n* 2278Ô5, en date du 18 février 1893, 

A MM. JosKPH Dalmâs et C^, peur un robinet à ro- 
dage à elrf renversée à serrage constant, 

PI. IV. 

Les robinets à rodage ordmaireB , à serrage de la clef avec 
rondelles et écrou ou avec un presse-étoupe, sont difiîciles à 
manoeuvrer par suite des frottements obtenus par ces moyens 
de serrage «t ont le grand inconvénient de fuir, lorsque l'usure 
des parties frottantes a permis le recul de la clef occasionné 
par la pression agissant sur la surfisice différentielle des deux 
parties coniques de la clef. 

L'agencement que nous avons combiné supprime tous ces 
inconvénients; nous nous servons de la pression pour obte- 
nir le serrage de la clef et faisons reposer cette def sur un 
pivot passant par son axe. Nous avons donc un serrage con- 
stant et le frottement indispensable de la c^ef sur son bois- 
seau. 

Pour les robinets de petits diamètres et pour de faibles 
pressions, nous mettons en communication la pression sur 
la surface totale de la clef dans le sens du serrage et nous 
maintenons la clef sur un pointeau formant pivot. 

Pour les gros diamètres et pour les diamètres quelconques 
de robinet devant fonctionner sous des pressions élevées, 
nous obtenons le serrage par la pression agissant sur une 
surface déterminée légèrement supérieure à la sur&ce diffé- 
rentielle des deux parties coniques de la def, en contact di- 
rect avec la pression. 

La poussée agissant dans le sens du serrage étant plus forte 
que celle agissant en sens contraire, notre clef sera mainte- 
nue dans le boisseam d'autant plus fortement que la surface 
sera plus grande. 

Notre robinet peut s'employer pour les liquides et pour la 
vapeur et ne diffère , dans sa construction , que par le mon- 
tage approprié à son emploi. 

Fig. a : 

A, def renversée. 

B, boisseau. 

C, plaque pleine Gxée au boisseau par des boulons. 

D, chapeau de robinet. 
'£/ goupille. 

F, peinteau servant de pivot. 

G, c«ntr»écron de serrage. 

' M g eoonnuiMcation de la pression. 
Cette figure représente on robinet de diamètre quelconque 



pour faibles pressions ou de petit diamètre pour les pressions 
élevées. 

La clef A e9t renversée «t est entièrement noyée dans le 
boisseau B. 

La pression «gît directement sur la grande surface de la 
def et la maintient serrée d'une façon constante dans le Ms« 
seau , queMe que soit sa position. 

Le pointeau F sert d*apptti à la def, lorsque le robinet ne 
fonctionne pas, cA de pivot, quand il fonctionne. 

On serre le pointeau «u fur et à mesure de ravMiceffient 
de la clef occasionné par l\isure; mais ce serrage n'est pas 
indispensable, quand le robinet est en diarge, puisque la 
pression seule maintient la clef dans le boisseau. 

Gomme frottement, nous n'avons que le frottement néces- 
saire de la def sur le boisseau. 

Fig. 1 his : 

A, clef renversée. 

B , boisseau. 

C, plaque pleine vissée sur le boisseau avec pointeau for- 
mant pivot. 

K, garniture en caoutchouc formant ressort 

L, rondelle métallique pour appui de pivot. 
. Cette figure représente un robinet semblable k celui de la 
figure 1, mais plus particulièrement approprié au service de 
l'eau. 

Le pointeau est fixe sur la plaque et comprime le caou- 
tchouc K dont l'élasticité forme ressort. 

Nous compensons ainsi l'avancement du clapet provenant 
de l'usure et le robinet ne fonctionnant pas, la clef est ton- 
jours appuyée jusqu'à concurrence de Hmite extrême de 
l'élasticité de caoutdiooc. 

Fig. a : 

A, def renversée. 

B, boisseau. 

C, envdoppe du boisseau et de la def recevant directe- 
ment la pression. 

K, ressort métallique. 

Cette figure représente un robinet de lavabo fondionnant 
comme les précédents , avec serrage constant obtenu par la 
pression agissant sur la def, seulement le boisseau est vissé 
sur lenveloppe C et la def est maintenue an repos par le res- 
sort K, 

Fig. 3: 

A , clef renversée. 

B, boisseau. 

C, plaque pleine fixée au boisseau par des boulons. 

D, chapeau du robinet 

E, goupille. 

F, pointeau de serrage formant pivot 

G, contre-écrou. 

H, communication de la pression. 

ï, rainure mettant en communication la clef et le boisseau , 
quelle que soit leur position. 

K, soupape de retenue de la pression. 

L, guides de la soupape. 

M, tige de la clef portant le siège de la soupape. 

N, crapandine. 

0« orifices d'échappement 

Cette figure représente un rbbhiet oà la force de serrage 
de la clef est calculée suivant la pression dont on dispose. 

La pression, devant agir dans le sens du serrage, est ame- 
née au moyen d'une ouverture de communication H ménagée 
dans le boisseau et sur la clef. 
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Lft rainure / rdîe ies deux oiifices de coflcunanication H, 
quelle que soH la positioQ de la clef. 

La pression arrive sur une surface déterminée obtenue sur 
la tige N continuant la clef et calculée suivant la poossëe q«e 
Ton désire obtenir. 

La soupape K vient s'appoyer sur le siège fait sar le pour- 
tour extérieur de la surface de poussée en glissant sur la tige 
an moyen des guides L. 

Le serrage de la soupape JT sur le siège est oblena avec le 
pointeau vissé F qui forme pirot sur une crapoodine N mé- 
nagée dans l'axe de la soupape. 

La pression est ainsi eonoenirée dans la chambre de la 
soupape et maintient le serrage constant de la ctef ; le serrage 
est dVotant phis fort que la surface de poussée est plus grande 
que la surface différentielle des deox parties coniques de la 
clef en contact direct avec la pression. 

La soopape K étant appu^ swson siège est entraînée dans 
le mo uve me nt de rotation de la def et tourne sur le pirot 
formé par le pointeau; nous n*aYons donc comme frottement 
que odui indispensable de la clef sur le boisseau. 

Fig. ^bh : 

A , clef renversée. 

B, boisseau. 

C, plaque pleine fixée au boisseau par des boulons. 

D, chapeau du robinet. 
G, goupille. 

F, pointeau formant pivot 

G, contre-écrou. 

H, communication de la pression. 

I> rainure mettait en communication la clef et le bois- 
seau, quelle que soft leur position. 

Ky soupape de reteiMie de la pression. 

L, guides de la soupape. 

M, tige de la clef. 

N, crapaudine. 

O, orifices d*échappement. 

P, caSr embo«ti. 

Q, ressort maintenant la def au rq[>os. 

Cette €gure représente le même agencement que celui de 
la figure 3 et est plus particulièrement approprié au service 
de Teau. 

La soupape de retenue de la pression gKsse sur la tige M, 
dont le diamètre est calculé, suivant la force de serrage que 
l'on désire au moyen d'un cuir embouti P ou d*un presse- 
éloupe quelconque. 

La def est mainleAtte au repos par le ressort. 

Dans le mouvement de rotation de la clef, la soupape est 
également entraînée par suite de l'adhérence du cuir embouti 
(ou des presse-étoupes] sur la tige et pivote sur le poin- 
teau F. 

Dans les diverses figures que nous venons de décrire, on 
remarquera que la def est toujours entfèrement noyée dans 
le boisseau; donc, le serrage étant constant, notre def, en 
fonctionnant, ne peut que se roder davantage et, dans aucun 
cas, il ne pourra y avoir fuite entre ki def et le boisseau. 
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lés aux appareik à débiter les liquides dans lesquels des quan- 
tités de liquides dIfiBérentes, déterminées à l'avance, peuvemt 
être tiréea d'un méoie récipient, et dans lesquels, en outre, 
un mécanisme commandant l'enregistreur est déplacé de 
quanfitét différentes pendant la manœuvre faite pour tirer du 
liquide dans le but d*eSeduer on enregistrement correspon- 
dant aux divers prix des volumes de liquide tirés. 

Le^ dessins représentent une manière pratique d'exécuter 
Tinventlon. 

Fig. 1, vue de l'appareil en élévatfon latérale. 

Fig. 9, wede ftice. 

Fig. 3, plan. 

Fig. 4, vues des dtfiférentes pièces, moins le rédpient du- 
quel 00 tire le liquide, cette vue est faite du c6té opposé à la 
figure 1. 

Fig. 5, coupe suivant ûfx, fig. 4, faite en regardant vers 
i*avant 

Fig. 6, coupe ÈmYAniyy, fig. 5. 

Fig. 7, coupe suivant zz, ûg, 6. 

Fig. 8, coupe verticde transversale, partldlement en élé- 
vation du rédpient duqud on tire le liquide. 

Fig. 9, vue analogue d'une variante du récipient et des or- 
ganes de décharge. 

A , récipient duqud on doit tirer des quantités diflërentes 
de liquide. 

Une soupape d'entrée et de sortie d'air a a son siège dans 
la chambre a' qui communique avec la paKie supérieure du 
récipient. 

Lcursque la soupape est abaissée, comme sur la figure 8, 
efie laisse passer librement l'air, mais, lorsqu'dle vient porter 
sur son si^ a\ en montant avec le liquide, die empêche la 
sortie du liquide par trop-pidn. 

Sur le dessin, j*ai repr^ienté le récipient A comme étant 
renfermé dans une boite B dont Tintérieur peut constituer 
une chambre frigorifique , et j*ai représenté un tuyau d'ali- 
mentation C venant d'une source de liquide non représentée , 
traversant la boite B et aboutissant à un robinet à trois voies 
D, qui est placé à la jonction des tuyaux d et d', le premier 
allant au récipient A et le dernier allant au bec de dé- 
charge d*. 

Le liquide se rend dans le tuyau d de Tintérieur du réci- 
pient A par un organe de décharge qui est manoeuvré par 
Topérateurde la manière suivante : 

Un arbre É, susceptible de tourner sur lui>mème, et tubu- 
laire à son extrémité intérieure, ainsi qu'on le voit en e, 
fig. 8, traverse le fond du récipient A , la partie lubulaire pas- 
sant de l'extérieur jusqu'en un point compris à l'intérieur du 
rédpient; Textrémité interne de cette partie tubulaire est 
munie d'un bras latéral également tubulaire e^ ouvert & son 
extrémité et en communication avec la partie creuse e de 
l'arbre. 

L'arbre pénètre dans le récipient tout près de son fond et, 
de préférence, sur le côté; quand il oscifle, il soulève on 
abaisse l'extrémité ouverte du bras e^, de manière à tirer de 
l'intérieur du rédpient A une quantité de liquide plus faible 
ou plus grande. 

La partie creuse e de Tarbre oscillaiTt communique con- 
stamment avec le tuyau d allant au ^récipient; cette commu- 
nication est étabhe, de préférence, par une chambre é placée 
à Tavant du récipient et avec laquelle communique la partie 
tsrense e de Tarbre oscillant, ainsi que le tuyau d. 

A l'extrémité antérieure de l'arbre E est fixée une nwHti- 
velle s* qui.permet de Je ftiire oscifier pour faire monter et 
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descendre l'orifice du bras e' à rintérieur du récipient; la 
poignée ^ de la luanivelle est reliée à celle-ci de waniëre à 
céder suivant sa longueur pour qu*une pointe ^ qui se trouve 
à son extréniitc intérieure quitte des sièges on creusures peu 
profondes numérotées respectivement i, 3 et 3 qui sont faites 
sur la (ace extérieure du support ^ en avant de la boite B. 

Les creusures 3, 3 et i sont placées de manière à main- 
tenir le bras de décharge e' dans la position voulue pour tirer 
du récipient A respectivement, par exemple : i litre i/a, 
1 litre et 1/3 litre de liquide. 

Il est évident que le nombre de quantités dififérentes et les 
dimensions particulières des mesures peuvent varier à vo- 
lonté , suivant l'usage auquel l'appareil est destiné. 

L'appareil est disposé de manière que, lorsqu'on place l'or- 
gane de décharge dans les positions voulues pour permettre 
l'écoulement des différentes quantités de liquide, les mouve- 
ments de rotation différents de l'arbre qui commande l'en- 
registreur s'opèrent sous l'impulsion du levier qui commande 
le robinet à trois voies pour débiter le liquide; c'est ce que 
j'obtiens de la manière suivante : 

Sur l'arbre E est fixé un pignon F qui engrène avec la 
barre à crémaillère G glissant verticalement. 

Cette barre à crémaillère est munie d'une série de dents/) 
qui prennent sur le pignon ¥ et d'une autre série de dents 2 
engrenant avec la roue ou secteur denté H qui, dans l'exemple 
représenté, est monté sur le même axe que le levier de ma- 
nœuvre / du robinet. 

La roue ou secteur denté H est fixée, de manière à tourner 
avec elle, à une douille h, qui s'avance à rintérieur du moyeu 
creux i du levier l, et la roue ou secteur H, ainsi que le le- 
vier \, sont montés fous sur l'arbre K qui commande Tenre- 
gistreur. 

A l'arbre jr est fixée, de manière à tourner avec lui, une 
roue à rochet /r« et la liaison entre cet arbre et le levier / est 
effectuée au moyen d'un cliquet à ressort L monté dans un 
logement convenable qui est formé dans le moyeu du le- 
vier /. 

La douille h , qui est fixée à la roue ou secteur H, s*étend 
dans le chemin du cliquet et le maintient hors de la denture 
de la roue à rochet k. 

Toutefois, la douille h est entaillée sur une distance conve- 
nable, comme on le voit en K, fig. 7, de sorte que, quand sa 
partie découpée vient en face du cliquet L , ce dernier peut 
passer dans l'ouverture et venir en prise avec la denture du 
rochet. 

Le mouvement de la douille h est réglé, rdativement au 
mouvement de la manivelle e', de manière que, quand cette 
manivelle est dans une position telle que sa poignée s'en- 
gage dans la creusure z , la course descendante du levier de 
manœuvre / fasse tourner l'arbre K de la distance de trois 
dents de la roue à rochet K, 

Lorsqu'on fait tourner la manivelle e^ pour amener la poi- 
gnée dans la creusure a, la douille h tourne en même temps, 
de manière à s'interposer entre le cliquet L et une partie de 
la denture de la roue k, de façon que la course entière du 
levier de manœuvre / fasse tourner seulement l'arbre i^ de la 
longueur de deux dents. 

De même l'oscillation de la manivelle e*, pour faire des- 
cendre sa poignée dans la creusure 1, place la douille h, entre 
le cliquet L et la denture du rochet, de manière que l'arbre 
K avance simplement d'une dent pendant la course descen- 
dante complète du levier /. 

On voit que les mouvements de l'arbre K dépendent des 



quantités de liquide pour le débit desquelles les organes de 
décharge ont été réglés. 

Un enregistreur de toute construction convenable est com- 
mandé par Tarbre K, 

Le levier de manœuvre /est relié par une bielle â? avec un 
bras- ma nivelle d' ûxé au robinet à trois voies D, et la commu- 
nication entre ToriGce de décharge du robinet et le tuyau d 
est telle que l'ouverture pour le débit du liquide a lieu juste 
au moment où le levier i atteint la limite inférieure de sa 
course et après qu'il a fait tourner l'arbre K pour l'am^ier à 
une distance de la fin de sa course plus faible qu'une demi- 
dent de rochet, et cela dans le but de terminer l'enregistre- 
ment de la quantité correspondant à la position de la mani- 
velle e*, avant qu'une seule goutte de liquide puisse sortir* 

Afin d'empêcher le fonctionnement du levier l, lorsque la 
manivelle e^ se trouve entre les points déterminés à l'avance 
et afin d'empêcber tout mouvement de la manivelle e', une 
fois que le levier i a commencé sa course , j'emploie un mé- 
canisme d'enclencbement que je vais décrire. 

Une barre ou une broche glissante M est montée dans une 
douille du support en avant de la boite B ; les bouts m et rnî 
de celte tige sont faits coniques pour venir reposer sur des 
sièges correspondants formés dans le levier de manœuvre / 
et dans un disque e* porté par l'arbre E. 

Le levier / présente un siège unique m* et le disque ^ pré- 
sente un certain nombre de sièges m', un pour chacune des 
positions 3, a et 1, dans lesquelles on place la manivelle pour 
tirer du récipient des quantités de liquide différentes, déter- 
minées à l'avance. 

lia broche U a une longueur telle que, quand elle porte 
sur un siège du levier ou du disque, celle des pièces sur la- 
quelle elle ne porte pas peut se déplacer, mais elle ne le peut 
que dans ces conditions. 

Le siège du levier est placé de façon à correspondre avec 
un siège du disque, lorsque le levier de manœuvre est à la 
limite supérieure de sa course. 

Par conséquent, si l'on veut manœuvrer la manivelle e* 
pour placer l'organe de décharge, il faut que le levier de ma- 
nœuvre i soit à la limite supérieure de sa course, de manière 
que la broche U puisse venir reposer sur le siège formé sur 
ce levier pour permettre à l'arbre E d'osciller. D'autre part, 
si l'on veut manœuvrer le levier l, le même siège du disque e* 
doit être directement en face du siège ménagé dans le levier- 
aûn que la broche puisse être dégagée du levier pour per- 
mettre à celui-ci d'osciller. 

Sur la figure 9, j'ai représenté un organe de décharge dans 
lequel la partie creuse de l'arbre tournant monte à travers le 
fond du récipient et pénètre à l'intérieur à la hauteur voulue 
pour tirer la quantité minimum de liquide que l'on doit ex- 
traire du récipient en une fois. 

Cette variante de l'organe de décharge, que j'ai désignée par 
^ , est munie de lumières TV et n, placées à des hauteurs dif- 
férentes sur sa paroi et non en ligne; la partie intérieure de 
l'arbre est entourée par une boite O, qui forme joint étanche 
avec lui, excepté le long de la fente étroite allant du fond de 
la boite jusqu'au sommet de la lumière N, 

En fonctionnement, lorsqu'on aura fait tourner l'arbre £« 
de manière à amener ces deux lumières non en regard de la 
fente de l'envdioppe O, on tirera du récipient seulement 
jusqu'au niveau du sommet de l'arbre. 

Lorsqu'on a fait tourner cet arbre de manière a amener la 
lumière N en regard de la fente , on peut tirer du récipient 
jusqu'au niveau de la base de cette lumière, et, lorsqu'on a 
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firit toomer l*arbre, de façon à amener la lumière n en re- 
gard de la fente, on tire du récipient jusqu'à la basç de cette 
lumière n. 

Le robinet à trois voies D, menticmnë précédemment, peut 
être de tout genre convenable , les lumières de ce robinet étant 
disposées de manière que, quand le levier de manoeuvre / 
est à la partie supérieure de sa course, il y ait libre commu- 
nication entre le tuyau d'alimentation et Tintérieur du réci- 
piesai par le tuyau d et que, quand le levier de manoeuvre / 
est à la limite inférieure de sa course, il n*y ait pas commu- 
nication entre le tuyau d*aKmentation et Tintérieur du réci- 
pient, tandis qu*il y a libre communication entre le tuyau d 
et le bec de décharge d*. 

il est évident qu'on peut apporter certains changements 
au mode de construction et à ta disposition des diverses 
parties ci-dessus décrites sans s'écarter de Tesprit et des 
limites de l'invention; c'est pourquoi je ne me limite pas 
strictement au mode de construction et à la disposition ci- 
dessus indiqués. 

Brevet n* 338805, en date du ai mars 1893, 

A MM. Westinghousk et Roud, pour des perfectionne- 
ments aux compteurs d^eau. 
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Le but de cette invention est d'obtenir vax compteur d'eau 
ou autre liquide de construction simple et peu coûteuse et 
. qui, en raison des principes sur lesquels reposent sa con- 
struction et son fonctionnement, présente aussi complètement 
qu'il est possible les avantages résidtant de la précision dans 
les mesures et de la résistance à l'usure de ses parties consti- 
tutives. 

Pour réaliser ces conditions, notre invention consiste, d'une 
façon générale , dans la combinaison d'une chambre à piston 
pourvue d'oriûces d'admission et d'échappement, d'un piston 
s*ajustant sans support central dans cette chambre, de fieiçon à 
posséder la feculté de se mouvoir radiâlement dans cette 
chambre, ce piston tournant autour de son axe propre enrou- 
lant sur la paroi interne de la chambre et présentant des ori- 
fices disposés pourvenir alternativement en regard des orifices 
d'admission et d'échappement de la chambre, et d'une série de 
butées s'ajustent dans le piston et contre la chambre du piston. 

La disposition perfectionnée revendiquée est décrite ci-après 
en détail. 

La figure 1 représente moitié, en plan, les converdes de la 
boite et de la chambre à pistons étant enlevés , moitié en 
coupe horizontale suivant aa« fig. a, un compteur d*eau de 
no!re système. 

Fig. a , coupe verticfde de ce compteur suivant b b, fig. 1. 

Pig. 3, moitié en plan (avec les couverdes de la boite et de 
b chambre à piston enlevés) et moitié en coupe horizontale 
suivant ce, fig. 4« d'un compteur d'eau de notre système, 
muni de butées d'un genre différent. 

Fig. 4« coupe verticale suivant d d, fig. 3. 

Fig. 5, vue moitié en plan (les converdes de la boite et de 
la chambre à piston étant enlevés), et moitié en coupe hori- 
zontale suivant 0e, fig. 6* d'un compteur de notre système 
muni d'un antre genre 4e butées et de nK>yens pour les main- 
tenir en contact avec la paroi de la chambre à piston. 

Pig. -6, coupe verticale suivant//, fig. 5. 

Fig. 7, coupe horizontale suivant g§, fig. 8, d'un compteur 
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d'eau de notre système, comportant des moyens différents 
pour maintenir les butées en contact avec la paroi de là 
chambre à piston. 

Fig. 8, coupe verticale suivant hh, ùg, 7. 

Fig. 9, vue, moitié en plan (les couvercles de la chambre 
à piston étant enlevés) et moitié en coupe horizontale suivant 
1 1, fig. 10, d'un compteur d'eau de notre système, comportant 
un autre genre de butées et d'autres moyens pour les mainte- 
nir en contact avec la paroi de la chambre à piston. 

Fig. 10, coupe verticale suivant kk,ùg, 9. 

Pour exécuter notre invention et en ce qui concerne par- 
ticulièrement les figures 1 et a , nous employons une chaoïbre 
ou boite 1, de préférence comme le montre le dessin, et qui 
présente, sur ses faces opposées, respectivenient une tubulure 
d'admission a et unetubulure d'échappement 3, qui sont con- 
venablement formées pour recevoir les tuyaux d'amenée et de 
sortie du liquide à mesurer. 

La boite / est fermée à son sommet par un couvercle 4 for- 
mant calotte, qui est fixé k la botte par des boulons 5 et par 
des écrous 6, et qui est muni latéralement d'un orifice d'admis- 
sion communiquant avec la tubulure d'admission a delà boite. 

Une chambre à piston 8, bien alésée à sa surface interne, 
est fermée par un couvercle 9 et par un fond qui, dans 
Texemple représenté, est venu d'une pièce avec elle; cette 
chambre est fixée à l'intérieur de la boite /; dans l'exemple 
choisi, cette chambre s'ajuste avec son couvercle entre un 
épaulement de la paroi interne de la boite et le couvercle 4. 

L'espace compris à l'intérieur de la boite, au-dessotis de la 
chambre à piston, communique avec la tubulure de sortie 3, 
et l'espace compris à l'intérieur du couverde 4 delà boite , au- 
dessus de la chambre à piston , communique avec la tubulure 
d'admission a par l'orifice 7. 

La chambre à piston et son couvercle étant interposés entre 
les tubulures d'admission et d'échappement a et 3, le passage 
du liquide de la première à la dernière ne peut s'effectuer 
qu'à travers cette chambre. 

Un orifice d'admission 10 est ménagé dans l'axe du cou- 
vercle 9 de la chambre à piston, et un orifice ou passage cor- 
respondant 11 est ménagé dans le fond de cette chambre, les 
orifices 10 et 1 1 étant constamment en communication l'un 
avec l'autre par un conduit central formé dans le pistofi que 
nous allons décrire. 

Des orifices d'échappement annulaires la et i3 sont ména- 
gés dans le couvercle et dans le fond respectivement de la 
chambre à piston 8; l'orifice la communique avec la tubulure 
d'échappement 3 par un conduit 14 formé dans le couverde 9, 
et l'orifice i3 communique avec la tukmlure 3 par l'espace 
compris à l'intérieur de la boite 1 au-dessous et sur le côté de 
la chambre à piston. 

Un piston lô, de préférence cylindrique et de diamètre 
moindre que cdui de la chambre à piston, mais de hauteur 
égale, est ajusté librement dans cette chambre, c'est-à-dire 
qu'il est logé dans cette chambre, mais tout à fait indépendant 
de tout support central , ce piston- ayant ainsi la faculté de 
tourner autour de son axe propre dans la chambre à piston, 
aussi bien que celle de se déplacer radiâlement; par consé- 
quent, il peut se placer excentriquement à cette chambre et 
porter sur sa paroi interne; dans sa rotation autour de son 
axe propre, il peut rouler sur la paroi interne exactement 
ajustée de la chambre à piston, son point de contact avec cette 
chambre avançant progressivement sur tout le pourtour de 
celle-ci pendant la rotation. 

Un conduit 16 s'étend dans l'axe du piston et communique 
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^Hi^iomn , par m» eitrémUés supérieure et ii>fôrîeure, avec ies 
jQrifioes d admission supérieure et inférieure lo et 1 1 de la 
chambre à piston; une série de conduits en segmenU 17, dis- 
posés concentriqueoient au conduit i6« traversent également 
le pistou. 

Une série de eouUsses verticaJies 118 sont Tonnées dans le 
pislon; elles sont dirigées vers sa partie inférieure depuis sa 
périphérie; dans ces coulisses^ s ajustent des butées 19 dont 
chacune se déplace, avec le pîstoa, autour, de la paroi interne 
de la chambre à piston et, pendant ce déplacement , portent 
eontiauettement sur cette paroi «ainsi que nous Texpliquerons 
plus loin. 

Des conduits ai vont des conduits 17 du piston aux extrémités 
kiternes «les diverses «eonlisses 18, et des conduits latéraux a a 
foraiés dans ces ooulisftes établissent la communication entre 
les coAduits 17/el 3;i et les lesfkaoes compris dans la chamhre 
à piston àTextérieur du piston entre deux butées voiaines. 

Bar les figures .1 et a, les diverses butées ig, qui sonticy- 
lindriques, sont maintenues écartées diamétralement, de ma- 
atère que chacune d'elles soit oontinneUement en contact avec 
la paroi interne de k chaoaJbre à piston, et c*«9t ce que nous 
obtenons à Taide d*un organe régulateur d'écartement qui , 
dans Texeniple dont il s'agit, est constitué par des tiges d ecar- 
tement a3tdont chacune passe librement et diamétralement à 
travers le piston lô et se termine par des tètes a4 à ses extré- 
jKiitès; ces tètes portent contre ks butées logées dans les deux 
coulisses opposées 18 qui sont en ligne avec la tige. 

La distance entre les faces extérieures des deux tètes de 
chaque tige d eoartement a3 , plus les diamètres des deux bu- 
tées 19, contre lesquelles elles portent, est un peu moindre 
que le diamètre intérieur de la chambre à piston 8, la dif- 
férence étant insensible en pratique et faite pour compenser 
Texcentricité du piston; on voit donc que, pendant le mouve- 
ment du piston autour de son axe propre à Tintérieur de la 
chambre, les diverses butées sont maintenues contre la paroi 
interne de cette chambre , le piston se déplaçant suivant le 
rayon sur les tiges d'écartement et sur les butées, ahemative- 
ment,en s*approchant et en s'écartant de chacune des butées, 
ce piston ayant un mouvement de rotation autour de son axe 
propre sur la paroi interne de la chambre, mouvement pen- 
dant lequel les diverses butées -circulent autour deoette paroi 
en restant continuellement en contact avec elle. 

La forme des butées et les moyens à Taide desquels elles 
sont maintenues utiiformément en contact avec la chambre à 
piston ne sont pas, toutefois, des points essentiels de Tinven- 
tiou, car ils peuvent varier sensiblement sans que Ton s'écarte 
de Tesprit de Tinvention et du principe sur lequel repose le 
fonctionnement de lappareiL 

Nous avons représenté et nous décrirons des variantes de 
construction de ces organes, et il est évident que Ton pour- 
rait en employer d'autres sans sortir de Tinvention. 

Une goupille a5, fixée dans Taxe au sommet du piston lô, 
porte contre lune des £ices du bras a6 qui est ùxé sur un 
arbre vertical a7, touriUonoë dans un support situé au-dessus 
de la chambre a piston 8 dans Taxe de cette chambre. 

Par conséquent, chaque tour du piston autour de son axe 
produira une révolution simultanée de Tarbre .a7« moins le 
eapport de difCérences des circonférences du piston et de b 
obambre à piston, c'est^^à-dire que, si la drconiérenee du pis- 
tcn «est, par eiemple, plus laibte de i/9>que cdle de la paroi 
Mitetue d* la chambre à piston, chaque tour du pistou pro- 
duira 8/9 de révolution de l'arbre 27. 

Cfà arbra a7, ftar Tintermédaire d'un train d'engrenage ap- 



proprié a8,a9, So, Sifiait tourner uo arbre 3a cpii passe dans 
la boUe à étoupes 33 du fiouverole k de la boite et qui ac- 
tionne un mécanisme indicateur ou enregistreur de conatruo- 
tion quelconque «ppropriée,qui est logé dans la boite 34 reliée 
au counetfole 4« 

La liaison, par 'uaanivelleiropiréseBtée, peut éiâdeBiHsent Àtre 
renoplacée, «si oa k préfère, par un autre genre de transmis- 
sion. 

Le tfkècanisme enregistraur lui-oièine ne /ait pas partie de 
rinventioB, et^par .conséquent, nous n'avous pas à île décrire. 

Pendant le fonctionnement d'un compteur d*eau , oonslruit 
comme nous venons de le dire ou d'une laoon anak^e, le li- 
quide à mesurer entre dans la tubulure a, traverse l'oriBoe 7, 
Tespace compris à rintérieur du couvercle 4t Torifioe lo du 
couvercle de la chambre à piston, le conduit 16 et le passage 
11, arrive dans celui des conduits 17 du piston i5 qui se trouve 
découvert et qui débouche dans les orifices d'admission 10 
et 11. 

De ces conduits 17, le liquide se rend, à travers les conduits 
latéraux communiquants ai et aa, dans les espaces compris 
entre le piston et la paroi interne de la chambre à piston et 
les butées 19 situées de part et d'autre des conduits 17 qui 
sont en communication avec les orifices d'admission 10 et 1 1 ; 
la pression du liquide pousse le pistou du côté opposé et com- 
munique à ce piston un mouvement de rotation autour de son 
axe propre', et aux butées 17 un mouvement de rotation com- 
mun autour de l'axe de la chambre à piston. 

Pendant que l'admission de la chambre à piston s'effectue 
ainsi d*un côté du piston, le liquide s'échappe en même temps 
du côté opposé par des conduits aa, ai, communiquant avec 
les orifices d'échappement 1 a et 1 3 de la chambre k pistou; de 
là, le liquide se rend à la tubulure 3, par laquelle il s'échappe. 

On voit donc que le piston roule et tourne tout autour de 
la paroi intérieure exactement ajustée de la chambre à piston, 
qu'il est soumis à la pression d'admission sur une face et à la 
pression d'échappement sur l'autre , et qu'il se produit une 
série continuelle d'admissions et de décharges successives du 
liquide à noesurer dans les espaces compris entre le piston, 
la chambre à piston et les butées, et cela, par suite de Tou- 
verture et la fermeture alternatives des conduits 17 du piston 
par rapport aux orifices d'admission et d'échappement de la 
chambre à piston ; les butées étant également obligées de se 
déplacer continueUemeut sur la paroi de Ja chambre à piston 
et tout autoNir de celle-ci pendant le mouvement et, parsuite, 
des mouvements du pist<ui dans cette chambre. 

Les figures 3 et 4 représentent une variante de construction 
qui ne diffère de la première qu'en ce que les butées 19 ont 
la forme de coulisaeaux de section à peu près rectangulaires 
au liau d'être cylindriques, comme. dans le premier cas. 

Les faces extrêmes de butée de ces coulisseaursoAt courbes 
pour leur permettre de venir porter sur la chambre à piston 
sans coincement dans toutes les positions que prennent les 
coulisseaux relativement à Taxe du piston pendant la rotation 
de l'appareiL 

Le mode de constructioii et les relations de toutes les au- 
tres parties et le fooctionnemeatdel'ai^pareil sont exactement 
comme dans le premier cas. 

Dans la yarianterepnésenlée%.5et6,les butées 19 sont de 
même genveque ceU^des figures 3 et 4^mats nous employons 
des moyens différents pour les mwiÉoair k l'écartement con- 
venable suivant le diamètre, afin que leurs faces extérieures 
restent en contact avec la paroi delà chambre à piston; pour 
cela, au lieu d'interposer des tiges d eoartement a3 entre les 
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bolées diansétrakment opposées , comme- dans les figures pré* | 
cédentes, chaque butée eft manie, sar ses faces sopérieiire et> 
inférieare« de tourillons à laces courbes 35 qm 9*ajustent li- 
brement et qui sontgoidés dans des ndnures annulaires 36 
et 37, formées respectivement dans le couvercle 9 de la* 
chambre à piston et dans son fond, cev raiimres étant de dia- 
mètres égaux et concentriques à la ebambre à piston. 

On voit que le but rempli par WtigBsd'ëcartemenl: ^ des 
figures 1 à 4«inclnBivement,est également rempli par le corps 
métallique du cauvtencle éL du fond de la chambre à piston 
comprît entre le»foces internes des tourillons de cbaqse paire 
de bâtées opposées , et que la relation' des tourillons et des 
rainuresr avec les glissières i& des pistons est telle que les 
faces de butée des butées seront maintenues constamment au 
contact de la paroi interne de la chambre à piston; le piston 
peut également se mouvoir vers l'intérieur et Y^irs- Textérieur, 
relativement à chaque bntée, comme^dans ie cas précédent. 

Les figures 7 et 8 représentent ane atttre-variante des moyens 
servant à maintenir les butées en contact contlnosl avec la. 
chambre à piston. 

Dans cet exemple, les butées 19 sont, de m#me que celles 
des figures 1 et a; de forme cytiDdriqne; elles sont mainte- 
nues contre ki paroi interne de la chiimbre à piston par des 
ba^es d^écarteisent 38, qui somt introduites et s'ajustent li- 
brement dans une gorge horixonlaie 39 fovmée dam la- partie 
inférieure dn piston lô, lequel, pour Remettre fi nsertion de 
la bague 38, est fait de denx bagnes sv^erposées. 

La bague 38, qui est concentrique à la chambre à piston . 
porte, par sa face externe, sur lescU verses butées 16; la largeur 
de Tespace annulaire compris entre cette face externe et la 
foce externe de la chambre à piston est telle que les butées 
19 viennent convenablement porter sur la paroi; les butées 
sont ainsi maintenues, comme précédemment, en contact a^ec 
la chambre à piston pour s'écarler et s'approcher des diverses 
butées- pendant que sa rotation se fait sans obstacle. 

Afin d'empèeber le passage du Ikpiide de lun à l'autre des 
e^ces situés à l'extérieur de ce piston par la gorge 39«, nous 
interposons entre les diverses butées^ 19 des eloisons 40, évi- 
dées pour s'ajuster entre les faces inférieures et les parois la- 
térales des bagues latérales d'écartement 5ê. 

Ces dc^soiffs glissent radialement dans des conduits ou ras- 
nures Terticidtti 4i« ménagées dans la- partie inférieure du 
piston. 

La variante , représentée fig. 9 et 10, mt analogue à celle des 
figures 5 et 6; ee qu'elle présente de parlicoKer, c'est que Ifs 
extrémitéf extérieures des butées 19 sont maintenues au ce» 
tstct êe fil paroi de chambre à piston par des tourillons 35 , qui 
s*ajuslenC dbns des rainures de guidage 36 et 37, supérieunt 
et inférieure, disposées concenlriquement à k cbeadbre à 
piston. 

La dbposition diffère cependant des préoédenles par k 
ferme des butées 19 et la liaison artteutée des extrémités ni- 
ternes de ces butées sYec le piston lô, de teAe sorte que 
les mouvements décria par le piston, potir s'opprocber et 
s'écarter de la paroi de la chambre à piston^ transmettent des 
mouvements d'oscillation aux butées. 

Les butées 19 ont la fbrme des clapets oscitiants dimt fev* 
Monté extérieure se déplace conit^ la paroi inleme de k 
chambre è piston et tout autour de cette paroi , grâce à des 
tourillons 35, qui s'adaptent dons les rainures ds ^idoge su- 
périeure et inférieure 36 et 37, comme dau le cas précédent, 
tandis que leurs ex^émités intentes préseutant U fomci de 
pirok i^adrktues 4a « i*adaptiifit dans de» fWffas 
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doutes formées à Textréasité intérieure des coulisses 18 ^> 
piston. 

Le mode de oonstvuetion et k disposition rektive des ori- 
fices et des conduits et le fonctionnement de l'appareil sont, 
en tous> points, identiques à ceux des dispositrevis précédentes. . 

On remarquera que les pièces mobiles du compteur sont 
peu nombreuses, simpks; elles ne sont pas surjettes à sedé^* 
ranger, a se casser ou à s'user d'une façon exagérée. 

La paroi interne de k chambre à piston peut être lisse et 
parfaitement alésée sans grande dépense et, en raison du 
mouvement de roulement dia piston autour de k paroi interne 
de la diambre, et tout autour d*eHe, il se produit une usure 
uniforme de tontes les piètes. 

Le mouvement de la série de butées autour de k obambie 
à piston agit pour maintenir en mouvement tous lessédiments 
ou autres matières étrangères contenues dans le liquide qui 
traveiee le compteur, et tend, par conséquent, à empêcher 
l'enorassement du compteur, par suite da éèpÊ^' de cee ma- 
tières^ 

L'appareil peut être employé comMe* moteur à pvessîoiiide 
fluide sons aucun changement dans'le principe * de* conatroc- 
Heu et de foDetionoement 



BBEVET n* 2291 W . en date dh 4 arvriï 1893. 

A M. WESTHiiUGHOUSMtpour des.perfecUonuemenU aux 
pomfies à vapêur. 

(£ilraiL] 

PL IV. 

Cette invention a rapport à une consfaruotion de pompes à 
vapeur^ qui est simpie, dont les organes sont DeecileBient oo* 
etssibles pour l'examen ou iea réparations,. et dont fe rendes 
ment est très âevé. 

Fig. 1, vue pàrtieUement en élé>n^n et partielkment en 
coupe verticak centrale d'une pompe ài vepenr comppenaot 
mon invention^ 

Fig. ar ooupe verticale centnde suivant un pkn à an^ 
droit de k coupe, fig. 2, 

Fig. 5spkir povtielkaent en coupe sunrant jr^r^ fig. 4 
et5i 

Fig* 4r cwqie verticale suivant j'y^ ôg- v. 

Fig. 5, élévation ktérolef de k garoituiiP de* la valve pd» 
poler 

Fig. 6, sectiouf transversale suivant z^, de cette garttltnMk 

Laprésentli invention a rapport ou genvereu typede pompes 
employées à la compression de l'air des trains pouryaw de 
fMkis Westtofgbonse, dans lesquels k foMetionnefloent de la 
vaNe principaÉe de distributiofli est réglée par k valve aetion*- 
née par le mouvement du piston à vapeur prineipad de k 
niMiiiae eu par un organe dont k mouveiafent ceinoide aivec 
celui-ci. 

Gomme k nootront les dessins, une glissièm de distribu- 
tion principak«qus Pègle l'admission et k décharge dei ^u- 
peur vecs et devecs le principal ceindre ivagiwur^ estoetkih 
oëe par ua pistoD différentiel dont fe mouvement est réglé 
par une simple valve auxiliaire antiqnniéepas ki 
d» pktani à fufeÉr.. 

Le méoMaisBae de kvuke ekisiBipk>et^ 
tièrenieat formé a l'intédeor du couetvcie o«t pkque de foad 
éoL cyfa'nire à vapoten- 

Celle cooslmetkn est rslotivtttieBt pso oeMeuse éttfasoMt 
i'eiekVenairt 001 rexomeft ck tous keGi^auesy sans qufii soit 
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nécessaire d enlever le couvercle du cylindre, et. s'il était 
nécessaire d'enlever le couvercle du cylindre, cela pour- 
rait se faire sans déranger ou enlever la transmission de la 
valve. 

L'emploi d'une simple valve auxiliaire, pour régler la valve 
principale et la disposition relative de ces organes, permet des 
passages courts et directs de la valve auxiliaire au piston dif- 
férentiel, et il n'y a aucune transmission extérieure d*uo or- 
gane à un autre qui exige l'emploi de boites ou autres bour- 
rages ou joints étancbes. 

La forme du cylindre principal à vapeur est grandement 
simpli6ée, et, lorsque les appareils de valve ou les autres or- 
ganes intérieurs qu'ils actionnent, telle qu'une garniture, ont 
besoin de réparation, il n'est pas nécessaire d'enlever le cy- 
lindre à vapeur principal, mais seulement le couvercle de ce 
ceindre. 

Lorsque la machine est employée sur une locomotive à 
Tusage de laquelle elle est spécialement destinée, un cou- 
vercle de rechange, avec son appareil de valve, peut rapide- 
ment remplacer celui qui exige des réparations, et, ainsi, une 
locomotive ne doit jamais être mise hors de service ou même 
retardée pour des réparations à faire au mécanisme de valve 
de sa pompe. 

Le cylindre à vapeur i est placé au-dessus du cylindre de 
la pompe a , et le piston à vapeur est relié par la tige de pis- 
ton de la pompe i3. La tige de piston 4 porte une perforation 
centnde pour recevoir la tige de valve 7, qui est reliée à une 
valve auxiliaire 8, que l'on peut appeler la valve réversible. 

Celte valve réversibles est disposée dans la garniture la 
d'une chambre centrale ménagée dans un prolongement verti- 
cal du couvercle lô du piston. La valve réversible 8 est logée 
entre les épaulements 10 et 11 de la tige 7, et elle se meut 
avec la tige qui traverse une ouverture 16 d'une plaque 6, et 
pénètre dans la perforation 5 de la tige de piston 4* 

Lorsque le piston à vapeur remonte , la plaque 6 vient en 
contact avec l'épaulement 9 de la tige 7 et soulève la valve 8, 
et, lorsque le piston a vapeur descend, la plaque 6 vient en 
contact avec un collet 14 6xé à l'extrémité de la tige 7 et fait 
redescendre la valve réversible. 

La machine étant reliée à un tuyau d'alimentation de va- 
peur par le raccord ou connexion 17, la vapeur traverse le 
passage 1 8 formé dans la paroi du cylindre à vapeur, le pas- 
sage 19 formé dans la garniture ai et pénètre dans la chambre 
aa, dans laquelle est logée la glissière principale a3 , pour ré- 
gler les ouvertures a4t a5 et a6, par lesquelles la vapeur est 
admise dans et expulsée des deux extrémités du cylindre à 
vapeur. 

La g^ssière a3 est logée entre deux épaulements de la tige 
a7 des pistons différentiels a8 et a9, avec lesquels se ment la 
valve principale. 

Le piston le plus grand a9 est ajusté d'un côté de la garni- 
ture ai, et l'autre piston 38 est ajusté dans le chapeau 3o qui 
ferme une extrémité de la chambre aa , mais les deux pistons 
peuvent être disposés dans la garniture ai ou dans une 
chambre a a sans une garniture, ou bien le piston 2g peut être 
placé dans le chapeau Si de la même manière que le piston a8 
est disposé dans le chapeau 3o. 

Le bout extérieur de la chambre 3a du chapeau 3o est toor 
jours en communication avec le passage d'ëchiappement 26 à 
l'aide du passage 33 formé dans le chapeau 3o, le passage an- 
nulaire 34 formé dans le bout intérieur du chapeau 3o, du 
paaaage 35 de la garniture , fig. 5, et des passages 36 et 37 qui 
débouchent dans ie passage d'échappement a6, de -sorte qile 



le côté extérieur du plus petit piston a8 est toujours exposé a 
la pression dans le passage d'échappement a6. 

L'espace compris entre les deux pistons a8 et 39 est tou- 
jours exposé à la pression dans les passages 18 et 19 de la va- 
peur vive, et le bout extérieur du plus grand-piston 39 est ex- 
posé à la pression de la vapeur admise dans et expulsée de 
la chambre aa par la valve réversible 8, cette chambre aa 
étant toujours en communication avec la chambre de la valve 
réversible 45 à l'aide de l'ouverture 43 de la garniture ai, le 
passage 44 et l'ouverture 46 de la garniture la. 

La valve réversible 8 règle les trois ouvertures 47« 48 et 49 
de la garniture la, ces ouvertures étant respectivement en 
communication avec les passages 36, 40 et 38, formés dans 
le côté extérieur de la garniture ai. 

Le passage 36 de la garniture a 1 communique avec le pas- 
sage de décharge a6 par le passage 37. Les passages 38 et 4o 
communiquent, tous deux, par les ouvertures 4o et 41 avec 
l'espace qui se trouve au bout de la chambre aa qui est fermé 
parle chapeau 3i. 

Lorsque la valve réversible est descendue. comme le montre 
la Ggure 1, l'ouverture 49 est fermée , et la cavité 4a , ménagée 
dans la face de la valve réversible, en réunissant l'ouverture 
48 à l'ouverture 47^ relie ie passage 4o au passage 36, et 
ouvre ainsi la communication du côté extérieur du piston 39 
au passage d'échappement a6. 

Les fieices extérieures des deux pistons étant alors exposées 
à la pression dans le passage de décharge a6, et leurs faces 
intérieures étant exposées à la vapeur vive qui se trouve entre 
dles, comme la surface du piston 39 est plus grande que celle 
du piston a8, les deux pistons a8 et 2g et la glissière princi* 
pale a3 sont mus à droite, conune le montrent les Ggures a 
et 3. 

Avant d'atteindre l'extrémité de sa course, le piston 39 ferme 
Touverture 4i et confine ainsi une partie de la vapeur qui 
s'échappe entre lui et le chapeau 3i, cette vapeur agissant 
comme un coussin. La glissière se mouvant avec le piston 2g 
vers la droite, ouvre l'ouverture a4 en admettant la vapeur 
vive sous le piston principal à vapeur 3 et en permettant 
à la vapeur, qui est au-dessus du piston . de s'échapper par le 
passage a5 , la cavité 5o dans la valve principale et le passage 
de sortie a6, en obligeant ainsi le piston de s*élever. 

Lorsque le piston à vapeur approche de l'extrémité supé- 
rieure de sa course, la valve réversible est soulevée en fermant 
d'abord l'ouverture 48 et en interceptant la communication 
entre l'ouverture 41 et le passage de sortie 36, et puis, dans 
son mouvement subséquent, ouvrant l'ouverture 49 1 par la- 
quelle la vapeur vive entre dans le passage 38 de la garniture 
ai et traverse l'ouverture 39 pour pénétrer dans l'espace qui 
se trouve dans le côté droit du piston 2g. 

La vapeur ainsi admise derrière le piston 39 fait équilibrée 
la pression exercée sur le côté gaucho, et, comme la pression 
de la vapeur vive du côté droit du plus petit piston a8 n'est 
contre-balancée que par la pression qui existe dans le passage 
d'échappement a6, agissant sur son côté gauche, les pistons 
et le valve a3 se meuvent vers lu gauche, et mettent le pas- 
sage a4 du bout inférieur du ceindre principal à vapeur en 
coitamunication avec le passage de décharge a6 , par la cavité 
5o, dans la valve a3, tandis qu'en même temps l'ouverture 
a5 est ouverte en permettant à la vapeur vive de passer de la 
chambre aa dans l'extrémité supérieure du cylindre à vapeur 
principal en obligeant le piston à descendre. 

Lorsque le piston approche de l'extrémité de sa course des- 
cendante, la plaque 6 rencontrant le collet i4 de la tige 7, fait 
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descendre la valve réversiUe dans la position repréfentée 
6g. 1. 

L*amvée de la vapeur dans l'espace, k droite da pifton ap, est 
alors coapée, et cet espace est mis en comnKmicatioo avec te 
passage de décharge 36; la pression de la vapeur vive sur le 
face ganche du piston 39 fait alors avancer les pistons 38 et 39 
et la valve 23, de façon à intercepter la décharge en dessous 
du piston principal et a oovrir ensuite Touverture a4 poar ad- 
mettre la vapeur vive sous le piston, et, en même temps, ré- 
unir les passages a5 et 26 par la cavité 5o, de foçon à ouvrir 
l'espace au-dessus du piston pnodpai vers le passage de 
sortie. Le piston principal 3 est alors enlevé comme précé* 
demment 

Afin de maintenir fermée la valve réversible dans la posi- 
tion représentée fig. 1, et de lui permettre de se mouvoir avant 
que la f^qoe 6 rencontre Técoulement 9, le bout supérieur 
de la tige 7 pénètre dans une chambre 5i, dans laquelle il 
est soumis à la pression de la vapenr, lorsque le piston 3 est 
soulevé, cette chambre 5i communiquant par un passage ôa 
avec une rainure annulaire 54 , formée autour de la partie 
extérienre du bord supérieur de la garniture 13. 

Cette rainure annulaire est reliée , par une rainure longitii^ 
dinale formée à Textérieur de la garniture la, avec une autre 
rainure annulaire 55, qui est formée autour du bout inférieur 
de la garniture» et qui est reliée au passage 34 per on passage 
56, formé dans le couvercle du cjliiidre , fig> 3. 

C*est pourquoi la chambre 5i est toujours soomise à k pres- 
sion dans le passage 34 sous le piston principal 3, et afin que, 
quand le piston est soulevé , la tige 7 soit maintenue en bas par 
la pression de la vapeur dans k chamiN^ 5i, agissant sur son 
exbémité supérieure contre la pression de k décharge agis* 
sant sur Tautre extrémité. 

Lorsque le piston 8 descend dans k chambre 5i et que ies- 
pace sous le piston 3 est exposé à k pression dans les passages 
de décharge, k valve réveniUe est akrs dans sa position su- 
périeure et retenue en haut par k pression de Tespace supé- 
rieur, le piston à vapeur agissant sur le bont inférieur de k 
tige contre k pression de la décharge à laquelle le bout supé- 
rieur de la tige 7 est alors exposé. 



Brbvbt n* fWiSl, en date du 1 1 avrfl 1893 , 

A M. TBOMPsoUf poar des perfectionnements aux sou- 
papes pour bouches d'incendie et les hydrantes et au moyen 
pour les actionner, 

(Eftirait.) 

PI. VU. 

Jusquici, on a construit les bouches d*incendie avec une 
soupape à boules libre, qui se tient normalement fermée soit 
par k pression de Tean en arrière ou autrement au moyen 
d'un ressort 

De cette k^n, ni k boue, ni Tégouttage n'entrent dans le 
grand conduit, quand le clapet est sur son nège. 

Le but de cette invention est de créer une soupape ( avec le 
moyen pour Tactionner), qu'on peut employer pour les bou- 
ches d^incendie et les hydrantes, et qui peut être ow^eou 
fermée et retenue dans sa position , comme on le voudra. 

Selon cette invention, la soupape est supportée Mir le bout 
dnn bras ou levier qui se projette d*un fuseau, actionné par 
tout mécanisme convenable, et, de préférence, au moyen 
d*un segment denté qui est fixé dessus et qui s'engrène avec 
une vis sans 6n qui s'y adapte, de façon que, lorsqu'il est tourné 
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dans le sens voulu, il ouvre ou ferme ladite soupape, le (îh 
seau de kdite vis sans Gn étant équarri ou autrement façonné 
pour tourner au moyen d'un manchon on d'un levier de 
forme convenable. 

Ledit fuseau k soupape peut être encore actionné au moyen 
d'un levier à fourche et d'une tige k filet de ris, au lieu de k 
ris sans fin et du segment deolé ci-dessus mentionnés. 

La soupape est, de pré£6rence, d'une fonte solide et est 
munie d'une garniture en caoutchouc ou autre substance, lot 
gée entre un ooilet et k fonte qui constitue k partie princi- 
pale de k soupape, quoiqu'on puisse se senrir d'une soupape 
ordinaire qui peut être actionnée conmie il est ci -dessus dé« 
crit, si on le préfère. 

Fig. 1, section centrale verticale d'une bouche d*incendie, 
munie d'une soupape construite d'après cette invention. 

Fig. 3, élévation de cété. 

Fig. 3, plan. 

Fig. 5 à 10, vues de détaik portant des lettres qui eorres- 
pondent aux mêmes parties dans les figures 1 à 4. 

Fig. 11, section centrale verticale de la partie supérieure 
d'un tuyau d'alimentation vertical muni d'une soupape con- 
struite et actionnée suivant cette invention. 

Fig. 13, pkn. 

Fig. ]5, élévation de côté d'une bouehe d'incendie, munie 
d'une soupape construite comme il est décrit dans cette spé* 
ctficatlon, et montrant comment on emploie une forme mo- 
difiée du mécanisme qui Tactionne. 

Â, corps principalde k bouche d'incendie ayant les saillies 
usuelles B en forme de crochet pour y attacher un tuyau d a- 
limentetion vertical comme d'ordinaire. 

C, soupape, qui se fait, d'après mon invention, d'on corps c 
et autour dlu centre s'arrange une ronddle c' de caoutchouc 
on autre matière qui s'adapte dans une garniture sur laquelle 
s'ajuste un anneau c* vissé à travers kdite rondelle à k base 
de la partie principak c par des vis c*, comme il est claire^ 
ment exposé fig. 1. 

Cette partie centrale c est façonnée avec deux oreilles c* 
qui se projettent vers le haut, entre lesquelles le bout d'un 
bras D est attaché au moyen d'une broche d, qui passe par 
un trou dans le bout dudit bras et par des trous dans lesdites 
oreilles. Ce bras est ajusté à son bout intérieur sur une partie 
carrée d'un fuseau e, sur lequel s'attache aussi un segment 
denté E ayant un engrenage à vis sans fin, avec lequel les 
dents e' d'une ris sans Gn F s'engrènent, cette vis sans Gn 
étant fixée sur un fuseau/ monté dans des coussinets, dans 
deux oreilles saillantes f, et façonné avec un bout apkti /*, 
sur lequel une clef ou manche, aplatie de fhçon à y corres^ 
pondre , peut être ajustée. 

Le fbseau e est passé par une douille «* divisée et vissée qui 
s'ajuste dans l'enveloppe À ; des collets s*, sur ledit ftiseau , étant 
ajustés dans des retraits correspondants qui se trouvent dans 
les moitiés de ladite douille ou boite s*, de manière à assurer 
un joint parfaitement imperméable à l'eau. 

Avec une telle construction de soupape, tout ce qu'il faut, 
c'est d'ajuster une clef ou poignée sur le bout aplati du fuseau^ 
et de tourner dans un sens ou l'autre , de façon à actionner 
le segment denté E, et, ainsi, lever ou abaisser le clapet C 
de son siège; il est évident que, quand ladite soupape est mise 
dans toute position voulue, son mouvement plus avant est 
empêché par la vis sans fin F et le quart de segment E, det 
sorte que si ladite soupape est fermée, et si lo pression est 
enlevée au grand conduit pour nNmporte quelle raison, ladite 
soupape se tiendra toujours fermée et ne tombera pas, comme 
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e^est le cas, quand on emploie In sonpape à boidet ordinaire; 
de fiuê , ma soupape remporte sur la sonpape à resaort ordi- 
naire, en vertu du faK qu'elle n*est pas sajette à se déranger; 
en même temps, elle est commode et efficace dans son emfdoi. 

L'appareil, représenté 6g. ii et 1 3, est le même que celui 
qne je viens de décrire, excepté que le segment B s'ajuste sur 
le fuseau e dans ie corps ou cowrerture d'un tuyau d'alimen- 
tation vertical près de son bo«t supérieur, et la vis ^ans fin F, 
aussi bien que son fuseau y^ s'arrange bockontalement. 

Afin de fecilHer l'ajustement de cette aoupape , la partie 
iapérieare 4' de la couverture de ce tuyau d'aiimentatioii ver* 
tical se fait mobile, ladite partie sopérieuiB étent attachée à 
la partie inférieure de l'enveloppe par des vis de rappd a oo 
autrement, comme il s'entend fadlemenft. 

La manière d'aotiomierla soupape montrée dans ces figurea 
est la même que celle employée pour la aoupape ci^essns dé- 
crite. 

L'arrangeocieiit, représenté fig< i3, est en subatmce celui 
que j'ai décrit en me référant aux figures i à lo, excepté 
qu^un kras ou leider fourchu B est attaché sur 4e fiiseau à sou- 
pape au lieu du segment denté qui est montré «dans les figures 
précédentes , et le bout extérieur de ce bras fovrrdm E s^em- 
braye avec le bout inférieur de la tige filetée F qui passe par 
un écrou divisé/' ajusté entre les deux oreilles saillantes/* et 
attaché entre elles par ime broche ou un verrou/^. 

Dans !oette construction , il est évident que , si la tige filetée F 
est tournée dans l'un ou l'autre sens au moyen d'une clef ou 
poignée ajustée sur son bout aplati/', la soupafe sera ouverte 
ou fermée gnftce jiu bras de levier E et la aoupape e, comme 
il est ci-dessus décrit. 

Avec la construction de {la soiq>ape et du mécanisme pour 
actionner les bouches d'incendie, l'entrée de tonte saleté ou 
boue, dans le conduit principal , à cause dn retrait de la pres- 
sion, est totalement empêchée et, de plus, on obtient une 
bouche d'incendie ou hydrantephis simple et plus oommod& 



Baevet n* 229354« en date du i3 avril 1893, 

A M. Oddie, pour dès perfectionnements aux pompes 
à vapear Duplex. 

(Extrait.) 

PL VI. 

Cette invention se rapporte à des periectionnemenlB dans 
les pompes à vapeur Duplex, et elle a pour objet de simplifier 
leur construction et de réaliser une économie de vapeur ou 
autre fluide, en développant plus complètement sa force d'ex- 
pansion, dans la commande des pistons, sans augmenter con- 
sidérablement, d'une manière quelconque, la complication 
des parties. 

Pour mettre en pratique la preniière partie de mon inven- 
tion, j'emploie un dooble piston dont les tètes respectives 
sont rigidement reliées ou sont construites de tdle sorte que, 
lorsqu'eUas fonctionnent, elles participent des mêmes mouve- 
ments alternatifs, dans un double cylindre ou un cendre 
établi à une longueur approximativement double, pour per- 
mettre la course suffisante et ménager de chaque côté un 
ei^oe intennédiaire pour wie ou plusieurs cavités dans les^ 
qodles est formée ou logée une glace de tiroir. 

Les orifices de l'un des doubles cylindres sont recouverts et 
déoèttverta au moyen d^une ou de plusieurs parties inclinées, 
fermée» sut le double piston ou reliées à cekd-ci, et action- 



nant un tîfeir« et ia^ «apéur, ou antre fluide 1 admise ou éonae 
à l'autre ou de l'autre double cylindre de la pompe Duplex^ 
est contrôlée par lea mouvements de ce tmnr; de même, 
l'Admission devafonr an premier dooMe cylindre, -oà l'émis» 
sion de vapenr de;orfuifci «et contuôiée d'une manière ann 
logue ^nr un Hrmt actionné' dams le aecood doeèln oylî&dre 

Ou bien^ an lien du tiroin, avec tine ^Ince coopérante nyaû# 
âes orifices parantes au pian de mouveoient de la Hge on 
piston, lea orifioea peu^enèétre élablia ioofinés^eit être iérméi 
et ouverts à l'aide d'une partie* inchnée reliée ani.da«ble piston 
ou (bmaée sur cdui-d, liMpielle partie cmistilne ell»-mème le . 
tiroir. 

Afin de réaliser une économie de vapeur en développant sa 
force d^expansion^ j'étaUis Tun d» cylindres, on donblns cy- 
hndras, de la pompe Duplex, et son piston on double piston 
d'un diamètre considëraMotient plus petitqurcclni de l'autre 
cylindre, la' vapeur veonit du plus petit cylindre pnnr être 
définitivement eoi|^yée dans le plus grand, à une pression 
inférieure. 

La vapenr, lors de sa «ortie du petit cylindre, s'échappe 
dans un receiver qm est pourvu d'un piston relié à nn tnmk 
ou, par rinteimédiaire d'une tige, à un piston de plus petit 
diamètre, lequel trunk on piston traverse un petit cylindre 
étant en comamnieation k son extrémité la plus éioignée dn 
plus grand piston, avec l'aliœentatioa de Tapeur primitive, à 
sa pression initiaie. La chambre on surface formée entre ces 
denx pistons ou ce piston et le trunk est «n coaununicatfon 
avec l'orifice d'échappement du cylindre Duplex à basse pres- 
sion de k pompei 

A cdles des parties dn receiiper où ie piston arrive près de 
l'extrémité de sacobrae vers l'extérieur, il est établi un petit 
orifice, de préférence une courte rainure, communiquant 
avec l'espace situé à l'arrière dn [dus grand piston. 

La vapear, à sa pression initiale, est admise dans lec^^'ndre 
Duplex à haute pression et elle est, de lA, évacuée dans un 
passage par lequel elle est ccmduite dans le receiver men- 
tionné, où elle agit par expansion, pour diasser le plus grand 
piston dans cehn^GÎ, de la quantité correspondant â son plus 
grand déplacement. 

Pendant ce temps, le mouvement du piston dans le cylindre 
Duplex à haute pression ayant actionné le tiroir du cylindre 
Duplex à basse pression, le piston contenu dans celui-ci com- 
mence à suivre d'une petite quantité le mouvement de l'autre 
piston, mais en sens inverse, et le piston à haute pression 
arrivant alors à l'extrémité de sa course, il s'arrête; le piston 
du récipient revient en arrière et la vapeur oblige le piston à 
basse pression à prendre un mouvement uniforme, pour con- 
tinuer son déplacement; les parties renversent ensuite leur 
fonctionnement, le piston à basse pression actionnant le tiroir 
du cylindre à haute pression, et ainsi de suite. 

Ainsi , l'effet de l'introduction de ee receiver de détente est 
d'amener un équilibrage de la pression totale des surfocea 
respectives et de maintenir l'unifonnîté de k presmn dans 
toute la course du piston à basse pression. 

Pour des pompes à vapeur Diq>lex à cylindres multiples, 
autres que celles disposées comme il a été dit, lea organes 
sont agencées pour se prêter à l'augmentation du nombre de 
cylindres coopérant ensemble et les pressions totales sont 
égalisées d'une manière anaiogne. 

Fig. 1, coupe longitudinale de l'un des «^lindres de la 
pompe Duplex, suivant a-s , fig. 5, noais avec les pistons et les 
tiroirs «nlevés, afin de mieux représenter les parties. 

Fig. 2, détail du oôté de l'un des doubles pistons a, a\ 
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montrant le plan ou languette incline» e pMur aoUonner le 
tiroir/. 

Chacun des pistons a ^ a' est monté sur la tige crcnte é- et 
rdié par la tige (^ au piston de pompe qui doit être actionné 
par lui. 

1%. ^, vue de la partie dn tiroir/ qei «*BJotte for le plan 
iacliaé e ta doet la rainure /\ reçoit iedit plan iftoliDë; k 
tiroir ae trouvant par cela même déplaoé daôt une dif e cfe tt 
parti^b. 

Figw 4 % coupe des dooUes pitteiM suivant 4'4> fig. a. 

Fig. 5, coupe trantMeraate d*ane poo^M Duplex suivent i-i, 
fig.6. 

Fig. 6, plan en coepe suivant My fig» ^t nuds evee lopitton 
représenté plein, pour la medleure eompréboition de la een- 
stmction. 

tk, a, pialOBB mootéa pat paire sup k tige creuse a* et 
rdiés par k kige «^ à k pcntipe fui doit itre^acUennée par 
eax« 

Chey» douMe piMoB a, «' va et vient dans iinléneor des 
parties 6^6' du double cylindre A ou B, selon que k pression 
de k vapeur agit sur lee faces extenMs desdite pistons m, a\ 
ralimentofeioii de vaqpeor étant .cooteôiée, en ee foi mmomoB 
soa entrée dans k cylisdre i et sa soft» de ee c y i iad re, par 
le pkn incliné e do double piston senformé dans le oyiindre 
B» et ralimentatiott de vapeor ao eylmdreBi'étaiit par k pkn 
incliné correspoodast formé sor Taiitre doobk pisàoo , eotion*- 
nant k tiroir corre^oodaiit, par rapport am orifices de vm«- 
penr dn cylindre A. 

e, cavité autour de chaqoe cylindre À étB, dens kqneik 
est di^osée k gkoode tiroir^ poorvne des orifices i pour k 
vapeur, et ces orifices , dont il y a, me série à chaqae cylindre, 
sont recouvert» ^laoun par no tiroir/ et œ tiroir est actionné 
pour recouvrir et découvrir ces orifioee aq moyen des plans 
inelinés a dé^à démts. 

Afin, tout en permettant le monveooent kng'ilndBiial éas 
pistons m, é, d'empéeher leor rotation^ chaqoe paire est reliée 
par «ne barroo^ formée sur k tige croosoo^ iparolMe à k 
ligne de moiiv ornent de» pistons. 

Cette barre coulisse dans nne rainure^ formée sur on coe- 
verdo on porto f\ qni est boulonné à renveioppe de k ea- 
rite r de chaqoe doobk cylindre. Ce coiiverok ou porto œn* 
sdtne, égaèameni, nn moyen oonmode poor examiner les 
tiroir». 

Les tiges o^des pistons a, ê! sont gemies en i^ au moyen 
d*une garniture convenable renfermée dans le ch a p eo o de 
pressn^étoupe «^, qui comporte nn mancbon fileté eV kquel 
s'oigage d«Bs nn eolUer taraudé ef fixé dans k convercio oo 
fond B^ du bout de la pompe. 

a*, contre-écrou qui se visse sur le mancbon a' et sert à le 
fixer dans sa position ajustée. 

Fig. 7, détail extérieur dn chapeau ci^dessns décrit 

Fig. 8, coupe transversak à travers une pompe Dupkc- 
compound. 

A, B, cylindres à hanto et à bosse pression, respeetivement 

C, receiver qui est convenablement pkcé au-dessus éas 
«yiindres à haoto et à basse pression. 

n, piston du receiver sur lequel est monté un pins polit 
pnton on ploogenr n, qui travailAe dans un pkn petit cy- 
yndceii*. 

a^, tnjnu mettant k pins petit cylindie en comnaonJoiÉio» 
eoastante avec l'alimentation première de viqieur, à sa pression 



La vapeur, ayant travaillé dana k cendre à kuite 
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on petit cylindre, passe dans k récipient par iorifice x et, 
par sa détento, cfaaese de kis en liant le piston n, cekii«ri 
accusant, par rapport. an pins petit piston on ptongeur, une 
proporfion relative telle que la pression totde snr k |dus 
graïaki snrkce sormosrte celk agissant snr k plus petite snr- 
kce dn piston onpiongenr exposé à k pression initiale. 

£n arrivant près de Testrémîté de sa course vers Textérienr, 
k piston A> trsvaUlant dans le receiver C, découvre une 
eooito niinnre n* commnntqnant ai^ec nn orifice d'évscna 
taon A* qni est oonvenaUeonnt relié à récbappemeot. 

Ainsi Y après que k vapeur s'est détendue dans le receivee, 
une petite partk de cette vapenr est libre de s*é<Aapper à tra* 
vers k rainure m*, k pression se trouvant conséqnonment 
réduite jnsqu*à ee que k force totak agissante derienne infié- 
rieuTo-à cdieqni s'exerce sork surface dn pins petit piston 
ou pèongenr n'; alors , k piston n redesooid légèrement ot 
ferme Torifice n^. Pendant ce temps, k piston travaittant 
ésns Br ayant son tiroir actionné par lemovreaent dn piston 
qui travailk dsms A , commence è suivre le monvement âe 
cdas^ei, mak en sens inverse. 

Lorsque k piston de il se ralentit gs adns lkmont et s*arrète 
à rexftréasité de k course, il cesse d'alimenter k vapeur an 
pkton du cylindre B qui est aiors nûs en monvement à une 
vitesse uniforme par la vapeur contenue dans k reœivert k 
piston a contenu dans eelîii-ci descendant lorsque k vapeur 
est empkyée, puisqu'il est actionné par k pression initiaée, 
par fintermédkire du plongeur on pins petit piston n', 

Ik cette manière, k pression est maintenue constante dsns 
ie psoeiver et, conséqnenunent, dans le cylindre à basse pres- 
sion, pendant k course du piston dans celui-ci. 



BnavBT B* M940O, en date, dn 19 avnl 18^, 

A Af. Vtailly, fWT un robinet ferftctionni à double 
fermeture, 

(BslMlt) 

PL n. 

Le robinet à éoubk fermeture se distingue par rem^doi de 
deux clapets fonolâennant, Ton au*<les8os, l'antre ai»*dessons 
de l*orifioe qu'il s'agit d*obturer, an moyen d'une tige unique 
qui les écarte on les rapproche sinniltenément de cet orifice. 

A cet efet, Toriâce est garni d'nn siège doubk à rodages 
pkts sur lesquels les clapets viennent fermer par pression. 

Le corps de ces robinets est générakmont en fonte; les 
dapets et k siège sont en bronse et ce dermer est fixé dans 
k foote au aoyen d'un filetage. 

Cette disposition rend les réparations tiès difficiles, par 
l'adbérenoe que Toxydatton établit rapidement entre les parties 
filsÉéei, ot qni empècbe leur démontage, à tel point qu'il faut 
anu^SBÉ conper le siège pour k retirer. 

J'évite cet incon^nient par k di^iosition indiquée dans k 
dessin qoi montre une coupe de mon robinet perfectionnéi 

Les deux ckpets A, A* sont portés par une tige uwàffa»B, 
tiaversant k partie supérieure du robinet dans un presse- 
étanpe et portant à l'exlnrieur le volant de manœuvre. Le 
dapet supéricnr A est maintenn sur k tige entre k bagne 
isppenléo C ot reesbase conique i> qni forme soupape en s'ap- 
puyant tantôt sur k douille duckpetdans k position fermée, 
tantdt sur k base du presse-étoupe dans l'ouvertnre com- 
plète. 

Le ckpet i'est muni d'une douille fermée fiist i t à k partie 
supérieure, et recevant lextrémité égalemmit llle|ée de la 
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tige B; cette douille porte deux ailette* a, qui 5*eiigagent 
dans deux rainures verticaiet b, pratiquées dans le fond infé- 
rieur G du robinet rapporté fur le corps principal 

Le siège en bronze S, au lien d*ètre Yissé dans la fonte 
oomme il a été dit plus hant, est simplement ajusté dans un 
alésage où il est maintenu, d*un c^, par une embase F et, de 
Tautre, par un écrou en bronze E; cet écrou a la forme d*ane 
simple bague; il se serre au moyen de quatre talons e, vus 
dans la figure a , qui représente le siège et son écrou séparés. 

Cette nourelle disposition permet de démonter Dacilement 
le siège, car les filets en bronze ne s*oxydent pas et se dévis- 
sent sans effort; elle est complétée par la moÛlité du fond G, 
qui , dans les anciens robinets , faisait corps avec la pièce prin- 
cipale; on peut ainsi, sans démonter les joints de la conduite, 
visiter le robinet et enlever le siège et les clapets pour les 
réparer. J ai également apporté un autre perfectionnement au 
ibnctionnement du clapet inférieur A\ 

Dans Tancienne disposition, à la fin de Touverture, la 
douille du clapet A' vient buter au fond du robinet; dans cette 
position, le haut du clapet n*est maintenu que par le bout de 
la vis qui est elle-même isolée;- il arrive souvent qu'à ce mo- 
ment on continue d'agir sur le volant, ce qui a pour effet de 
cintrer la ris et d'empêcher le clapet de revenir fermer exac- 
tement sur son siège. 

J'érite cet inconvénient en munissant le cbpet A' d'une 
large embase if, qui, à fond de course, vient reposer sur 
une partie dressée 1, du fond inférieur; le cbpet ne venant 
plus toucher au fond du robinet, repose totyours d'aplomb 
sur cette surface qui , étant perpendiôilaire à la direction de 
la vis, ne peut la faire dévier, quelle que soit la pression qu'on 
continue à exercer. 



Brbvit n* 1994^18, en date du 17 avril 1895» 
A M. Farcot, pour des perfectionnemenU aux pompes 
oentrifages, 

(Bilnit.) 

PL VIII. 

Dans rétablissement de machines élévatoires, on est fré- 
quenmient placé en présence de ce problème : 

Élever économiquement d'une profondeur variable, dans 
une très grande étendue, une grande quantité d'eau sans 
noyer aucun élément essentiel du mécanisme, pompe ou 
moteur. 

Les pompes à pistons, toujours compliquées, délicates, en- 
combrantes et coûteuses, seraient souvent rejetées au profit 
de pompes centrifuges de constitution simple, robuste et éco- 
nomique d'achat et d'entretien , si la présence d'un effort axial 
extérieur, et notamment de la pesanteur dans le cas de la po- 
sition verticale de l'arbre tournant à grande vitesse, ne donnait 
lieu à la création d'uu pivot qui devient un oigane aussi im- 
portant que délicat, lorsqu'il s'agit de la rotation aussi rapide 
d'équipages tournants sous des efforts axiaux, même relative- 
ment peu importants. 

La disposition de pouipo centrifuge, que nous allons décrire 
pour nous en réserver le droit d'application, résout bien le 
problème visé, car elle évite les difficultés du pivot 

On reconnaîtra , à l'inspection des figures , les organes sui- 
vants de la pompe centrifuge : 

a» roue turbine. 

6« œillard. 

e» couvercle. 

0'^ c*, plateaux fixes. 



a\ 0*, plateaux mobAes. 

dtitfdP, compartiments recevant l'eau à la pression du ra* 
Ibuleœeat 

e, e\ e*, compartiments recevant l'eau à la pression de res- 
piration. 

On comprend dès lors que« dans les cas des figures 1 et a, 
la pression des compartiments d sera sensiblement ceUe du 
refoulement, puisque ces compartiments sont, comme l'in- 
diquent les figures, en libre communication avec le refoule- 
ment, tandis qu'ils sont interceptés de l'aspiration par une ou 
plusieurs chicanes créant, pour un moindre débit, des pertes 
de charge considérables. 

Et de même les compartiments e seront sensiblement k la 
pression de l'aspiration pour des raisons analogues. 

Les chicanes peuvent être constituées : 

Soit par de simples rainures circulaires à intervalle cylin- 
drique restreint et à jeu axial, fig. 3, ou à rainures multiples, 
fig. 1 et a, ou bien à jeu axial restreint et à grand intervalle 
cylindrique, fig. 4« ou encore à intervalle et à jeu restreints, 
fig. 5. 

Soit par des plateaux ou des fractions de plateaux rapprochés 
à suriaces lisses, fig, 6, ou plus ou moins rugueuses, fig. 7, 
les rugosités créant la perte de charge visée étant de forme 
circulaire, fig. 8, ou radiale, fig. 7, ou axiale, fig. 9. 

Soit encore par des anneaux métalliques, fig. 10, ou en 
matière fibreuse quelconque, fig. 11, tressée ou non, inter- 
posée dans des rainures circulaires simples, fig. 11, ou dans 
des rainures en regard, fig. 10, ou non, ces substances étant 
ou non appliquées sur les surfaces planes ou cylindriques 
par un effet de ressort analogue a celui des anneaux de pistons 
ou par de vrais ressorts, etc. 

Soit enfin par un des nombreux moyens connus pour créer 
et augmenter des pertes de charge. 

Parmi ces moyens, nous citerons la force centrifuge elle* 
même que subiront les molécules d'eau des compartiments e, 
grâce à un mouvement de rotation qui peut leur être imprimé 
par une ou plusieurs palettes, fig. 13, ou par des rugosités du 
plateau tournant fort rapproché du plateau fixe qui reste 
lisse, fig. i3. Ce mouvement giratoire des molécules créera 
dans la capacité ainsi ddimitée des pressions croissantes du 
centre vers la circonférence, suivant une loi qui approchera 
la forme paraboloîde d'autant plus exactement que les molé- 
cules seront animées de vitesses angulaires plus ou moins uni* 
formes. La forme des palettes peut être quelconque, droite 
ou courbe. 

L'effort axial E en compression, qui sera traduit par de 
telles dispositions a l'équipage mobile, se calculera évidem- 
ment comme suit : 

où p et a représentent les pressions actives en valeur absolue 
dans chaque compartiment, en communication respectivement 
avec le refoulement ou l'aspiration. 

( et 5 les suriaces correspondantes sur lesquelles elles agis 
sent. 

a, et ^0 respectivement la pression et la surfeice dans roeii* 
lard. 

En disposant judideusement des valeurs p, (, aeis, on 
peut obtenir dans de larges limites un effort E quelconque, à 
partir de zéro jusqu'é une valeur assez élevée et on pourra , dans 
la majeure partie des cas, par l'effort E, contre-balancer et 
sensiblement équilibrer le poids -des organes tournants ou 
tout autre effort extérieur agissant sur un arbre quelconque. 
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vertical ou même horizontal, et le pivot sera dans chaque cas 
déchargé de la même valeur. 

L^effiort E pourra, au besoin, devenir négatif en intervertis- 
sant les rôles respectivement attribués aux compartiments c, d. 

Nous signalons conune solution particulièrement intéres- 
sante, dans le cas où Ton dispose au voisinage d'une pompe à 
vide, telle que la pompe à air d un moteur à vapeur, la mise 
en communication avec ce vide des capacités e, soit par un 
tuyau fournissant un certain débit, ûg. i4« soit par un tuyau 
établi en siphon de lo mètres au-dessus de la nappe d'eau la 
plus âevée et partant sans débit, fig. i5. 

Dans le cas où le tuyau de communication peut sans incon- 
vénient fournir un débit et faire, par exemple, fonction de 
tuyau d'injection ou de tuyau d*injection complémentaire, il 
suffirait de le munir d*un robinet modifiant ce débit ou d'un 
pointeau créant une perte de charge variable pour disposer 
ainsi d'un vide spécifique variable et, partant, d*un effort va- 
riable à volonté et dans de très fortes proportions, grâce aux 
surfaces considérables mises en jeu. 

Ces dispositifs sont applicables À tout arbre vertical com- 
mandant une ou plusieurs pompes centrifuges, des turbines 
ou tout autre engin hydraulique ou non, la position deTarbre 
étant verticale, horizontale ou inclinée. Et, dans certains cas, 
on trouvera à créer une pompe A air et une pompe à pression 
tout exprès pour fournir Teau nécessaire aux divers compar- 
timents. 

Lorsqu*il s*agit plus spécialement du problème exposé plus 
haut, nous préconisons les dispositions d'ensemble de la 
figure 16, que nous allons expliquer à Taide de la légende 
suivante : 

i, poulie réceptrice. 

j, arbre de transmission. 

h, support de Tarbre. 

l, pivot double fixant Tarbre en traction et en compres- 
sion. 

m, niveau maximum de Teau. 

n, niveau minimum. 

o, pompe de refoidement 

p, tuyau d*aspiration de cette pompe. 

q, pompe d'aspiration. 

r, tuyau d'aspiration de cette pompe. 

s, tuyau de refoulement 

t, fers supportant le tuyau p. 

Nous plaçons, à un niveau légèrement inférieur aux plus 
basses eaux une pompe réduite à ses éléments indispensables 
roue turbine et corps de pompe. Cette pompe refoule dans un 
tuyau p, disposé dans Taxe et qui contient, en son centre, 
Tarbre de transmission avec des guidages , s'il en est besoin. 

Les tuyaux p sont supportés, par exemple, par deux fers 
à I sur lesquels ils s'appuient an moyen de pattes venues de 
fonte. Ils se prolongent à la partie supérieure par l'œillard de 
la pompe de refoulement qui est fixée latéralement contre un 
massif. 

Les diverses pièces que nous venons d'énumérer, pompe 
d'aspiration g, tuyaux de communication p, oeillard et pompe 
de refoulement sont centrées les unes par rapport aux autres 
au moyen de pénétrations, de manière à assurer à l'axe de 
rotation une par£iite et invariable continuité géométrique. 

Les tuyaux p constituent une liaison rigide entre les deux 
pompes et assurent, à la pompe inférieure, une stabilité suffi- 
sante par le mode de fixation par suspension centrale que 
nons venons de décrire , et qui permet en manoeuvrant d'un 
point situé hors l'atteinte des hautes eaux, de monter les 
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pièces métalliques et de démonter et de faire tous les travaux 
de maçonnerie, de visite et d'entretien hors l'eau. 

D'autre part, l'extrémité inférieure du tuyau d'aspiration r 
est effilée de manière à plonger facilement, sous l'effort du 
poids dans le sol formant le fond du puits, de tdle façon que 
l'extrémité inférieure de cette sorte de poudre rigide trouve, 
par son encastrement dans le sol, un nouveau point d'appui, 
susceptible sinon de recevoir de gros efforts, du moins 
d'amortir les vibrations, s'il s'en produisait dans ces régions. 

Les moyens d'amorçage, de mise en route et de retenue 
des eaux seront ceux habituellement employés. 

L'organe récepteur, au lieu d'être une simple poulie, pour- 
rait être l'induit ou les inducteurs d'une dynamo réceptrice, 
la manivelle d'un moteur, etc. 

Le nombre de pompes que nous avons admis ici n'a rien 
de rigoureux; au lieu de deux on pourrait aussi bien en em- 
ployer plusieurs ou même une seule, auquel cas la place de la 
pompe serait occupée par un simple support intermédiaire 
ou par le support d'attaque du moteur; l'emploi de plusieurs 
pompes en cascades n'ayant d'ailleurs d'autre but que celui 
de réduire le nombre de tours pour une hauteur totale déter- 
minée. 

De plus, lorsqu'on voudra éviter les guidages intermédiaires 
de l'arbre, et qu'il sera, par conséquent, désirable que cet 
arbre subisse une tension en traction , on pourra établir à sa 
partie supérieure, près du point d'attaque du moteur, un ou 
plusieurs plateaux du genre de ceux décrits à l'aide de la 
figure a. 

Cette disposition constituera alors un véritable pivot hydrau- 
lique, qui n'est pas comme celui de Girard, destiné à rompre 
par la pression hydraulique tout contact métallique, mais un 
simple appareil de secours, sans possibilité de contact métal- 
lique , uniquement destiné à seconder le pivot à frottement 
ordinaire, en soulageant tout ou partie de l'effort, ou en lui 
imprimant un mouvement vibratoire axial limité entre deux 
butées, qui sera la manifestation d'un parfait état d'équilibre. 



Brevet n* ^39719, en date du 39 avril 1895, 

A MM. Japt frères et C, pour une pompe ff épuise- 
ment dite pompe à purin. 

(Extrait.) 

PI. IX, fig. 1 h 8. 

La pompe d'épuisement , dite pompe à purin, qui fait l'objet 
de la présente invention, est*représentée sur le dessin. 
Fig. 1, coupe verticale de la pompe, suivant i-a, fig. 3. 
Fig. 3, section horizontale, suivant 5-4, fig. 1. 
Fig. 3, âévation de face. 
Fig. 4 y plan. 

Fig. ô, coupe du tuyau de refoulement à coulisse. 
Fig. 6, coupe horizontale suivant 5-6, fig. 1. 
Fig. 7, détail du tuyau de refoulement taraudé. 
Fig. 8, détail de ce même tuyau de refoulement à chapeau. 

a, corps de pompe en fer. 

b, piston. 

c, boite ou chambre à clapets. 

d, clapet d'aspiration. 

e, clapet de refoulement. 

f, tube fixe de refoulement en fer. 

gg'g*^ tube mobile en tôle zinguée pour le refoulement 
h, brides réunissant le corps de pompe au tube de refou- 
lement. 
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Les ayantâges offerts por eetfee éisposHie» (f organes par 
rapport aux pompes actneltes se eoneoi'veiit d'eux-mènaes. 

Ed effet, toutes hs potnpes à parin livrées an covuBerce 
josqa'à maintenant, ont eonsecvèoa défiia% capital, eelut an 
porte et faux, soif du cevps de* pompe, soit du tnjan ée refooh 
lement, défaut qnenous supprimons' entièrement avec la non- 
velfe disposition de JMte> à clapets. 

Les pompes «ctneUes, toot en étant dW hom marché n» 
ktif , reviennent cher ma propriétaire» par snite de la casse 
continneile des divers organes qtà sottt entièrement en fonte ; 
nous offrons av contraire ««piihlic, pour le même prix, un 
système de tuyauterie compiètement en fer, et, par con- 
séquent, nom hé garantissons aussi une durée presque in- 
dëGnie comparativement à celle des pompes usagées jusqu à 
présent. 

Notre système de tuyauterie en fer, towt en étant d*inie so- 
lidité à to«te^ épreuve, évite fta série forcée de joints avec les. 
tubes en fonfe; nous supprimons pan; le fait tous les eouiages 
de ceux-ci, puisqu^un sent joint sui^ à notre pompe, oe qui 
nous permet de fappeler pom/ie à jangriti à joint wtique. 

L^agencement ôës clapets éa notre pompe à siège en caou- 
tchouc leur assure une étanchéité parfaite, lorsqu'ils sont à 
rëtat de repos et cette nouveile disposition de soupapes nous 
permet aussi ^ réduire le prix de revient et, par conséquent, 
le prix de vente de cette pompe, puisque cela nous évite tout 
atésage et tout fraisage' de la boite à clapets, e^esit-à-dire qpef 
celle^i peut être mentée- immédiatmient en sortant de ki 
fonderie. 

Enfin, ncms nous^ réservons #enpioyer facu Hatr y o n sen t , 
pour notre nouveRe pompe, comme tube de refoulement 
moiyile soit le tube g à coidisse, fig. 6, soit le tube^^ Mraudè, 
fig. 7, soit le tube g* à chapeau, fig: S. 

ADDrrroN en date du 23 janvier 1894. 
(ExtmiU) 

PI. IX, fig. 9 et 10. 

La présente addition est relative (lux perfectionnements que 
nous avons apportés aux pompes déguisement genre Fauier, 
diies< pompes à parin, décrites dans le brevet du ag août iSgS 
(sic). 

Ces perfectionnements consistent à transformer cette pompe 
qui, jusqu'à maintenant, n a jamais été qu'à simple effet dans 
tous les systèmes connus, en pompe à double effet, de façon 
à pouvoir avoir «n débit double; 

Elle peut être ma n ceufrée aoif p«r un seul homme, loit par 
deux , svivant la hauteur do refoulement. Cette pompe , ainsi 
disposée, est alors porfoitement a^teain épuisements et peut 
remplacer avantageusement la pompe d'épuiMment dite Le- 
testu. 

Cette pompe per/betioiniée à double effet est repréaentiée : 

Fig. 9, élévation» 

Fig. 10, plan. 

BR» se compese de deni pompa d^puisement i ^ B réunies 
ensemble, de telle façon qu*il uy ait qu*«n seul tuyau de re- 
foulement C. Les deux clapets de refoulement laissent échapper 
le liquide sous le dôme D sur teiyioi se trouve fisé le tuyau 
de refoulement 

Il est aisé de voir qu'on peut mameovrer cette ponpe de 
différentes manières. 

La pias simple est odle où rhoonoe saisit d'une maio cha- 
coiMdevdeux tiges de piston 6, F et les liit manoeuvrer fd- 
temativement. Deux hommes, pour un grand refocdement, 
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peuvent également faire le même OM«fement en numoraymrt 
chacun lune des tiges. 

Le dessin représente les deux pistons réunis enseasMe au 
moyen d*«B> dôuMe levier H qui pivote sur le tuyev de refoib- 
kment sur le levier en deux pièces I Ce levier est relié aux 
tiges de ptséens par les dcuxbielfeea J« K pivotant sur les douilies 
h, M fixées SOT les tiges* des. pistons au moyen des vis de pi- 
Totage N, O. Le levier H porte à chacune de ses entcëmités 
deux poignées P, de façon que la pompe puisse èlre ma- 
nœnvrée soit par vm seul homme, soit par deux. 

Il est évident que ce levier peut étare de toobe autre- forme, 
être composé par tout système de combinaison de biettes et 
manirveiles. 

Pour use marebe plue douce et plus régulière, on peut 
également guider les deux tiges de pistons. 

Les trois pièces I,L, M peuvent se déplacer en hauAenr, de 
façon à pouvoir régler la position du levier H, suivant la pro- 
fondeur de la fosse à épuiser. 

Le tuyau de refoulement peut être tout en fer avec coude 
en tôle ou en fer et tôle, comme celui de notre pompe simple. 



Brevet n** 3297&I, en date du i mai 1893 , 

A M. TscHiFPELT, peur des perfectionnemefOs à une 
presse à cage à pression directe et graduée, 

(EjiiaiL) 

K. VIL 

Les perfectionnements que j'ai apportés à ma presse à cage 
consistent dans certaines modifications que j'ai fait snbir à la 
cage en vue de faciliter et d'activer le travail. La construction 
de cette cage est en même temps plus, skof^e et pfav écono- 
imqmt et, por une combineisoiB de aoaveltes pompes, l'en- 
semble de tout le système se trouve sensiblement amélioré. 

Ces modifications se trouvent détaillées et pcëcisëes dan» le 
dessin. 

Fig. 1, coupe verticale, suivant ih»3-4T delà cage et de la 
presse. 

Fig. 3, coupe horizontale, suivant 5r6*7-8, de kt cage et de 
la presse. 

Fig. 3, coupe transversale, par l'axe de la pompe à excen- 
trique. 

Fig. 4« coupe) iongitodhaaie, par Taxe de la pomfieàeKcen- 
trique. 

Fig. 5, vue de côté d'une lamcèle grandeur natureik. 

Fig. 6» vue de côté d'une lameife grandeur naturelle por- 
tant des encoches. 

Fig. 7, coupe transversale de ladite lamelle; 

Fig. 8, élévation de ladite lamelle* 

Fig. 9, coupe transversale ,^ par l'axe, d'une cage perlant ée» 
rainures béliccMidales. 

Fig. 10, coupe horizontale de ladite cage. 

Fig. 11, coupe transversale, par l'apie, de la ponpe avec 
piston à sections différentielles. 

Fig. 13 , coupe transversale, par llcixe, de^ la pompe atver 
piston plein. 

Qudques lignes suffiront peor bien fiiire tomBpttaàte ïimt^ 
portanee de ces perfectionnements. 

Fig. 1, cage avec sa hausse Bu>bile sous ta presse aerfont à 
garnir et à la dégarnir. 

Cette cage est formée de phisieuve anneaux ou d'os seul, el 
ees anneaux sont de deux genre» différents. 
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L*ftitA6a« A, %. 1 et 3 , a das trom yaitîcaiix B dant to«le 
M hanteiir, et c'est dans ces trous vertioM» que le liqwde des 
flaatières pressées est condak par lées pentes k angle C qoî 
£BAt corps avec raawraw. Cette disposition aq^meole la soli- 
dité des anneaux et donoe une dmcftion foroée an liquide, 
éiôtaiit ainsi tons dépôts des matières entnaiaëes par la pres- 
skn WÊX les surfaees boriMOtales qni n'exisleffit pîtts. 

L*JMB&ean D, fig. 9 et lo, a sia^leamt des raînnres kéU- 
ooikiaiea £, {tar lesquelles le liquide s*éooale directement dans 
la goi^e circulaire F de la cage, £g. i. 

ûami le dessin, les raîmires liélsooiidales E font on tonr sur 
iOMÉe la \makmx de la cage, mais elles ipearraieat ne laire 
<q|ii*Bn demi-tour et même moins, œmme anssi plusieurs 
tours, sans porter atteinée an principe qui reste le même* 

Les lamelles ^ placées dans Tintérienr de la cage, qnel que 
eeit le système d'anoeanx, sent à section oonique et^ pour 
maintenir entre elles un jeu fixe «t règu^r, elles ont , de dis- 
tance 6n distance^ eii simpèement à leurs wtrémités, des 
talons conmie ceux que portent iMbarneaux de grille de four- 
iiOMT Ces talons ipeuTent èlre rem^^koés iéconoodiqueinent 
par des petits viviets R, Ek «ntre, ces iamettes G ont des 
poiiftcfl fieoliss ou encodies / très rapprochées les iums des 
astres en -me de faciliter T'ëooulemeiit d« liquide des sub- 
etaDces pœssées. Pour ces détatb, voir ê%, 5 à 8. 

La hausse mol>iie i, £g. l, se place daas le asmmîer K 
fimè entre le manebon du kasde la ptiiso L et le manchon du 
hant Jl. 

Tai indiqué lutilité et fait la description de eetèe hausse 
dans Taddition du 5 avril 1^99. J ajoute ^'an|ourd*hui toette 
haosse est fiitvante, fidte coatime un.aoneaa de la cage, de 
manière à permettre réosnicmaat da liquide des matières 
pressées, lorsqu*on procède au chargement de la cage, ce qui 
est très utile poorvertaios £*uits oléagineux et, en général, 
pour toutes les matières dent le liquide sort facilement et en 
sdxmdanoe sous Teflort d'une pression relativement faible. 

Les nouvelles pompes que j'ai com^nées sont représeotées 
sur le dessin, fig. 3, 4* 1 1 et la. 

Dans ces trois pompes, respiration ^ le refoulement se 
lont par Tase, où on joint hennétiqne^st Ceût au moyen d un 
écn» N serrant «nfifeamment des ronddies «de cuir ou de 
simples lanièses. 

Dans la pompe^ £g. 3 et 4, le monvement artioalaire se fait 
sur Taxe par une bielle que commande un excentrique ou un 
^teanâ maniveâl^ 

Dans la pompe, fîg. la, le mouvement articulaire est le 
ortme. 

Dans la pompe, fig. la, le piston est mu dans son excen- 
trique en tounHUÉt sur son axe même. 



Rrbvbt n' 229773 , en date du 4 mai 1893, 

A IL AcBEtpowr mn syHime de pompé à piMon pion- 
fear et «btaratour oscdlanis, à damble ^tt ou à eimple 
effet, 9mu ohpets ei it^tmrtlb/a. 

(Extrait.) 

La pompe, «[ui fait Tok^et de la présente ki^entiou, a été 
étudiée pour supprimer les i^ustages de flancs et la commande 
par engrenages «jui existent dans les pompes rotatives, ainsi 
q«e les clapets qui existent dans les pompes à [dongeurs. 

L*acbre moteur A possède, à son eartrémité, un bouton de 
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f&anivdle qwiactîoane «tirectemeot le ipÂston ploi^^eurP. Ce 
dernier travaille dans un obturateur 0» coupée* deux pièces 
par le diamètre perpendiculaice À Taxe du piston plongeur, 
e£n d*interoaler, entre les deux parties, une garniture quel- 
oenqne G qui assure rétancfaéité du pbton. 

La consiruction en deux pièces de Tobturateur permetaussi 
d'îotrod«iire une mince feuille métallique -entre les deux par- 
ties , afin de ri&raichir robtamfteiir sur le teiar» locsqu'il existe 
une certaine usure. 

Les bagues B, d'une seule pièce , permettent Tassemblage de 
cet obturateur. 

Le corps de pompe C C se compose de deux chambres 
distinctes, séparées par Taju^dage de Tobturateur. Ce dernier 
a été étudié pour qu'il y ait un certain recouvrement sur les 
^fices, lorsque le piitan passe par Tun ou l'autoe de ses 
points morts, dt pour q«e« d'autre part , les «eciieiiis présentées 
en r, entre les bords de robturaâeur et du coips de.pon^, 
dans une position queloanque, offrent toujours à Teau aspiôée 
ou refoulée des passages pins grands que cens que le calcul 
indi q n er ait pour éviter que l'eau ne prenne une vitesse léigale 
ou supérieure à la vitesse dupisAon. Il «s'ensuit que les coups 
de béliers sont évités bien pLoM fanikoMUit quVm ne peut y 
parvenir dans les pompes à clapets. 

Un presse^oupe E assure l'étanchéité de l'arbi» i; la 
fignre 4 indique que la boite de 4de presseiétoupes «st de forme 
carrée pour éviter que la gerAiture ne soit entraînée par la 
rotation de l'arbre. 

Le pkteau L fait joint .sur le coipsde ia poiape et permet 
de la visiter fiMÎlement. 

Les èubulures T> T pemsettantde diriger les tuyaux pour 
raspiratton ou le refonleaaent, dans toutes les directions <pie 
Ton veut choisir; il y en a toujouns deux sur les quatre qui 
dfltvent être laissées libres, sans joint plein, et sur lesquelles 
on greffe les lignes de tuyaux. 

Les poulies D ont été indiquées sur le dessin en supposant 
que la pompe tourne toujoursdans le mèmesens , unis, comme 
cette pompe est réversible, cm peoA installer sur l'arbre À le 
nombre voulu de poulies £[>Ues et fixes avec désembrayage, 
de manièDO à renverser à volonté le sens du mouvement, 
lorsque cette condition est à remplir. 

Fonctionnement — Supposons, fig. 1 à 4t qne l'arbne À 
toome suivant la fièche F, et que le Jbenton de manivelle soit 
parti de m pour se rendre en a. Le pistottnplongeur P déplare , 
dans la chambre C« un certain vohime, tandis qu'il produit 
l'opération contraire dans la chambra C. Lorsque la manivelle 
sera parvenue en n, si le mouvement cpntinue, les mêmes 
phénomènes se reproduiront en se renversant. 

Comme l'obturateur est libre nutonr de son axe« le piston 
le conduit et le fait osciller tantôt à droite, tantôt à gauche, 
de sorte qu'à chaque demi-tour de manivelle les chambres C, 
C sont mises en communication directe tantôt avec les tu- 
bulures T, tantôt avec les tubulures T, mais jamais avec les 
deux simultanément. 

Les voUimes déplacés par le piston-plongeur produisent 
donc l'aspiration par une chambre et le refoulement par l'autre 
chambre é cbaque demi-révolution de l^acbre-maaivelle, de 
sorte que la pompe esta double effet. 

Des phénomènes id»ntiqaes se produiraient évidemment, si 
Ton faisait tourner la pompe suivant la ilècbe i^^ mais il y 
aurait interversion dans le rôle des tubulures T» T qui, d'as- 
piration, deviendraient refoulement ou réc^oquement Denc , 
la pompe est réversible. 

Fig. 3^ vue en plan^ faisant voir que le piston est de £orme 
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méplate; on peat donc varier le débit d*un même numéro de 
pompe en allongeant la dimension # de ce piston et en ren- 
forçant le bouton de manivelle en conséquence. 

Fig. 5, le même système de pompe avec disposition à simple 
effet; le seul examen du dessin fera voir que ce résultat est 
atteint tout en conservant Tavantage de la réversibilité. C'est 
la pompe à plongeur, mise sous une forme telle que les cla- 
pets sont supprimés et remplacés par une distribution par 
obturateur conduite par le plongeur lui-même. 

i** ADDnioif ea date du 8 juin 1893. 
(Extrait.) 

PI. IX, Ûg. 1 à 6. 

Dans le brevet, j*ai décrit un système de pompe à piston- 
plongeur et obturateur oscillants, a double effet ou à simple 
effet, sans dapéls et réversible; en raison de cette réversibi- 
lité, la présente addition a pour objet de l'appliquer comme 
moteur hydraulique et comme compteur d'eau. 

La disposition de Tappareil reste absolument la même. 

Dans ce cas, en supposant que Tappareil soit dans la po- 
sition représentée fig. a du dessin du brevet, l*eau arrive avec 
une pression suffisante par Tune des tubulures T, par exemple; 
cette eau presse sur le piston P, le fait monter; celui-ci ac- 
tionne le bouton de maniveUe et, par suite, fait tourner 
Tarbre A qui porte des poulies fixes et folles et qui servent à 
transmettre le mouvement. 

En remontant, le piston P refoule Teau qui est contenue 
dans la chambre C et qui s*écoule par Tune des tubulures 7. 

Lorsque le bouton de manivelle a dépassé le point m, le 
piston P a fait tourner Tobturateur 0; la chambre C com- 
munique alors avec l'admission de Teau et la chambre C avec 
réchappement, Teau presse à la partie supérieure du piston 
et le fait descendre. 

Le piston, en descendant, finit tourner Tarbre A par l'inter- 
médiaire du bouton de manivelle; Teau, contenue dans la 
chambre C, s'écoule par Tune des tubulures T; Tobturateur O 
tourne également, et, quand le bouton de manivelle aura dé- 
passé le point n, la chambre C communiquera avec l'échap- 
pement et la chambre C avec l'admission de l'eau; alors le 
piston recommencera à remonter et ainsi de suite. 

Mon système de pompe à double et à simple effet peut donc 
fonctionner, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, comme moteur. 

La pression de l'eau qui sort est égaie à la pression que 
cette eau avait en entrant dans l'appareil, diminuée du travail 
d'inertie du mécanisme. 

Dans ces conditions, mon dispositif de pompe peut consti- 
tuer un système de compteur d'eau très précis. 

3' Addition en date du 4 mai 1894. 
(Extrait.) 

PI. IX, fig. 7 à 10. 

La présente addition est relative à divers perfectionnements 
que j'ai apportés dans la construction du piston et de l'obtu- 
rateur de mon système de pompe, objet du brevet, dans le 
but d'obtenir une ctanchéité aussi parfaite que possible et 
d'en rendre la visite facile et instantanée. 

Fig. 7, coupe verticale de l'appareil perfectionné. 

Fig. 8, coupe horizontale. 

Fig. 9, coupe de l'obturateur. 

Fig. 10, coupe montrant la forme des rainures elliptiques. 

Le piston, au lieu d'être méplat, est constitué par un ou 



plusieurs pistons plongeurs cylindriques munis de segments 
métalliques, de fieiçon à simplifier la construction de cet or- 
gane tout en supprimant la garniture de chanvre qui ne 
pouvait être refaite qu en démontant presque toute la pompe. 

Ces pistons sont disposés côte à côte sur le bouton de ma- 
nivelle qui les entraine, comme il a été dit dans le brevet 
Ils travaillent dans des alésages cylindriques disposés parallè- 
lement dans l'obturateur, et de manière que les segments ne 
sortent pas de la gaine d'alésage, lorsque les pistons arrivent 
soit en haut, soit en bas de la course. 

En fait, ces pistons sont liés ensemble par le bouton de 
•manivelle et accompUssent des périodes identiques > comme 
s'ils ne formaient qu'un seul et même organe. L'obturateur 
est constitué d'une seule pièce creuse. 

Le dessin indique du jeu entre le corps de cet obturateur 
et l'alésage du corps de pompe; ce tracé a été fait à dessein 
pour simuler une certaine usure de la pompe et pour mieux 
faire comprendre l'efficacité des perfectionnements apportés 
et décrits dans cette addition. 

L'obturateur oscille donc comme précédemment, pour 
former, à l'aide de ses orifices et de ceux du corps de pompe, 
les mêmes périodes d'aspiration et de refoulement, comme il 
a été dit dans le brevet, mais il prend ses pivots sur ses deux 
extrémités qui sont tournées et s'engagent dans l'alésage des 
plateaux de fonds P, P' servant à visiter la pompe. 

Des graisseurs quelconques sont disposés en G, G' sur les- 
dits plateaux, afin de lubrifier ces pivots, même pendant le 
fonctionnemeuL L'usure peut se rattraper facilement sur les 
pivots V, V, mais on la laisse subsister, si elle, se produit sur 
le corps de pompe et sur l'obturateur, car les garnitures main- 
tiennent très fieicilement l'étanchéité. 

L, L\ L\ lumières existant de fonderie dans l'obturateur, 
pour mettre l'intérieur de cette pièce constamment en com- 
munication avec le refoulement R de la pompe. De cette façon , 
l'eau afflue sous pression par les lumières M, M' vers les bouts 
de l'obturateur et pénètre dans les chambres C, C, 

D, ly, disques en tôle. 

K, K', disques en caoutchouc qui sont pressés par les vis J 
et les disques D, D' contre les fiices dressées des extrémités 
de l'obturateur. Les disques K débordent les disques D 
d'une certaine quantité, afin d'être appliqués par la pression 
du refoulement sur le pourtour de la ligne circulaire de 
fuite P, K. 

L'obturateur possède, en outre, quatre renflements inté- 
rieurs régnant sur toute la longueur de la pièce, et dans les- 
quels viennent de fonderie quatre noyaux latéraux N, N' dé- 
bouchant sur les disques K» K', 

La coupe transversale de ces noyaux figure une ellipse 
ouverte vers l'extérieur de l'obturateur, mais suffisamment 
pincée pour qu'une garniture ronde B, ÏÏ, qui s'y trouve en- 
gagée, ne puisse saillir que très légèrement à l'extérieur de 
l'obturateur. 

I^ garniture est supposée formée d'un tube de caoutchouc , 
mais elle pourrait être toute autre, pleine, creuse, en boudin 
d'amiante ou de cuir, etc., pourvu qu'elle soit cylindrique 
d'im bout à l'autre et qu'elle rentre grassement dans les rai- 
nures iV, ^''. 

Les renflements possèdent des lumières S, S',S^qài amènent 
l'eau du refoulement dans les rainures N^ K, de manière que 
les garnitures B^ B> soient comprimées sur les lèvres de iV, K 
et s'y épanouissent en formant autoclaves, tout en excédant 
la circonférence extérieure de l'obturateur pour s'applicpier, 
par le mouvement d'osdliation de l'obturateur, sur l'alésage 
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du corps de pompe, et former ainsi un ajustage doux et par- 
faitement étanche. 

Leur saillie est d<Hic limitée pour éviter qu'elles ne se dété- 
riorent, lorsqu'elles viennent en contact avec les bords des 
oriBces du corps de pompe qui, d ailleurs, sont l^rement 
arrondis. 

U est facile de comprendre que les garnitures B, B', qui se 
trouvent à droite de la figure 7, vers Torifice A d'aspiration , 
sont, chacune à leur tour, non seulement poussées du dedans 
an dehors de Tobturateur, par la pression du refoulement, 
mais encore aspirées contre les lèvres de la paroi elliptique 
pour former autoclave. 

Biais les garnitures situées à gauche de la figure subissent, 
chacune à leur tour, équilibre de la pression du refoulement 
et ne travaillent pas, précisément parce qu'elles se trouvent 
à ce moment comprises dans des capacités qui font partie de 
la chambre de refoulement Bfais elles fonctionnent aussitôt 
que, par le mouvement d*oscillation , l'obturateur les amène 
en contact avec le bord de l'orifice du corps de pompe, car, à 
ce moment, l'équilibre de pression est rompu, et la chambre, 
qui était tout à l'heure refoulement, va devenir aspiration 
par le fait de l'ouverture de son orifice de gauche de la 
figure. 

Si Ton considère maintenant les disques de caoutchouc K, 
K*, on remarque, en tenant compte du jeu indiqué à dessein 
sur le pourtour de Tobturateur, que l'aspiration de même 
que le refoulement tendent à appliquer ces disques sur la 
moitié de leur pourtour contre la ligne de fuite F, F, tandis 
que l'autre moitié subit l'équilibre de pression de refoulement, 
ce qui n'atténue en rien le bon fonctionnement, puisque les 
capacités, considérées à ce dernier moment, forment toutes 
deux partie de la chambre de refoulement et peuvent dès lors 
communiquer librement Mais, aussitôt que, par l'oscillation 
de l'obturateur, les chambres du corps de pompe viennent à 
changer de nom, c'est l'autre moitié des disques K, K' qui 
s*apph'que exactement sur la ligne circulaire de fuite F, F 
pour former autodave. 

Les garnitures B, ff ont une longueur égale à la distance 
qui existe entre les disques K, K\ afin que le joint, formé sur 
les ûices extrêmes de l'obturateur, se fasse également sur 
les extrémités de ces garnitures, par la pression des disques D 
et des vis J. 

On conçoit que la durée de semblables garnitures qui n'ont, 
en somme, aucune course appréciable, aucun choc, ni écra- 
sement, soit à peu près indéfinie. On peut d'ailleurs visiter le 
tout en démontant l'un des plateaux de fonds P, F et les vis J, 
ce qui permet de vérifier les garnitures B, B que Ton peut 
entièrement retirer. Leur léger frottement, dans l'alésage du 
corps de pompe, les change d'ailleurs constamment de place, 
car ils peuvent rouler légèrement dans leurs alvéoles N» N'. 

Pour que la pompe aspire soit n droite, soit à gauche, il 
suffit d'introduire l'obturateur dans l'alésage de la pompe, de 
telle sorte que les lumières L, V soient placées du côté de la 
tubulure que l'on choisit comme refoulement, car la pompe 
est entièrement symétrique. 

Il est facile de comprendre que la machine, nmnie des 
perfectionnements ci-dessus, peut remplir un rôle inverse à 
celui d'une pompe et devenir une turbine hydraulique, lors- 
qu'on lui envoie de l'eau sous pression. 

L'axe de l'arbre peut occuper une position quelconque. 

U est bien évident que mon dispositif perfectionné peut être 
appliqué dans tous les cas, soit que la machine soit employée 
comme pompe à double effet ou à simple effet, soit qu'elle 

Brevets. — 1893. — Tome LYXWII (nouv. série). 
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joue le rôle de compteur d'eau, ou encore de moteur hydrau- 
lique, tuii>ine, etc., lorsqu'^le reçoit de l'eau sous pression. 



Brkvbt n* 3^893 , en date du 6 mai iSgd , 
A M. GÉRARD, pour un robinet à pression dit à limaçon. 

(Extrait) 

PI. vm. 

Fig. 1, élévation extérieure de ce robinet. 

Fig. a , coupe longitudinale faite par l'axe. 

Fig. 5, coupe horizontale suivant i-a, fig. a. 

Fig. 4* coupe transversale suivant 5-4, fig- a* 

Fig. 5 à 8, différentes pièces de détail. 

Dans le boisseau A , de formes appropriées et muni d'un 
bec B, se trouve un clapet a à garniture ou obturateur tt 
pressé contre un siège ou rebord annulaire s par une came 6 
solidaire de la tige ou def c, qui se termine à l'extérieur par 
une manette C ou par un volant de maneouvre. 

L'obturateur a' est fixé an clapet par une vis v» et celui-ci 
est guidé rectilignement entre les nervures / du boisseau A. 
La came ou limaçon 6 est emmanchée sur un carré de la 
tige c et est retenue par une goupille b', 

La tige c traverse le boisseau ; elle possède une embase g 
sous laquelle est serrée une ronddle ou garniture compres- 
sible d. 

Un écrou c' produit le serrage en comprimant non seule- 
ment la rondelle d, mais encore la rondel^ (f comprise entre 
le boisseau et une rondelle métallique c. Cette rondelle par- 
tidpe k la rotation de la tige c par suite de ses deux ergots e' 
engagés dans des rainures de tige c. 

Entre i'écrou & et la rondelle e, est emprisonnée une autre 
rondelle compressible. Le serrage produit par I'écrou assure 
l'herméticité des joints. 

La rotation , imprimée à la tige c à l'aide de la manette C ou 
de toute autre façon, lait que la came ou limaçon 6 présente 
au dos du clapet a un rayon plus ou moins grand, ce qui a 
pour effet de repousser plus ou moins ce clapet et de produire 
soit l'ouverture au degré voiidu, soit la fermeture du robinet 

Dans la figure a, le robinet est supposé fermé; il suffirait 
de faire faire un tour on une fraction de tour à la manette 
pour (pie le limaçon permette le recul du dapet. 

11 est bien entendu que ce robinet peut être établi en 
toutes grandeurs et en tous métaux convenables , et que ses 
formes n'ont rien d'absolu. 



&1IVBT n* 330959, en date du 8 mai iSgô, 
A M. Bonn A, pour un nouveau système de tuyau pour 
canalisations de toutes sortes. 

(EztraH.) 

Pi. X. fig. 1 à 4. 

La présente invention a pour objet un nouveau système de 
tuyau pour canalisations soumises ou non à une certaine 
pression. 

Le principe de ce système consiste dans l'application : 

1* De frettes en acier ou autre métal pour constituer une 
ossature métallique destinée à donner aux tuyaux en métal 
et ciment la résistance nécessaire pour supporter au besoin 
de fortes pressions ; 

a* D'une àme cylindrique composée d'un tube métallique 
pour assurer l'étanchéité du tuyau sous de grajides presflion6, 
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on d*Qn tube en Yerre poar facièiiler i^éeoyimneni des iiqcii<k6, 
notamment des eaax - Yaanes , de»- eaux résidoaires , des 
acides, etc. 

Afin de rendre plus claires les explications qui vont suivre, 
nous avons représenté di^Dérentes applications de notre sys- 
tème sur les dessins. 

Fig% 1 et i his, tuyau avec frelles en fer ou en acier consti- 
tuant Tossature métallique. 

Fig. 2 , 2 his et 2 ter, tuyau avec frettes métalliques et gé- 
nératrices noyées dans un rempiiaaage en moortîer, avec tube 
métallique intérieur. 

Fig. 3, 3 bis et ^ter, tuyau aivec tube intérieur placé entre 
les frettes et les génératrices et noyé ôasks une enveloppe en 
ciment à Tintérieur et à rextëriem'. 

Fig. 4 et 4 bi8, tuyaa avec tube intérieur en verre pour 
canaUsatioa d'égouts oa d*eaax iiMhastrielles iasalabres ou 
acides. 

Fig. 1 et 1 6t5. L^ossatore métallique de ce tuyau est coor 
slituée par des frettes en fer our en acier à T, i. Intérieurement 
aux frettes, sont f^cées longitwlinalement et sur toute la 
longueur du tuyau des banres de fer ou acier à T, B, dites 
génêratiioes. L'ossature métallique ainsi constituée est noyée 
dans un remplissage C en mortier de ciment d'épaisseur va* 
ritbàe. 

La section, ks dimensions et l'écarlement des frettes mé- 
talliques sont déterminés par le calcul, suivant les différentes 
applications et les pressions que doit supporter la conduite. 
La résistance des frettes et> par suite, du tuyau est toujours 
proportionnée aux charges opi'il dmt supporter. 

Le tuyau représenté fig. 2, 2 his et 2 ter comporte, comme 
le précédent, des frettes métalliques et génératrices noyées 
dans un remplissage en mortier de ciment; mais il possède, 
en outre , un tube métallique D destiné à assurer rëtanchéité 
sous de fortes pressions, élanchéité que la porosité du ciment 
ne permet pas d'obteiiér immédiatement. 

Ce système de tuyau, remplissant toutes les conditions d'é- 
conomie et de sécurité que Ton doit rechercher dans rétablis- 
sement d'une bonne canalisation, trouvera son application 
notamment dans les distributloas d'een et de gaz. 

Il oflre Tavantage : 

1** De permettre de réduire Tépaîsseur du tube métallique 
intérieur, tout en assurant à Tensembie du système k résis- 
tance nécessaire pour supporter des pressions considérables; 

2" ly'éviter Toxydaiion du métal qui , dans les autres tuyavn, 
se trouve imparfaitement protégé par les recouvrements en 
bitume. 

Pour Tassembiage de ces tuyaux, on peut appliquer les 
différentes sortes ée joints adoptés pour le» tuyaux en fonte 
ou les tuyaux en tôle et bitume. 

Pour les tuyaux de grand diamètre exécutés sans disconti- 
nuité sur une certaine. longueur, il convient de prévoir, de 
distance en distance, sur letul^ intérieur, un joint de com- 
pensation pour permettre la dilatation. 

Ce joint £> fig. 3 ter» se con^me simplement é'vm recou- 
vrement en tôle e de pfais grand diamètre qoele tuyau , et , dans 
Temboîtement ainsi formé, on place un anneau ea oaoti^ 
tchouo F serré à force. Cet aoneau se tronvo easuite maintenu 
dans sa position pas* le ciment. 

Pour les tuyaux de fiuMe diamètre, on adoptera les joints 
ordinaires pour tuyaux de fionie ou de toLe et bitume «u en- 
core le joint G, fig. 3 ter. 

La bagne extérieure f , de même 6onne et de même compo- 
sitioaqiie le tuyau, est munie d'un tube intérieur h de plus 
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giend chamètre que le tuyau. 1^ joint se fait avec de far ceode 
goudronnée et du plomb coulé, maté après refroidisaeiuent 

Les figures 3, 3 ^ii et 3 t«r indiquent un système de tayau 
«vec tube intérieur pkcé entrer le» frettes et les génétalrices 
et noyé dans une enveloppe en ciment à Tintétieur et à l'ex- 
térieur. 

Les génératrices sent maintenue» per des ceocies M lemiant 
la partie interne du tuyau. 

Le tube en t61e est embouti à ses extrémités et recourbé 
de façon à faire un recouvrement métallique permettant Tap- 
plication d*un joint au plomb et le roati^e au pleuob ceulé. 
Avec ce tube intérieur, on pourrait également, en ptombant 
Tcoitrémité de la télé , employer le joint au plomb des tmfaux 
en tôle et bitume. 

Les figures 4 et 4 6û r^résenteni un tuy«u arec tube inté* 
rieur en verre pour canalisation d'égouts ov d*eauK indus - 
tridles, insalubres on acides. 

Pour la confectioQ de ce tuyau , on place bout à bout les 
cylindres en verre ée fiedMe longueur, jusqu*è ce qu'on ait 
obtenu la longueur que Ton désire donner au tuyau. Le rac- 
cordement des cylindres se fait avec jotot au mastic. 

Le tube de verre i forme le noyau ou Tâme du tuyau ou 
enveloppe; ce tube est entouré de l'ossature métallique et de 
l'enveloppe en mortier de ciment, oouame pour les tuyaux 
précédents. 

Pour permettre à ce systèuM de tuyaux de supporter une 
certaine pression sans se briser, le cylindre de verre est rayé 
avec un diamant sur toute la longueur, fig. 4 bis, suivant une 
ligne génénvtrke à la partie supérieure du tuyau. Cette rayure 
ou fente, permet au tube en verre de ne pas se brisev en cas 
d'extension légère des frettes sous i'actioA' de Ut pression, la 
fente dont nous venons de parier doonant en effet une élas- 
ticité suffisante pour empêcher la rupture» 

Dans la pose du tuyau pour canalisations d'égout notai»- 
ment, la rayure ou la fente doit totqours être placée dansia 
partie supérieure du tuyau, «fin que i'étancbéilâi de ce tuyau 
soit toujours complète. 

On comprend que les dispositions que nous venons de dé- 
crire ne sont pas absolues; c'est ainsi notunnient que nous 
nous réservons d'adopter notre système de frettes pour la 
construction d'égouts ou galeries de formes diverses. Nous 
nous réservons également d'employer le dispositif d'enveloppe 
intérieure et de frettes pour ta constraetion de réservoirs, 
cuves, bassins, etc. 

ADomoif en date du itf novembre 1893. 
(Extrait.) 

PL X, fig. 5 à 14 61;. 

Dans te brevet, nous avons indiqué un nouveau syetène de 
tuyau pour canal isaiions soumises ou non à une certaine pres- 
sion, dont le principe consiste dans Papplication : 

1* De frettes en acier ou autre métal pour oonsMIuer une 
ossature métallique destinée à donner aux tuyaux en métal et 
ciment la résistance nécessaire pour supporter eu besoin de 
fortes pressions; 

a" D'une âme cylindrique composée d'un tube métalHqwe 
pour assurer l'étancbéité du tuyau sens de grandes- pressîofis, 
ou d'un tube en verre pour fticiliter l'écoulement des li- 
quides, notamment des eaux-vannes, des eeux résiduaires, 
des acides, etc. 

La présente addition a pour objet certeiBs perfeeHonne^ 
menls que nous avons apportés « le iidincatton des tayeux 
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de notre sysIènM, tant au point de vue de l'ossatare mé- 
tallique et des enveloppes cylindriques intérieures ou e\t^ 
rîeores que des dispositions adoptées pour les assemblages de 
ces tnyonx. 

Afin de rendre plus claires les eocpEcatioas qui vont suivre, 
ti€m» avons représenté sur les dessins plusieurs exemples de 
notre système de tuyau. 

Fig. 5 et 5 Hf , tuyau avec arinature métalHqne composée 
de firettes ou de spires cylindriques ainsi que de génératrices 
en fer ou en acier en +, sans aucime ligature, grâce à la 
frotte intérieure, le tout noyé dans une enveloppe en ci- 
mont. 

Fig. 6", 6* bis, ff* et 6^ èif , tuyau avec freMes on spires cy- 
lindriques et génératrices comme le précédent qui est muni , 
en plus, d'une enveloppe cylindrique intérieure. 

Fig. 7 et 'j bis, tuyau avec frettes ou spires cylindriques et 
génératrices, comme dans les exemples préoédients, mais ce 
tuyau comporte deux enveloppes cylnidriqoes : Tune intérieure 
et Tautre extérieure. 

Fig. 8 et 8 ftt5, tuyau avec tube intérieur placé dans la partie 
médiane entre les firettes et ies génératrices et recouvert, sur 
ses deux faces, de mortier de ciment. 

Fig. 9, tuyan avec enveloppe ^ftindrique intérieure en 
verre. 

Fig. 10, tuyau operculaire avec armature métallique et ci- 
ment, muni intérieurement de deux portions de cylindre en 
verre. 

Fig. 11, tuyau avec armature métallique et ciment, conte- 
nant , à rintériear, des tubes en verre noyés dans une compo- 
sition isolante pour canalisations électriques. 

Fig. i!2, la bis et i3, variantes du tuyau précédent avec 
plaque pleine supér ieur e à brides fixées au moyen de bonlons 
de serrage ou de tiges coudées à baïoanelte. 

Fig. i4 , forme adoptée pour les fers que nous employons 
pour la fabrication des frettes, les spires cylindriques et les 
génératrices. 

Fig. i5, une des dispositiosis adoptées pour Tagrafage des 
tubes en métal avec bonde de caoutchouc en vue d'assurer 
l'étanchéité. 

Fig. i6 et i6 bis, système d'assemMage de tuyaux, composé 
dun anneau de caootcbouc avec bourrdets intérieurs, serrés 
oofweiMqnoment sur les eatrémités des tuyaux au moyen d'un 
collier en fer. 

Fig. 17 à 30, vanriaiites du système précédent; ces assem- 
Uages sont formés par des anneanx ou rondelles en caoutchouc 
serrées concentriquement au moyen de colliers de serrage. 

Fig. ai, système de jonction de tuyaux au moyen d'un 
manchon à ossature métallique et ciment, recouvrant une 
bague Isolante composée d'un mastic ou d'une matière pias- 
tîqoe, en vue de lormer joint entre ies extrémités des tuyaux 
juxtaposés. 

¥tg. sa, assemblage avec embohenent pour tuyanx munis 
intérieurement et extérieurement d'une enveloppe métallique 
ou antre. Cet assembiage ««t applicable aux tuyaux de des- 
oente. 

Fig. aSet ^ bis^ système de jonction de tuyaux au moyen 
de brides fixées aux génératrices par un raccord à baïonnette. 
L*ètanchétté du joint est obtenue au moyen d'ane bague en 
caootefaDOB st^rée entre les deux brides. 

Fig. 34 et a4 to, dispositions adoptées pour faire les prises 
on on cbavge sur les tuyaux à ossature métallique et 
t, avec on sans enveloppe intérieore. 

Aymt ainsi indiqué sommairement les dispositions adoptées 
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dans les divers enempies représentés, nous allons étudier en 
détail successivement chacune de ces dispositions. 

Fig. et 5 6û, 6*, 6* bis, 6^ et &* bis. Le tuyau représenté 
fig. 5 et ô 6i« est composé d'une armature métallique con- 
stiknée par des frettes on ier ou en acier A en forme de -f^ 
li^érieurement aux frettes, sont pàaoées iongiludinaiemeat, et 
sur toute la longueur du tuyau, des barres en fer ou en 
acier B, dites génératrices, de même section que ies frettes. 
Ces génératrices portent, à leur partie supérieure, des en- 
coches régulièrement distmacées pour recevoir et encastrer 
la base des frettes A ; enfin , le système se trouve complété par 
des frettes E placées intéricureoMot aux géaécatrices à en- 
viron 1 mètre de distance les unes des autres. 

Ces frettes intérieures E sont égaleaaent eniûUées pour 
reoevoir la Irase des génératrioas et les encastrer de façon à 
former une armature solide, dont le montage n'exige aucune 
liffature , résultat obtenu par Tencastrement des génératrices B 
entre les frettes extérieures i et ks frettes intérieures £. 

L ossature métallique ainsi constituée est noyée dans un 
remplissage C en mortier de ciment d'épaisseur variable. 

Les frettes extérieures A peuvent être remplacées par àes 
spires cylindriques, fig. 6^ et 6** 6». 

La section, les dimensioBS et réoartement des frettes ou des 
spires métalliques sont «létarminés par le calcul, suivant les 
dififérentes applications et les pressions que doit supporter la 
conduite. 

La résistance des frettes et, par suite, de Tensemble du 
système, est toujours proportionnelle aux charges que ia ca- 
nalisation doit supporter en service normaL 

Les tuyaux, représentés fig. 6% 6^ 6* bi^, &" bis, sont iden- 
tiques à celui représenté %. 5 et 5 6w, à part la légère diffé- 
rence , en ce qui concerne les figures 6^, 6^ b^» du remplacement 
des frettes par des spires cylindriques, mais ib possèdent, en 
outre, un tube intérieur D, destiné à assurer Tétanchéité sous 
de fortes pressions, étanchéité que la porosité du ciment ne 
permet pos d'obtenir immédiateoient. 

L'emploi d'un tobe intérieur est un pr<^rès cousidérable 
dans la confection des tuyaux à armature métallique et ci- 
ment 

Ce système remplit tontes les conditions d'écononue ^ de 
sécurité que l'on recherche dans l'établissement d'une bonne 
canalisation; il trouvera, par suite, son application non seu- 
lement dans les distributions d'eau et de gaz, mais encore dans 
ies canalisations électriques et dans le drainage des villes pour 
les égouts à petite section et les tuyanx 4e ohule et de raccor- 
dement avec les égouts publics. 

Ce système ofiVe l'avantage : 

I* De permettre de réduire l'épaisseur du tube intérieur* 
tout en assurant à l'ensemble de la canalisation la résistance 
nécessaire pour supporter des pressions importantes; 

a"* D'éviter l'oxydation de la paroi extérieure du tube qui , 
dans les autres systèmes, se trouve insuffisamment protégée 
par les recouvrements en bétume ou en béton de ciment sans 
armatures. 

En efiet, pour les tnyanx en i^le et bitume, de même que 
pour ceux en tôle et béton de ciment sans armatures, l'en- 
veloppe extérieure n'o&ant que peu 00 point <fe résistaoce, 
on est obligé, dans le cas de pressions importantes^ d'aug- 
menter l'épaisseur du tube intérieur.» tandis que, dans notre 
système, la résistance est obtenue au ssoyen de l'ossature 
métallique. 

De même, pour le» tuyaux on tôle recouverts de bitume ou 
de béton de ciment, il se produit snr l'enveloppe extérieure, 
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par suite de dilatations, d*affaissement ou d*autres causes, des 
fendiUemeots qui facilitent Toxydation du tube à Textérieur. 
Cette oxydation extérieure, qui abime très rapidement les 
tuyaux, ne peut se produire avec les tuyaux à armature mé- 
tallique, avec cette disposition; en effet, i*cxtérieur du tube 
se trouve protégé par Tenveloppe qui ne peut se fendiller, car 
le fer qui compose Tarmature reprend toujours sa position 
et entraine avec lui le ciment qui , extérieurement, ne présente 
plus que des fentes capillaires imperceptibles; le tube est, 
par suite, protégé d*une (açon aussi efficace que les fers qui 
composent l'armature. 

Les considérations précédentes ne s'appliquent d'ailleurs 
qu'aux métaux oxydables qui peuvent être employés dans les 
canalisations, tels que fer, acier, etc. Mais nous nous réservons 
également, pour former le tube intérieur, d'employer d'autres 
inétaux ou d'autres matières. C'est ainsi que nous prévoyons 
l'emploi de tôles laminées de bi-métai (acier recouvert de 
lames de cuivre) d'aluminium, dont l'emploi peut se déve- 
lopper dans de grandes proportions avec notre procédé, de 
tôle émaillée, utilisable surtout pour les tuyaux de chute et 
les canalisations d'égout. 

Nous prévoyons également pour enveloppe intérieure des 
tuyaux, l'utilisation du verre moulé ou soufflé, de l'ébonite, 
du papier bitumé ou de toute matière plastique ou autre, 
destinée à assurer l'étanchéité du tuyau, à garantir un iso- 
lement parfait ou encore à faciliter l'écoulement des liquides 
ou des gaz. 

Dans certains cas, où la présence d'un tube intérieur n'est 
pas absolument indispensable, nous nous réservons d'appli- 
quer, à l'intérieur du tuyau, un enduit ou mastic d'une tis- 
seur plus ou moins grande pour diminuer on supprimer la 
porosité de l'enveloppe en ciment. 

Nous préparons cet enduit en mélangeant de Thuile de lin 
avec les matières suivantes : argile calcinée, kaolin, litharge, 
poudre d'amiante, gutta-percha , etc. 

Les proportions du mélange et le nombre des matières 
mélangées à l'huile de lin varient suivant le résultat à ob- 
tenir. 

Les 6gures 7 et j bis indiquent un système de tuyau avec 
armature métallique comme les précédents, mais muni inté- 
rieurement et extérieurement d'une enveloppe D D' cylindrique 
en métal (zinc, bi-métal, aluminium, etc.). L'enveloppe in- 
térieure métallique D peut être remplacée par une enveloppe 
en verre. 

Dans le cas de tuyaux de chute, c'est-à-dire lorsque le tuyau 
n'a pas de pression à supporter, on peut, par mesure d'éco- 
nomie, supprimer l'armature métallique et n'employer que 
les enveloppes D, D', extérieure et intérieure, avec garniture 
de ciment ou autre matière plastique entre les deux enve- 
loppes. 

Les figures 8 et 8 6û représentent un tuyau avec tube inté- 
rieur B^ placé dans la partie médiane entre les frettes et les 
génératrices et recouvert intérieurement et extérieurement 
d'une couche de ciment 

L'armature de ce tuyau est double et composée de frettes 
supérieures A et inférieures A', 

Pour permettre que le retrait concentrique du ciment s'o- 
père librement, le tube placé au milieu de l'enveloppe peut, 
soit être agrafé à soufflet J, fig. i5, soit n'avoir aucun rac- 
cordement, les bords du tube étant laissés libres. Un anneau 1 
intercalaire ou une rondelle mince en caoutchouc assure l'é- 
tanchéité, tout en permettant au tube de suivre les mouve- 
ments de retrait du ciment , afin que les enveloppes extérieure 



et intérieure en ciment soient bien homogènes et qu'il n'y ait 
pas de vide entre elles et le tube métallique. 

IjtL figure 9 indique la coupe d'un tuyau à armature métal- 
lique avec tbbe inférieur en verre y pouvant être adoptée pour 
dérivations de sources, distributions d'eau, canalisations d'é- 
gouts ou d'éaux industrielles, insalubres ou acides. Le tube 
en verre g, moulé ou soufflé, est rayé au diamant ou re^it 
une fente capillaire sur toute sa longueur, en M, pour lui 
permettre de supporter, sans se rompre, une certaine pres- 
sion. Cette rayure ou fente capillaire ne supprime pas l'étan- 
chéité du tuyau, parce que l'armature métallique et l'enve- 
loppe en ciment compriment le tube concentriquement; mais 
elle donne une certaine -élasticité au tube, de telle sorte qu'il 
ne risque pas de se briser, s'il se produit une extension légère 
des frettes ou des spires cylindriques sous l'action d'une pres- 
sion anormale. 

Pour les canalisations d'égout, la fente doit être placée à la 
partie supérieure du tuyau. 

Le raccordement des différents tubes composant un tuyau 
s'effectue au moyen d'un mastic composé de silicate de po- 
tasse, poudre d'amiante, gutta-percha, talc, colle-forte, etc. 

La figure 10 représente un tuyau opercutaire avec ossature 
métallique et ciment, muni d*un tube intérieur en verre ^, 
composé de deux demi-cylindres. La fermeture de ce tuyau 
est obtenue au moyen de boulons de serrage A, ou au moyen 
d'une tige coudée à baïonnette, fig. la bis. 

Ce système de tuyau peut s'appliquer aux canalisations d'é- 
gout ainsi qu'aux canalisations électriques. Le joint est lait 
avec un mastic d'asphalte ou de la composition indiquée pré- 
cédemment, fig. 9 et 6. 

La figure 1 1 donne la disposition d'un tuyau avec ossature 
métallique et ciment, contenant â l'intérieur des tubes en 
verre noyés dans une matière isolante composée de poix ou 
résine, paraffine, gutta-percha, etc., et destinés à recevoir les 
câbles ou conducteurs de distribution d'électricité. 

Les tubes en verre peuvent être en nombre quelconque et 
disposés dans un ordre quelconque. 

Dans le cas de canalisations électriques, Tisolement des 
conducteurs est complet; le tube forme, par lui-même, un 
isolant et le conducteur se trouve, de plus, renfermé dans une 
matière isolante; les fentes qpi pourront se produire ne seront 
que des fentes capillaires; ne pouvant supprimer l'isolement 
parfait, elles ne pourront occasionner des courts circuits. 

Le tuyau-enveloppe peut être en denx parties cylindriques, 
raccordées au moyen de boulons de serrage, ainsi qu'il est 
indiqué en pointillé, fig. 11. 

Les figures la et i3 représentent des variations du tuyau 
indiqué fig. 11. 

Ces variantes constituent des caniveaux dont la partie su- 
périeure vient s'appliquer sur la partie inférieure et se trouve 
fixée, soit au moyen de boulons de serrage, soit au moyen 
de tiges coudées à baïonnette, fig. 12 bis, avec coin de ser- 
rage. 

Les tuyaux et caniveaux que nous venons de décrire et qui 
sont représentés fig. 1 1 à i3 seront assemblés au moyen de 
manchons avec ossature métallique et ciment ou au moyen 
de brides. Ces différents assemblages seront décrits, ci^après. 

La figure 14 indique la forme adoptée pour les fers qui 
composent les frettes, les spires cylindriques et les généra- 
trices; cette forme a été adoptée tout spécialement pour ob- 
tenir une grande résistance, de oiême qu'une grande surfiice 
de contact parfait du ciment entre les deux ailes de la croix. 
Le système d'ossature, soit avec frettes, soit avec spires cy- 
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ihidriqnes, présente tme série d*alvéoles dans lesquelles le 
ciment se trouve parfaitement encastré. Par la division de 
la paroi cylindrique, les effets du retrait du ciment sont im- 
perceptibles et ne peuvent nuire a rhomogënéité de Tenveloppe 
en ciment 

L^ossatnre métallique terminée est placée dans un moule 
composé d*un mandrin et de deux coquilles en tôle pour les 
tuyaux sans tube intérieur. Pour ceux -qui sont munis d*un 
tube intérieur, fossature est placée dans un moule composé 
de deux coquilles intérieures en tôle, le mortier est ensuite 
coulé, avec ou sans compression, entre le mandrin et les 
coquilles ou appliqué, pour les tubes de grand diamètre, sim- 
Cernent à la trudie ou de toute autre manière. 

L^enveloppe extérieure en ciment peut être fabriquée par 
un autre procédé que celui de la coulée avec ou sans compres- 
sion. Ce procédé, absolument nouveau, consiste dans Ten- 
roulement du mortier de ciment autour du tuyau ou du 
mandrin. 

L'ossature terminée, on la fixe autour du tube intérieur ou 
du mandrin qui traverse le tuyau et sert à le manoeuvrer; on 
la place ensuite borizontalement sur une aire parfaitement 
plane où Ton étend progressivement le ciment au fur et à 
mesure de sa préparation. 

En faisant rouler le tuyau avec une pression suffisante, le 
mortier pénètre dans tous les interstices de Tossatnre , s'attache 
autour du tube intérieur ou du mandrin, et Ton arrive ainsi 
à donner une épaisseur régulière au tuyau, en supprimant 
les soufflures et en obtenant une enveloppe beaucoup plus 
résistante. 

Ce système permet d'employer un mortier presque sec et 
et d'utiliser des ciments à prise lente. 

Le tut>e intérieur reçoit, au préalable , une couche d'enduit 
ou de mastic pour faciliter la liaison du ciment et du métal; 
de même, extérieurement, le tuyau p^it recevoir une enve- 
loppe composée de bitume et gravier. 

La figure i5 montre la disposition adoptée pour l'agrafage 
des tubes en métal. Ainsi qu'il est facile de s'en rendre compte 
par l'examen de cette figure, une rondelle mince de caou- 
tcbouc K se trouve intercalée dans les plis de TagraCage pour 
assurer l'étanchéité du tube. De plus, ce système est disposé 
de façon à permettre une légère augmentation du diamètre 
du tube. 

Le bord du tube est recourbé en J en forme de soufflet, 
qui peut s'ouvrir légèrement, de manièi^ à donner une cer- 
taine élasticité au tube et à permettre une augmentation suf- 
fisante de diamètre en cas de pression anormale ou de coups 
de bélier qui feraient travailler les fers de l'armature métal- 
lique. On évite, por ce moyen , le déchirement ou la rupture 
du tube intérieur, tout en conservant son étancliâté. 

Les «figures 16 et 16 bis représentent un système d'assem- 
blage de tuyaux, composé d'un anneau de caoutchouc avec 
deux bourrelets N, N', serrés concentriquement au moyen 
d'un collier de serrage O avec deux boulons; ce coHier est 
ensuite noyé dans un remplissage en ciment. L'avantage de 
ce joint est de permettre un montage et un démontage faciles, 
de donner une certaine élasticité à la conduite tout en assurant 
l'étanchéité parfoite de la canalisation. 

Pour la pose de cet assemblage, les deux tuyaux sont rap- 
prochés; ils présentent, à l^rs extrémités, un rebord formé à 
la machine et contenant xat fil de fer pour augmenter la ré- 
.ststance des tubes; de chaque côté de ces rebords ou cordons 
viennent se placer les bourrelets de l'anneau en caoutchouc , 
dont le diamètre est légèrement inférieur à celui tles tuyaux 

Brevets. — 1893. — Tome LXXXVIl (nouv. série). 
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afin qu'il y ait complète adhérence ; on pose ensuite le collier 
en fer O, puis on fait subir un serrage convenable au moyen 
des écrous q, q'. 

Les figures 17 à ao représentent des variantes du système 
de joint ci-dessus indiqué. 

La figure 17 montre un assemblage composé d'une bague 
métidlique soudée v; de chaque côté sont placés deux anneaux 
en caoutchouc r, r'; un collier en fer & permet d'effectuer 
le serrage nécessaire pour comprimer les caoutchoucs contre 
les tuyaux et assurer l'étanchéité de la conduite. 

La figure 18 représente un joint composé d'une simple bague 
en caoutchouc a, serrée sur les cordons des tuyaux juxtaposés 
au moyen d'un collier en fer 0*. 

La figure 17 indique un assemblage composé d'un anneau 
de section prismatique j?» serré contre les cordons des tuyaux 
juxtaposés, au moyen d'un collier en fer 0^. 

La figure ao représente un joint formé par un anneau en 
caoutchouc et serré sur les tuyaux , dont les bouts sont réunis 
par un collier en fer 0*. 

La figure ai montre les dispositions adoptées pour former 
un assemblage au moyen d'un manchon à ossature métallique 
et ciment a. 

Les extrémités des deux tuyaux juxtaposés sont garnies 
en C, C de l'enduit ou mastic étanche, dont la composition 
a été donnée précédemment, fig. 6, et qui a pour base de 
l'huile de lin , quand il s'agit de l'enduit intérieur des tuyaux 
non munis de tubes. 

La partie libre entre le manchon et les deux bouts de tuyau 
reçoit également un remplissage de ciment ou, de préfé- 
rence, de mastic, ou de l'enduit ci-dessus mentionné. On 
obtient ainsi un joint rigide, mais d'une étanchéité parfaite. 
Il est entendu que l'on pourrait placer, au-dessus des tuyaux 
garnis en C, C, d'un enduit étanche, soit un assemblage sys- 
tème Marini , dit joint universel, soit l'un des assemblages ci- 
dessus décrits, fig. 16 à aa 

La figure aa indique un mode d'assemblage, avec emboîte- 
ment pour tuyaux, munis intérieurement et extérieurement 
d'une enveloppe métallique ou autre et applicable tout spé- 
cialement aux tuyaux de descente. 

L'intérieur de l'emboîtement reçoit d*abord une rondelle 
de caoutehouc ou du bi torde goudronné serré à force, puis 
'Un mastic étanche. Le bord extérieur d de l'enveloppe exté- 
rieure de l'emboîtement est ensuite rabattu, comme il est in- 
diqué en dH, de façon à recouvrir la partie évidée. 

Les figures a5. et a5 tis représentent un systéme de jonction 
de tuyaux au moyen de brides. 

Les brides e, d sont fixées aux génératrices des tuyaux par 
un raccord à baïonnette//'; les génératrices h, recourbées, 
sont engagées dans l'évidement venu de fonte; la fixation des 
brides s'obtient en tournant la bride de façon que ies généra- 
trices soient bien engagées dans la rainure libre du raccord k 
baïonnette. 

Le joint est obtenu en plaçant entre les brides e, 0' et dams 
•la partie laissée iride par les saillies opposées desdites brides, 
un anneau O en caoutchouc qui, par le serrage, forme un 
joint étanche. 

Les tuyaux à brides s'appliquent surtout aux tuyaux avec 
tube intérieur en verre. L'espace libre mn> entre Ja bride et 
le tube intérieur, est rempli avec un mastic étanche, de même 
composition que celle indiquée précédemment fig. 6 <et 9. 

La figure ao montre les dispositions qui peuvent létre 
adoptées pour faire une prise en charge sur tuyau avec ossa- 
ture métallique et ciment, muni d'un tube intérieur. 
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Après avoir eolevé la partie supériaore de l'enveloppe ea 
cimêot du tayaii pour placer la pièce de raccord, on fixe cette 
pièce sur le tube intérieur au moyen d'un coUierea fer (brgé; 
le pcroement du tube te (ait avec un foret aiiuple, s*ii s'agit 
de métal ordinaire, et avec un foret ciroïkire et du sabia, s'il 
s'agit d'an tube en verre. 

La figure ai hû indique on système de prise siœpie sur 
toyaii en acier et ciment» sans ôdèvement de la partie supé- 
rienre de i'envdioppe en cimeat du tayau. 

Le percement se fait par les procédés ordinaires. 

On oocDpread que noos ne restreignions pas notre invention 
aux dispositions que noos venons de décrire; c'est ainsi no- 
tamment que nous nous réservons le droit d'adopter notre 
aysèème d*armatore métalliqoe avec fers eu +i employés dans 
la coastmction des égonta ou des galeries de sections di- 
verses. 

Nous nous réservons également le droit d'employer le dis- 
pocitif d'envdoppe intérieure et d'armature métidlique en fers 
en -|-, pour la construction de réservoirs, cuves, bassins, etc. 



Br£T£T q* 229977» en date du mai 1893, 
A la SoCtÂTÉ DU FiLTBE ChAMBERLAMD, SYSTÈME PaS- 

TEunyfour un nouveau système de joint élastique permettant 
des obturations rapides. 

(Extrait.) 

PLXJ. 

Lorsqu'il s'agit de réaliser la fermeture hermétique de réci- 
pients spéciaux par des ooovercles ou des obturateurs d'an 
certain db mètre, les pièces filetées ne peuvent plus être em- 
ployées. 

Il faut nécessairement recourir an sectionnement du joint 
par des boulons de serrage réuniasant les deux parties au 
moyen de collerettes mobiles ou fixes avec l'interposition, 
entre les deux surfaces , d'une matière plastique ou élastique. 
Lorsque le joint doit être fréqueoiment cenoavelé, per suite 
des exigences du fonctionnement d'un appareil, son ^aUisse- 
ment exige beaucoup de temps. 

C'est pour accélérer le travail que l'on fait usage de boulons 
à charnière que Ton relève sur le couvercle , lequel porte alors 
des encoches appropriées. On évite ainsi le dévissage ccxnplet 
des écrous de serrage. 

Ces deux dispositifs , pris à titre d'exemple, sans en excepter 
les joints dits autoclaves, entrakient toujours des construc- 
ti<»ns coûteuses, car ils exigent des surlaces bien dressées et 
des pièces absolument rigides, de résislaiice et de profil cal- 
cidés, afin d'éviter les déformations. 

D'antre part, ils se prêtent diffîcilenBeat à des démontages 
fréqoeats. 

Le joint qui fait l'objet de notre invention ne présente au- 
cun de ces ineonvénients. 

n coeaiste essentiellement en un anneau creux en eaou- 
tchonc^ muQÎ d'une tuboLure à robinet (ou à soupape auto- 
matique) logé dans une rainure latérale ménagée (hma le cou- 
vercle mobile du récipient» 

Lorsqu'il s'agit de taire l'obluration hermétique, il suffit de 
foofler l'anneau en caoutchouc; oelui-ei se distend, et la par>- 
tie annulaire laissée libre vient presser contre la paroi interne 
dn récipient. 

On eomprend qu'il suffit, pour obtenir rétattehëité, d'éta- 
blir dans l'aanean une pression d'air telle que la poussée coaAre 



cette paroi soit légèrement supérieure à oeUe qui existera ul- 
térieurement dans le récipient. 

Pour de faibles pressions , le poids dn cowerde peut suffire , 
mais, pour des pressions que le calcul démontrerait supérieures 
à ce poids, on peut instituer plusieurs moyens pour reten ir le 
couvercle dans les limites du jeu normal de fondionneiDent 
et du soulèvement vertical. 

L'intensité de la pression et des surfoces mises en couvre 
déterminera le choix du dispositif à employer. 

En vue de la rapidité de là manceuvre, on adopte de préfé- 
rence, comme permettant d'équilibrer au mieux ies résis- 
tances, le système de verrous mobiles figuré au dessin, qui 
représente, à titre d'exemple seulement, le système de joint 
appliqué à un récipient montré en élévation dans k partie 
gauche, et en coupe par l'axe dans la partie droite de la figure. 

a, corps du récipient dont la construction et l'usage im- 
portent peu, mais que nous supposerons devoir contenir un 
liquide ou des gaz sous pression. 

b, couvercle auquel est riqf>portéa, à l'aide de rivets ou de 
toute antre manière, une couronne c dans la périphérie ex- 
terne de laquelle est formée une goiige qui reçoit un anneau 
creux en caoutchouc d. 

La couronne c comporte un rebord dont la £ace inférieure 
>'ient reposer, lorsque le joint n'est pas établi , sur le bord 
supérieur du récipient a. 

Autour du récipient sont disposés des crampons ou verroua 
rotatifs/, montés dans des coussinets convenables g, ^ assu- 
jettis sur la périphérie du récipient 

La partie supérieure de ces verrous est recourbée en foroie 
de crochet et vient s'appuyer sur la ûm» supérieure du re- 
bord e, de manière à reîier le couvercle 6 au corps a du ré- 
cipient. 

Sur les tiges des verrous / sont formés des éponlements h 
dont la hauteur est un peu moindre que la distance qui sépare 
les faces internes des coussinets jf, çj , de manière A permettre 
aux verrous et , per suite , au couvercle, un certain dé^aceuent 
dans le sens vertical. 

On comprend, d'ailleurs, que l'on peut laisser un jeu très 
large, ce qui réduit l'ajustage au minimum; le joint étant 
élastique, suivra le couvercle dan» ses déplacements verticaux 
et compensera, dans les déplacements latéraux, tes écarts 
qui pourraient résulter des déformations possibles de l'enve- 
loppe. 

Une tubulure 1 est ménagée dans l'anneau creux (f pour la 
réception d'un robinet j d'admission d'air ou de gaa com- 
primé. 

Ce robinet peut être relié à la tubulure i de toute manière 
convenable , par exem|de, comme dans le dessin , à l'aide d'un 
bout de tube rigide ib, assujetti au robinet par Tune de tes 
extremités, et qui est maintenu, par son autre extrémité, 
dans la tubulure 1, à l'aide d'une ligature on de toute antre 
fieiçon. 

Dans la pratique, on pourra installer sur la tubulure de re- 
foulement elle-même, ou brancher sur l'anneau à, d'une 
manière analogue au robind: j\ un manomètre l gnéaé em- 
piriquement pour indiquer non pas k pression réette dans 
l'anneau , mais celle utile pour permettre son extensien dans 
des limites telles qm& ta poisasée ^t en résulte puisse équili- 
brer des pressions déterminées dans le récipient 

On n'en obtiendra ce résultat que ponr certaines appHca- 
tioos dans leiqoeUes la pression du fluide est procnvée pardo 
accumulateurs (c*esi le cas des bouteilles de CO* liquide) ; k 
anrpression connue ,.étaUie dons l'anneau , peut constituer 1 
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limite de résistance et eefan^ci peat aioii être assimilé a «ne 
soupape de sûreté qai hissera échapper le ga£ fluide en excès 
au cas d*nne altératioo dans le fonctionnement du détendeur. 

Le fonctionnement du dispositif est le suivant : 

Pour faire le joint, le couÂrerde b étant mis en place sur 
le récipient a et les verrous /toamés dans leur position de 
fermeture, il suffit de gonfler l'anneau d, soit au moyen d'une 
po«^ a air comprimé tenue à la main, soit en mettant U 
tnàmlure à robinet j en communicirtion , par t'intennédiaire 
d*ua tuyau souple, avec un récipient ou un vase renfermant 
un gaz sous pression. 

L'anneau se distend et vient former joint contre la paroi 
interne du récipient a, à la condition, bien entendu, que, 
comme il a été dit plus haut , la pression qui règne à Tintérieur 
de i*annean soit teBe qne la poussée qui résulte de la dilata- 
tion de Tanneau équilibre la pression dans le récipient. 

Pour démonter le couvercle , il suffit de dégonfler lanneau d 
en ouvrant le robinet j d'échappement d'oir. 

fin leariiant rapidement d*un quart de tour les verroos/, 
l'ouverture sera complètement démasquée et l'enlèvement du 
coowrcle h sera, pour «insi dire, inslaaiaoë. 



BniTBT n* 230015. m date du 13 mai 1893» 
A M. Nezeraux, pour une nouvelle pompe centrifuge, 
(BiOiatt.) 

PLXU, fig. let a. 

Le 19 octobre 1887, je prenais un brevet pour un système 
de pompe centrifuge ayant pour but non smilement d'élever 
les liquides, mab aussi de faire le vide et de cooiprimer les 
gai; son principe était celui de rentrainuroent des fluides par 
des jets liquides autant dans la pompe un retour sans fin ; ces 
jets étaient lancés sous l'action de la fordè centrifuge par une 
série de tuyères-cônes dans «ne autre série de récepteurs 
également eônea et div e rgent s ; le faisceau qu'elles formaient 
était établi sur le refoulement de la pompe qui pouvait être 
de construction ordinaire. 

La nouvelle pompe centrifuge, obfet du présent brevet, est 
basée, elle aussi , ser le même principe d'entraînement hydro- 
statique, de même que son but est également d'élever les 
liquides, de Ciire ks ride d'air et de comprimer les gai, mais 
elle dfflëre de l'ancienne en ce que le système d'entraînement, 
an lieu de former une série de tnbee-cônes convergents-di- 
vergents établis sur le refoulement de la pompe, est remplacé 
par la turbine même de la pompe ftiisant l'office des tuyères 
d'injection et d'un récepteur divergent eircnlaire établi à la 
suite et dans le même plan de direction que la turbine. 

Cette beureuse disposition a pour avantage de simpliGer 
beaucoup la pompe, de réduire notablement son volume et 
d'augmenter coMÎdérablement sa puissance d'entraînement 
et son rendement mécani<fae. 

Fig. I et 9, cette nouvelle pompe vue en coupes d'éléva- 
tion. 

B, turbine d'injection flxée sur un arii>re C, maintenu par 
des eouasinets d et muni d*nne poulie de commande F. 

D, récepteur divergent cirartaire formé de deux plateaux 
toomés eiact e roe nt s d on lea formes voulues et fixés sur les 
parrois E tournées également arec précision. 

G, enveloppe du corps de la pompe formée de deux co- 
quilles superpoeées qui font joint et sont reliées par des bou- 
lons; ces coquilles portent chacune deux ouvertures, l'une 
cîrctiaire et centrale H, entoorée par une partie cloisonnée 
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demi-cylindrique, formant, les deux coquilles étant réunies, 
le conduit d'aspiration du retour d'eau J; l'autre ouverture iT» 
de forme annulaire, qui se limite au conduit de retour J, est 
aussi entourée par une partie demi-cyliodrique oioisônnée, 
formant aussi, les coquilles étant assemblées, le conduit d'as* 
pi ration L des fluides entraînés. 

Un récipient X, qui n'est pas indiqué dans le dessin, est 
placé à proximité de la pompe; il communique par le bas mtmt 
le conduit d'aspiration / et par le bant avec le refoulement B; 
c'est au moyen de ce récipient empli d'eau que le retour d'eau 
sans fin ^'établit; les fluides aspirés en £C se rendent dans oc 
récipient d'oè ils se diffiisent lifcirement dans Tatmosphèfe , 
s'ils ne subissent aucune pression, ou se distribuent par des 
conduites au eus contraire. 

S'il s'agit de faire le vide dans une capacité close ou d'ea&> 
puiser les produits d'une condensation de vapeur, le rédptent ^ 
n'a besoin d'être qu'un simple réservoir ordinaire dans lequel 
on renouvelle l'eau, si elle s'écbauffe durant le fonctionne- 
ment; s*il s'agit, au contraire, de comprimer le gaz ou d'élever 
les liquides; il faut donner aodit récipient la forme cyUn* 
drique qui est In plus résistante et le clore à la partie supérieure 
par une calotte sphérique sur laquelle on établit les conduites 
de distribution. 

Cette nouvelle pompe centriàige, en raison de la très grande 
surface d'entraînement que développe le liquide propulsé par 
sa turbine et, par conséquents de sa puissante action sous 
un petit volume et un faible poids, de même aussi par son 
travail continu régulier et sans cfaocs, présente, sur toutes les 
autres pompes, des avantages considérables, surtout sur oeUes 
à pistons appliquées soH comme pompes à air de condensflh 
tien, pompes à vide ou pompes de compression des gas. 

Addition en date du 5 octobre 1894. 
(Extrait.) 

H. XH, fig. 3 à 6. 

La présente addition a pour objet les nouveaux perfection- 
nements apportés à mon invention, sanrofr : 

Fig. 3, pompe à air de condensation, vue en coupe d'élé^ 
vation. 

B, turbine d'injection fixée sur l'arbre C, maintenu pur la 
douille 1/ et le coussinet graisseur s et muni de la poulie de 
commande f. 

D, éjecteur divergent circulaire formé de deux phdeaux 
établis sur les parties £ de la pompe. 

G, G\ enveloppe du corps de la pompe formant de«x co* 
quilles superposîèes qui font joint et sont reliées par des bou- 
lons; la coquille G\ qui est rriiéeau récipient X par la bride ié , 
porte deux ouvertures, dont l'une centrale M, par laquée l'eau 
de condensation est aspirée, et l'autre celle du pourtour A, qui 
sert à évacuer le produit de ladite condensation dont la sortie * 
à air libre se fait par la conduite eloisoonée s, /. 

Les coquilles G et G' portent, en outre, cbacune une autre 
ouverture doisonnèe de forme annulaire K formant, étant 
superposées, le conduit d'aspiration P des fluides gazeux qui 
se dégagent dans la chambre de condensation H et qui sont 
entraînés par le jet d'eau circulaire que lance la turbine en 
mouvenaenL 

La vapeur vient par le tuyau V et se condense am contact 
des jets d'eau qui jaillissent du tuyau pciforé T; l'eau drcon- 
densatioo, étant aspirée au fur et à mesure et lancée dans 
i'éjecteur circulaire, entraîne les gai et entretient le vide dans 
la chambre H, 



Digitized by 



Google 



36 



HYDRAULIQUE. 



Par cette disposition d'appareil qui est indiquée en encre 
noire snr le dessin, l'eau de condensation passe entièrement 
dans la turbine B et c'est, comme on le voit, cette même eau 
qui entretient le vide dans la chambre //en entraînant les gaz 
qui s'y dégagent. 

Les traits rouges (fins?) indiquent la disposition au moyen 
de laquelle l'appareil fonctionne avec retour d'eau sans fin; 
dans ce cas, le récipient X forme deux compartiments sépa- 
rés par une cloison étanche z; celui de dessous communi- 
quant avec l'air ambiant par le trop -plein Y, et celui uu- 
dessus dans lequel le vide s'établit. 

Dans cette disposition , l'eau de condensation et les gaz sont 
entraînés simultanément par le jet que lance la turbine par- 
tant du récipient X pour y revenir a nouveau et indéfini- 
ment. 

La figure 4 représente une autre pompe de condensation , 
vue en coupe d'élévation dans laquelle la turbine B porte des 
ailettes non seulement à l'intérieur, mais aussi à l'extérieur 
des joues. 

Dans cet appareil, Teau froide est aspirée par la conduite P 
et refoulée par lesdites ailettes extérieures, et, comme la va- 
peur vient en Ket qu'elle s'introduit, par conséquent, dans 
I intérieur de la turbine, il en résulte qu'elle se condense au 
contact de l'eau froide sur laquelle elle agit puissamment par 
sa force vive, tout en maintenant le vide dans la chambre //. 
Le produit de la condensation est au fur et à mesure expulsé 
de l'appareil par le trop-plein Y, 

Je fais observer que les ailettes extérieures de la turbine 
peuvent être supprimées pour ce même cas de fonctionnement, 
et que les joues de ladite turbine, étant unies, entraîneraient 
néanmoins l'eau condensante. 

Cette disposition d'appareil a le précieux avantage d'utiliser 
la puissance vive qu'acquiert la vapeur en se condensant, et 
de réaliser ainsi un rendement mécanique sensiblement plus 
élevé. 

La figure 5 représente, vue aussi en coupe d'élévation, une 
pompe disposée pour élever les liquides, faire le vide et com- 
primer les gaz, sauf quelques détails nécessaires de construc- 
tion qui, pour la simplicité, ne sont^ pas indiqués sur le 
dessin. 

Dans le cas de l'élévation des liquides, l'aspiration se fait au 
moyen d'une conduite établie en P de la pompe et le refoule- 
ment par une autre conduite jointée en O du récipient X; à 
cet eflPet, la conduite d'aspiration doit être munie d'un clapet 
de retenue attenant à la pompe, ou d'un clapet de pied avec 
crépine baignant dans l'eau. 

Pour le vide à faire dans une capacité close, il sufiit de 
mettre cette capacité en communication avec l'aspiration P 
au moyen d'un tuyau muni d'un robinet ou d'un clapet de 
retenue pour empêcher la pompe de se vider. 

Pour le cas de la compression des gaz, de l'air par exemple , 
l'aspiration de l'air ambiant se fait également par la tubulure i'* 
munie d'un clapet de retenue; l'air aspiré par la lame d'eau 
qui sort de la turbine est refoulé sous pression au-dessus du 
niveau m n de l'eau contenue dans le récipient X; il est dis- 
tribué ensuite par la conduite 0. 

L'eau contenue dans le récipient, s'échanffiint au fur et à 
mesure de la compression des gaz, doit être renouvelée soit 
au moyen d'un flotteur ouvrant un clapet d'évacuation, soit 
par un autre mécanisme. 

La figure 6 représente, vue en coupe horizontale, une 
pompe dans laquelle la turbine & ailettes est remplacée par 
un simple disque circulaire U, de forme conique. 



Dans cet appareil , le liquide entraînant et les fluides en- 
traînés viennent d'une même conduite d'aspiration P on de 
vases communicants, soit pour la condensation, le vide ou 
la compression des gaz. 

Ce disque saisit l'eau au-dessous de son axe et l'entraîne 
du centre vers la circonférence avec une grande énergie qui 
fait que Ton peut, autant qu'on le désire, réduire l'épaisseur 
de la lame d'eau circulaire, sans en diminuer la surface d'en- 
traînement, ce qui est très important au point de vue du ren- 
dement mécanique de l'appareil dans son application aux 
fluides gazeux. 

Brevet n* 330615, en date du 6 juin 1893, 
A M. FtSHER, poar des perfectionnements aux valves, 

(Extrait.) 

PI. X. 

Fig. 1, vue sectionnelle verticale dune valve de mon sys- 
tème. 

Fig. a , vue sectionnelle transversale , suivant xx(}), fig. 1. 

Fig. 5, vue de côté du coin ou écrou de butée et de ses 
disques. 

Fig. 4« vue de la face postérieure d'un disque. 

Fig. 5 , vue de côté de la figure 4 et plan du disque repré- 
senté sur le côté gauche des figures i et 3. 

A , enveloppe de la valve ayant la voie d'eau habituelle au 
travers et ayant ses bouts adaptés pour être ajustés aux 
tuyaux de service ou autres de la manière habituelle ; dans 
ladite enveloppe font saillie des parois intérieures de ses côtés 
opposés deux paires d'oreillons a, séparés l'un deTautre pour 
former des rainures-guides verticales pour la tige de soupape 
ou le coin ou écrou de butée y fixé , comme il sera plus am- 
plement décrit cL-après. 

Les parois intérieures de bout de l'enveloppe A convergent 
vers le haut pour former les sièges de valve inclinés il', et ces 
sièges sont destinés à former des joints étanches avec la valve, 
quand celle-ci est fermée. 

La valve consiste en un coin ou écrou de butée B et des 
disques interchangeables pivotalement fixés C, le coin ou 
écrou de butée formant le corps de la valve et ayant ses parois 
extérieures inclinées, deux desdites parois 6 ayant des lan- 
guettes saillantes c', adaptées pour s'ajuster dans les rainures ' 
formées par les oreillons a, sur les côtés intérieurs de l'enve- 
loppe , par lesquels l'écrou de butée est verticalement et libre- 
ment guidé et empêché de tourner, tandis que les côtés op- 
posés sortant dudit écrou sont formés avec des retraits d et 
des oreillons de bout ou oreilles e , ei k travers ces oreillons 
ou oreilles passent les pivots / des disques C, les axes desdits 
pivots étant à angles droits à l'autre et chacun desdits disques 
ayant un oreillon g, et adapté pour être assis dans lesdits re- 
traits d et pour recevoir les pivots f, de sorte que chaque 
disque est capable d'un mouvonent limité sur son pivot 

Gomme il a été dit, la connexion du coin ou écrou de bu- 
tée, avec les guides rainures à l'intérieur de l'enveloppe, est 
libre, ce qui, combiné avec le mouvement axial limité dont 
les disques sont capables, compensera, à un degré considé- 
rable, l'usure inégale ou l'ajustage impartit des parties, de 
sorte que les deux disques viendront carrément contre leur 
siège respectif. 

En outre, en munissant la face postérieure de chaque disque 
d'oreillons g , disposés parallèlement à la face du disque et en 
ajustant lesdits oreillons dans ces sièges évidés entre les oreil- 
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loDs de bout e , on forme des coussinets qui sont parallèles à 
Taxe des disques et qui reçoivent la bntëe de bout du coin on 
écron. 

. Le coin ou écrou de butëe a un prolongement remontant 
intérieurement fileté, dans lequel est ajustée la tige filetée D 
par laquelle la valve est ouverte ou fermée, quand la tige est 
tourna de la manière habituelle, et sur l'enveloppe est vissé 
ou ajusté nn chapeau E ayant un prolongement vers le haut F 
ou presse-étoupe intérieurement fileté et muni d'un épaule- 
ment fc. 

La tige de vdve a un collier on rebord / entrant dans le 
presse-étoupe ou prolongement F et un second collier m nu- 
dessus du premier, adapté pour entrer dans et former un siège 
pour une couronne filetée G qui est destinée à être vissée 
dans le prolongement ou presse-étoupe pour former une gar- 
niture serrée autour de la tige de la manière habituelle. 



Brkvst n* 230891, en date du 16 juin 1893, 
A M. SAMAtff, pour un système d'utilisation du travail 
mécanique perdu résultant de la consommation des eaux de 
source à haute pression , pour modifier la pression des eaux 
de rivière y en vue de V application économique du tout à 
l'égout dans les maisons d'hahàation. 

(ExtraiU) 

PI. xn. 

L'invention consiste essentiellement à utiliser Teau de source 
consommée pour les usages domestiques dans les maisons 
d'habitation où eUe arrive sous des pressions généralement 
élevées, pour surélever antomAtiqnement, dans un réservoir 
placé au sommet de la maison , de l'eau de rivière en pression 
insnfiBsante destinée à alimenter les water-closets. 

A cet effet , je fais usage d'un appareil automoteur quel- 
conque fonctionnant sous l'action de l'eau de source et dis- 
posé de manière que, chaque fois qu'une certaine quantité de 
cette eau est consommée pour les usages domestiques, l'excès 
de sa pression est utilisé pour élever dans le réservoir sus- 
indiqué un volume d'eau de rivière égal , supérieur ou infé- 
rieur, suivant les cas , au volume d'eau de source dépensée. 

D'autre part, il est important d'éviter que l'eau de rivière 
puisse être élevée en excès dans le réservoir et soit perdue 
par le trop-plein , et aumi d'assurer l'arrivée dans ce réservoir 
du volume d'eau nécessaire pour les besoins, alors même 
que la consommation d'eau de source serait insuffisante dans 
ce but; ces résultats importants peuvent être obtenus de di- 
verses manières, mais j'emploie, de préférence, un dispositif 
automatique très simple s'adaptant sur l'appareil automoteur 
susindiqué, le réservoir étant muni de deux robinets à flotteur 
dont l'un se ferme, lorsque ce réservoir est plein, et dont 
l'autre s'ouvre, lorsqu'il est vide. 

Dans la pratique, je fais usage d'un appareil automoteur 
dans lequel les pistons moteurs ont un diamètre égal à celui 
des pistons de pompe auiquels ib sont reliés ; de cette ma- 
nière , on verra qu'il suffit de foire usage d'un seul compteur 
enregistrant sur un cadran les volumes d'eau de source dé- 
pensée, l'appareil automoteur pouvant servir lui-même de 
compteur d'eau de rivière. 

Dans le cas, au contraire, où l'on devrait fidre usage de 
pistons ayant des diamètres di£Gérents; on pourrait employer 
deux enregistreurs sur l'appareil automoteur, l'un destiné à 
mesurer l'eau de source, et l'autre servant à mesurer l'eau de 
rivière. 
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Afin de faire clairement comprendre l'invention, j'ai repré- 
senté sur les dessins un spécimen des moyens que j'emploie, 
de préférence, pour les réaliser pratiquement et que je vais 
décrire en détail dans le cours de ce brevet en me reportant , 
pour plus de clarté , aux dessins. 

Fig. 1 à 5, coupes longitudinales et transversales et plan du 
dispositif qui permet d'assurer le fonctionnement économique 
du système. 

Fig. 4 1 vue d'ensemble montrant lapplication de l'inven- 
tion à une maison d'habitation à plusieurs étages. 

Sur les dessins, l'appareil automoteur se compose simple- 
ment d'un corps central À disposé comme un compteur d'eau 
quelconque et dans lequel l'eau de source arrive par le tuyau a 
et sort après avoir agi sur les pistons par le tuyau 6 qui s'é- 
lève jusqu'au sommet de la maison et porte, à chaque étage, 
les robinets r placés généralement dans les cuisines. 

Les pistons de cet appareil A agissent comme moteurs sur 
des pistons semblables auxquels ils sont reliés rigidement et 
qui se meuvent dans des corps de pompe B desservis par une 
boite à clapets commune C où l'eau de rivière pénètre par le 
tuyau c et sort par le tuyau d qui s'élève également jusqu'au 
sommet de la maison et débouche au-dessus du réservoir D. 

Enfin, pour desservir les water-closets des appartements, 
j'emploie, de préférence, un tuyau spécial e sur lequel sont 
adaptés les robinets K ou tous autres dispositifs convenables 
à cet usage. 

Ainsi qu'il a été indiqué, le point important est que le ser- 
vice soit assuré en toutes circonstances et qu'il ne se produise 
aucune dépense inutile d'eau de source ou d'eau de rivière. 
Dans ce but, le tuyau b de distribution d'eau de source se 
termine, au-dessus du réservoir D, par un robinet / cpii est 
maintenu constamment iermé au moyen d'un flotteur conve- 
nablement lesté g qui est immeigé dans le liquide de ce ré- 
servoir, de sorte que c'est seulement lorsque l'eau a baissé 
suffisamment que le poids du flotteur devient assez grand pour 
ouvrir le robinet /. 

De même, le tuyau d d'eau de rivière se termine, a son 
sommet, par un robinet à flotteur k qui se ferme seulement, 
lorsque le réservoir est plein. 

Examinons maintenant le dispositif automatique qui déter- 
mine l'alimentation du réservoir D. 

Ainsi qu'on le voit plus spécialement fig. 1 à 3 , il se com- 
pose d'une boite métallique E dans laquelle arrive directe- 
ment l'eau de source à haute pression , au moyen du tuyau a ; 
cetlp boite constitue une sorte de cylindres différentiels dans 
lesquels se meuvent les pistons 1 et j solidaires l'un de l'autre 
et dont l'un inférieur j, de plus petite section, est creux, et 
communique intérieurement avec la chambre de distribution F 
au moyen d'un prolongement tubulaire k qui peut glisser dans 
une garniture étanche /; ce piston j porte de phis, a des hau- 
teurs diflerentes , deux rangées de trous ou fentes m > n, dont 
l'usage sera expliqué plus loin. 

J'indiqiierai enfin que le sommet de la boite E est en com- 
munication, par un branchement p, avec le tuyau d'élévation 
d'eau de rivière det que sa partie inférieure communique avec 
le tuyau d'élévation d'eau de source 6 an moyen d'un bran- 
chement qui permet à cette eau de se répandre au-dessous 
du piston inférieur j et d'y pénétrer par les ouvertures n sus- 
indiquées. 

L'appareil, ainsi disposé, fonctionne de la manière sui- 
vante : 

La position représentée sur les dessins correspond au cas 
où, le réservoir D étant pleiii, le robinet à flotteur h est fermé 
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et oà, par suite, le fonctionneiiieiit des pistons de l*appareil 
automoteur se trouve ioterrompu. 

Dans ce cas, Teau de source en charge, en pressant sur les 
pistons moteurs., exerce sur les pistons de pompe de même 
diamètre et qui en sont solidaires , une pression égale à c^e 
qu'elle possède, de sorte que cette pression se communique à 
Teau de rivière contenue dans le tuyau d et s'exerce alors 
en q, au-dessus du piston supérieur i. 

Dans ces conditions, au moment où Ton a ouvert lun des 
robinets de service r, Teau de source qui le dessert a baisse 
de pression dans le tuyau dktribatevr 6 qui communique avec 
la partie inférieure dudit piston i par le branchement o et les 
orifices m et k susindiqués, de sorte qu'en raison de cette dif- 
férence de pression ce piston i s'est abaisse, comme on le voit 
fig. 1 et a. 

Dans cette position, l'appareil est au repos, et, tant que le 
réservoir D restera plein, le service des robinets r desservant 
les Appartements s'eJQectnera directement par de l'eau arrivant 
par le tuyau a, fig. i, et passant par la chambre F, le prolon- 
gement tubulaire k, l'intérieur du piston jf, les orifices m et a 
et le branchement o; mais, lorsque, par suite du fonctionne- 
ment de l'un des robinets r' desservant les water-dosets, le 
niveau aura baissé dans le réservoir D, le robinet h s'ouvrira 
et la pression de l'eau de rivière contenne dans le tuyau d'élé- 
vation d et dans l'e^fuice q, sixsindiqué , et qui , jusqu'à c^ in- 
stant, était restée égale à celle de l'eau de source , s'abaissera 
alors dans cet espace ^ et ne sera plus égale qu'à celle due à 
la hauteur du tuyau d; et, par suite, le piston i se trouvera 
soulevé par k pression de l'eau de source qui s'exerce à sa 
partie inîérienre et entraînera avec lui le piston j qui en est 
solidaire; dans ce mouvement, les orifices n, qui y sont 
pratiqués, s'élèveront au-dessus du joint formé par la garni- 
ture S, en interrompant ainsi tout passage direct entre le 
tuyau d'arrivée d'eau de source a et le tuyau b d'élévation de 
cÀeeau. 

L'alimentation des robinets de service r s'effectuera alors 
par Tintermëdiaire de fappareil automoteur dont les pistons 
peuvent fonctionner librement , tout volume d'eau de source 
s'écoulant par les robinets r déterminant l'ascension d'un vo- 
lume équivalent d'eau de rivière dans le réservoir D. 

Dans le cas, au contraire, où ce réservoir D se trouve vide, 
la consommation d'eau pour les water-closets dépassant les 
besoins domestiques desservis par les robinets r, l'appareil 
fonctionne de la façon suivante : 

Le robinet /s'ouvre, ainsi qu'il a été expliqué, en raison de 
l'excès de pesanteur que prend son contrepoids g qui n'est 
plus immergé dans le liquide , et l'appareil automoteur fonc- 
tionne alors de la même façon que lorsqu'on ouvre l'un des 
robinets r, c'est-à-dire qu'il élève de l'eau de rivière dans le 
réservoir D qui s'y déverse librement par le robinet h com- 
plètement ouvert en cet instant; mais alors l'eau de source 
employée pour produire cette surélévation de l'eau à faible 
pression vient aussi se déverser par le robinet /daDs le ré- 
servoir D, dont le niveau s'élève rapidement jusqu'au moment 
où le flotteur g se trouvera de nouveau immergé suffisamment 
pour que ce robinet / se referme. 

A ce moment, l'appareil automoteur s'arrête de nouveau 
automatiquement, puisque l'écoulement de l'eau de source 
se trouve fermé, et il reprendra seulement son mouvement, 
lorsqu'on ouvrira de nouveau l'un de ces robinets r, ou 
lorsque le niveau du réservoir D se sera encore une fois abaissé 
s«ffisanaKfi4 pour découvrir le flotteur §, 

Ott voit donc que la dépense d'eau pour les water-dosets 



se trouve toujours assurée et que, même dans le cas le [dus 
défavorable où la conBoaunation d'eau de source pour les 
usages domestiques est insuffisante, l'introduction de ceiie 
eau de source dans le réservoir D est limitée à une {Mirtie de . 
la quantité totale d'eau que l'on est obligé d'y élever pont 
compléter cette iosiifitsance. 

On voit également que l'applicatioik du système n'eAtralne 
aucune perte d'eau de rivière arrivant à une pression insuffi- 
sante pour s'élever dans le réservoir D, et qu'en a<kptaot un 
compteur sur le tuyau a il enregistrera exactement la totalité 
de l'eau de so«urce consommée. 

Lorsqu'on désire éviter l'emploi d'un léservoir d'eau D, 
placé au sommet de la maison qu'ii s'agit de desservir, il est 
aisé de le remplacer, en disposant dans les caves un rédpient 
clos fonctionnant comme accumulateur à contrepoids ou 
comme réservoir à air comprimé convenablement disposé à 
cet effet. 

Enfin, il est évident qu'indépendamment de son applica- 
tion spéciale au tont-à-r^gont dans une ville ayant deux dis- 
tributeurs d'eau, le système est également utilisable avec 
avantage dans le cas où il n'existerait qu*une seule distribu- 
tion d'eau en pression, les volumes de cette eau dépensée 
pour les usages domestiques pouvant être utilisés à élever 
dans un réservoir- supérieur de l'eau provenant d'un puits , par 
exemple; ce volume d'eau utilisable pour des lavages ou l'ar- 
rosage pouvant être le plus souvent très supérieur à celui de 
l'eau potable dépensée, notamment lorsque ledit réservoir 
n'est pas plaeé à un niveau élevé; ce résultat étant atteint 
simplement par l'emploi d'un appareil automoteur dans lequel 
les pistons des corps de pompe B ont nn (tiamètre plus grand 
que cdui des pistons moteurs actionnés par Teau eo charge 
qui pénètre dans l'appareil par le tuyau a. 

Il suffît, d'ailleurs, de supprimer l'emploi du robinet/ à flot- 
teur, lesté pour éviter, dans ce cas, toute introduction d'eau 
motrice dans le réservoir D. 



Babvbt n"* 231033« en date du a4 jaia 1893 , 
A M. Petbol, pour an système de robinet dit robinet 
d'arrêt de vidange. 

PL XI, fig. là 3. 

Le but de ce robinet est qu'en fermant l'arrivée de l'eau de 
la ville il fait la vidange complète de la colonne d'ean des 
appartements. 

Figare /. — Le clapet dn bas 5 étant ouvert, l'eau de l'ar- 
rivée en B, soit la conduite de la ville, passe librement autour 
du vérin, soit pièce 6, et s'écoule, par la pression, dans la 
coloime C qui est la coikmne d'appartement 

F^ars 2, — En fermant le vérin , ledapet 5 reuaonte ainsi 
que le 8 dépendant dudit vérin; la cooduite de la viUe est 
donc étoupée, et la pression de la ville, appuyant sur mon 
clapet 5 tend à le fermer pins hermétiquement; d'auârepart, 
mon dapet 8 remontant d'autant, puisqu'il est fixé au vénrinô 
comme le 5, déboucl» le tron XouX';\& colonne d'eau des 
appartements s'écoule doœ librement par un de mes deux 
trous purgeurs Â on X\ 

Par ce fait, en fermant l'eau de la ville, je permets l'écou- 
lement de la colonne d'eau d'apfMrlement ; de plus, je prétends , 
conune solidité, être supérienr à tout ce qui a été finit jus- 
qu'à ce jour. 

Le démontage de mon robinet se fait ainsi : 

Je dévisse l'écrou a , ensuite l'écrou 5 ; la rondelle ^et \t 
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tète 11 et tout TappareB remonte, je dégoupîlle la manette 
comaoKe dans un robinet ordinaire , si besoin est, en caa de ré- 
paration du vérin. 

I, carcasse d'ensemble, 
a, ëcrou de montage. 

3, bonloD sovtenant la cuvette de la roodette. 

4, cuvette. 

5 , rondelle en caoutchouc. 

6, vérin. 

7 , ècreu sonlenant le caoutchouc. 
S , rondelle en caoutchouc 

9, cuvette. 

10, piesae^toape. 

II, chapeau. 
•3, navette. 

X, trou puf^feur. 

A, étoupe. 

B, arrivée de la ville. 

C, eau de l*appartemeQt ou sortie. 

Teinte rose, chanMsre oà se mevt la ti^ 6 ou vérin et où 
se fuit rëvacoatîon de Teau des appartemeDl». 

X', s* trou purgeur pour démonirer que révacoation peut 
aussi bien se faire de côté ou de face. 

i" Additior en date du ai juillet 1893. 

(Extnat.) 

«. XI, fig. 4 à 9. 

¥oîci le foDctiomeaMBt de cette addition. 

Figure 4. — La prise est fermée par le clapet composé des 
piècea 6, 7 et S, mais l'infërioritè de ce sjitèaie, c*est que 
Veau en pression est sous le presae-éloupe composée des pièces 
10 et 1 1 ; la vidange, par son propre poids, vient se faire par 
rëcrou 1, le clapet composé des pièces 3, 3 et 4 le trouvant 
détaché du siège de la distance de sa course; de plus, par 
cetécrou, on peut régler la pression, car, en remoatsort le 
clapet du bas, le passage de Teau se trouvera réduit par le 
clapet du haut. 

Figure 5. — La prisées! ouverte ci la vidange fermée, car, 
en tournant le vérin par la manette ou une tète carrée, le 
clapet du bas remonte, et celui du haut d'autant; la course 
est arrêtée par la butée du clapet du bas , sur le siège de Técrou 
qui étoupe alors le purgeur; le passage se trouve ainsi dé- 
gagé pour Ventrée de Teau de la ville. 

Fig. 6, vue d'ensemble du robinet qui peut changer de 
forme, soit qœ son emploi soit à nomda de aendure, colliers 
ovfcndea. 

On peut également appliquer Taddition du clapet double , 
ce qoî revient an même; c'est toojours à double clapet et deux 

SÎè|^ 

Rg. 4 i 6 ; 

I, écrou fiormant q* siège. 

a , écrou retenant les condelàii. 

3, rondelle enivre retenanlla roadfltte de eoir, etc. 

4 , rondelle cuir ou caonichoac. 

5, carcasse du robinet 
ê, écrou comme le n* 2. 

7, ronddle oonamnle n* 4. 

8 , rawleUe comme le n* 3. 

9, vérin. 

10, presse^toupe. 

II, chapeau. 



la, étoupe. 
i3, manette. 
14 « goupille. 
Fig. 7 à 9 : 

I, écrou portant nège. 

a, écrou retenant les rondelles. 

3, rondeHeacaoutchooe ou cuir gras. 

4 , rondelie à double clapet en cuivre, 
6 , rondelle conome au n* 3. 

6, vérin. 

7, carcasse dn robineU 

8, prease^toape. 

9, chapeau. 

10 « étoupe. 

II, manette de manœuvre. 

19, clavette collant la manette au vérin. 

a* Abditioh en date du a5 décea&lira 1895. 

(£xtMlt.) 

PL XI, fig. 10 à %%. 

Le fonctionnement est semb iah è e au dessin du brevet, 

Sauf pour le réglage de pression qui est amélioré, Toici en 
quoi cela consiste : 

Figure ii, — Le robinet est ouvert, leau arrive de la prise, 
circide autour du vérin et va, par sa pression, dans la conduite 
de débit; mais , supposons que Ton n'ait paa besoin de toute la 
pression que donne la prise , je peux , en faisant la manceuvre 
ci-dessous et par n'importe quelle pression , ne permettre à 
mon débit que de couler insensiblement 

En effet , dans la figure 1 1 , le clapet 8 n'obstrue en rien le 
passage de la prise; mais, en dévissant le chapeau, ptèoe 12, 
qui, par suite, découvre le bout du vérin, qui, comme on le 
voit au dessin, porte un trou carré dans lequel, au moyen 
d'une clef carrée, je visse la pièce 7 sur la pièce 5, j'arrive à 
diminuer l'intervalle compris entre le siège du bas et le clapet, 
et, par suite, le passage de l'eau est d'autant diminué que je 
visse ladite pièce; par contpa, d'autant augmenté, si je dévisse. 

11 diffère aussi du premier robinet en ceci , qu'ayant vu que 
la manœuvre du vérin faisnit ressortir la vis du robinet et 
qu'elle pouvait s'encrasser et manœuvrer plus difficîTcment, 
je l'ai complètement encloisonnée dans le robinet au moyen 
d'une vis à ergots , dite vis de pompe. 

En effet , je OHioœuvpe la manette dans te sens voulu pour 
onvrir la priée et étouper la vidange; la pièce de vérin 3 
tourne en même temps que la manette et reponase le rastmt 
éa mon vérin, pièces 5 et 7. 

La pièce 5 étant retenue par les ergots ne peut tourner ; 
elle est donc reponssée par le fonctionnement de la vis jus- 
qu'à son attouchement avec le siège du haut sur la garniture 
cnirgraaôw 

1, goupille fixant la manette au vérin. 

a , manette de mamenvre. 

3,1" pièce du vérin. 

4t chapeau. 

5 , a* pièce du vérin portant clapet. 

6, rondelle ouir gras ou, etc. . . 

7, 3* pièce, vérin portant clapet. 

8, rondtlle cdir giv- 

9 , pièce du dMpean dn bas. 

10, étoupe ottilaase. 

1 1, p wis e é toupe. 
I», chapeau d^ bas. 
Z, purgeur ou vidange. 
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y Additiou en date du 20 février 1895. 
( Eitrait. ) 



PI. XI, Ûg. i3ài5. 

Figure 13, — L'arrivée est étoupée par la pièce 8 , dite clapet, 
et la boucle au-dessous de ce clapet ayant été accrochée par 
le crochet de la pièce 9 qui est le clapet étoupant, la vidange 
est remontée en comprimant le ressort, pièce la , et, de là , les 
trous purgeurs se trouvent ouverts; la vidange de la colonne 
d*appartement se fait donc. 

Figare iU, — La communication entre la conduite de la 
ville et la colonne d*appartement se fait, par suite de rabaisse- 
ment de la pièce 7, produit par le mouvement de la manette 
et verrin, pièces a etô, suivant les trous de manette; la 
pièce 7 laisse plus ou moins passer Teau suivant les besoins. 

D'autre part, la boucle 8 ayant laissé libre le crochet du 
clapet, pièce <), le ressort se détendant enlre la plaque i5 et 
le culot 10, le clapet de vidange se trouve ramené sur le siège 
qui ëtoupe complètement la vidange dont la force du ressort 
est accentuée par la charge de pression d'eau. 

I, goupille fixant la manette au vérin, 
a, manette de manœuvre. 

3 , 5* cuir gras formant presse-étoupe. 

4, presse-étoupe. 

5 , vérin. 

6, carcasse ou boite. 

7, cuir gras. 

8 , clapet du haut. 

9, clapet à crochet du purgeur. 

10, cuir gras. 

II. culot. 

1 a , ressort à boudin. 

i3, rondelle à 4 trous purgeurs. 

14 1 chapeau. 



Brevet n* 231158, en date du 37 juin iSgd, 
A M. FouRNiER, pour une presse hydraulique perfec- 



tionnée 



(Extrait.) 



Pi. XIII. 

La presse hydraulique, faisant Tobjet de la présente inven- 
tion, est caractérisée plus particulièrement par le couronne- 
ment du piston, dont un cadre, emboîtant la tète, est sollicité 
par deux contrepoids à venir s'appuyer sur la partie supérieure 
de la presse quelques instants avant que la tête du piston 
touche cette partie supérieure, afin d'exercer, par ce cadre, 
une pression indépendante de la pression de la léte du piston. 

Fig. 1, vue latérale d'ensemble avec coupe partielle ^n tra- 
vers. 

Fig. a, plan de lensemble de l'installation. 

Fig. 3, plan du chapeau. 

Fig. 4 , coupe en travers du chapeau. 

Cette presse hydraulique se compose d'un bâti 1, relié au 
chapeau a par les montanls cylindriques 3; ce chapeau sup- 
porte la partie supérieure de la presse 4- 

La pression de l'eau s'exerce sur le piston plongeur ô, ter- 
miné par la tète 6; cette tète de piston s'emboite exactement 
dans un cadre 7 guidé par les deux montants 3. 

Le bord supérieur 8 du cadre dépasse d'une certaine jqaan- 
tité la tète du piston, et la plaque 9 oblige le cadre à suivre 
le piston dans sa course descendante. 



Le cadre 8 est commandé par les deux tiges 10, fixées aux 
extrémités 11 des petits bras des leviers la; ces leviers onl 
leurs points d'appui i3 sur le chapeau a, sur lequel ils repo- 
sent par l'intermédiaire des supports articulés 14. 

Les grands bras des leviers la portent des contrepoids i5, 
qui tendent à soulever le cadre 8; les contrepoids i5 sont 
mobiles sur les grands bras des leviers 1 a , et des vis de ser- 
rage 16 servent à les fixer dans la position voulue pour obte- 
nir la pression à faire exercer par le cadre sur les matières à 
travailler. 

Il résulte, delà, que la pression exercée par le bord supé- 
rieur du cadre est indépendante de la pression exercée par la 
tète de piston sur la matière à presser. 

Il est facile de se rendre compte du fonctionnement de cette 
presse hydraulique. 

Le piston étant an bas de sa course, on place sur le cadre 
et la tête de piston la matière à pres.^r et l'on foit arriver l'eau 
sous pression dans le corps de presse. Le piston monte sous 
l'action de la presse hydraulique, et le cadre, sollicité par les 
deux contrepoids, suit le mouvement ascendant de ce piston 
jusqu'au moment où le bord supérieur du cadre vient presser 
la matière contre la partie supérieure delà presse; le piston, 
continuant son mouvement, vient, quelques instants après, 
s'appuyer également sur la matière. 

A ce moment, les deux pressions étant indépendantes, on 
peut, en les faisant varier (celle du cadre par la position des 
contrepoids, et celle du piston par la pression de l'eau), faire 
subir, à la matière, deux pressions dififérentes. En d'autres 
termes, la matière placée sur la tète du piston reçoit une pres- 
sion plus grande, ou moins grande, que la matière placée sur 
le cadre , ce qui permet de faire pénétrer les matrices plus 
ou moins profondément suivant les besoins du travail ; par 
exemple, plus profondément dans le milieu qu'en face du 
cadre , ou inversement , ou de faire agir seulement l'une des 
deux parties, l'autre ne faisant que supporter la partie qui 
lui correspond. On obtient donc, par le même coup de presse, 
deux pressions différentes. 



Brktet n* as 1382, en date du 7 juillet iSgS, 

A II Société dite The british engineering Company, 
pour des perfectionnements dans les pompes foulantes à 
liquides et autres. * 

(Extrait.) 

PI. xin. 

Cette invention se rapporte à des per£éctionnements dans 
les pompes pour élever, refouler et lancer l'eau on d'autres 
liquides, on de l'air, dans divers buts. 

Selon la première partie de cette invention , la chambre à 
air de la pompe est distincte du corps de pompe et placée de 
manière à supporter, à l'une des extrémités, le levier de com- 
mande, ce qui fait remplir le double emploi de console ou 
support de levier et de chambre à air combinés. 

Nous préférons employer, dans la construction du récipient 
à air, un morceau de tube de grosseur suffisante, pourvu, à 
son sommet, d'une douille convenable pour recevoir le bout 
du levier, son extrémité inférieure, ou fond, étant tout sim- 
plement bouchée ou fermée. Ledi titube, ou chambre à air, 
est relié, au moyen d'un tube ou raccord convenable, à la 
pompe, de manière que l'eau arrive à la chambre à. air, l'is- 
sue pour l'eau étant au fond. 

Suivant une autre partie de cette invention , elle est relative 
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à la constraction et au fonctionaemeiit de l'étrier par leqoei 
ia pooipe est actionnée. Dans cet étrier, les tiges-guides sont 
attachées au support ou bâti de ia pompe, dans le but de gui- 
der rétrier et d'empêcher cdui-ci de se mouvoir dans toute 
direction autre qne de haut en bas, et vice verstL 

D'autres perfectionnements ont été également apportés au 
piston de ia pompe, particulièrement en ce qui concerne ia 
construction des valves et la disposition de oellesHîi , ainsi que 
la construction générale. 

n est évident que l'appareil peut affecter diverses disposi- 
tions pour remplir un grand nombre de buts. 

Par exemple, la pompe peut être appliquée au refoulement 
des liquides de tout genre, ou de Tair, dans le but de distri- 
buer et d'employer cet air comme force motrice pour la lo- 
comotion de véhicules de divers genres ainsi que dans d'au- 
tres buts. La pompe peut également être employée par les 
bouchers pour souffler les animaux abattus avant de procéder 
à leur dépouillement. 

Dans quelques cas, elle peut, si on le désire, être disposée 
pour être actionnée à ia main au Heu du pied , ou aux deux 
à la fois, selon que les circonstances peuvent l'exiger. 

Fig. 1, élévation montrant la pompe et le récipient à air en 
coupe. 

Fig. a, coupe transversale du piston suivant A, B(?), fig. i. 

Fig. 3, coupe à travers le corps de pompe, représentant le 
piston vu d'en dessus. 

Fig. 4, détail de l'un des dapets du piston. 

Fig. 5 à g, variante. 

Fig. 5 , élévation longitudinale en coupe. 

Fig. 6, élévation en coupe transversale. 

Fig. 7, plan. 

Fig. 8, détail du piston, partie en coupe. 

Fig. 9, vue de l>out de l'étrier. 

a^ fig. 1 à 4t corps de pompe qui est pourvu, a son fond , 
d'un chapeau fileté a et, à son sommet, d'une boite à étoupe 
avec un chapeau de presse étoupe a*. 

b, piston qui travaille dans le cylindre a et est divisé, inté- 
rieurement, en deux compartiments cetd, par la cloison ou 
séparation et. 

Le compartiment, ou espace c comporte, dans son c6té , une 
ouverture ou orifice longitudinal c*, dont une partie est tou- 
jours en regard du tuyau d'arrivée, tandis que, dans le côté 
chi compartiment d, est ménagée une ouverture ou orifice 
semblable (f*, dont une partie se trouve toujours en regard 
du tuyau d'échappement ou de sortie. 

c* et c*, valves d'entrée à portée conique et du type k sou- 
lèvement, dont les sièges c* sont amovibles et se vissent dans 
le métal du piston 6. 

d^ et d^, valves de sortie, du même type que les valves d'en- 
trée; elles travaillent dans les sièges (^, et les valves d'admis- 
sion , aussi bien que les valves de décharge sont respectivement 
pourvues d'une cheviUe c* et d*j par laquelle la limite de leur 
mouvement est contrôlée et qui les empêche de tomber de 
leurs si^es. 

I<es valves c' et c* admettent l'eau dans le dessus et le fond 
du cylindre ou corps de pompe a, sdon que le piston se dé- 
place en s'doignant de l'un ou de l'autre bout , par l'intermé- 
diaire de la chambre c' à laquelle l'eau est ramenée à travers 
l'entrée ou raccord/; tandis qu'elle est déchargée de la pompe 
à travers les valves d' et <^, selon que le piston se meut vers 
l'une ou l'autre extrémité du corps de pompe, dans le tuyau 
de décharge e à travers ta chambre d, 

g, plongeur ou tige de piston. 
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0*, rondelle, en forme de godet renversé, qui est maintenue 
au sommet de la tige g , par l'écrou g*, sur lequel est monté 
un galet g*. 

h, ressort, dont l'un des bouts appuie sur le dessous de la 
rondelle a*, tandis que son extrémité opposée repose sur le 
rebord ou couronne <à du corps de pompe a, par lequel elle 
est supportée. 

k*, récipient à air. 

k, entablement ou embase, sur lequel sont supportés le 
corps de pompe a et le récipient à air k' qui y sont fixés et 
supportés par les rebords a* et /c*, respectivement, lesquels 
sont boulonnés audit entablement. 

Gomme on le voit, le récipient à air est relié, à sa partie 
inférieure, par un raccord e' à un tuyau de décharge e, et, 
du tuyau ê, l'eau est amenée au fond du récipient à air par le 
tuyau inférieur /*. 

La partie supérieure du récipient à air k' est montée très 
haut, comme cela est représenté, et le s(munet forme égale- 
ment un support et un point d'appui pour le levier de ma- 
nœuvre I qui y est articulé en i*. 

Pendant le fonctionnement , l'eau se répand dans la partie 
inférieure du récipient k' et l'air existe dans la partie supé- 
rieure, la décharge de l'eau s'effectuant à la partie inférieure 
du récipient k' par le conduit ou raccord de sortie l\ 

j, étrier par lequel on actionne la pompe à l'aide du pied. 

Il est relié, à l'un des bouts du levier de manœuvre i, à l'aide 
de la bielle/ et est guidé par les montants ou supports verti- 
caux t' fixés sur l'embase k\ une partie du montant passant 
au travers de la pédale de l'étrier, comme représenté. 

La partie, représentée dans les figures i* et l^ est une va- 
riante du mode de liaison du levier i et du piston 6 , consis- 
tant en bielles g^ reliant ensemble le levier i et le chapeau de 
ressort a*, comme cela est représenté. 

Le fonctionnenoent de l'appareil est comme suit : 

La course descendante du levier de pompe i et du piston b 
est effectuée en plaçant le pied sur la plaque d'étrier/ et en 
la déprimant, tandis que la course en retour est effectuée par 
le ressort h. 

Par ces mouvements, le piston se trouve, naturellement, 
alternativement déprimé par le pied et poussé de bas en haut 
par le ressort et, de cette manière, l'eau est alternativement 
aspirée dans les extrémités supérieures et inférieures du coqis 
de pompe a en partant par l'entrée / le compartiment c et 
les valves c' et c*; puis, dans les courtes en retour, après 
cette aspiration, elle est refoulée hors des extrémités de ia 
pompe en passant par les valves cP et ci^ età travers le compar- 
timent d et le tuyau de décharge 0. 

De ce tuyau e, l'eau est refoulée à travers le tuyau /*, dans 
le fond du récipient à air k\ d'où elle est déchargée par l'air 
contenu dans celui-ci, suivant un jet régulier ou uniforme, 
par le tuyau d'échappement /'. 

Cet air sert ainsi à la manière ordinaire, comme coussin 
élastique, et détermine une décharge pratiquemement uni- 
forme de liquide à travers le tuyau de sortie l', auquel ua 
tuyau en caoutchouc ou un autre tuyau souple convenable peut 
être raccordé pour transporter le jiquide. Un tuyau ou con- 
duite semblable rdiiera également une source d'alimentation 
au raccord d'admission/ 

L'opérateur peut, de cette façon, actionner ia pompe avec 
son pied , tandis que ses mains restent libres pour tenir le 
tuyau flexible et diriger le jet qui, par la double action delà 
pompe et celle du récipient à air, disposé comme il a été dé- 
crit, est à la fois uniforme et continu. 
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La pompe, représentée dans les fii^ures 5 à 9, peut être par- 
ticulièrement employée comme machine ou pompe à incendie 
bien qu*elle puisse être employée dans tout autre but voulu. 
Elle comporte, combiné à elle, un récipient destiné à corUe- 
m'r l'eau à pomper et sur lequel la pompe eUe-méme est at- 
tachée. 

Ce récipient est Téquivalent au support k de la figure 1 , et 
supporte la pompe ainsi que le récipient à air à l'aide de son 
pont supérieur /t* qui comporte^ de chaque o^é, un double re- 
bord ^, formant, sur son cMé inférieur, un canal ou gorge 
dans lequel s'ajuste le bord k* du récipient /c« lesdits pebords 
avenant de chaque côté dudttbord,lorsquib sont placés en 
position; comme cela est représenté dans les dessins, le pont 
est maintenu sur le bord du récipient à l'aide de tiges d'étrieri^ 
et des écrous r* sur l'un des côtéa, de même que par les 
écrous et les boulons o, fig. 7. 

Les figes guide-étrier fi sont, dans ce cas, supportées à 
leurs bouts inférieurs sur le récipient k, par l'iniermédiaire 
de la console k^ qui est assujettie à la partie inférieure dn ré- 
cipient k par des boulons ou rivets. 

Dans ce cas, le pisttm est pourvu de deux chambres ou 
compartiments c et d; c étant une entrée et d une sortie. 

Ces chambvessont pourvues, à chaque extrémité, de clapets 
de retenue c^et d^, maintemis , sur leurs sièges , par des ressorls 
p; les clapets à admettent l'eau dans k cylindre a, à chaque 
bout, pendant la course d'admisaioo on d'aspiration du piston, 
et les clapets d^ permcftteat à l'eau de s'échapper de celui-ci 
à chacpie bout pendant ta course de décharge ou course de 
refoulement du piston. 

L'eau est éle>^ du réservoir k dans le piston b k travers le 
tuyau de caoutchouc, ou autre tuyau flexible/', qui est relié 
avec ta chambre c du piston par le coude creux /, et dont 
l'extrémité inférieure est pourvue d'une pomme d'arrosoir/* 
reposant librement sur le fond du rédpient k, tandis qu'elle 
est déchargée de la pompe dans le récipient à. air par un tuyau 
en caoutchouc ou autre tuyau flexible e', ledit tuyau étant 
relié avec la chambre de sortie d par le coude creux e et avec 
le fond du récipient à air par le tube m, dont lembouchure 
est recouverte par un chapeau m' dont le dessus est plein , 
tandis qu'il est ouvert sur les côtés pour décharger Teaudans 
une direction s' éloignant du tuyau de sortie. Cette sortie, ou 
récipient à air k\ consiste en un tuyau ou raccord ï, un coude 
creux /' et un tuyau l^ dont l'embouchure est près du fond 
du récipient à air, et à travers lequel l'eau passe lorsqu'elle 
est déchargée dudit récipient. 

Dans ce cas , le piston est pourvu, à chaque extrémité, d'une 
couronne de piston n, d'un ressort n' et d'une garniture ri* 
qui est maintenue, contre les parois du cylindre, par le res- 
sort n', la couronne étant assujettie au corps du piston par 
des goujons n^. 

La connexion du piston, avecie levier de manoeuvre i, se 
foit par les tiges latérales g qui sont assujetties dans les côtés 
supérieurs des coudes e et/ du piston 6 et, à leur autre extré- 
mité, à la plaque tfi qui, par TinteriBédiaire de la douilk g\ 
est reliée au levier 1. Dans ce cas, le ressort h eal disposé pré- 
cisément de ia même mani^ que cela a été expliqué par rap- 
port aux figures i k à* 

Le fonctionnement de cette disposition de piston est celles! : 
Il est ma ,^ haut en bas , par le levier i , par l'intermédiaire de 
la plsque u*, des tiges ^ et des coudes eetf, et, de bas en 
haut, par le ressoM k et lesdites tiges et coudes. 

Lea tuyaux flexibles e' etf, par lesquels l'eau passe du ré- 
cipient au piston et de celui<i au récipient à air, permettent 



08 mouvement ascendaol «i desoendant des orîûoes coudés 
d'admisaioii et d'èobappeinenL 

Sous d'autoes cappôi^, cette pompe «st la même que cdie 
ci-dessus déorite par rapport aux figures i à 4. 

Ce qui précède expose et représeoie des pecfectionneineBts 
établi» oonfenMénwnt à «etie in^eAttoo , mais tm doit eam- 
preadre que oea perfectioaAMnenta aae. sont pas atridement 
limitéa è cette diapoaitiAa purtiaulièredfis parties Depi<é»eiitéea 
dans les dessins. 



Brevet n* 251535 , en date du i5 juillet iSgS , 

Â M. DuBEr-SoHY, pour an appareâ dit poste mobile 
d'inceadie. 

(Extrait.) 

PI. XIII. 

La présente intention a pour objet un système perfectionné 
d'appareil destiné à servir de premier secours contre un in- 
cendie. 

Cet appareil, que je désigne aous le nom de posté mobile 
d'incendie, eat caractériaé par un dispositif réunissant, sur un 
même châssis transporLable au moyen de roues , ou autre- 
ment, un récipient à eau ou autre liquide extincteur et une 
pompe de projection , avec cette particularité que des disposi- 
tions spéciales et nouvelles sont prises en vue de l'emploi 
exclusif auquel cet appareil est destiné. 

Ces dispositiona ont pour but d*assurer le fonctionnement 
certain et immédiat de l'appareil à un moment quelconque , 
et de rendre aisée, dans les lieux habités, la manœuvre de 
cet appareil. 

Elles consistent : 

1** A rendre impossible le prise du liquide contenu dans le 
récipient autrement que par la pompe, cette prise ne pouvant 
se faire sans le bris préalable d'un ou de plusieurs scellés, à 
moins de destruction ou de renversement de l'appareil ; 

2° A fixer la pompe de façon qu'elle reçoive en charge ie 
liquide du récipient et ^'ainsi noyée elle soit toujours prête 
à fonctionner; 

3** A combiner Tensemble de Tappareil, de façon à réduire, 
autant qu'il est possible, l'espace occupé , eu égard aux dimen- 
sions du récipient, afin d'en fiiciliter le passage dans les habi- 
tations. 

Tout «a fieiisant mes réserves sur la forme et la capacité 
du récipient, le système de la pompe de projection, le mode 
général d'assemblage de tous les organes et enfin sur la na- 
ture des matériaux employés, l'appareil se compose, comme 
il est dit phis haut, d'un récipient et d*une pompe de projec- 
tion, réunis sur un même châssis transportable, la pompe 
étant placée de façon a recevoir en charge le liquide du ré- 
cipient. Ce récipient ne comporte que deux ouvertures : une 
ouverture supérteore pour l'emplisaage, laquelle est munie 
d'une toile métallique ne permettant pas d'introduire dea 
vases ou des récipients, et une ouverture inférieure sur la- 
quelle vient prendre le tuyau qui amène le liquide k la pompe. 

Ce liquide ne peut doue absolnment ainsi être enlevé du 
récipient qu'en passant par la pompe. Un ou plusieurs scelléB 
sont disposés de façon queâapoaipejie puisse être manœavrée 
qu'après leur bris et, s'il y a lien, un ou plusieurs aeellés sont 
disposés pour que la lame «u L'extrèittité du tuyeu de projec- 
tion ne puisse être déplacée qu'apvès leur bris, ces derniers 
scellés ayant pour but d'eaupéchcr un éeonlenient du liquide 
qui pourrait se produire, si Torffîce de sortie venait à é^re 
placé au-dessous du niveau du liquide dans ie récipient 
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Poar miettx faire oomimiidre mon posie mobile d'iaœndie, 
j*eD ai représenté un spécimen dans le detaiii. 

Un réctpèent R, de focflie cylimlrique, eu lôle, porte deux 
cornières C, auxquelles aont lixés le» i>ran€ards B senrant à 
eoodaire l^afpareiï et les suppc^rts .Sfcposaiil sisr ressieu qui 
porte ks rouea. 

A la partie supérieiure du récipient, se transe l^omvectaee 
ée remplissage G lomite d'w entonnoir et Sarmét par une 
toile aiétaiiiyie T. 

Une pièce F supporte la pompe P qui reçoit le ii^de <ki 
rôcipient par le tayau I. 

Pour pïtts de «ommodilé, lalaace L est j^cée, en temps 
orduiaire. sur des supporta fixés à la partie tupéuieuie d« ré- 
GtpieBt 

De» scdlès apparenta fixant, d*ime facoft immuable, le to- 
vier / de nMM»uvre de la pompe* aioai «|ue la position de k 
lance sar le support iL 



Brevet n* 22 1 696, ei^ date du 2a juillet i%5» 
A M. Jfiswnuim», poor un procédé de fa^icaîion de 
tuyanx en cimem, en atphahe, etc, , par cou^s successives 
et à carcasse métattique se complétant graduellement, 

(Extrait.) 

PL XIV. 

Mon nouveau procédé es4 relatif à la iatiriraticp de tvjpax 
damés par couches, dans lesquels on enterre anooessivemeat , 
pendant le damage, une oatroasae en métaL 

Poor fabriquer mea nouveaux Uijnns , j'emploie du dmeet , 
de Taspàalte, du ciment de bois, dnbétoa et d'airtres s«b- 
alances éurdssant a Fatr en an fenç je dame ces soiistances à 
l*état pinat^ne^ et par oouehes successives, dans ua moule 
composé d'une enveloppe et d'un nojau, pendant qu*en même 
temps j'enterre progressivement la carcasse en métal, dont 
les élémeirts sont fabriqués en fer, en ader on en autres 
métaux ou alliages fnétoilic|vies appropriés. 

Je vais d'abord décrire, en qnel^pies moto, le procédé que 
j'emploie pour damer dans nn naoule, comportant une cbe- 
mise et un noyau, des tuyaux de forme et de diaeensionB 
tfnelcon^es* Au point de we eaaenÉicâ, oe procédé revient à 
Jnisser de côté ^ jusqu'à ce qu'elles deviennent indfspeniwihto 
ponr la continuation du damage, les difiEérentes parties de la 
chemise et du noyau du moule. 

Dan» ce but, je commience par ne Monter qu'une couche 
VDodéréoMBt élevée du noyau et je l'entoure , à une distance qni 
correspond à fépaissenr de paroi du tuyau à fabriquer, d'one 
c — tth e de cbemise aussi élevée, quelquefois plus élevée, par- 
Cois moins élevée, et^ dans l'espace enàre la coeche de no^ui 
et la couche de chemise, je dame la masse pksfcique jusqu'à 
ce qu'elle atteigne ie bord de la eoocbe la moins élevée dn 
moiée; puis, sur cette première eoncbe de noyau, je monte, 
le oaa échéant, nne deuaièae couche de noyau, et sur la pre- 
ansève couche de chemise, le cas éohéant, uneseooode concbn 
de chemise; je dauK de nonveau de la nMtièie phaëque dans 
feqiaoe ainsi formé, et je oontinne ainsi .^isqn'à oe qneto 
toynn soit complèlenMnt damé. 

Lcrsque ensnito la masse plastique» dcmt le tngfanest ioraié, 
net auffisanunent durde, je détache la ehemiae et le 003^^1 ei 
jV>btiena ainsi nn tuyatteompèètement damé, qu'en, poonra , le 
cae échéant, sonmethre à in cmbmk en à une aelre opéff»> 



Pour enterrer dans un tuyande ce genre, pendant ta ûh 



hricatien, une carcasse en métal, on peut procéder de façon 
spédak, sinon la carcasse pourrait gêner k montage des 
cooehes de mooiage on de damage de k masse plastique. 

Pour éviter ceci, je compose la carcasse métallique d'aprte 
f avancement dn traviul de damage proprement dit. 

Il est an mieux de montrer (fa bord, soit complètement, 
soit portieBement, ceux des ékoients de k carcasse en méUd 
qui sont paraUèks, on à peu près parallèles, au sens de mou- 
vement de Tontil parkqoel k masse pkatiqoe est damée dans 
le moule, kndis que les pièces de la carcasse, qui croisent ces 
pièecf parallèles, sont assemblées l'une après Tautre, au fur 
et à mesure ck l'avancement du damage à ces dernières. 

En me basant sur le dessin , je vais décrire mon nouveau 
procédé sona quelques formes pratiques essentielles. 

Fig. 1, cenpe longitudinale, par l'axe, d'un tuymi placé dans 
le monk et à carcasse métallique complétée graduellement. 

Fig. 3, coupe borizontale par l'ensemble, suivant a? x, ûg. 1. 

Fig. 3 , vue de face schématique de k carcasse métallique 
enterrée dans le tayae. 

Fig. 4 et 5, vue de face d'one carcasse métallique gra- 
dnelkment complétée. 

Fig. 6, plan d'un fragment de l'anneau de base de cette 
carcasse. 

Fig. 7, à grache, coupe longitndinaie , par Taie, dun man- 
chon de réduction pkcé dana k mouk avec carcasse en 
métol complétée graduellement; à droite, vue de koedela 
demi-carcasse métallique. 

Fig. 8, MAode d*assembkge des soutiens principaux d'un 
manchon de réduction de ce genre. 

Fig. 9, deux autres formes d'exécution des soutiens princi- 
paux. 

Fig. 10 et 11, profil etpkn d'un fragment de carcasse mé- 
tallique correspoiidant à celle de la figure 4* 

Fig. 13, profil d'une carcasse pareiHe à celle de la figure 1. 

Fig. id, soutien de cette carcasse avant et après son place- 
ment autour des anneaux métalliques de la carcasse. 

Foar fabriquer un tuyau À manchon, à carcasse métal- 
lique enterrée gradueUeoMOt pendant le moulage , je procède , 
par ezempk , conme suit t 

Sar une plaque d'assise unie a, on pkce une couche de 
noyan cylindrique pkie reliée, de préférence, solidement, 
mek peuvent en être détachée, à la plaque et on t'entoure, 
é disknoe correspondante à l'épaisseur de paroi du tuyau k 
fabriquer, d'une couche d'enveloppe I, de préférence de même 
hantonr, qu'on relk de même solidement à la plaque d'assise, 
mais de façon é pouvoir l'en détacher. 

Dans l'espace annukire, entre ta couche de noyau 1 et k 
couche d'envdloppe, je dame d'abord une couche peu élevée 
de substance plastique, je l'égalise avec soin et j'y pose alors 
•n anneau de métal b' portant un certain nombre d'appuis 
verticaux c\ Ceux-ci peuvent être vissés ou rivés sur l'an- 
neau b': tontefois, comme il est indiqué, 6^. la et i3, ils 
peuvent aussi être repliés par un bout autour de l'anneau B\ 

Cet anneau (/ ayant été placé, je remplis complètement 
de UEiasse plastique, en damant, l'espace libre entre k couche 
de noflfau i et k couche denvekppe 1. 

Aiprèa avoir légèreaient égalisé k surface, je pkce sur les 
eatrémkés, s adkn tes au-dessus de la masse plastique des 
appuis c', un cercle 6* portant exactement, comme lecerckê/', 
un certain nombre d'appnk verticanx c^ je replie* atfon les 
aArémkis des appela é autour du cerck ê^ de keow à re- 
lict à demeure les deux eerdea 6' et R Puis, snr la couclie 
de noyau 1, je aaowte une deuxième couche de noyau 3 ; j\ 
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.loure cellecî d^urie couche d*enveloppe correspondante U, je 
ïe% rendâ toutes Le^ deux suffisamment rigides et je remplis 
alot «i de matière plastique, en damant, *respace laissé entre 
les deux. 

J*égalise la surface sur laquelle j'applique ensuite uncercle &* 
à appuis c*. Pour relier alors à demeure ce cercle avec le 
cercle 6^, je replie autour du cercle ^ les extrémités des appuis c* 
en saillie au-dessus de la masse plastique. Je procède exacte- 
ment de la même manière pour appliquer et relier les cercles 6^ 
et 6*. 

Ce dernier porte, de façon correspondante à la forme du 
manchon du tuyau, des appuis verticaux c^ et, en outre, un 
certain nombre d'appuis inclinés d'. 

Après avoir posé ce cercle b^ et monté, et rendu rigide la 
couche de noyau ô , ainsi que la couche d*envdoppe V, on 
dame la substance plastique jusque près du bord de la couche 
d*enveloppe K, on Tégalise et on y pose deux cercles 6* 
etf, reliés par des éciisses d. 

Autour du cercle 6* qui , lui , ne porte pas d'appuis , on re- 
plie les extrémités des appuis c^, et autour du cercle/, qui 
porte des appuis verticaux d*^ on replie les extrémités des 
appuis d\ 

Puis on complète de nouveau le moule et Ton dame la 
masse plastique jusque près du bord; on égalise et Ion ap- 
plique le cercle final ^ qui, comme le cercle 6^ ne porte pas 
d'appuis. Pour relier ce cercle final y* au cercle /, on replie 
encore les appuis <P autour du premier. 

Finalement, on remplit le moule complètement de sub- 
stance plastique, on égalise la surface de celle-ci et ainsi se 
termine la formation du tuyau, avec sa carcasse métallique 
noyée dans la masse. 

Pour plus de clarté, on a dessiné, fig. i à ô, les couches 
de noyau comme couches pleines; mais, en pratique, celles- 
ci ne sont pas employées, parce que, après durcissement 
de la masse plastique, elles sont très difficiles à retirer du 
tuyau. 

Pour le même motif les couches d'enveloppe I à V , conune 
la couche d'enveloppe VI, doivent être composées d'au moins 
deux ou trois parties. Quant au mode d'attache et de renfon- 
cement des diflférentes couches de noyau ou d'enveloppe, le 
dessin ne s'en occupe pas, parce que l'on peut rendre ces pièces 
rigides de bien des manières différentes; d'ailleurs la clarté 
du dessin aurait souffert de l'indication des dispositifs em- 
ployés pour donner de la rigidité. 

La carcasse en métal , représentée de profil , fig. 4 « est montée 
et entourée de substance plastique de la manière suivante : 

On commence par poser, sur la première couche relative- 
ment mince de masse plastique, un cercle de métal b' qui 
porte les appuis c' plies d'après la forme du tuyau à manchon 
et dont la longueur dépend ég^alement de cette forme; le 
cercle 6' se compose, en effet, d'un certain nombre de pièces 
cintrées 6^ reliées aux appuis c' par des vis, fig. lO et ii, par 
des rivets ou de toute autre manière appropriée. 

Après avoir alors rempli de masse plastique l'espace entre 
l'enveloppe et le noyau, on monte un nouveau cercle 6^ 
formé par assemblage des pièces soudées 6 avec les appuis c', 
une nouvelle couche de noyau et la couche d'enveloppe cor- 
respondante du moule, puis on dame la substance plastique 
jusqu'au bord du moule. 

Ensuite on confectionne un nouveau cercle 6' en adaptant 
une nouvelle pièce soudée 6 aux appuis c', on complète en- 
core le moule, on dame la substance plastique, etc, jusqu'à 
ce que toute la carcasse métallique soit complétée, et que par 



damage de la couche de couverture en substance plastique, 
le tuyau soit terminé. 

La carcasse en métal, représentée en vue de profil, fig. 5, 
est confectionnée de toute autre manière. 

Ici vient se placer, sur la couche inférieure mince de ma- 
tière plastique, un cercle 6' muni de plusieurs appuis c', à 
échancrures ou à perforations g. Par celles-ci , on enroule en 
hélice, sur les appuis c'^un fil métallique h qui , après damage 
de la matière plastique dans le moule, est complètement en- 
terré dans cette matière. 

Le damage de la substance plastique se fait graduellement 
et de même manière correspondante à l'avancement du da- 
mage ; on enroule le fil h sur les appuis c', jusqu'à ce qu'ils soient 
complètement entourés, puis on place sur les appuis un 
cercle b* qu'on relie solidement à ces derniers, et enfin on 
applique une couche finale de substance plastique. 

Fig. 9, deux appuis c', à crans ou mortaises i, i'; dans ces 
mortaises, vient se loger, en renvidant , le fil qui , de cette ma- 
nière, lors du damage de la matière plastique, ne pourra pas 
modifier sa position réglementaire. 

Dans le manchon de réduction à carcasse métallique, fig. 7, 
on emploie des appuis c' d'une seule pièce, plusieurs fois plies 
et correspondant à la forme du manchon de réduction. 

Ce manchon se fabrique de façon analogue au tuyau à man- 
chon. 

On monte alternativement une couche de moulage et, en 
renvidant graduellement le fil de métal h, on dame la sub- 
stance plastique. 

Gomme , en fabriquant une tubulure aussi compliquée que 
l'est ce manchon de réduction , les appuis c' pourraient fort 
bien rendre le damage de la masse fort difficile, je préfère 
parfois composer les appuis c', progressivement, au moyen de 
pièces séparées c', c*, c', etc., fig. 8, que l'on assemble entre 
elles, pièce par pièce, au fur et à mesure que le damage 
avance. 

L'assemblage à rainure et languette de ces pièces c', c^,etc., 
deux à deux, peut être fixé à l'aide de vis et de boulons que 
l'on introduit dans des perforations appropriées de ces pièces. 
Biais il suffit déjà d'enfoncer une simple broche dans ces per- 
forations. 

Grâce à la constitution graduelle de ces appuis, le damage 
de la matière plastique dans le monle n'est aucunement en- 
travé, de sorte que le tuyau produit sera de toute première 
qualité. 

Tout comme je viens de le décrire pour un manchon de 
réduction , on peut donner et, en même temps, garnir d'une 
carcasse métallique toute pièce tubulaire, peu importe qu'elle 
soit courbe ou ait une autre forme compliquée, en établis- 
sant un certain nombre d'appuis correspondants à la forme 
du tuyau et auxquels on adapte successivement un certain 
nombre de traverses qui les relient entre eux. 

Dans ces conditions, il est souvent aussi très avantageux, 
je Tai déjà dit, de ne pas monter en une seule fois chacun 
de ces appuis, mais de les former au moyen de plusieurs 
pièces superposées ou juxtaposées, que Ion relie successive- 
ment entre elles. Mais, règle fondamentale, il faut d'abord 
ne monter que les pièces qui sont parallèles ou approxi- 
mativement parallèles au sens de mouvement de l'outil qui 
effectue le damage, a6n que celui-ci ne soit pas gêné dans 
son mouvement , tandis que les éléments de la carcasse vaé* 
tallique , qui croisent ce sens de mouvement , viennent s'adapter 
peu à peu, au fur et à mesure du progrès du travail de da- 
mage, aux éléments déjà placés. 
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Finalement, je désire indiquer une modification qu*on peat 
apporter à mon nouveau procédé. 

Eile consiste à ne pas monter du coup toute une couche 
de noyau, ni tonte la couche d^enveloppe correspondante du 
moule, pour commencer alors à y enterrer la carcasse en 
métal voulu et monter la masse plastique; je puis aussi ne 
monter qu^nne partie ou fraction plus ou moins grande de 
la couche de noyau dont il s*agit, la rendre rigide et monter 
ensuite et rendre rigide la fraction correspondante , c*est-è- 
dire placée en face de la couche d'enreloppe faisant partie du 
moule. 

Quant à la friction de carcasse mëtalHqué correspondante, 
je rétablis sur cette couche de matière plastique et je remplis, 
en damant, Tespace entre la pièce de noyau et la pièce d'en- 
veloppe correspondante, en complétant, le cas échéant, la car- 
casse en métal. Puis je monte une deuxième fraction de 
noyau de la même couche, de préférence la fraction voisine; 
je la rends rigide et je monte la fraction d*enveloppe corres- 
pondante; je la rends rigide et je pose les parties indispen- 
sables suivantes de la carcasse métallique, puis je remplis de 
matière plastique, en damant, Tespace entre les fractions cor- 
respondantes de noyau et d'enveloppe. Je continue ainsi jus- 
qu'à ce que toute la couche de noyau et foute la couche d en- 
veloppe correspondante soient montées, et que rintervalle 
entre les deux ait été rempli de masse plastique avec sa car- 
casse de métal enterrée. 

En procédant de même, je puis alors monter, sur cette 
première couche, une deuxième, une troisième, etc., jus- 
qu a ce que le tuyau soit entièrement terminé. 

On peut , de façon analogue , construire le tuyau , lorsque , sur 
la première fraction de la couche inférieure, on dame la 
fraction immédiatement superposée de la deuxième couche , 
et, sur celle-ci, la fraction immédiatement superposée de la 
troisième couche, etc., et, après avoir ainsi atteint ta hauteur 
totale du tuyau, on dame la deuxième fraction immédiate- 
ment juxtaposée à la première, de la même couche, et les 
fractions superposées à cette fraction, des couches suivantes, 
toujours en complétant , en conséquence , la carcasse en métal. 

Cette ooodification de taon procédé, consistant à ne pas 
monter de suite des couches d*enveloppes complètes, mais 
k la composer par fractions, est compliquée et n*est pas aussi 
recommandable en pratique que mon procédé proprement dit; 
mais j'y ai appelé Tattention pour pouvoir faire ressortir que , 
pour cette modifioition, je demande également la protection 
de la loi et que je considère comme mon droit la faculté de 
remployer. 



BmvBT n* 99ie07, en date du 33 jaifiet 1895 , 

A M. KiRSBRUNÇ , pour un àispotitif pour la fabrication 
de tuyaux par damage. 

(ExtnUt) 

PI. XIV. 

Mon nouveau procédé et le dispositif pour le mettre en 
pratique ont pour but de rendre possible la fabrication de 
tnyanx de forme et de dimensions quelconques en substances 
plastiques, durcissant à Tair on au feu. 

Ces substances sont surtout l'argile, le ciment, le grès 
artificiel, l'asphalte, le ciment de bois, etc. , et, tout particu- 
lièrement, une espèce de béton que je fkbnque au moyen 
d'un mélange, n'ayant que son humidité naturelle de ciment 
et de gravier. 
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Gonome j'attache une très grande importance à la fabrica- 
tion de tuyaux en béton , je ne parierai , dans ce qui va suivre , 
que de la fabrication de tuyaux en cette matière, bien que les 
autres substances mentionnées puissent servir tout aussi bien 
et de la même manière* 

D*après mon nouveau procédé , le béton , en vue de la fabri- 
cation d'un tuyau en cette matière, est damé, foulé ou pressé 
dans un moule démontable composé d'une enveloppe et d'un 
noyau et qui n'est pas, comme on le faisait précédemment, 
assemblé complètement en une seule fois, mais que l'on 
complète progressivement d'après l'avancement du travail de 
damage. Il s'ensuit que le moule même ne gêne jamais le 
damage du béton , de sorte qu'on pourra fabriquer des tuyaux 
de toute taille et de toute forme. 

Mon nouveau procédé consiste essentiellement à monter 
d'abord une partie ou une couche du noyau du moule et la 
partie ou la couche correspondante de l'enveloppe du moule , 
à les rendre rigides comme de l>esoin et à damer du béton 
dans l'espace entre le noyau et l'enveloppe partiels; sur cette 
première couche ou partie, je monte une seconde partie de 
noyau avec partie correspondante de l'enveloppe , je dame 
encore du béton dans Tespace nouvellement formé et je con- 
tinue ainsi jusqu'à ce que le tuyau soit monté en entier. 
Quand le béton est alors suffisamment durci , j'enlève le noyau 
et l'enveloppe du moule, et le tuyau est prêt pour les usages 
ultérieurs. 

J'attache beaucoup d'importance au damage du béton , car 
on obtient, par ce travail, un tuyau très résistant, lisse en de- 
dans et au dehors et absolument étanche, c'est-à-dire exempt 
de crevasses. 

Je vais maintenant décrire en détail mon nouveau procédé 
et le dispositif servant à le mettre en pratique, et exposer les 
modifications essentielles dont il est susceptible. 

Fig. 1 , vue schématique d'une coupe longitudinale , par l'axe , 
d'un tuyau cylindrique enfermé dans le moule. 

Fig. ^ , plan de l'ensemble. 

Fig. 5, coupe longitudinale schématique, par Taxe, d'un bout 
de tuyau cylindrique enfermé dans le moule et pourvu de 
cercles de renforcement extérieurs. 

Fig. 4 , plan de Tensemble. 

Fig. 5, coupe longitudinale schématique, par l'axe, d*un 
tuyau à manchon enfermé dans le moule. 

Fig. 6, plan de l'ensemble. 

Fig. 7, coupe longitudinale schématique, par Taxe, d'un 
manchon de réduction enfermé dans le moule. 

Fig. 8, plan de l'ensemble. 

Fig. 9, coupe longitudinale schématique, par Taxe, d'un 
tuyau à tubulure 7, enfermé dans le moule. 

Fig. 10, coupe par x x, fig. 9, de la tubulure. 

Fig. 11, coupe longitudinale schématique, par Taxe, d'un 
coude tubulaire enfermé dans le moule. 

Fig. I a , coupe par y y, fig. 11. 

Fig. i3, coupe longitudinale schématique, par l'axe, d'un 
tuyau cylindrique enfermé dans un moule qui est formé par 
des caisses juxtaposées et superposées. 

Fîg. i4» vne de face de l'ensemble. 

Fig. i5, coupe par x' x', fig. 14. 

Fig. 16, coupe en longueur, par Taxe, d*un tuyau à man- 
chon avec moule, 

Fig. 17, vue de face de ce tuyau avec moule. 

Fig. 18, plan. 

Fig. 19, coupe par /y', flsr. 17. 

Fig. ao, à gauche, coupe en longueur, par l'axe, d'un tuyau 
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reaibroë pur des cercles et placé dans le moule; à droîle, vue 
de lace de Tensemble. 

Fig. Qi, à gauclie, coupe en longueur, par Taxe, d'un man- 
chon de Déduction renfermé <lans le moule; à droâte, vue de 
face de lensemble. 

F^. 32 , demi-^n de Teasemii^e. 

Fig. ^, coupe en longueur, par l'axe, d'un tuyau coudé en- 
fermé dans le moule. 

Fig. Ml profil de l'ensemble. 

Fig. aô, coupe par o:^ jp^, fig. a3. 

Fig. a6, ooupe longitudinale» par Taxe, d'un tuyau à tubu- 
lure enfermé dans le moule. 

Fig. 37, vue de face de rensembie. 

Fig. 38, profil de l'ensemble. 

Fig. 29, plan de l'ensemble. 

Procédé, — Pour former le. tuyau cyitndrique, fig. 1 à ai, 
on procède de la manière sui^nte : 

Sor une plaque d'assise unie d, on établit d'abord la couche 
de noyau 1 représentant un cyliadre fdein et on la relie, 
de préférence, solidement, mais de façon à pouvoir la déta- 
cher, à la plaque a. 

Puis on monte la couche annnlaire d'enveloppe I <|u*on 
renforce, également, de façon apprc^riée, et Ton remplit de 
béton 6', ea damant ferme, Tenace entre la couche de noyMi 1 
et. la couche d'enveloj^e I, jasqu'au bord du moule. Sur ces 
premières couches, on monte la couche de noyau a et la couche 
d'envdoppe II, et l'on remplit encoie de béton b\ en «lamant 
l'espace annulaire nouvellement formé qui se trouve exacte- 
ment au-deesns de i'annean de béton damé b\ 

Puis vient le montage des couches 3, UI et le damage de 
l'espace nonveUement formé, et, de cette mani^^e, la forma- 
tion du tuyan avance jusqu'à ce qu'après montage et renfor- 
cement des couches du moule 7, VII, on ait dame le dernier 
anneau de béton K 

J'exposerai plus en détail, en décrivant le nouveau dispo- 
sitif, la manière de monter, de renforcer et de démonter le 
moule. 

Dans le cas ci-dessus décrit de fabrication d'un tuyau cy- 
lindrique , je préfère donner «ux couches de noyau et d'en- 
veloppe, placées Tune en face de l'antre, des hauteurs corres- 
pondant entre elles, ce qui n'est pas absoâumeat nécessaire 
mais fort utile. 

Je vais ici même indiquer deux modifications de mon pro- 
cédé qui peuvent être employées dans la fabrication d'un 
tuyau quelconque, peu importe qu'il soit droit ou courbe, 
bien que j'avoue qu'au point de vue pratique ces modifica- 
tions sont, en général, moins recommandables. 

Jusqu'ici, j'ai fait remarquer que, pour former un tuyau 
d*après mon nouveau procédé, il faut monter d'abord toute 
une couche de noyau et toute la couche correspondante <l>n- 
veloppe du moule, et qu'on nempHt alors coniplètement de 
béton, en damant, l'espace annulaire formé; qu'ensuite on 
monte sur cette première couche une autre couche, et ainsi 
de suite. 

Mais je puis aussi ne monter d'abord qu'une partie de la 
première couche de noyau (par exemple, le châssis de mou- 
lage e*, fig. lô), puis la partie correspondante, c'est-à-dire 
opposée de la première couche d'enveloppe (par exemple, le 
châssis de moulage d^, fig. i5), et damer alors du béton dans 
l'espace situé entre les deux. 

Ensuite je monte une seconde partie de la première couche 
de noyau (par exemple, le châssis de moulage e', fig. i5), et 
de jnème une partie correspondante à la première couche 



d'envdoppe (par earample, les châssis de moulage d^, d",<d*, 
fig. i5), et l'on dame de noaveMi du béton dans l'espace 
formé. 

Je contiiMM >aiasi jus^'-à ce ^fae le premier anneau de 
béton aoit oomp l è toittit damé; pois ,deia Même jiaMilère, je 
monte^, «ur.ce prenter^uMieiM de hétoa^ ua secoad, un troi- 
sîènie,etc. 

Une autre modifioaiion «nooro, de mon wnivean procédé, 
consiste à «MMiter tuie ^riie du noyauet ia partie correspoii- 
dan te de l'enveloppe duimoule (par exemple, les châssis de 
moulage e* et cP de la première couche, fig. i5), et àdanner 
du béton dans l'espace formé. Je monte «napite k partie de 
noyau de la seconde couche^ placée au^eisus de la première 
partie de noyau, et la partie d'enveloppe correspondante de la 
seconde couche (par exeiifde, les chàssia de moulage ^et d^ 
de la seconde couche, fig. 16) et je dame de nouveau du 
béton dans l'espace formé. 

Je procède de même pour les troiûème, quatrième, etc., 
couches, jusqu'à ce que le tuyau ait atteint toute sa hauteur. 
Ensuite , je recommence avec la première couche en mon- 
tant une nouveUe partie du noyau et de l'enveloppe de cette 
couche (par exemple, les châssis démoulage <^, d*,d\ fig. i5), 
en damant du béton dans l'espace formé et en superposant, 
de la manière déjà eiposée, couche sur couche, jusqu'à ce 
que la hauteur entière du tuyau soit atteinte. De cette ma- 
nière, je continue jusqu'à ce que, finalement, tout le tuyau 
soit damé. 

H va sans direfue, dans une oerttine mesure^ on pourrait 
appliquer une combinaison des deux pjnooédës modifiés. 

Parfois, je procède autranaent pour former le tuyau, fig 3 
et 4- Ici, chaque couche de noyau (1 , a et 3), peut avoir une 
hauteur supérieure à celles des couches d'envdoppe corres- 
pondantes. 

En ce cas, on procède trtilement de ia snauière auivante 
en montant le nnmle et en moulant le tuyau. 

Sur la plaque d'assise a, on létablit d'abord la couche de 
noyau 1 et on la renforce, puis on établit la couche d'enve- 
loppe annulaire ï et Ton dame du béton dans l'espace formé. 
La surface de béton se termine au niveau du bord supérieur 
de la couche d'env^cfipe T, 

On monte maintenant iaaeconde cMiehe d'enveloppe J^ et 
Ton dame de nouveau un anneau de béton , qui se termine 
au niveau du bord supérieur de la couche d'enveloppe P. On 
forme ainsi le preunier cercle de renforceoMat c'. 

La troisième couche d*enveloppe recouvre complètement, 
après montage, ce cercle de renforcement c'. On charge, en 
damant, une nouvelle couche annulaire de béton et l'on super- 
pose alors d'abord la seconde partie de noyau a, que l'on ren- 
force suffisamment comme tontes ces parties, pour que, lors 
du damage très énergique, elle ne change pas de position. 

Le montage des coudies d'enveloppe IT, IP et IP et le da- 
mage du béton dans les espaces formés s'effectuent de la 
même manière que pour les couches d'enveloppe T, P, et P. 
On a ainsi formé encore une partie du tuyau et un nouveau 
cercle de renforcement ^. 

La formation du troiaième cercle de renforcement c* et 
l'achèvement du tuyau coaq^eia'efiEéctaent par otontage de 
la couche du noyau 3 et des couches d'caydoppe conespon' 
dantesIU', IlPet UI'. 

Pour mouler le tuyau à nanehaa, fig. 6 et 6, en procède 
d'abord tout comme pour le tuyau (^ndnqae* fig. 1 et a , en 
montant par tranches akemativement Ica «ooches de noyau 1 
à 6 et les couches d'enveloppe I à VI et en damant du béton 
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dans les espaces aiiin]àsires fermés. Mats on peot aussi » quoique 
ce soH moins à conseiller, monter du coup toutes les couches 
de noyau i à 6 et monter alors altematÏTement nœ omigIr 
d'enveloppe, pais damer du béton dans Tespace formé. 

On peut même monter du coup toutes les couches de 
noyaux i à 6 et les couches d'env^oppes correspondantes I 
à VI et damer alors seulement du béton dans L'espace total 
formé. 

Après avoir ainsi, d*une manière ou delautre, moulé la 
partie cylindrique du tuyau , on monte le manchon. , 

Dans ce but, on commence par établir la partie de noyau 7, 
p«is la partie d'enveloppe de hMiteur covTMpOfndante à sur- 
£aae intérieure dnnfreîâéa VU. 

L'espace troBc-conîqae^ renfemiiè entre les deux, est em- 
suite rempli de bëloii et dune, et \m fiocmatioii du tuyan en- 
tier s'acfaère par la superpcrition de ki couche de noyau 8 
et de k conobe d*enveftoppe Vill, et par damage du bét<m 
chargé dans l'espace fomîé entre lc»dMcc. 

Le mancftfeon de réduction, fig. 7 et 8, est moulé exacte- 
fDeat delà même manière par moota^ailomatif d'une couche 
de noyau et de la couche d'enveloppe correspondante , et da- 
mage de béton dans les vides ainsi fermes entre les deux 
couches. Mais ici il est utile de ne pas domer une trop grande 
hauteur aux couches 3, 10, 4i IV« 5, V et 6, VI, sinon le da- 
mage du béton dans le moule devient trop difiicile. 

Le tuyau avec tubulure T, fig. 9 et 10, peut être fabriqué 
de la manière suivante : 

On dame d'abord le matickeii inférieur entre les couebes 
ée noyau i, a, et les eoocfaes d'enveloftpe correqKmdantea I 
et II; puis on monte les couches' 3, III et l'on donne du hébm 
dans les vnies formés. 

Les couches suivantes da noyau 4i 5 et d'enveloppe IV, V peu* 
¥ent être montéesen une feis, maia ici k béton n'eU pas damé 
à l'état d'anneau plein, la partie dirigée du côté de latubidure 
reste libre, de serleque, plus tard, on pourra adapter la tubu- 
hire en cet endroit en damant du béton. Puis on toKmiB la 
couche ëe noyau 6 et la oouche d'enveloppe corrapondante Vi , 
après quoi on dame de nouveau un anneau plein em bétoa 6^. 

Cdui-eî étant terminé , on monte la couche de noyau 7 et la 
couche d'enveloppe Vn , on dame l'anneau plein en béton hi' 
et Toil tarmine le moulage du OMOKhon supérieur tm men- 
tant la couche de n(^u 8 et la couche d'enveloppe VIII et 
l'on dame eu béton dans le vide formé. 

EHyur que le tuyau soit complètement temûné, il faut en- 
eore y adapter la tubcdure. Dans ce but, aux couches de 
noyau 4 et 5 , on relie fermement les couches de noyau 4'i k* 
et 5', 6*. Ces couches de noyau assemblées constituent un cy- 
lindre plein, dont le diamètre détermine l'ouverture de la tu- 
bulure. 

Ce cylindre plein est entouré, à une distance corce^n- 
dantà l'épaisseur de paroi delà tubeinre, d'un certain nombre 
de parties d'enveloppe qui, assemblées, forment un cyHndrt 
creux. 

Dans le vide formé entre ce cylindre et le cylindre fdein 
fiofiué par les couches de noyau 4% 4*t|5', 5^ on dame k 
béton b' par rouverture latérale; l'eutil dameur sera donc 
conduit non pas verticalement, mais bmaontakment 

De ùçon tout à fait analogue, on mouie le mandion dek 
tubulure. 

On assembk d'aberd k» pavtks>de noyau 4^, 4^t 6^1 5^ et on 
les relie fermement aux parties de noyau 4'. 4\ ^\ 5*; œs pref 
mièresi parties de ntoyeu forment: akr» un cyéindre creux 
fdat. 



A distance appropriée, on dispose autour deceinî-ci un aur 
neau extérieur dont la surface intérieure est chanfreinée. Cet 
anneau ayunt été fermement relié à la couche maulaire d'en- 
veloppe établie en premier lieu, et se dressant eo face des 
partiesde noyau 5', ô*, on forme en damant l'anneau en béton 6^ 
puis on monte la dernière couche de noyau composée des 
parties 4S 4^ 5*, 5*, on k renforce et enfin on dame l'anneau 
en béton b^; la tubulure et, partant, le tuyau entier sont alors 
entièrement terminés. 

La kbrication du tuyau coudé , fig. 1 1 et la , s'écarte de cdk 
que j'ai décrite plus haut, en ce sens qu'ki les couches de 
noyau 3 à 6 et les couches d'enveloppe correspondantes III 
à VI, inclusivement, ne sont pas horizontales, mais ont leurs 
faces inclinées conune des coins. Le damage du béton s'ef- 
kctna, pour les anneaux du béton 6' à &*, sous une incli- 
naison, c'est-à-dire de côté. 

Ayant ainsi exposé l'essence de mon invention, je vais main- 
tenant décrire c(Mnment )e k mets en pratique en combi- 
naison avec mon nouveau dispositif! 

Dispositif, — Au point de vue de la construction de mon 
nouveau dispositif, il y a deux points importants à consi- 
dérer. 

D'une part, il faut que ks coudies de noyau et d'env^oppe 
puissent, après durcissement du béton, être facilement dék- 
chées; d'autre part, il faut surtout, pour k fabrication de nos 
tuyaux, que les différentes couches soknt creuses à l'inté- 
rieur, pour pouvoir être aisément transportées et bkn as- 
sembla entre elks , ce qui n'est pas k cas, quand ks pièces 
sont pleines. 

Conformément à ces points de vue, on emploie, dans k 
nonveaudispositif à damer les tuyaux, presque exclusivement 
comme, oonches de noyau et d'enveloppe, des châssis creux 
ou aussi des coquilles creuses en bois, pkrre artiûcielk ou 
métal, kdles à assonbkr et dont le poids est relativement 
modéré, même pour de grosses pièces. Je n'emploie des sec- 
tions de noyau ou d'enveloppe pkines que lorsqu'il s'agit 
d'arriver à une grande résistance ou lorsque, en raison de k 
forme de la pièce, il est difficile de la construire comme 
diâssis ou caisse. 

Dans k dispositif à damer des tuyaux cylindriques , ôg. i3 
à i5tles sept couches d'enveloppe superposées sont formées 
chacune de huit caisses juxtaposées d! à d*, assemblées entre 
dles solidement, mats de façon à pouvoir être démoulées, 
au moyen de boulons et d'écrous, de fiettes, de carcans ou 
de toute autie manière. Gonune ks moyens pour atteindre ce 
but sont extrêmement nombreux et variés, je n'en ai tenu 
pour ainsi dire aucun compte dans le dessin. 

Dans tous ks cas, il est à conseiller de relier solidement, 
mais de façon à pouvoir les démonter, la couche inférieure 
de noyau et d'enveloppe à k pkque d'assise a. 

De même je préfère, dans k plupart des cas, relier deux 
par deux solidement, mais de façon à pouvoir ks démonter, 
ka couches d'ewrekppe et de noyau superposées. 

Dsns les figures i3 à i5, les différentes couebes de noyau 
se composent de quatre châssis juxkposés e' à e\ qu'on ren- 
force de façon appropriée avant le damage du béton^ ki aussi 
les nmyens, par ksquds ce but peut éite atteint, sont très ym- 
riéa; souTa:il je me contente d'aseembler deux à deux, ks 
caisses placées en face l'une de l'autre (dono e\ e^ ete^,^), 
4 l'aide de forts verrous qu'on rabat en arrière, <jpiand. k 
béton s'est durci; après quoi , on retire du tuyau fioû^dleberd 
ks-oaissea é- et c^, puis les caisses e' et e*. 

Le démontage des caisses d' à d* s'dfostue ^[diement 1 
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aucune difficulté après avoir détaché leurs dispositifs d'assem- 
blage. 

Dans le dispositif à damer les tuyaux à manchons « fig. 16 
à 19, les couches de noyau sont formées de trois caisses e 
à e* assemblées par un coin/. Sur chaque couche de noyau 1 
à 8, vient se placer un coin correspondant f, mais on 
peut aussi , pour les couches 1 à 6, employer un seul coin de 
hauteur appropriée. 

Après durcissement du béton, on dégage d'abord le coin 
de la couche de noyau supérieure, après quoi il est facile de 
retirer du tuyau les trois caisses e' à c». 

Cette opération se répète jusqu'à ce que la couche de noyau 
inférieure 1 ait été retirée, après quoi on enlève, par couches, 
Tenveloppe du moule. 11 va sans dire qu'on peut aussi enlever 
d*abord l'enveloppe du moule , puis seulement retirer, le noyau. 

Dans le dispositif à damer des tuyaux à cercles de renfor- 
cement d et c*, les couches d'enveloppe II et V se compo- 
sent d'un certain nombre de pièces pleines q. Ici les diffé- 
rentes couches sont assemblées entre elles par des boulons et 
des écrous. 

Pour le manchon de réduction, Gg. 21 et 22, les couches 
de noyau sont formées de façon analogue à la Ggure i5. 

Pour le tuyau coudé , Gg. a3 à a5 , l'enveloppe est formée non 
pas par des caisses proprement dites , mais par des coquilles 
pourvues de collets /i. 

Par contre , le noyau du moule se compose de bandes de 
tôles séparées i' à i* cintrées en conséquence et assemblées , 
à Tendroit du joint, par des crochets h en forme de U s'en- 
clenchant dans les douilles / et ï soudées ou autrement Gxées 
aux bandes de tôle. Après damage du béton, on retire des 
douilles l et /' le crochet k de la couche de noyau supérieure , 
après quoi on peut comprimer la bande de tôle suffisamment 
pour pouvoir aisément la retirer de l'intérieur du tuyau. 

Ici les couches de noyau sont d'une seule pièce et ont 
l'aspect d'un escalier; pour les retirer du tuyau damé et fini, 
il faut le retourner, puis on retire le crochet k et l'on com- 
prime la tôle à gradins 1 1*, jusqu'à ce qu'on puisse la retirer 
du tuyau. 

Sur la plaque d'assise a, sont utilement disposés des ta- 
quets m qui retiennent la partie de noyau inférieure i' I^ dé- 
crite à l'instant, pour l'empêcher de changer de position 
pendant le damage du tuyau. 

Dans le même but, on a prévu pour les autres bandes de 
tôle î' à i* des oreilles n qui dépassent le bord de la bande de 
tôle correspondante à laqueUe elles sont Gxées. Lorsqu'on 
glisse sur ces oreilles la bande de tôle suivante, celle-ci trou- 
vera un appui suffisant pendant le damage du béton. 

Pour fabriquer les différentes couches d'enveloppe du tuyau 
à tubulure 7, Gg. 26 à 29, on se sert de pièces de bois 
pleines qui peuvent être retenues en position par des frottes 
placées autour d'elles. Les chevilles p sont destinées à faci- 
liter le montage de l'enveloppe du moule. 

La tubulure se dame sur le côté et le noyau est formé par 
un cylindre fendu en tôle 7 qu'on enfonce dans une rigole 
circulaire v, ménagée dans les couches de noyau 4 et 5. 

Pour former le manchon de la tubulure, on dame du béton 
dans l'espace cylindrique au-dessus du cylindre en tôle <\, 
puis on emmanche sur celui-ci un disque circulaire en deux 
pièces t, ï maintenu en position par des coins t et i* , et Ton 
dame du béton dans l'espace entre ce disque et Tenvebppe 
du moule. 

Pour dégager le disque i t', on chasse les coins s, s', après 
quoi on retire des douilles l, l' les crochets k en forme de U, 



on comprime légèrement le cylindre en tôle g et on le retire 
de la tubulure. On démonte de la manière déjà décrite les 
autres parties du moule. 



Brevet n° S31699, en date du 2a juillet 1893, 

A M. Abrahamson, pour un système perfectionné de 
pompe à quadruple effet. 



(Extrait.) 



Pi. XL 



La présente invention a pour objet une pompe à palettes 
demi-rotative, à quadruple effet, disposée de telle façon que 
la pression du liquide dans la pompe, pendant son fonction- 
nement, se trouve répartie symétriquement autour de l'arbre; 
en outre , cette pompe est combinée de telle manière que tout 
le liquide , qui est dans la pompe et dans les tuyaux d'aspira- 
tion et de refoulement peut être vidé. 

Fig. 1, coupe verticale de la pompe par DE, fig. 2. 

Fig. a, demi-coupe horizontale par il £ C, fig. 1, et demi- 
plan. 

Fig. 3, coupe par KL, dg. 1 et 2. 

Fig. 4 et 5, coupes par DE, fig, a. 

Fig, 6 et 7, coupes par B C, fig. 5. 

L'aspiration et le rc^ulement du corps de pompe se font, 
comme à l'ordinaire, par les tuyaux d'aspiration/ et de re- 
foulement/'. 

Des espaces, formés par les battants m et par les deux 
sièges c et d de soupapes , communiquent entre eux par des 
canaux 6 et h', qui traversent l'un derrière l'autre soit diamé- 
tralement le centre des battants, soit par les parois du corps 
de pompe. Ainsi donc les canaux 6' font comàiuniquer entre 
eux les espaces g, et les canaux 6 font communiquer les es- 
paces h. 

On voit sur les figures 1 et 2 que le siège supérieur d de la 
soupape est supporté ou par les boulons à vis â^ ou par le 
boulon de presse-étoupe r et le boulon i dans le fond de la 
pompe; on évite ainsi que ce siège, qui a à supporter tonte 
la pression de liquide, tombe vers le bas et exerce un frotte- 
ment contre le centre des palettes m. 

L''. pompe, fig. 1 à 5, contient une capacité d, placée entre 
les deux soupapes p et 6 dans le siège supérieur, dans laquelle 
se rassemblent les sables et les autres matières étrangères con- 
tenues dans les liquides et qui tomberaient dans la colonne 
du tuyau de refoulement. On évite elûsi que ces matières ne 
se posent sur les palettes. 

Le boulon de presse-étoupe r, fig. 1 et 3, couvre les deux 
canaux x par lesquels on pourra vider la pompe en manoeu- 
vrant les ailettes doucement. 

Naturellement, dans ce cas, le boulon r doit être enlevé; en 
même temps on fora soriir le liquide qui est dans le tuyau de 
refoulement. Par ce même boulon on pourra nettoyer la capa- 
cité d et graisser la pompe par les canaux x. 

On peut aussi vider toute la pompe et les tuyaux d'aspira- 
tion en dévissant le boulon y; dans ce cas, le liquide sort par 
les canaux Z^,Z^ percés dans. le siège inférieur c, En même 
temps entre l'air laissant échapper en bas le liquide qui est 
dans le tuyau d'aspiration. 

Fig. 5 à 7, autre disposition pour vider la pompe. 

S, robinet avec trois canaux latéraux v et v' et un canal 
longitudinal Z\ 

Lorsque le robin^ occupe la position indiquée fig. 6, le li* 
quide de la pompe sort par les canaux Z^ Z\v, et le liquide , 
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qui se trouve dans le toyan d*aspiratioQ tombera vers le bas 
aspirant de l'air par le canal tv' Z\ fig. 5 et 6. 

Quand le robinet S anra la position montrée fig. 7, tons tes 
canaux Z*, Z' et t seront fermés. 

Cette pompe fonctionne de la manière suivante : Supposons 
qne les palettes m soient déplacées dans le sens de la flèche e, 
fig. 3 , le liquide se trouve aspiré à travers la soupape n dans 
I espace voisin g et pénètre dans cet espace par les canaux 6; 
en même temps il y a admission du liquide dans Tautre es- 
pace g. Lorsque ensuite les palettes m sont déplacées en sens 
contraire, les espaces h se remplissent de la même manière, 
par la soupape o et les canaux 6, tandis que les espaces g sont 
évacués par la soupape 9 et par les canaux 6' et ainsi de suite. 



Bbbvet n* 239008, en date du 7 août 1893 
( Breret angiaU expirant le 9 Juillet 1909 } , 

A M. Flsoss, pour des perfectionnements aux pompes. 
( Extrait. ) 

PI. XV. 

On a déjà proposé de construire des pompes, destinées à 
pomper de Tair 00 des vapeurs, sans aucune valve d*aspira- 
tion, le piston étant établi massif et construit de manière k 
dépasser, a Tune des extrémités de sa course, les orifices d'as- 
piration formés à travers la paroi du cylindre, tandis qu'à 
l'autre bout du cylindre se trouvent les valves d*échappement. 

Je construis de tu même manière une pompe sans aucune 
valve d'aspiration , mais je place le cylindre verticalement avec 
la valve d'évacuation ou d'échappement (ci-après dénommée 
vahe d'évacuation) à la partie supérieure , et un orifice d'aspi- 
ration à une distance du fond telle que, non seulement le pis- 
ton puisse, à la fin de sa course descendante, passer au-des- 
sous des orifices, mais aussi qn une certaine quantité de liquide 
puisse toujours recouvrir le piston. De même, au lieu d*em- 
ployer un piston massif, je forme, de préférence, dans le pis- 
ton un passage dans lequel est ajustée une valve s'ouvrant de 
bas en haut. La tige de piston peut passer soit à travers le 
dessus ou le fond et le couvercle du cylindre. Si elle traverse 
le dessus, je la fais passer, de préférence, à travers le centre 
d'un cuir embouti qui non seulement forme un joint étancbe 
autour de la tige , mais sert aussi comme une valve d'évacua- 
tion. Si U tige de piston est disposée pour travailler à travers 
le fond du cylindre , je la fais travailler dans une boite à gar- 
niture à cuir embouti, ou antre presse-étoupe, qui est tou- 
jours recouverte par le liquide, de manière que l'air ne puisse 
passer au travers pour pénétrer dans le cylindre. Je fais éga- 
lement en sorte que, dans tous les cas, k valve de piston et 
la valve d^évacuation soient toujours couvertes par le liquide. 

Je réalise ceci de la manière suivante : 

Au-dessus du fond supérieur du cylindre, je forme une 
chambre destinée à contenir une certaine quantité de liquide 
pour recouvrir la ou les valves d'évacuation. A la fin de la 
course ascendante du piston, j'oblige une saillie liu piston ou 
de sa tige à venir en contact avec In face inférieure de la valve 
d'évactiation ou avec un manchon situé au-dessous d'elle, de 
manière à soulever la valve et à la maintenir ouverte; en con- 
séquence, lors de la course descendante, la valve sera main- 
tenue ouverte pendant un certain temps et il pourra passer du 
réservoir supérieur dans le cylindre, pendant la première 
partie de la course descendante, une quantité de liquide telle 
qu'elle assure que, non seulement il y ait toujours au-dessus 
du piston ime certaine quantité de liquide, mais aussi qu'il y 

Brevets. — 1893. — Tome LXXXVU (nouv. série). 



MOTEURS HYDRAULIQUES. 40 

ait osaes de liquide au-dessus du piston pour qu*à la fin de 
la course ascendante une certaine quantité de ce liquide 
puisse être refoulée de bas en haut à travers la valve d'éva- 
cuation et que tout l'air, qui se trouvait auparavant dans le 
cylindre au-dessus du liquide , se trouve par cela même expulsé. 

Lorsque la pompe est mise en usage comme pompe à air 
pour pomper de l'eau ou des gas secs, le liquide que je pré- 
fère employer est de rhuHe; mais, lorsque la pompe est em* 
ployée, par exemple, pour pomper de l'eau avec de l'air ou 
une vapeur, ou dans la pompe à air d'une machine à vapeur, 
il n'est point besoin d'huile; l'eau sert alors au lieu de l'huile. 

Je ferme l'extrémité inférieure du cendre avec un cou- 
vercle; à l'extrémité de sa course descendante, lorsqu'il a 
passé au-dessous de l'orifice d'aspiration , le piston arrive à ce 
couvercle. Tout l'air ou le liquide qu'il peut y avoir dans 
la partie inférieure du cylindre, au-dessous de l'orifice d'aspi- 
ration, passe, lorsque le piston descend, à travers la valve de 
piston. 

Le dessous du couvercle supérieur du cylindre est conique, 
de manière que, lors de la course ascendante du piston, 
l'air comprimé dans le cylindre soit amené à la vahre centrale 
d'évacuation et que te liquide, situé au-dessus du piston, soit 
capable de chasser la dernière trace du cylindre à la fin de la 
course; de cette manière également, une quantité moindre 
d*huile ou de liquide repassera dans le cylindre au commen- 
cément de la course descendante du piston. 

Afin qu'auoone quantité d'huile ou de liquide ne puisse être 
entraînée dans un récipient quelconque dans lequel un vide 
a été produit, parle travail de la pompe, si celle-ci est laissée 
pour quelque temps inactive, et que les valves ne soient pas 
parfaitement étanches, je forme dans le tuyau d'aspiration un 
élargissement de dimensions suffisantes pour contenir toute la 
quantité de liquide qui est susceptible de fuir par les valves 
et pour l'empêcher de passer au récipient à vide. De préférence , 
j'établis l'orifice d'aspiration au cylindre de manièûre qu'il dé- 
bouche dans une chambre annulaire par laquelle la partie 
inférieure du cylindre est entourée , tandis que le tuyau d'as- 
piration part de la partie supérieure de cette chambre annu- 
laire. 

Fig. 1, coupe verticale d'une pompe construite selon mon 
invention. 

Fig. a, plan en coupe suivant i4 il, fig. 1. 

A , cylindre disposé verticalement. 

B, chambre entourant le cylindre au-dessus des orifices 
d'admission. 

C, entrée à cette chambre, à laquelle le tuyau d'aspiration 
doit être attaché. 

D, orifices d'admission au cylindre A. 

E, piston garni d'une valve E' ouvrant de bas en haut 

Le piston pourrait, si on le préférait, être massif; je préfère 
toutefois employer un piston avec une valve comme ci-dessus 
décrit 

E*, tige de piston qui, dans la contruction représentée, est 
construite pour passer à travers le couvercle supérieur. 

F, valve d'évacuation entourant la tige juste au-dessus dudit 
couvercle. 

Dans la construction représentée, cette valve d'évacuation 
consiste en un cuir embouti. 

F*, manchon entourant la tige de piston et formé avec une 
partie supérieure en forme de rebord qui repose sur le siège 
de valve F, et empêche le cuir embouti d'être aspiré dans le 
cylindre A, 

Lorsqu'il est près de la fin de sa course ascendante^ le pis- 
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Ion firoppe contre le maBohon i<^ et le soulève dans le but ci- 
desens expliqué. 

G, cylindre destiné à contenîr le liquide au-dessus de la 
partie supérieure du cyfodre A. 

À la partie inférieure du cylindre G, se trou¥0 un anneaiii G' 
qui sert d'arnét pour des saillies F* ibriBées sur um aaneau 
métallique F* qui repose sur la valve en forme de cuir em- 
boutL L'asneau sot aiBsi à limiter le de^ré auquel Le ouir 
embouti peut être souleré par la course ascendante de la valve 
du piston. Dans k fuirtte supérieure du cylindre G, se trouve 
un autre anaeau G* et un disque G', comme il est représenté, 
^ agissent comme des gardes pour empêcher le liquide d*ètre 
projeté à travers les passages à air G^ lorsque la pompe tra- 
^iÛe. Le dessus du cylindre est fermé par un couvercle GK 
La tige de pistcm passe à travers un tube G* qui descend du 
eentre de ce oonverde et porte le disque GK 

G^, petits trous formés dans le couvercle G^ pour réchappe- 
ment d*air. 

H , petit tuyan s^étendant de 4a partie inférieure du cylindre A 
à la partie sîipérieure de rintériêur de la chambre B; il sert 
à en^iècher qu'il ne se produise utt vide aurdessous du piston 
au commencement de la course asc^daate, loraqu*oa com- 
mence, pour ia première fois, à faire travailler la pompe. 

Si Ton emploie ua piston massif, Il sert aussi pour per- 
mettre à tout liquide, qui peut passer dans la partie inférieure 
du cylindre, de sortir de celle^îi. 

Si la pompe doit être employée pour comprimer de Tatr au 
lieu de faire le ^e, la disposition représentée en coupe ver- 
tkale, fig. 3, est celle qui convient. Dans cette coostruclion , 
les petits trous G\ formés dans le couvercle O^, sont suppri- 
més, et un tube G* part, sur le côté, de la partie supérieure 
du cylindre G et se rend au récipient dans lequel l'air doit 
être emmagasiné. 

Pour empêcher le liquide de passer avec Tair comprioié, à 
travers le tube G^ la partie supérieure de la chambre G est 
entourée par un récipient aniuilaipe G^ dans lequel Tair com- 
primé peut pénétrer à travers une rainure verticale G^ formée 
daofl la partie supérieure du cylindre G, sur le côté opposé à 
celui sur lequel est situé le tube G^ 

Tout liqidde qui pénètre dans le récipient G\ lors die la 
course ascendante du piston ne sera pas, en raison de cette 
disposition , susceptible d'atteindre le tube G^ mais sera ra- 
mené dans la chambre G. Dans cette disposition , le tube G^ 
est prolongé pour amener son extrémité inférieure au-des- 
sous du niveau du liquide dans le fond du cylindre G , et est 
pourvu à cette extrémité d'un cuir embouti I, ou autre gar- 
niture, embrassant la tige de piston. Ledit tube G^ peut être 
avantageusement venu de fonte avec le récipient annulaire G\ 

J, ressort destiné à maintenir le cuir embouti / en place 
contre le fond du tube G\ Ce ressort sert égttknient à limiter 
le mouvement ascendant de la vaWe F. 

Le piston et le cylindre de la pompe peuvent être semblables 
i ceux de la pompe repréaentée fig» i, ou bien ils peuvent être 
pourvu^ d'une valve de prise, au lieu de l'entrée D. 

Four assurer qu'une hauteur convenable d'huile ou d'autre 
liquide se trouve dans le fond du cylindre G, lorsqu'il oom* 
mence à travailler, ladite chambre est formée avec un inou , 
en G* à la hauteur voulue, et le liquide est introduit dans le- 
dit cylindre , jus<|a'à ce qu'il s'échappe à travers ledit trou qui 
est ensuite fermé par un bouchon à vis , comme représenté. 
Le liquide est, de préférence, introduit en l'aspirant à travers 
le tuyau d'aspiration. 

Lonsqu'on em|doie la di^)osition représentée Gg. i, le cy- 



lindre supérieur G peut être enlevé pour permettre à u&e 
quantité suffisante d'huile d'être Wpoduite, afin d'assurer que 
le cuir embouti F amt en tout temps oomplèLement lm«kergé. 

Fig. 4 . autre voriante dans laquelle une chaœbne distiacte B 
est employée au lieu de la chambre annulaire B, ùgs. i. 

H, tuyau allant de ladite chamhre à la partie iaCérieure du 
cylindre A; il passe â travers le côté de çeluî<i, au lieu de 
traverser le fond, comme fig. i, mais il peut passer à tri¥er8 
le fond, si on le préfère. 

. La disposition générale correspond à œUe représentée dans 
la figure i. 



Brevet n° 232316, en date du aa août 1893, 

A MM. Leroux, el Colas, pour un appareil dit orifice 
otmosphérK/ue, 

PI. XV, fig. 1 à 5. 

Jusqu'ici les lances appropriées à la projection de l'eau par 
les pompes a incendies, par les appareils d'arrosage, par les 
bouches d'eau des différents services des villes et les appa- 
reils d'hydroj&érapie , se terminent par un ajutage appelé ori- 
fice, et ayant la forme intérieure d'un cène formé par le dia- 
mètre du petit bout de la bnce et odfcui die la sortie de Veau 
ou extrémité de l'orifice, fig. 1. 

Cette forme s'of^se absolument au maximum de projec^ 
tion de l'eau que notre nouvel orifice douoe. 

A la suite d'études praticpies, nous sommes arrivés à com- 
poser un orifice obtenant la plus grande proje<^oii possible 
sous une pression fixe ou par l'action de pompes refoulantes. 

Nous donnons ici la description de la forme intérieure de 
l'ajutage-orifice donnant le passage à l'eau, sous pression, à 
la sortie des tuyaux et de la lance, fig. a à ô. 

L'intérieur de l'orifice de notre invention se coaiposa de 
trois éléments : 

1" La partie inférieure A; 

2^" La partie supérieure B; 

3** La partie du milieu G. 

La partie C, du milieu, jouta le rôle de prise d'air, ob^t 
principal de notre invention, et les parties A ei B forment le 
jet d'eau iotérieur qui, au passage de la prise d'air G, obtient 
le maximum de projection. 

La partie A peut avoir le même diamètre que la partie B 
avec les courbes de raccordement A\ fiig. 5. 

Cette partie A peut aussi avoir un diamètre légèrement in- 
férieur à cdui de la partie B, toujours avec les courbes de 
raccordement A*, fig. 4- 

I^a partie A peut former un cône raccordant sa partie infé- 
rieure avec la surface de la prise d'air G, en conservant une 
partie cylindrique A', fig. 3u 

Enfin, la partie A peut former un cône raccordant sa partie 
inférieure avec la surfaoe de la prise d'air, fig. 3. 

La disposition et les dimensions de ces trois éléments A , 
B, C, comme aussi le nombre, la disposition dea prises d'air, 
leurs dimensions, leurs formes et l«u*s directions, qui peuvent 
varier suivant les circonstances et Les applioations , constituent 
l'invention qui lait la substanœ de ce brevet. 

ÂooiTioif en date du 19 mai 1894* 
(fistnit.) 
PI. XV, fig. 6. 

Cette addition a pour objet des perfeetionnemenks qu» j'i^ 
apportés aux orifices pour lances d'incendies ou d'arrosage. 
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APPAREILS AUTRES QUE LES 

Mon nouveau jet perfeetionnë compimid traîs partiei prin- 
cipales : 

1* L*ajatage conique A , pouvant être raecordé au tvi^ de 
la lattce T, en formant un orifice ordtnatre; 

2* L*enveioppe sphérique.ou ovale B on B, constituant une 
dtmmkce à air, peroiée, à sa partie inférieure , ée trous équidis^ 
tants a, d*un nombre et d*un diamètre suffisants, ladite enve- 
loppe pouvant être raccordée à vis avec Tajulage A , ou faire 
coq» avec cet ajutage ; 

^ Le prolengeBdont conique C, lequel peut être vm orifiee 
ordinaire, pouvant se raccorder aussi bien avec Tenveloppe B 
qu'avec le tube T, au lieu et place de l'ajutage X. 

Étant donné que l'ajutage conique A Mi>ouciie, par une 
ouverture o, dans la chambre B, au-dessus de son* plan dia- 
métral transversal, ou plus ou moins près de l'embouohufe 
inférieure du cône C> le fnnoioogement ou orifice C, pour que 
le rendenenl du jet s en trouve augmenté, doit déboucher 
définitivement à l'extérieur par une ouverture a^ égale à o ou 
générdenent un peu plus grande. Les daui tubidures co- 
niques A, G ont un même axe, et les ouvertutes à air a sont 
à la partie inrCétieme de ta chambre B. Le diamètre âc» du bas 
du cène G , est égal au diamètre y du tuyau T. 

L'eau arrivant, sous charge, par le tuyau T, débouche, par 
f orifice o de l'ajutage A, dans la chambre k air B vers ren- 
trée évasée du fi^ C. Le jet Hquide, mis au contact de l'air, 
entraine cet air qui Tenvdoppe, le tient pkis serré et lui per^ 
.met de déboucher en o' et de traverser l'air, a l'extérieur, 
avec un frottement moindre que si Tenveioppe B n'existait 
pas. 

En effet, ei toutes les eonditious restant les mêmes, oa 
supprime Fenveloppe B et le prelopgeraent C, le dëlût de l'a- 
jutage A diminue, et la longueur du jet {Mrqjeté dionUue 
aussi. 

Une tdie diminution est également constatée si, Toive- 
loppe existant, on en entrave le fonctionnement en bouchant 
les trous à air a, ou si Ton raccorde directement l'orifice C sur 
le tuyau T, de manière à supprimer la chambre B et à avoir 
ainsi un orifice ordinràre. L'orifice o' étant, par exemipie, de 
30 millimètres, en donnant à l'orifice e io millimètres égale- 
ment, la longueur du jet est la même que si les pièces B et C 
n'existaient pas, mais le débit de l'eau est plus grand. Au con- 
traire, l'orifice o' étant toujours de ao millimètres, si l'on 
•donne à l'orifice o un diamètre plus petit, 19 millimètres par 
exemple, le débit diminue et la longueur du jet augmente. 
Avec un orifice de 18 millimètres, le débit est le même 
que si les pièces B et C n'existaient pas , mais la longueur du 
jet est pkas grande encore. 

En résumé, étant donné un orifice ordinaire de lance formé 
simplement par la jonctscn, an tube T au diamètre j^ de l'a- 
jutage conique A débouchant par un orifice 0, je perfectionne 
on tel orifice en en augmentant le débit et l'amplitude du 
jet, en le coiffant d'une enveloppe B, percée de trous à air a 
et su i fie d'un prolongement conique C débouchant dëfinitive- 
naent à l'extérfeur par Une ouverture o' plus grande que 0, si 
Ton veut, pour te même débit donné par le jet ordinaire, avoii* 
un jet plus long. De même, étant donné un orifice ordinaire 
qoi serait fbmsé par la jonction du prolongement C avec le 
tn^^aa de knce T, jfen augmentent le débet et rampiitude du 
je* en reaiplocaiit le prolongement C ayant un débouché (ï, 
par un ajutage conique i, ayant un débouché plus petit, 
el en enveloppant cet ajutage A par la chambre a air B suivie 
du prolongement C. L'influence de la chambre à air pour aug- 
menter la longueur du jet pour un même débit, ou pour aug- 
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menter le débit pour une même longueur de jet, est mise en 
évidence par l'expérience. 

Étant donnée la chambre à air B, le cône C détyouchant pur 
une ouverture 0', le cône A sera plus ou nvoins long et son 
ouverture sera plus ou moins grande, suivant que l'on vou- 
dra augmenta* le débit ou la longueur du jet Le cône A peut 
déboucher jaste k l'entrée de l'embouchure du cône C on hien 
un peu plus loin. 

Brxvbt b' 333798, en date du i4 septembre 1893, 

A M^ Mbbcâbish, pour un j&int sphériisiu& à double 
contre-bride et à couronne mobile pour tuyaux de conduite 
d'eau et de gaz. 

VI Xf. 

Le joint pour tuyacnc de conduite du système Mercadier se 
compose essentiellement des organes suivants : 

i* Une embolfure sphéro-conique formant fettrémîtê 
femelie du tuyau; 

3** Un bourrelet sphérique (d'un diamètre un pm inférieur 
à celui de la sphère du bo«il femelle) terminant le bout mâle; 

Sf" Dêux contrebrides partant des oreilles à encoche» pour 
le serrage du joint; 

4* Une couromie mobile en deut segments, destinée à 
maintenir l'obturateur et à empêcher les dêboitements, tout 
en permettant un serrage énergique et laissant au bout mâle 
un jeu suffisant et la liberté d'inclmaison nécessaire; 

5** Un obturateur formé d'un corps élastique ou malléable 
quelconque. 

Les dessins (originaux) donnent , en vraie grandeur, te tracé 
de ces différent» organes pour des tuyaux de 6 centimètres de 
diamètre intérieur. 

Le tracé, étant fait d'une manière indépendante du dia- 
mètre du tuyau, peut s'appliquer sans aucune modification à 
tous les diamètres. Certains organes ont des dimensions fixes ; 
dans ce cas, ils sont cotés sur les dessins et leurs cotes sont 
les mêmes pour tous les diamètres. Au contraire, les dimen- 
sions non cotées sont variables avec le diamètre et se dé- 
duisent de la construction. 

1** Tracé des (afférents organes du joint, fig. 1. 

En^itmre, — Soient deux droites AA' et BB', se rencon- 
trant au point C et faisant entre efles un angle de i5 degrés. 

Considérons ces droites comme les axes de deux tuyaux 
consécutifs. 

Soient : 

R = le rayon intérieur de la conduite; 

e » l'épaisseur, variable avec H , de la paroi du tuyau. 

Menons oa' et hb', parallèles respectivement à AA' et à BB'^ 
et à une distance de ces droites égale à R. 

Menons également les parallèles a, a\ et 6^ 6' à la distance 
R-ftf. 

Aune distance du point C, égale à i5 centimètres, menons 
MM' perpendiculaire à AA'. Cette droite rencontre b^b\ en D, 
Du point C comme centre avec CD pour rayon, décrivons une 
circonférence. 

Menons EE' parallèle à MM', et à 10 millimètres au-dessous ; 
prenons sur cette droite les points m et m' situés à 5 mâlî- 
mètres des points de rencontre de E E' avec la circonférence 
ci-dessus, et de part et d'autre de l'axe A A'. Par le point w, 
menons m/3 tangente à la circonférence CD. 
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De m! comme centre, avec un rayon de 5 millimètres, dé- 
crivons une circonféi*ence à laquelle nous mènerons une tan- 
gente GG^ perpendiculaire à BB', qui coupent en g la circon- 
férence CD, et raccordons, par un arc de cercle ga, tangent 
en ^ et en a, la circonférence et la droite aa\ 

Le contour m^aa, par sa révolution autour de AA', en- 
gendrera la surface interne de Temboiture et du tuyau. 

Pour avoir la surface extérieure, prenons sur G^, prolongé, 
la longueur gg^ égale k e + 2 millimètres et décrivons de G 
comme centre, avec G^^ pom* rayon, une circonférence que 
nous raccorderons avec a^ a\ par Tare g^ o^. Menons aussi une 
tangente ^^ii, parallèle à m/3. Nous ouvrons en njS^g^OL^a^ la 
génératrice de la surface extérieure. 

On voit que l'épaisseur de la paroi de Temboiture varie 
progressivement depuis e jusqu'à e+ 2 millimètres. 

Pour avoir le rebord de Temboiture, menons FF' parallèle 
à EE' et à lô millimètres en dessous de cette droite, et ar- 
rondissons les angles en m et en n,ie premier par un arc de 
5 millimètres de rayon , le second par un arc tel que les tan- 
gentes sur n|3^ et sur nF aient 2 millimètres. Puis menons Ee 
perpendiculaire à ËE' et à 7 millimètres du point n. Gette 
droite limitera le rebord de lemboiture. 

Bourrelet. — Du point G comme centre, avec un rayon 
GDj =GD — 1 millimètre, décrivons une circonférence. L'arc 
intercepté par les droites bJb^, d'une part, et GG'> d'autre 
part , sera la génératrice de la surface extérieure du bourrelet. 

Nous aurons le contour intérieur en raccordant les droites 
aa' et 66' par un arc de cercle de 10 centimètres de rayon, 
et en arrondissant le raccordement avec la droite GG'. 

Contrehride. — Prenons sur n/S^ le point H, situé à i5 cen- 
timètres au-dessous de FF'; menons HP =10 centimètres 
perpendiculaire à it/S^; et par le point P menons une paral- 
lèle à njSj; raccordons-la par un arc de cercle, avec une droite 
F,F', parallèle à FF' et à 10 centimètres de cette dernière. 
Get arc doit être tangent à F, F',, en un point F,, situé sur 
F, F',, tel que eF = 5 millimètres. 

Le contour FnHPF, engendrera la contrebride par sa ré- 
volution autour de AA'. 

Les deux contrebrides sont semblables, mais elles se posent 
en sens inverse. 

Coaronne mobile. — La couronne mobile est engendrée par 
la révolution autour de AA' de la figure H^kKlsv ainsi ob- 
tenue : 

Supposons la contrebride supérieure placée à 5 millimètres 
de la tranche de l'emboiture; par le point H^, symétrique 
de H, menons une parallèle à ££', puis par le point K, situé 
sur le cercle GD, et tel que KK' = GD — i millimètre, me- 
nons une parallèle BB'« jusqu'à la rencontre en k avec la 
droite H^k. 

Par le point r, situé sur H^n^, à 3 millimètres au*dessus de 
FjF'^, menons rs parallèle à F^F^, et menons un arc de 
cercle langent à cette droite, ayant un rayon de 5 millimètres , 
et tel qu'il intercepte sur F^F'p entre lui et la circonférence 
GD, une longueur de 2 millimètres. Les angles en / seront 
ensuite arrondis par une courbe tangente à F^F'^ et on aura 
le proGl de la couronne mobile. 

a* Détails des organes. 

Oreilles de contrebride, fig. 3 à 5. — Nous avons déterminé 
la contrebride par la révolution d'une figure FenPHF, au- 
tour de AA'. Gette contrebride porte des oreilles à encoches 
destinées à recevoir les boulons de serrage. 



Le nombre des oreilles est variable avec le diamètre du 
tuyau; on peut adopter les nombres suivants <^) : 

Pour les diamètres inférieurs à 6 centimètres, deux oreilles; 

Pour les diamètres de 6 à lô centimètres inclus, trois 
oreilles ; 

Pour les diamètres de i5 à 35 centimètres inclus, quatre 
oreilles ; 

Pour les diamètres de ào centimètnes, six oreilles; 

A partir de 4o centimètres, le nombre des oreilles aug- 
mente de deux pour 10 centimètres d'augmentation du dia- 
mètre. 

Dans les dessins, on a supposé, pour la facilité des^ expiica^ 
lions, qu'il n'y a que deux oreilles. 

Ges oreilles sont tracées, en plan, delà façon suivante^ 
fig. 3. 

Du centre de la contrebride, on décrit un cercle ayant pour 
rayon FF' -f- 5 millimètres. G'est sur ce cercle que se trouve- 
ront les centres de toutes les oreilles. 

De chaque point de centre, on décrit un demi-cercle de 
2 centimètres de rayon et un autre de ô millimètres , ayant 
pour diamètre la perpendiculaire à la ligne des centres. Le 
premier formera le contour extérieur de l'oreille, le second, 
le fond de l'encoche. On mène les tangentes aux extrémités 
du diamètre du petit cercle, on les prolonge de 1 centimètre 
et on les raccorde, par des arcs de 5 centimètres de rayon, 
avec le grand cercle. 

On raccorde ensuite le grand cercle, sur son diamètre, avec . 
le contour extérieur de la contrebride. 

L'oreille étant déterminée en plan , on lui donne l'épaisseur 
de la contrebride, c'est-à-dire 1 centimètre, et on la renforce 
par deux nenrares, de 3 millimètres d'épaisseur et de a"" ô 
de hauteur, situées à 5 millimètres du bord de lencoche et 
de part et d'autre de celle-ci. 

Les nervures sont raccordées, en plan et en profil, avec la 
contrebride, par des arcs de cerde. 

Enfin, pour que la lète du boulon et l'écrou prennent bien 
leur appui sur l'oreille, il est nécessaire d'enlever la partie de 
le contrebride qui est comprise entre les nervures et un plan 
perpendiculaire à celles-ci, éloigné de 1 centimètre du centre 
de l'oreille. 

Les nervures et ce plan forment ainsi un encastrement 
carré de 2 centimètres de côté; on voit, fig. 4 et ô, que les 
têtes et les écrous viendront se loger dans cet encastrement. 
La tète du boulon, étant carrée, ne pourra pas tourner, ce qui 
facilite le serrage de l'écrou. Gelui-ci, au contraire, dont le 
rayon est de 9 millimètres, tournera librement. 

Couronne mobile, fig. 6 et 7. — La couronne mobile a pour 
but: 

i"* De maintenir l'obturateur en place et de permettre le 
serrage du joint; 

2"" D'empêcher les déboitements du tuyau, une fois le joint 
serré; 

3"* De limiter l'angle que peuvent faire deux éléments con- 
sécutifs de la conduite. Si cet angle devenait trop grand, la 
tranche du bourrelet émergerait de l'emboiture et il y aurait 
une fuite. 

Par construction, cet angle est limité à lô degrés. 

La couronne mobile est engendrée, comme nous l'avons 
expliqué, par la révolution de la figure UJclLlsr autour de 
l'axe AA'. On voit qu'elle vient s'appli<{uer en H^ r à l'inté- 
rieur de la contrebride qui, à son tour, la ferait coïncider. 



(') Ces nombres n'ont rien d'absolu. 
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par la sor&ce Kl, avec le boarrelet, et par rsl avec Tobtura- 
ieor, si elle était serrée saffisammenL 

Le volume ainsi engendré ne ponrmit pas donner passage 
an bourrelet; il est nécessaire de le modifier. 

Pour cela, on le coupe par un cylindre dont les généra- 
trices sont parall^s à AA', et dont la beae est une ellipse 
ayant pour grand axe D » diamètre du bourrelet , et pour petit 
axe D — a millimètres. On retranche toute la matière com- 
prise à Tintérieur du cylindre. 

Puis on sectionne la couronne mobile en deux segments 
égaux, par un plan passant par le grand axe de Tellipse de 
base. 

On voit que, dans ces conditions, il suflira d*écarter de 
a millimètres les deux segments, pour que le t>ourrelet puisse 
passer entre eux. U ne pourra [^s passer dès que les seg- 
ments seront rapprochés. 

Ohtaraiêur, 6g. 8, 9 et la — L*obturatioD est obtenue par 
le moyen d*une matière élastique ou compressible qui- 
conque, ou même d'uA corps non compressible, pourvu qu*il 
soit assez souple et malléat^ pour prendre une des formes 
indiquées. 

On peut employer soit le caoutchouc ou la fibre vulcanisée, 
soit le cuir, le plomb, la corde goudromiée, etc. Rien n*est 
changé aux formes à donner au tuyau et aux organes mo- 
biles, non plus qu'à la façon de faire le joint. Les circon- 
stances dans lesquelles se fera la pose et le prix de revient 
devront donc être les seuls guides dans le choix de Tobtura- 
teor. 

La forme de Tobturateur peut aussi varier suivant les cir- 
constances et le résultat que Ton veut obtenir. 

Pour les faibles pressions ou les conduites de gax, on em- 
ploiera un simple tore, 6g. 10, que la couronne mobile coin- 
cera entre Temlmiture et le bourrdet, en jouant le rôle de 
presse-étoupes. Ce tore sera en une matière compressible 
quelconque. 

Pour Teau sous grande pression, il vaudra mieux employer 
Tobturateur en forme d*entonnoir des figures 8 et 9. 

Il peut, dans ce cas, être fait en tan ou en deux morceaux. 

Fig. 8, obturateur en un seul morceau; c'est une sorte d*eii- 
tonnoir très plat, dont les bords sont beaucoup plus épais 
que le centre. Le diamètre du trou central étant égal à celui 
de Textrémité du bourrelet, il s'ensuit que, les bords étant 
comprimés par le rebord de remboiture et la contrebride su- 
périeure, la partie centrale s'appliquera autour du bourrelet 
et sera maintenue dans cette position par la couronne mo- 
bile. On a ainsi une sorte d'anneau de Brabma, qui donnera 
un joint d'autant plus étanche que la pression sera plus forte. 

Fig. 9, même obturateur, mais en deux parties; l'une com- 
posée d'une feuille mince su£Eisamment flexible, repliée en 
forme de cuir embouti, produit l'obturation. L'autre, plus 
compressiUe, est destinée à assurer le serrage en permettant 
le rapprochement des contrebrides. On peut prendre, par 
exemple, une lame de fdomb pour la première partie et du 
cuir pour la seconde; on a ainsi un joint parfait et knputres- 
cible. 

Si enfin, les tuyaux étaient destinés à une conduite de va- 
peur, on pourrait se servir d'une lame de plomb et de 61as8e 
imbibée de mastic 

3* Préparation du Joint. 

La figure 10 montre, en coupe, le joint préparé pour la 
pose; d*un côté, avec un ot>turateur un entonnoir, de l'autre 
avec un tore circulaire. 

BreveU. — iSgô. — Tome lAXXVIl (nouv. série). 
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Pour préparer le joint, on place. d'abord la contrebride in- 
férieure autour de l'embolture; puis l'obturateur, sur lequel 
on met les deux segments de la couronne mobile, eA la contre- 
bride supérieure par-dessus le tout. Puis on place les boulons 
dans leurs encodbes, en serrant les écrous d'une quantité suf* 
usante pour produire. une légère compres^on de l'obturateur, 
compression nécessaire pour maintenir tout le système et 
pour empêcher les boulons de tomber. 

Pour placer les boulons, il suffit dé serrer les écrous, à l'a- 
vance, de la quantité nécessaire que l'expérience aura vite 
fait «Ninattre, puis de les présenter devant leurs encocbesj 
Les premiers se placeront sans difliculté; pour les derniers, 11 
suffira de serrer légèrement, avec les doigts, pour cominrimer 
l'obturateur. 

à* Pose de la conduite, fig. 11. 

Tous les joints étant ainsi préparés ^ on procède à la pose 
delà conduite; pour cela, il suffit de pr^nter, devant le joint, 
le bout mâle dont le bourrelet pénètre entre les segments de 
la couronne mobile en les repoussant légèrement vers l'inté- 
rieur, ce qui les écarte l'un de l'autre. 

Lorsque cet écartement est égal à a millimètres, le bour- 
relet peut passer; il pénètre alors dans l'embolture en y en- 
traînant l'obturateur, qudies que soient la forme et la m^re 
de celui-cL 

Le joint est fait, dès lors, mais il faut le serrer, ce qui peut 
se latre de suite; mais il vaut mieux dresser d'abord la con- 
duite, et ne donner, qu'après, les derniers tours de clef. 

11 faut avoir soin de ne pas pousser le bourrelet au fond de 
remt>olture et de ne pas serrer les écrous é refus, afin de 
laisser le jeu nécessaire aux dilatations et aux contractions. 

5" Dépote et réparaUons. 

Lorsque, pour un motif o« pour un autre, il est nécessaire 
de déposer une partie de conduite, il suffira de saisir, avec 
une def anglaise, les deux contr^Mrides près d'un boulon et 
de serrer légèrement Le boulon, n'étant plus maintenu par la 
pression de l'obturateur, s'enlèvera facilement à la main et 
les autres tomberont d'eux-mêmes. 

Il n'y a donc pas, comme dans les systèmes où les oreilles 
sont percées de trous cylindriques, é briser un boulon, ce 
qui arrive généralement quand la rouille empêche les écrous 
de tourner et amène, presque toujours, la rupture d'un tuyau. 

Si les écrous rouilles ne voulaient pas se dévisser, il suffi- 
rait, une fois les boulons enlevés, de les passer au feu et au 
pétrole pour les remettre en état de servir de nouveau. 

Si , enfin, un joint venait à fuir et si on n'avait pas sous la 
main d'obturateur spécial, on pourrait faire la réparation au 
moyen d'une feuille mince de caonchouc, découpée en forme 
d'entonnoir développé dont on entourerait le bourrelet, en 
ayant soin de bien faire recouvrir les deux bords contre le 
bourrelet et sous la couronne mobile. 

La partie libre étant alors posée sur le rebord de l'embol- 
ture, on mettrait par-dessus une corde ou de la filasse gou- 
dronnée et on serrerait le tout avec la contrebride. 

La pressicm de l'eau appliquerait les bords de la feuille l'un 
eontre l'autre et produirait une obturation parfaite. 

6*. Avantages du système. 

Les avantages du système sont les suivants : 

i"" Fermeture hermétique du joint, qui peut être fait par 

un ouvrier quelconque sans qu'il soit possible de le faire 

mal; 
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a"* Poisîbâilé cTitn Mmge progresnf , qui pemet de r^er 
le joint eo tout ienpt; 

d" FftdlMë de poM el de dépose; 

4* Conservation pcrpétudle de k fiicflité de déposf, ce qol 
oocâflioniie une notable ëcooomie pour les r^Muratione; 

5^ Lîfaertô absolue de dilatât» et de contractton sous ïin- 
iueaca des variations de température , permettant de dirni* 
nuer beaucoup les te irai se Bi ents qui doivent être oonnd^ 
râbles, si Ton veut soustraire la conduite à ces variaiionf ; 

6* Grande fleubilîté dasis tous les sens, ce qui permet de 
mieux épouser le terrain dana le tracé de k conduite et, par 
eonséquent, de diminuer ettoore les terrassements qui, dans 
oertains cas , avec les kibks diamètres, coûtent pins cher que 
les tuyaux eux-mêmes. 

En outre, si un tassement se produit, les joints pourront 
céder sans se rompre et sans qu*une fuite se déckre. 

Une conduite, composée detujsnx de i mètre de longueur, 
pewt s*insGrirt dans xm cercle de 3* 83 de rayon; on pourra 
donc se passer de coudée, œ qui est encore nne cause d'éco* 
nooue, sinon ponr Tachât, du moins pour k pose; 

7* Grande solidité des eatrémité» du tuyau , qui sont soffi- 
samment renforcées pour ne pas se briser pendant les trans- 
ports et les manntentions. On n'aura donc pas à craindre de 
déchets. 

De plus, les oreilles , étant portées par les contrebrides , ne 
eonstàuant pas nne faible partie dans k tuyau, oekn-ci ne 
pourra plus être mis hors d*usage par k rupture d*une oreille. 

Ces ruptures seront d*aillenrs peu fréquentes, par suite dn 
pro61 robuste et du renforoement adoptés pour les oreilles et 
do peu de masse de Is contrebride. 

Il y aura donc là encore xme cause d'économie, et non la 
moins importante. 

En résumé, Temploi de ce système donne une grande sécu- 
rité, jointe à mue économie considérable réalisée : 

i' Sur k prix des terrassements; 

3* 8(nr le prix de k conduite, par suite du manque de dé- 
chet»; 

3* Sur k main-d'oenvre. 



BaBVBT n* 39988$, en date du i8 septembre 1893 , 

A M. ScBtifm, pour des perfectionnements aux comp^ 
teurs d'eau en caoutchouc durci ou ébonite, 
(Sitntit.) 

PI. XV. 

Fig. 1, covqM verticak, snivanti-i, %. a, du nouveau comp- 
teur d'eau. 

Fig. a, coupe horizontak suivant a«9, fig. 1. 

Fig. 3, vue de dessons de la chambre de k roue à ailettes, 
k fond C étant dévissé. 

Fig. 4, chambre d'écoulement, vue de dessons, la chambre 
de k roue à ailettes étant enkvée. 

Ce nouveau compteur d'eanse compose d'une bofiteG avec 
conduite d'entrée E ot conduite desortk ou d'écoulement F", 
éUposéts, l'une par rapport à l'autre, de manière que k pre- 
mière vienne déboucher an-dessous d*nn anneon If do k 
boite G, kndis que l'autre vient déboucher au-dessus de cet 
anneau. Le compteur proprement dit se compose de deux 
chambres A et B, séparées Tune do l'autre, et ne oommuni- 
quant entre elles que par une perforation centrak g, ménagée 
dans le couvercle de A. 

La chambre A contient k roue à ailettes R, que kit tourner 



Tean ^i pénètre dans cette chambre, par lef peiforations 
kngentidles a, ce mouvement de rotation étant ensuite trans- 
mk à nn us— it meut d'horlogerie connu Z, Four obtnnir sû- 
rement k mise en rotation de k roue, des oelloles4' sont 
ménagées dans le fond démontable €> fig. a, de même que 
des cellnks 1; sont ménagées dans le couvercle delà chambre , 
fig. 3. Ces cellules, par leurs dimensions variabke, ont ponr 
but d*opposer à Tean pénétrant par le canal £ et les ouvert 
tures a, une résisknce régkbk, de telle manière qne cette 
eau ne.puisse traterserle compteur, sans kire tourner k roue 
à ailettes A. 

La chambre i communique, par la perforation centrak g, 
avec une secondie chambre B, rdiée au canal d'écoulement F 
par des ouver tor es radiales b pereées dans ses parois, fig. 1 
et 4. Au-dessus de k chambre B, se trouve k mouvement 
d'horlogerie Z. La conduite d'entrée E est s^^arée de la con- 
duite d'éooulement F par nn anneau étenche D^, disposé sur 
l'anneau W, et par le compteur proprement dit, de manière 
qne Teau ne puisse j arriver qne par il 0t B. La boite en- 
tière G est formée par une formetare étanche Z>et un chapeau 
vissé G'. Les chambres A et B, ainsi que ks roues dentées 
dn compteur, sont kites en ébonibe. 

L'eau arrivant par E, pénètre dans k chambre 4 par les 
perforations tangentielles a; kit, par suite, tourner k roue à 
ailettes A > et, en raison de k dkpositfon des celkdes c et d, 
et en traversant k perforation g, pénètre dans k chambre B, 
d'où elle s*écouk, par les onvertures k, dans le canal d'écou- 
lement F. L'axe u» de k roue à ailettes tourne avec son pivot 
en ébonite dans nne crapaudino en pierre polie s, d'où ré- 
sulte, ainsi qu'on le conçoit aisément, un mouvement très 
doux avec frottement minimum. En sv^e de la séparatfon de 
l'entrée et de l'écoulement, ce compteur à eau fonctionne 
également dans toute autre enveloppe, sans nnire à sa marche 
régulière. 



BaaviT n^ 990007, en date du 96 septembre 18^, 

A M. Hawley, powr des perfectionnements aux pompes 
centrifuges. 

(SxtnOt) 

PI. XVI. 

Cette invention se rapporte k des perfbctionnements aux 
pompes centrifoges, dans le genre de cdies dont k boite k 
piston est garnie intérieurement d'une garniture mobile et 
pourvue d'un support mobile dons k coussinet , lesdites pompes 
éUnt actoellement exclusivement employées pour monter de 
l'eau mélangée do sable , de gravier ou d'autres subsknces 
graveleuses, aux bâtis de chargement de machines à scier les 
pierres et aux bétis de polissagCé 

' Jusqu'ici, dans les pompes destinées aux usages susdits, le 
compartiment était garni de deux plaques de garniture ou de 
doublure latérales entre lesqudks se trouvait une doublure 
ou garniture annulaire, le tout étant maintenu en pkce par 
une plaque de dessus ou de formeture. De même, dans lesdites 
pompes, le tourilfon était de foitno tubnkire et ne pouvait 
être enkvé qu'en retirant d'abord le piston de k ix^te. En 
outre, dans ces pompes, Teau pour laver et lubrifier le tou* 
rillon est admise directement dans un canal longitudinal, pour 
circuler ensuite vers l'intérieur jusqu'à ce qu'elle arrive à un 
retrait annulaire pratiqué près de l'extréiBité inférieure du 
support, d'où elk est chassée sbt le pkton. 

Mon invention a pour but de perfoctionner k construction 
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ée l*etttrée ei de la gurMtara Ménde éa oM d'entrée de la 
pompe. 

Mon iavenlîoa a encore fow faut de p«rfe(^aner la con- 
ftrudîon do support dans le tourillon, de mantère (fn*! 
pmw être enleré et repbcé sant qu'on dme enlerer les gar- 
nitnrcaet le pésten, et de prodnîte une meiBenre kibri6cation 
de l'arbre. 

F%. 1, ovation aeoÉknmeUe de la pompe perfoctkninée. 

F%. 3, Tue seotiontteU» d\me eoupe dn eoossinet d*arbre. 
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A', ^qœ de deasos on de iermetare. 

B, entrée pour Teau. 

C, piston. 

D, arbre de piatoo. 

B^ ganûtnre âoneare annulaire* 

F, €, plaques de gamilares latérales. 

H, tourillon boalonné a plaque de deisus ou ée foasetnre. 

I, support dans le tonriHon. 

J, presse-ëtoupe fixé mobile dans le boitt eii éi i e u r du Ion* 

TàkHL 

M, tayma à traciters «eqoel i'ean eat adnrise à rintériewr dn 
tourilkn peur IdMGier Tarbre. 

L'expérience m'a dënu>ntré que , dans l'eaiploi d'mpa pompe 
poar oBMteré'nau mélangée de saUe ou d'autnea aubttantes 
graveieÉses, fl y a une osbre estoesnre dans la partie inlé- 
fîeiire de rentrée, ^oe au toorbiUwi irioient ceannuniqué 
en cet endroit au mélange entrant, ce qui produit un enlè- 
▼ement rapide de cette partie dn tuyau d'entrée, après quoi le 
grarfier ou le saMe peut exercer ê<m actkm destructive sur lea 
bords de ta balte. 

'Garantir la boite conte IV^ure de ia maaîèm expoaée, 
veîftà ïwa des buts de mon invention; je l'attoÎDB en gamis- 
s«t le côté cTeatrëe de la i>olte d'une éxleDaioni/, et en ai^ 
nmgeant son antre extrémité pour la réception d'un toyaai 
d'aspiration (non indiqué). Dans l'extrémité i nt ér i e ure de cette 
extension, je forme un retrait anoodaire r, d'une profondeur 
eoBvenabie penr rede^roir la garnihire dont il est question 
diaprés éb d'une M^fuenr suffisante pour conduire la garnir 
tore ven l'exlëriettr, auéelàilu point auquel se produit l'ac- 
tion tourbiloMante du ioide^ 

àm lieu de Caire la plaqtie de garniture G plaie, oomme 
c*était le ca» jusquid, je la garnis d'une extenaion tubcdake T, 
finaaat, de préférence, partie intégrale de la plaque et devant 
s'adapter exadaitioat et k niveau dans le retrait pratiqué dans 
l'extensian L de la boite, l*«stréanté intérieure de cette partie 
tabulaire entrant dans k piston. On remarqnera ainsi que 
toute l'usure an bout intérieur de l'entrée tombe sur ia plaque 
de gamittÉra et celle plaque, quand «lie est usée au point 
d'être inutilisable, pent<ètre remplacée par une nonvette à un 
pdi sknmé. 

Pour que le support dans le tourillon pÉbseétieeidevé et 
replacé sans qu'on doive enlever les garnitures ou doublures 
et le piston, et pour 4fue la Inbdfication de l'arbre soit oacti- 
l^ire, j'ai imaginé de eonstruire le coussinet ou support en 
sections, de préférence par moitié, en réduisant le diamètre 
de l'eRtnémilé inl éai e ni i h de manière à laisser un coude S 
deetiné à porter ta donner sur le celé eilérieur de la botte d; 
à «mpècber trinsi on moiffemeot du sépport vers l'intérieur, 
celte partie réduite «'étendant à travers la plaque de gamitnre 
ou de doublure laténde, comme il eat Indiqué. Pour qu'il ne 
ptuaae se mouvoir i^ers rextèrieur, je forme dans le tourillon 
on conde contre lequel donne le bout extérieur 4u support. 

Au Ma de ce coude h* le diamètre de la perferation du 



tourillon est moindre par rapport à eeHé du support ou oous* 
sinet , et , dans c^te perforation réduite d« tourilloli Je pratiqtte 
une rainure annulaire avec laquelle oMnmunique te tuifau 
d'alimentation d'eau R, En de^ de cette rainure, (1 y a nn 
canal iongitudind 3, qui s'ouvre dans une rainure annn- 
laire 3, pratiquée dans le bout extérieur du support, c^te 
dernière rainure communiquât^ par un canal ou conduit lon^ 
gitudinal 4 avec une rainure aimîlaire 5 pratiquée dans le 
support, près de son extrémité intérieure. Grâce h cette sét4e 
de rainures crt de canaux ou conduits, j'arrivo à ftrfre pro- 
duire par l'eau une tneilleurê iulirifîcation et un meîHeur nët- 
i»yage et ce, par a ug m e n t at ion de la surflice d'eau exposée à 
l'arbre* 

En examinant les éoMina, on remarquera que la peMaration 
dn support, en^eçà de lei rainure 6, est un peu agrandie pour 
permettre que l'eau, employée à la lubrification de i'arbrs, 
paisse entrer vers la sor^ee du piiton. Il est é i ide w i que Vé* 
loupe, lenne en (rface autour de l'arbre par ta gamtare/, 
empèebe l'eau de passer à Texlèrieur. 

Avec le support décrit ci4(lessu9 peur Tenlever ou te replacer 
dans la pompe, il suffît de déboulonner le toorfllon, do le 
glisser extérieuremmit sur l'ariNre et d^0^lever ou de replaoer 
ledft support par sections. 



Brevet n* 299095 , en date da a8 septembre 1893, 



A M. Dumont-Carpentier, pour un siphon in 
çMe» 

(Sdndt*) 

PL XVi, flg. 1. 

Cette invention se caractérise par l'application d'un rèser* 
voira ia partie supérieure des siphons, de n'importe quelle 
construction. 

Ce réservoir sert : 

1* A amorcer le siphon ; 

a* A empêcher quil ne se désamorce une fois qà'il est 
amorcé. 

Pour amorcer le siphon, on plonge sea branches, respectif 
vement, dans les récipients entre lesquels doH avoir lien 
l'échange du liquide, ou , en général, on empêche la Vidange 
des brandies par un moyen quelconque. 

On ferme le robinet B! et on ouvre le robinet 11*. Pttfs on 
remplit le réservoir R de liquide. On (bftne alors le réA>inet A* 
et ensuite on ouvre le robinet A'. 

Le liquide s'écoule alors dans les bnnèfaes du siphon , et cet 
écoulement s'arrête, lorsque la pression de t'air^ qui e^ nkonfé 
dans R, plus le poids de la colonne de fi<)uidé contenu dans 
l'appareil équilibrent la pression atmosphérique. 

Alors de deux c4iOses l'une : 

Ou bien le niveau du liquide s'arrête au-dessus du stphon S 
c'est-JNlire dans le tuyau H' ou dans le réservoir R, Le siphon 
est alors amorcé. 

Ou bien le niveau du Hqnide s'arrête •au-deiErsotks ûa ftoui- 
met S du siphon. 

Alors on reconmieoce l'opération, «"est^à-dire qu'on ferme 
le robinet R', on ouvTS R", on remplit ii nouveati R, puis 
an ferme R* et Ton ottvre JT; une nouvdle quantité de liquide 
s'écoule dans les brancfhes du siphon; sf le nfveau du liqdide 
s'arrête encore an*dessous du robinet W, on recommence 
jusqu'à ce que ce résultat soit atteint, et alors \é liphon est 
amorcé. 

Une fois le siphon amorcé, on forme le robinet A' €t on 
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r^Doplit une dernière fois le réservoir B. On ferme alors R* et 
on ouvre R, Le siphon est aiors indésamorçabie. 

£n effet, dès qu'une bulle d'air pénètre dans les branches 
du siphon, elle monte jusqu'au sommet du réservoir A, ce 
qui n'influence en rien le fonctionnement du siphon. 

Lorsque le réservoir R est reiufdi d air« on procède à la 
purge de cet air. A cet effet , on ferme le robinet R' et on ouvre 
le robinet iP pour chasser l'air du réservoir et le remplacer 
par du liquide, puis on ferme R* et on ouvre R' et le siphon 
se trouve dans les mêmes conditions qu'au début. 

Il est bien entendu que pour faciliter l'introduction du li- 
quide dans le réservoir R , on peut adapter un entonnoir de 
dimensions et formes variables au sommet de l'appareil. 

En outre, pour expulser l'air qui s'accumule dans le réser- 
voir R, pendant le fonctionnement du siphon, on peut, au 
lieu de fermer le robinet 'R' et de remplir l'appareil par le 
sommet, laisser le robinet R' ouvert et aspirer, par une pompe 
adaptée au sommet, l'air situé dans le réservoir R, de façon 
à (aire monter le niveau du liquide dans celui-ci sous l'action 
de la pression atmosphérique extérieure. 

Les moyens, destinés à maintenir le réservoir R plein, 
peuvent d'ailleurs varier à volonté. 

Je ferai remarquer également que les robinets peuvent être 
divisés en deux canaux par une cloison r, pour permettre la 
descente du liquide par l'un des canaux, tandis que l'air monte 
par l'autre. 

Enfin, l'une des branches du siphon peut être subdivisée en 
plusieurs branches S, S', 5*. 

L'appareil ci-dessus décrit a sa raison d'être, quelle que 
soit l'application à laquelle le siphon auquel il est adapté est 
destiné. Je citerai notamment les travaux d'irrigation, de 
drainage , etc. 

i" Addition en date du i5 janvier 1894. 
(Extrait.) 

PI. XVI, fig. 3 et 3. 

La présente addition a pour objet diverses modifications, 
changements et améliorations destinés soit à assurer le fonc- 
tionnement dudit siphon, soit, et surtout, à provoquer auto- 
matiquement son désamorçage en cas de nécessité imprévue, 
par exemple, lors d'un abaUa^aieot brusque de température, 
ou d'un abaissement de température au-dessous d'un nombre 
de degrés déterminé à l'avance. 

D'après ces changements, modlGcations ou améliorations, 
le réservoir supérieur du siphon indésamorçable se présente, 
comme l'indique, à titre d'exemple, le dessin auquel se réfère 
la description qui suit : 

Fig. 2, vue de face du réservoir modifié surmontant le si- 
phon proprement dit. 

Fig. 3, vue latérale, partiellement en coupe, de ce même 
réservoir. 

Le réservoir en question R, est relié, par un ajutage à 
robinet R\ à la partie supérieure du siphon proprement dit 5. 

Au sommet de ce réservoir se trouvent : 

Un entonnoir E à robinet e, pour l'introduction du liquide 
d'amorçage, et un ajutage à robinet jR^ qui, relié à une pompe 
à air, permet l'amorçage par aspiration. 

Outre l'entonnoir de remplissage et l'ajutage d'aspira- 
tion, le sommet du réservoir R est relié, par un tuyau t, 
à un robinet fi^, celui-ci manoeuvrable automatiquement et 
destiné à provoquer le désamorçage du siphon en cas de gelée 
on lorsque la température s'abaisse au-dessous d'un nombre 
de degrés déterminés à l'avance. 



Ce robinet et sa manoeuvre automatique coilstituent la par^ 
tie essentielle de la présente addition. 

La clef du robinet 1^ est pourvue d'un disque d, encoche en 
cT et d*, et est soumise à l'action d'un ressort spiral s, ou 
aulre, logé et agrafé dans un barillet solidaire du boisseau, 
convenablement fixé sur une (Jaque P solidement assujettie 
au réservoir R, 

En tournant la clef du robinet I^ dans un sena convenable, 
on bande le ressort i , et , lorsqu'il en est ainsi , le robinet est 
fermé et l'encoche d' du disque d de la clef se trouve en re- 
gard d'un index 1 qui s'y engage légèrement, retenant ainsi 
ladite clef dans la position de fermeture. 

L'index i appartient à l'extrémité d'une tige en métal très 
dilatable, en zinc, par exemple, dont Tautre extrémité peut 
être maintenue en un point fixe au moyen d'une vis à l'aide 
de laquelle on règle la pénétration de l'index i dans l'encoche 
d', en fonction delà température du moment, et de celle à la- 
quelle doit se produire, par contraction de la tige métallique, 
le déclenchement de l'index i. 

Lorsque ce déclenchement se produit, il est évident que le 
ressort s, sous l'effet de sa tension initiale, fait tourner la clef 
dans son boisseau (suivant le sens des flèches de la figure a ) 
et provoque l'ouverture du robinet RK 

Le réservoir R se trouve, par suite, en communication di- 
recte avec l'air, et il en résulte le désamorçage instantané du 
siphon dont les branches, et le réservoir qui les surmonte, se 
vident du liquide qu'ils contenaient. 

Pour ne pas être dans l'obligation de donner a la tige dila- 
table de l'index 1 une trop grande dimension, et aussi pour 
donner à l'enclenchement produit une tenue plus certaine, 
cette tige est remplacée per un faisceau de tiges reliées entre 
elles d'une certaine façon et groupées dans un même plan, 
circulairement ou de toute autre façon convenable. Le groupe- 
ment auquel la préférence est donnée est représenté sur la 
figure 1 du dessin. 

La tige a de l'index i possède, à sa partie inférieure, une 
traverse c aux extrémités de laquelle sont fixées deux tiges h 
montantes parallèles à celle a , et réunies dans le haut par une 
traverse c' dans laqndle passe librement la tige a; de cette 
traverse c', redescendent deux autres tiges a' réunies dans le 
bas par une seconde traverse c, de laquelle remontent deux 
nouvelles tiges b' réunies dans le haut par uae seconde tra- 
verse c' dans laquelle passe librement la tige a et ainsi de suite. 

Le dessin. montre, de chaque côté de la tige centrale a, 
des tiges 6, 6\ 6* et des tiges a', a\ a* qui alternent entre elles 
et dont le nombre peut être , à volonté , augmenté ou diminué. 

Les liges a sont en métal (en zinc, par exemple) doué d'un 
coefficient de dilatation très grand, timclis que celles 6, qui. 
agissent en sens contraire, sont en un métal (en acier, par 
exemple) de faible coefficient de dilatation pour détruire le 
moins possible l'effet des premières. 

La dilatation , à l'extr^të 1 de la tige centrale a est, en 
somme , égale à la dilatation totale des liges en zinc , diminuée 
de la dilatation totale des tiges en acier. 

L'index i étant enclenché à une température donnée, il est 
certain que le déclenchement doit se produire lors d'un abais- 
sement de température, et le moment du déclenchement peut 
être réglé au moyen de la vis/ qui, en agissant sur la tra- 
verse inférieure c du faisceau de tiges dilatables, déplace tout 
le système et engage plus ou moins l'index 1 dans l'encoche d\ 

Le faisceau de tiges dilatables est maintenu par la plaque P 
au moyen de deux douilles g et g\ l'une servant de guide à 
l'index 1 surmontant la tige centrale u, l'autre retenant s<^- 
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dmnent Tappendice à de la travers» inférieure c et coDstitaant 
le point fixe du ûùsceau. 

En dehors de la manœu? re automatique du robinet A* pour 
le désamorçage du siphon (ea cas de gdée, par exemple), on 
conçoit parfaitement que le fidsceau de tiges dtlatat^es, décrit 
plus haut , peut s*ap(diquer à la maaceuvre de n*importe quel 
robinet ou organe quelconque appartenant à un appareil ou 
k un instrument autre qu'un siphon. On remarquera aussi que 
le faisceau de tiges dilatables peat agir inversement, c*est-à- 
dire déterminer une mise en jeu d'un organe quelconque sous 
Tinfluence de la dilatation; il peut aussi être constitué de tiges 
en nombre quelconque de métal ou matière appropriée. 

Ail lien que Tofgane à mettre en jeu soit bandé par un res- 
sort, cet organe peut être soumis à Taction d'un contre- 
poids, etc. 

3* Addition en date du 22 octobre i8g4. 
(Extrait) 

PL XVI, fig. 4 à 6. 

La présente addition vise lacyonclion , à oe siphon . d'un 
sifflet ou autre signal sonore qudconqoe destiné à signaler le 
désamorçage qui, dans certains cas, peut être provoqué au- 
tomatiquement, et la disposition particulière d'une cuve à 
renversement susceptible d'être employée pour la démonstra- 
tion du fonctionnement de ce siphon et pour le mesurage des 
Hquldes, des grains et autres substances, en les munissant de 
tubes ou conduits disposés suivant les matières. 

U a en même temps pour but de relater Temfdoi de diirers 
moyens accessoires que l'on peut employer dans certaines ap- 
plications dudit siphon. 

La description qui suit, et qui est en. grande partie la re- 
production de celle de la première addition du 1 5 janvier 1S94, 
se réfère aux dessins. 

Fig. 2^^\ vue de (ace du réservoir surmontant le siphon 
proprement dit. 

Fig. 4 ^*^ vue latérale, partiellement en coupe, de ce même 
réservoir. 

Le réservoir B est relié, par un ajutage à robinet R', à la 
partie supérieure du siphon proprement dit S. 

A son soounet se trpuvent un entonnoir E à robinet e, pour 
rintroduction du liquide d'amorçage et un igutage, à robinet 
A* qui, relié à une pompe à air ou à tout autre apparml quel- 
conque , permet l'amorçage par aspiration. 

Outre Tentonnoir ou tout autre moyen de ren^lissage 
de Tajutage d'aspiration, le haut du réservoir B est relié, 
par un tuyau t, à un robinet JS' d'un système quelconque 
et manoeuvrable automatiquement ou autrement, destiné à 
provoquer le désamorçage du siphon ou d'autres appareils, 
même en cas de gelée. Le système peut être combiné de telle 
manière que le dédencbement , ou mouvem^t de robinet en 
question soit déterminé par une modification de température 
ou sous l'influence d'une élévation et d'un abaissement de 
température au delà d'un nombre de degrés déterminé à 
l'avance. 

La clef du robinet R* est pourvue d'un disque d, encoche 
etk iL et d*, et est soumise à l'action d'un ressort s, de disposi- 
tion quelconque, on à l'action de tout autre moyen produisant 
le même efiet. 

Le ressort est logé ou agrafé dans un barillet ou autre or- 
gane, solîdake ou non du boisseau , convenablement fixé ou 



(*) Semblable à celle delà première addition. 
(^ 6«tiMable à la_llg«re 3 , ia«r i« région i S, 
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non sur une plaque P, ou autre support, solidement assujetti 
au réservoir B, 

En tournant la clef du robinet B* dans un sens convenable 
on bande le ressort «, et, lorsqu'il en est ainsi, le robinet est 
fermé et l'encoche d' du disque d de la clef se trouve en re- 
gard d'un index i qui s'y engage légèrement, retenant ainsi 
ladite clef dans la position de fermeture. 

L'index i appartient à l'extrémité d'une tige pleine ou creuse 
en mêlai très dilatable, en zinc, par exemple, ou composée 
d'autres substances métalliques ou non métalliques, dont l'antre 
extrémité peut être maintenue, en un point fixe, au moyen 
d'une vis ou de toute autre façon , à l'aide de laquelle on règle 
la pénétration de l'index i dans l'encoche d' en fonction de la 
température du moment et de ceUe k laquelle doit se pro- 
duire, par contraction ou dilatation de la tige de métal ou 
d'autres substances, le déclenchement de l'index i. 

Lorsque oe d^îclenchement se produit, il est évident que le 
ressort x, sous T influence de sa tenûon initiale, fiiit tourner 
la clef dans son boisseau, suivant le sens des flèches de la 
figure a , et provoque l'ouverture du n^inet il*. 

Le réservoir R se trouve, par suite, en communication di- 
recte avec l'air, et il en résulte le désamorçage instantané du 
siphon ou de tout autre appareil, dont les branches et le ré- 
servoir qui les surmonte se vident du liquide qu'ils conte- 
naient* 

Le départ ou la sortie du liquide détermine un appel d'air 
qui peut niettre en jeu un sifflet, une anche vibrante, son- 
nette, timbre ou tout autre signal , sinon fixé à l'ajutage en X 
du robinet A^, de façon à produire un son , un bruit ou un 
app^ sonore queleoaque, app^nt on éveillant l'attention, 
c'est- à «dire informant du moment où le siphon se désa- 
morce. 

Pour ne pas être dans l'obligation de donner au moteur, à 
la tige dilataMe ou nMtrice de l'index i une trop grande di- 
mension, et aussi pourdonner à l'enclenchement produit une 
tenue plus certaine , cette tige peut être remplacée par un 
faisceau de tiges reliées entre elles d'une certaine façon et 
groupées dans un même plan, drculairement ou de toute 
autre façon convenable. Le groi^)ement auquel la préférence 
est actuellement donnée est représenté sur la figure 1 du 
dessin. 

La tige a de l'index t possède, à sa partie inférieure, une 
traverse c, aux extrémités de laquelle sont fixées deux tiges 6 
montantes, parallèles à celle a et réunies dans le haut par une 
traverse C dans laquelle passe librement la tige à; de cette 
traverse c' redescendent deux autres tiges a' réunies dans le 
bas par une seconde traverse c de laquelle remontent deux nou- 
velles tiges 6' réunies dans le haut par une seconde traverse c] 
dans laquelle passe librement la tige a, et ainsi dé siiite. 

Le dessin montre, de chaque côté de la tige centrale a, des* 
tiges b, b', 6* et des tiges a*, a\ ^ qui alternent entre elles, et 
dont le nombre peut être, à volonté, augmenté bu diminué. 

Les tiges a sont en métal (en zinc, par exemple), doué d'un 
coelBcient de dilatation très grand (ou en toute autre sub- 
stance, même non métallique) , tandis que celles b qui agissent 
en sens contraire, sont en un métal (en acier, par exemple), 
ou en toute autre substance, même non métallique, de faible 
coefficient de dilatation ou de contraction, pour détruire, le 
m'oins possible, l'eflfét des premières. Elles peuvent être 
creuses, ouvertes ou fermées à l'un ou aux deux bouts, ou 
bien être pleines. 

La dilatation à l'extrémité i de la tige centrale a est, en 
somme, égale à la dilatation totale des tiges en sine, dimâ- 
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nuée de la éîkrtaition des tige* acier ou de toates antre» sub^ 
stances, même non métalliques. 

L'index r étanft endencfaë à une température donnée, il«st 
certain qoe le dédencbementdoft se iiroduire iors d^naAmiK 
sèment on d*une élévation de température, et le moment d« 
déclen th e mc i it peut être réglé an moyen d'une ris ou de 
toute autre façon qui , en agissant sur la traverse înRérieare c 
du faisceau de tiges dilartables ou motrices, en Tappareil mo- 
teur, dépiaoe tout le système et endendie, plus ou moins, 
Tindejc i dans l^eneoche é. 

Le fAisœau de tiges dilataliles est nraiiftenii par la plaque P 
ou autre snppert convenable, an mc^pen de deux deviilies fei 
^, Tune servant de guide à l'index i surmontant ia tîge cen- 
trale II, Tantre retenant so^dement i'appendiee h de ia tra- 
verse inférieure o et constituant le point fixe do faisceau. 

En dehors de In manoenwe aeiomatique du robinet ITponr 
le désanofçage 'du siiApon dans les "conditions précitées, on 
coingoit paffcitemeirt qoe le ftMsceau de tiges dilatables, on 
miet» dît moteur ou de rappareif nsoteur, peut s'appliquer à 
la manœuvre de n'importe qued robinet ou orgnne queiconfoe 
appartenant à vm appareil ou a un instrument autre qu'on 
sipbon. 

On rem ap qpie r a «ussi que le teàsemuée tiges dîtatables peut 
agir inpversement , c'est-à«dipe déte rminer une mise en jeu d'tm 
organe quelconque sous l'influence de la dilatation et de la 
contraction, ou mieux de la tempérafore; H peut aussi être 
constitué de figes en nombre qneiconque, de mêlai ou ma- 
tières appropriées, ou par un récepteur on un moteur quel- 
conque eu plusieurs noyaux de tiges. 

Au <lieu que f organe à mettre en jtm aoit tbaodé par <im 
ressort, cet organe peut ètna aaumis h l'action d'un contre- 
poids , etc. 

Pour faire la démonstration de mon «ysttaie dil sipbow, je 
monte cehii^ci sur tme <cuve du genre de celle représentée 
partes figures 6 et 6. 

Cette cuve est formée de deux parties Jf et N, réunies l'une 
à i^autre par un aginftige n on autrement et pourvues on non 
de pieds convenables. €e modèle de enve peut mesurer aussi 
bien des liquides que des grates et recevoir d'autres applica- 
tions industrielles. 

Le siphon esl ajusté sur la partie M au moyen d'une tige 
engagée dans une deuille m! et maintenne au moyen d^une 
vis de serrage ou de toute wrtre façon, et cela de telle sorte 
qne l'une on Taulre de ses branches plonge dans l'une des 
parties de lacwve, alors que l'une ou l'attire branche plonge 
dans la partie voisine. 

L'une des parties de cette cuve étant remplie de liquide, le 
siphon est mis en marche, ainsi que cela a étédit plus haut , et 
fait passer ledit li^fuîde du compartiment qui le contient dans 
le compartiment voisin. 

Une ibis cehii-d plein, it sufilt de le sordever en le faisant 
pivoter sur l'agrafage m, pour que le liquide qu'il contient 
fasse retour dans l'autre compartiment, et cda sans aucun 
échappement possible et sans aucune difficulté. 



Brbvst n' 133276, en date do 7 octobre 1893, 

A M. Bonnet, poar un nouveau syAème de compteur à 
ew et autres liquides. 

(Extrait.) 

PL WL 

€etle invention est relative à un nouveau systèine^e comp- 



teur à liquide, qni^wière an extKèose sim^îdîté^e < 
Hon, permet, non seulement de mesuoer très exaoleme»t Is 
Kqnide qui ie traverse, noass enonne, lorsque cet «ppaTeil est 
emplojr^ dans 4es ènintaÉioM, dUitiliaèr l'eateèe^de pasaiM 
aéoessai» <i *son Ibnetionnenenl peur «étossi' ilnau qn'ift 
coopte à tonalei étages deé^iiÉimenfaleiiaos lequel il eA >in«- 
stalié. 

Ce^nmptenr eonqMisod etonn cytJBdeestd'inégnie itapnciè^ » 
et dans iesqnetu, selon ta «iroonittsMei^ las lienx on la n»- 
tnve en iÉf âide A ni o ni iuv is menaient éeac. pistons è cbnUe 
efiist, ayant leurs «es dÉspenii daas niés flans ^erpendkn- 
laires oonotrement 

Ces pistons ravivent alternativement i'eanforaée eurVane 
on l'antre de lenrsfioes^ jéJen le ma» dn rnow^nent, leqnel 
est déterminé suivant les directions opposées, par le jnacooK 
biné de deux tiroirs à coquiUe glissant automatiquement sur 
la table qui sépare les deux cylindres. 

Pour faciliter l'intelligence de cette invention, le dessin 
représente, mais à titre d'exemple seulement, une des combi- 
naisons qne je peux réatinr «vec mon système de «omptenr. 

Fig. I, coupe verticale naontrant en ^èvation l'ensemble de 
Tappaveil qoi cempMDd , nomme <m le voit : 

i"* €n oompartnnent enpërienr finmé Â , contenant le petit 
c]^indre; 

a** Le grand cylindre B, Isquel est immédiatement ipkicè 
au-dessous de la table €, qni in^poiile les tiroirs à coqniik et 
leur mécanisme. 

Fig. a , conpe horiaontale suivant t Y, montrant epéeiale- 
ment la disposition de petit cytindroet le jen des tifoifi* 

Fig. 3, coupe verticale suivant DEFG, <fig« a, qni sert à bien 
faire voir la<diiq>osition des lamièrai d%itroduction et d'échap- 
pement des deux iQ^lkidfns. 

Fig. 4. vue représentant partie en élévation, partie eocdnpe 
suivant ff J de la Tue en pian, avec l^stniment qui enre- 
gistre l'eau consommée, quelques détaib de l'ensôi^e du 
compteur. 

Fig. 5 , plan , contenant l'enregistreur et le petit cytindre. 

Pour bien se rendre compte du fonetionnement dn conlp- 
teur, on se reportera tma figures 1, ^ et 3, où les orgsoms de 
distribution ee tronvèirt représentés dans la positton qu^ls 
doivent occuper pendant la «nurse ascendante du piston. 

On voit qne le tiroir à coqniHe K, qui ^eert de distributeur 
au grand piston, déisonvre la lunsièfe n, communiquant avec 
la face niiérienre de.oe piston, tnndis que la lumière h, 4)dr- 
respondant à sa ftiee snpérienre, se trouve couferte pai' le 
même tiroir pour laisser passer la musse d'eau que repousse 
le dessus du piston, par l'oi^ifiœ d'édiappement e et le tuyau 
de refontsment â. 

L'eau extérieure continuant tonjonrs à se précipiter dans le 
compartiment du petit cyMndre par le tikyira d'arrivée s, si 
l'on examine la position du grand piston au moment eà X ar- 
rive à la fin de sa course nscendante \ on voit que l'extrémité^ 
supérieure de sa tige l^ autn bnlè contre leletier oscillant et 
À fourche^, en faisant décrire, à cette dernière, un ane de 
cercle qui oblige le tiroir à ooqnifle £, du |»etlt pivton^ à dé- 
masquer la lumière /, qui permet k l'ean forcée de s'intnodniw 
derrière le petit piston , tandis que l'eau , poussée par sa faee 
antérieure, passe sous la coquille dans la lumière d^ëebapp^ 
ment/, et, de là, dans le tivfau'Oomitmn de refoi^ensent. 

Dans cette oonrse« ta tign dn petit pistnn, se trowantT»- 
liée à l'aide d'une fourche I, au tiroir du grand piston, oblige 
ce tiroir K à découvrir la lumière supérieure de prise en 
charge du grand piston et à eouvrlr Ja lumière inféai^re; 
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i*eMi s'introduit alon mr sa &oe supérieore et le force à de»- 
eeadre, tandis que celle qui se trouvait sooi sa iacemiérkmn 
ramonte par la iomière a et sort par ron6ced*ëcliappeiiieiitc 
et le tuyau de refouleoient d, en passant, oomoie précééw- 
nMnt, sous la coquille mettant les dem lumières encMnmuai- 
eation. 

Le tiroir de distribution du petit piston restant knmobiie 
pendant cette phase, ee piston, par ia ponasée que l'eau 
eieree sur sa face, continue à rester dans la sème position 
jusqur*au moment où le grand pisloa, arrirant à ia fin de sa 
course inlërieure, attire, par i*écron i, que porte sa tige, te 
levier j veiv le bas, de manière à découvrir la kmiière d*aTant 
ée ce |Mston età eocnrtr la hKaàéndwtièreqod était omwrtm% 
l'eau s'introduit alors mr ia faœ aivani , qu'elle lait reoirier en 
ttnenant )a coquîHe dit gnittd piston , qui , comme précédem- 
ment, démasque ia lumière dki grand pirton correspondant à 
sa face inférieurs. 

Dans les movrementi de montée et de descente q«e M 
Imprime le lerier, la tige de ia fourehetley porte «ne prise 
éyidée k qui sert, par l'intermédiaire de l'axe et taquet m, à 
mettre en mouvement les organes de l'enregistreur n, dont le 
compteur est pourvu supérieurement. 



Brevet n* 93537S, en date du i3 octobre 1895, 

A M* Bonnet, pour rutilisaiion^ par In compteurs, de 
la force hydraulique en excèà dans les. concesiions domeS' 
tiques ou industrielles. 

(Bilrait.) 

Pi. XYH. 

La présente invention a pour obfet des dispositions spé- 
ciales que j'ai imaginées pour utiliser, conmie force motrice, 
au moyen des compteurs en usage, à turbine, à piston ou de 
toot autre type , l'excès de pression que possède Teao fournie 
aux abonnés dans les villes pourvues de distributions. Je suis 
arrivé à oe réscdtat^ dont je développerai plus loin les princi^ 
pales dispositions et moyens em{doyés, en considtomt qne, 
si ta pression de Teau dans la plupart des villes n*est généra- 
lement pas inférieure â 4 ou 5 atmosphères pour Talimenta- 
tion des quartiers élevés, cette même pression est beonoonp 
trop forte dans les zones inférieures , pour lesquelles une pres- 
sion de deux atmosphères serait tout au moins suffisante. 

Dans le système que j'ai imaginé, j'emploie l'excédent de 
pression disponible et qui peut être de deux ou trois atmo- 
sphères et même plus , pour faire mouvoir très avantageuse- 
ment de nombreux appareils fort employés dans l'industrie, 
tels que : 

I* Élévateurs de liquide de tous genres à air comprimé ou 
à air raréfié pour brasseries, bains, lavoirs , teintureries , en- 
trepôts de vins , magasins généraux , etc. ; 

s* Appareils de carburation de gaz d*écftairage; 

5* Ventilateurs; 

4* Appareils divers électriques servant à l'éclairage, dyna- 
mos , etc. 

Les appareils de jaugeage les plus répandus sont toue basés 
sur deux principes bien distincts : le premier, qui est celui 
auquel on s*est définitivement arrêté, repose sur l'emploi d'un 
cylindre dans lequel se meut^ sous la pression de l'eau, un 
piston vertical dont les déplacements indiquent, par un mouve- 
ment d'horlogerie, la quantité d*eau qui passe par le compteur. 

Dans les appareib construits sur le deuxième principe, c'est 
une turbine â ailettes qui rscoit l'eaU dont elle enregistre le 
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volume , au moyen d'un mouvement d'horlogerie. Mais comme , 
dans les deux cas, le piston et la turbine se trouvent adaptés 
sur des srxes verfSeaur qne Ton peut prolonger à l'extérieur du 
compteur, j'emploie le mouvement de rotation ou de va-ety 
vient de cet axe pour actionner les appareils ci-dessus men- 
tionnés, au moyen d'organes appropriés que j'ai, aussi cnéés 
et qae représente, à titre d'exemple^ le dessâ». 

Fig. 1, yue scliéaaatique dfuA cooapteur à piston dèyà bre- 
veté et qui consiste , comme on le voit, en deux cylindre* WÊt 
perposés, dont l'un A est vertical et l'autoa fi, liorixontai, 
commandant mutuellement leurs tiroirs de distribulionarat- 
peciivwCet D. 

A l'axe dn piston vertical est attelée une pompe à air, ^ 
peut servir de compresseur d'air ou de pompe à vide, par ht 
îeucomiiiDé du pistoa E et des clapets a, a', b, h', dont clic 
est munie» 

Ces soupapes d'aspirati<m et de reibuÉement correspondent 
respectivement, par des cavités prismatiques c, à de&tnjwK 
dont l'un, qui n'est pas représenté sur le dessin, peut être 
greffe sur la tubulure en olive #*, et l'antre cenc^orte, coouns 
on le voit : i*" un robinet à deux voîeS' ayant ia double miasios 
de servir à Téobappement de l'air aspiré, lorsque la pompe 
fonctionne comme pompe à vide, et à la compccssioA, lorsque 
la pompe est destiniée à i'élévatîoB des^ liquides; 2* ce même 
(nyu« est, en» outre, pourvu d'un manomètre on d'un.indica- 
teur à vide, ainsi que d'une soupape de sèreté. 

Lorsque j'emploie les compteurs spécialement comme force 
motrice , je prolonge la ti^e do oooipteur pour l'atteler à Taide 
d'une bielle, à un arbre à vilebrequin, dîq>ositMHi que repré- 
sente la figure a. 

Je simplifie également, en certains cas, les dispositions 
d'usage en supprimant les mouvemei^ de bielle et de mani- 
vdle de l'arbre moteur. 

Pour atteindre ce résultat, j'ai fanaginé la dnqiosition de la 
figure 3 bis, où l'axe prolongé du compteur porte, à son ex- 
trémité inférieure, une fonrcbe à déclics et à ressorts 6» en- 
grenant à la noontée coomie à ia descente de l'axe vertical 
avec la denture de rochet que porte Tarbre moteur, ce. qui 
supprime le point mort qu'eût présenté l'adqption d'un même 
arbre pourvu de manivelle, et facilite la mise en mardie de 
cet arbre qui s'effiectue, par ce moyen, automatiquemei^' 

Aux déclios à ressorts, représentés à grande échelle, fig. 3, 
je substitue, selon les circonstances, le pêne ou verrou que ' 
représente la figure 4 , où l'on voit cet organe muni d'un res- 
sort antagoniste chargé de le repousser, lorsque sa partie 
biseautée quitte la denture du rochet qu'elle fiait mouvoir, 
comme précédemment 

En d'autres cas, j'adopte l'arrangement des figures 5 et 6 
consistant, comme on le voit, en une chaîne sans fin dont les 
broches sont entraînées par les cliquets que portent les fourches 
k leur extrémité inférieure. 

Lorsque l'appareil de jaugeage, comme celui que repréiiente 
ia figure 7, est à turl»ne M, je prolonge son axe vertical ro- 
tatif sur lequd je fixe une poulie, ou mieux un engrenage cli- 
nique composé d'un pignon et d'une roue J, dont l'axe biici- 
lontai porte, à son extrémité, la poulie motrice X> destinée«à 
iiire mouvoir les appareils de tous systèmes^et detoua.gensB8 
que 1*011 veut mettre en fonction : dévateun, pompes, ceo- 
triluges, dynamos, etc. 
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Brevet n* 233612, en date du aâ octobre 1893, 



A M» FowLER, pour des perfectionnements aux appareils 
à débiter les liquides, 

(Extrait.) 

PI. xvm. 

Cette invention est relative à des perfectionneuients aux 
appareib à débiter les liquides, dans lesquels le liquide passe 
de la source générale d*alimeotation au verre ou autre réci- 
pient et se trouve mesuré pendant ce passage en vue de dé- 
«terminer le volume de liquide débité. 

L'invention porte plus particulièrement sur le récipient 
mesureur, et sur les organes qui agissent de concert avec lui 
pour permettre l'admission du liquide dans le récipient me- 
sm'eur et sa sortie de ce récipient, sans qu'il soit nécessaire 
d'avoir un évent et sans mouvement perdu des parties actives. 

Le dessin représente une manière pratique d'exécuter Tin- 
vention. 

Fig. 1 , élévation latérale du récipient mesureur et des or- 
ganes qui y sont reliés immédiatement, la boite-enveloppe 
étant représentée en coupe. 

Fig. a , coupe verticale de l'avant à l'arrière faite à travers 
le récipient mesureur et les parties adjacentes. 

Fig. 3 et 4 5 vue de face et coupe verticale faite transversale- 
ment au récipient mesureur et suivant le plan longitudinal 
de Taxe du levier de manœuvre et du robinet. 

Fig. 5 et 6 , vues de détail qui représentent respectivement 
la clef du robinet en élévation latérale et en vue de bout. 

Dans l'exemple qae j'ai choisi pour représenter mon inven- 
tion, le corps A du récipient mesureur est fait en matière 
transparente telle que le verre; il est de forme cylindrique et 
ses extrémités sont introduites et fixées dans les douilles ap- 
propriées 6 et 6' dont sont munis respectivement les fonds an- 
térieur et postérieur B et B, 

Le fond antérieur B est pourvu d'une bride latérale 6* à 
Taide de laquelle il est relié au fond postérieur par des boa- 
Ions C qui traversent la bride 6*, ainsi que les oreilles corres- 
pondantes B^ du fond postérieur B'. La bride 6* sert aussi à 
fixer commodément le récipient mesureur et son mécanisme 
de commande à des supports fixes c, c', disposés en haut et 
en bas de l'appareil. 

Un tubeD, partant de la partie supérieure du fond antérieur 
et dirigé vers l'arrière, sert à recevoir l'extrémité d'un tube 
flexible en caoutchouc ou d'un autre tube d'alimentation ap- 
proprié partant d'une source générale d'alimentation, en pres- 
sion ou en charge, qui n'est pas représentée sur le dessin. 

Un conduit d, formant le prolongement du tube D, est mé- 
nagé dans la pièce de fonte qui forme le fond antérieur; il 
aboutit au boisseau ou logement E d'un robinet conique d'où 
il est luis en communication par des lumières d' et d* avec 
des conduits qui débouchent respectivement aux extrémités 
antérieure et postérieure du récipient mesureur A, 

La lumière d' conduit à une chambre tubulaire F qui , sur 
le dessin , est représentée dans l'axe du récipient mesureur i; 
cette chambre reçoit intérieurement une douille filetée /qui 
se visse sur la partie/' de la paroi interne de cette chambre , 
de façon que l'on paisse régler à volonté sa position poor 
qu'elle fasse plus ou moins saillie à l'intérieur da récipient i. 

Le bord de l'extrémité intérieure de la douille/ est chan- 
freiné de façon à former une arête vive/* dans le Iciut indiqué 
plus loin ; le bord extérieur de cette douille présente une en- 
taille/', destinée à recevoir un tourne-vis ou autre instru- 
ment qui permette de faire tourner commodément la douille/. 



A son extrémité extérieure (antérieure), la chambre tabulaire 
F est fermée par an bouchon fileté/^ qui est umni d'une gar-t 
niture convenaUe en vue d'obtenir une fermeture étanche 
pour l'air et pour l'eau à l'extrémité de la chambre. 

La lumière d* débouche dans un bout de tube G qui , dans 
l'exemple représenté, est en matière transparente telle que le 
verre; ce tube se termine dans une douille g que présente la 
(ace antérieure de la pièce de fonte B' qui forme le fond posr 
térieur; le passage, formé par le tube G, se continue par ua 
conduit g' ménagé dans la pièce B' et débouchant a l'extrér 
mité du récipient A, de préférence suivant son axe; ce con* 
duit g', à l'ecûiroit où il pénètre dans le récipient i« se ter^ 
mine par un bord g* qui est chanl'reiné de façon à former une 
arête vive dans le but indiqué plus loin. 

Une lumière e fait çomnuiniqpier le boisseau B du robinet 
conique avec le conduit de décharge e\ 

Dans le récipient mesureur A est adapté uo piston qui peut 
se mouvoir librement en arrière et en avant à l'intérieur de 
ce récipient, suivant que la presssion l'emporte sur l'une de 
ses faces ou sur l'autre. 

Dans l'exemple représenté, le piston est formé de deux 
disques H, H', reliés par une tige h, aux extrémités de lar 
quelle sont fixés les disques au moyen de vis h* et h*. Ces 
mêmes vis servent également à assujettir les rondelles h^ et M 
sur la face extérieure des disques. Ces rondelles servent, avec 
les bords g^ et/^ qui limitent le mouvement du piston en ar- 
rière et en avant, à intercepter rapidement et parfaitement 
récoulement du liquide à travers la douille/ ou le conduit g\ 
sm'vant les cas. 

Dans le boisseau conique E est ajustée une clef de robinet i 
qui présente des rainures opposées t et i^ ces rainures sont 
dbposées de façon que, quand la clef a été amenée dans la po- 
sition de la figure a, la rainure ( établit la communication 
entre le conduit d et la lumière d' qui communique avec l'ip- 
térieur du récipient A par son fond antérieur; en mèmetempa, 
la rainure i' établit la communication entre la lumière d* elle 
conduit e aboutissant au bec de décharge, en sorte que ce der- 
nier communique avec le conduit g' de la partie postérieure 
du récipient et avec le tube G et que, par suite, le liquide peut 
s'écouler de la partie postérieure du récipient pour sortir par 
le bec de décharge. 

Si l'on fait tourner la clef / d'un quart de tour, la rainure i 
vient dans la position voulue pour relier la lumière d' au con- 
duit e et, par conséquent, au bec de décharge; eu même temps 
la rainure t' vient, dans la position voulue, pour rdier le con- 
duit d'admission d à la lumière d*, au tube G, au conduit g' 
et , par suite, à l'espace intérieur du récipient par son extrémité 
arrière. 

Un nouveau quart de tour fera venir la clef de robinet dans 
la position inverse de celle représentée sur la figure a , de 
sorte que les communications seront encore établies comme 
sur cette figure; un troisième quart de tour mettra en com- 
munication la partie postérieure du récipient avec le réser- 
voir d'alimentation , et la partie antérieure avec le bec de dé- 
charge; enfin , un quatrième quart de tour ramènera le tout è 
la positi(Hi représentée sur la figure a. 

Pour permettre d'efl*ectuer ces rotations par quart de tour 
de la clef de robinet, cette clef est munie d'un bord denté i* 
dont les dents de rochet, comme on le voit clairement sur 
la figure 6« sont distantes l'une de l'autre d'un qoart de cir.- 
conférence. 

Un arbre K s'étend à travers la clef/ et à travers la pièce qui 
forme le fond antérieur du récipient; cet arbre, après avoir 
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travené an ou plusieurs appareib mesureurs du genre ci-des- 
sus décrit et disposés en série, arrive à un mécanisme enre- 
gistreur et totalisateur d*un genre quelconque approprié. 
Comme ce mécanisme enregistreur et totalisateur ne fait pas 
partie de la présente invention, il n a pas été représenté sur 
le dessin et il n'est pas décrit dans le présent brevet. 

A l'une de ses extrémités, la clef /est munie d'un prolonge- 
ment fileté i* pour recevoir un écrou k servant à maintenir la 
cief sur son siège; à son autre extrémité, la clef présente une 
partie cylindrique saillante î^, sur laquelle est monté fou le 
moyeu l du levier de manoeuvre L, 

Ce levier est muni de part et d'autre de son plan moyen de 
déplacacnent de douilles t eiP; un chien M, soumise Taction 
d'un ressort, est disposé dans la première de ces douilles, de 
manière à venir en prise avec la denture du bord r* de la clef 
et un chien M\ soumis également à l'action d*un ressort, est 
disposé dans la seconde, de manière à venir en prise avec une 
roue dentée N calée sur l'arbre E. 

L'engagement du chien M' avec la roue dentée iV et, par 
suite, la grandeur de rotation de l'arbre K à chaque mouve- 
ment de descente du levier L sont réglés au aK>yen d'un 
disque n monté sur le moyeu de la roue N, de façon à pou- 
voir tourner sur lui, entre le chien M' et le moyeu de la roue 
N; une partie n de ce disque, fig. i, a un rayon suffisant pour 
maintenir le chien complètement en dehors de la roue dentée. 
Une autre partie n* de la périphérie de ce disque est de plus 
faible rayon, de façon que, lorsqu'elle vient entre le chien et 
le moyeu de la roue N» le chien puisse venir en prise avec la 
denture de la roue N pour faire tourner l'arbre E, 

Le disque n présente sur un côté plusieurs entailles ft*dans 
Tune quelconque desquelles peut s'engager un verrou o dans 
le but de maintenir le disque n dans une position angulaire 
donnée sur le moyeu de la roue N pour permettre au chien it 
de venir en prise avec la denture de la roue N en un point 
plus ou moins avancé de sa course descendante « suivant les 
cas. 

Le levier de manoeuvre L porte un segment /> muni dun 
talon biseauté ^ qui attaque une tige d'enclenchement P, glis- 
sant longitudinalement, pour empêcher le mouvement d'un 
autre levier, pendant que le levier sur lequel on vient d'agir 
est abaissé. 

Le mécanisme, à l'exception de la poignée servant à ma- 
nœuvrer le levier L et du bec de décharge , peut être logé dans 
l'enveloppe Q; la personne seule qui aura la def de cette en- 
veloppe pourra avoir accès à l'int^eur; les moyens d'en- 
clenchement et d'ouverture de l'enveloppe sont quelconques. 

Voici quel est le fonctionnement : 

Supposant que les parties se trouvant dans la position re- 
présentée sur les figures i et a , le liquide fourni par la source 
générale, en charge ou en pression, a pénétré dans le réci- 
pient À et poussé le pittcm vers l'extrémité postérieure du ré- 
cipient. 

Si maintenant on désire distribuer la quantité de liquide 
contenue dans le récipient A, entre le piston et l'extrémité de 
la douille/ il suffit d'abaisser le levier de manœuvre L jus- 
qu'à la limite de sa course descendante. 

La clef / tournera d'un quart de tour et ouvrira, par suite , 
l'extrémité postérieure du récipient À à l'alimentation géné- 
rale, en même temps qu'elle ouvrira l'extrémité antérieure du 
récipient i4, à la décharge, de la manière indiquée plus haut 
et le piston sera poussé en avant, obligeant le contenu du ré- 
cipient a sortir par le bec de décharge, jusqu'à ce que le pis- 
Um atteigne l'extrémité de la douille /contre laquelle il vien- 



dra porter, la rondelle élastique à' produisant avec le bord de 
l'extrémité de la douille une fermeture prompte et parfaite. 
Le retour du levier à sa position supérieure, représentée sur 
la figuré 1 , n'aura aucun effet sur la clef du robinet ni sur le 
mécanisme enregistreur. 

Si , maintenant , on désire distribuer une nouvelle dose de 
liquide, on abaisse de nouveau le levier de manœuvre à la 
limite de sa course inférieure ; ce mouvement fera faire à la clef 
un autre quart de tour, ouvrant la partie antérieure du réci- 
pient A à l'alimentation générale et reliant la pariie posté- 
rieure du récipient au bec de déchorge; le piston sera poussé 
vers l'arrière et viendra en contact avec le bord g* de l'extré- 
mité du conduit g. 

Le piston peut aller et venir ainsi dans le récipient A , em- 
pliasant et vidant chaque fois une mesure sans qu'il soit né- 
cessaire d'établir d'évent et sans le mouvement perdu qui est 
généralement nécessaire. 

On peut régler le volume de la mesure avec la plus grande 
précision en faisant pénétrer |dus ou moins la douille/' dans 
le récipient A; l'écoulement du liquide dans le récipient A et 
dans le tuyau G peut être aisément observé de l'extérieur. 



BaiVET n* 253660, en date du 36 octobre 1895 » 

A la Sociiri dite The automatic water tank Com- 
pany, pour un appareil à élever Ceaa, 

(Extrait.) 

PL XVIII. 

Cette invention est relative à un appareil à élever l'eau , 
dans lequeiia vapeur est employée pour évacuer l'eau d'une 
bâche d'alimentation, ladite vapeur étant, après cela, con- 
densée pour former un vide pariiel dans ladite bâche, à l'effet 
de la remplir à nouveau par succion. 

L'invention consiste à établir cet appareil de table, de telle 
sorte qu'il agisse avec la plus grande rapidité possible, dès 
qu il est relié au tuyau d'alimentation de vapeur et aussi à 
disposer les clapets qu'il comporte, de telle sorte que ceux-ci 
soient à fermeture hydraulique. 

Une autre partie de l'invention consiste à relier la bâche 
d'alimentation avec un réservoir d'attente pour que l'eau 
puisse être distribuée directement de la bâche ou du réser- 
voir par son propre poids ; ce réservoir d'attente est plus spé- 
cialement applicable aux stations d'alimentation des chemins 
de fer, de sorte que, lorsque l'échappement d'une locomotive 
est insuffisant, cette locomotive puisse être alimentée d'eau 
par ledit réservoir. 

Le mécanisme de liaison entre la bâche et le réservoir d'at- 
tente est disposé de manière que les locomotives qui succè- 
dent à celle qui s'est alimentée au réservoir remplissent d'a- 
bord celui-ci avant de recevoir aucune quontité d'eau, pour 
que ce réservoir d'attente soit toujours rempli de la quantité 
d'eau suffisante à l'alimentation d'une machine. 

Fig. I, vue montrà'ht la bâche à vide et le réservoir réunis. 

Fig. a , vue, partidlement en coupe, de la forme préférée 
de l'appareil. 

Fig. 5, forme modifiée du mécanisme à clapet pour le ré- 
servoir. 

Fig. 4« vue du joint hydraulique pour le réservoir de pul- 
vérisation. 

Fig. 5 à 7, vues montrant diverses modifications de joint 
hydrautiqi«e. 
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Fig. 8, section du joint hydraaUqoe da tayan d^arrkée ck 
vapeur. 

Fig. 9, me de la valve d^échappement de vapeur. 

Noos décrirons tout d'abord l*appareii daiu sa {orme pré* 
férée, fig. a. 

A , b&cbe en ader on antre nalière convenable. 

B, tuyau d'aspiration qui plooge dans ie puits et qui est, 
de préiéreoce, pourvu d'une cvépine. 

k , dapet d*aspiratîoii disposé de telle sorte que, ioraqi/il 
est fermé, il se trouve au-dessus de lui une quantité sufGsianie 
d'eau pour former une fermeture hydraulique. 

C, tuyau de décharge muai d'un clapet de refoulement c; 
et, dans ie présent exemple, au-dessus de ce clapet, une 
chambre c' dans laquette une cerfaiine quantité d'eau passe 
Ion du refoulement , de telle aorte que , ie clapet étant Smaé, 
oette eau revienne s«r ledit clapet pour l'obturer. 

Dans cet exemple , le tuyau de refoulement se prolonge au 
moyen d'uo coudé on crochet C chargé du déversement dans 
un tender, ainsi que cela est dairement représenté fig. 1, de 
telle sorte qu'une locomotive peut être alimentée d'eau direct 
tement par l'appareil; mais il doit être bien compris que ie 
tuyau de refoulement peut se prolonger vers un tout autre 
endroit, car l'appareil peut être employé à élever de l'eau 
d'une façon générale. 

D, tuyau d'alimentation de vapeur qui, dan» le présent 
exemple, est arrangé de sorte à être accouplé facilement sur 
le tuyau de vapeur d'une locomotive ou d'un tender, ledit 
tuyau d'alimentation de vapeur comportant une prise ou tu- 
bcdure cf à la partie supérieure de la bâche A, de telle sorte 
que, lorsque la vapeur, après l'avoir parcouru, entre dans la 
bâche et oblige feaAi de celle-d à s'écouler par le tuyau de 
refoulement. 

d', joint hydraulique disposé sur le tuyau D, de* manière à 
s'opposer à toute rentrée d'air dans la capacité vide de la 
bâche, lorsque ledit tuyau de vapeorest désaceoupté. 

Dans le présent ezempie, le tuyau de vapear se prolonge 
dans le puits sons la forme d'an ameau, amsi que cela est re^ 
présenté fig. a , et la base de cet anneau comporte un cla- 
pet cl* qui s'ouvre, pour pennettre à l'eau du puits d'entrer et 
de former joint hydraulique. 

La partie inférieure de cet «aneau est construite, de préfé- 
rence, sous la forme indiquée fig. 8, de telle sorte qu'elle 
puisse être facilement séparée du tuyau , lorsque des répara^ 
tions sont nécesaaîres, nais il doit être compris qu'une boite 
à clapet d'tme seule pièce peot être employée dans certains 
cas. 

On peut aussi employer une vohe de fermeture c^, lorsque 
cela est nécessaire, et cette valve peut être substituée au joint 
hydraulique d' précité, lorsque cdui-ci ne peut pas être uti- 
lisé. 

On doit comprendre aussi qu'il n'est pas absolument néoes^ 
saire que ce joint hydraidique soit situé daae le puits, mais 
qu'il peut prendre place dans un vase quelconque contenant 
une quantité d'eau suffisante pour assurer le joint. 

d*, clapet s'opposant à ce que de l'eau pulvérisée entre dans 
le tuyau de vapeur, lorsque la vapeuv est supprimée. 

E, réservoir de pulvérisation relié à la base de la bâche par 
le» tisyaux e, 0'^ ^ et 0>, le toyan s* était aussi branché sur la 
tubulure cf par un tuyau «*. 

i<s^ < clapcls. 

Enjoint hydraulique qui se trouve au delà delà limite ^«s- 
ptn»tfoude la bâche; ce joint est lait, dans le cas présent, 
par le prolongement du tuyau e' eu un point acMlessas de 



raspiratfon-lÎMte et en engageant le tuyau e dans ocini^ 
presque jusque son eitrémité, de manière à pennettse â l'eau 
de passer d'un tvjrafei dans l'autre^ 

Au tuyau s' elt ftvée une pohite qui le fiwme, tout on pei^ 
mettant de l'entrer fbdleoieÉl daMS la lerre^ 

La constraotion de «e dispositif est dimrement i«diftiée 
fig. 4. 

Lorsque i'eau est chassée hors de la bâd» pdr 1* vapaus:^ 
une certflBueqMutité pMsepor le tuyau é, frandût i&^dtipeM 
et, par tes toyavx ^, s' et e ^ se rend dam le r éserv o ir de pul- 
vérisation E, tandis que, lorsqae la vapear u'èstpèitos adi^se 
et qu'un vide partiel se forme dans la bâche, cette eà« re- 
tourne dans celle-d par les tuyaux e, / ete*^ le rilapct tfi^ le 
tuyau e^ et la tubulure d d'où elle s'écoide sur \xûm pkquc m 
située dans kdite bâche. 

Celte eau condense promptemeât Ja vapeur, de manière à 
former un vide partiel suffisant pour obliger l'eau an p«îÉs à 
affluer dans la bâche par le tayau d'aspiratiou B, 

L*appareil oî-dessus décrit peut promptement et année certi- 
tude élever l'eau, ef il doit être com^tris que la dispositif des 
tuyaux entre le réservoir de pulvérisation et la bâche peut 
être modifié sans porter atteinte an principe de l'inirention. 

Ainsi, par exemple, ces tuyaux peuvent s'étendre, ûg. 5, 
au-dessus de la limite d'aspiration, lorsqu'il est impossible dé 
les étendre au-dessous de celle-Ksi; de même, fig. 6, une. par- 
tie du tuyau de refouleitient C peut être employée comme ré^ 
servoir, les tuyaux en question y étant accouplés de telle sorte 
que, lorsqu'une certaine quantité d'eau passe de la bâiAe, 
la vapeur s'échappe iftrcment, de mainère â maintenir dans 
le tuyau, au-dessus êa clapet c, une quantité suffisante d^eau 
pour la pulvérisaiHon. 

La figure 7 moutre ie réservoir formé à la partie suj^érietre 
de la bâche A et reKé à la base de celle-ci par un tuyau s'é- 
tendant an-dessus de la limite d'aspiration. 

Lorsqu'il est désirable, dans ces exemples, d'échapper la 
vapeur immédiatement après que l'admission de la vapeur est 
coupée, on dispose dans la bâche A un tuyau F muni d'aju- 
tages/, se terminant â différents niveaux, ainsi que cela est 
clairement représenté fig. 3 , et qui saut pourvus , de pMé*i 
rence, de coudes dans ledit tuyau F. Celuî-ci est relié à vm 
tuyau F, relié lui-même à un clapet F*, clairement représenté 
fig. 9, comportant uu tuyau d*écha{>pement P terminé, dans 
le cas présent , au-dessous du niveau de Feau du puits , 4e 
telle sorte qu'il soit fermé par un joint hydrauOque. 

Le clapet F* est également relié au tuyau de vapeur D. 

La partie g formant, à proprement parier, le clapet F* esi 
destinée à obturer la communication entre les tuyaux F et 
F» ; ette comporte une tête ^ de plus grande surface, de tdle 
sorte que, lorsque la vapeur entre dans le tuyau D, elle ferme 
ledit dapet pour s'opposer à l'échappement de la vapei» Ae 
la bâche, tandis que, lorsque la vopeur n'est plus admise par 
le tuyau D, le clapet g peut être ouvert par la vapetar du 
tuyau F, quand l'eau afflue dans la bâche. 

Le déchargement et le redhargement de la bâche sont très 
prompts; aussitôt que l'eau est déchargée, l'aspârsltion c«m» 
mence immédiatement et la bâehe se recharge. 

Lorsque l'appareil est etnployé pour alimenter des iocaoto- 
tives ou leurs tenders, il est préférable de le combiner aved 
un réservoir d'attente, ainsi que cela ^ttqprésenté fig. 1, de 
telle sorte qu'une locomotive puisse recevair l'eau do<fi^ fé^ 
servoir, lorsque cela est nécessaire; mais il doit être bien oéna» 
pris que l'invention peut être efmployée sans ce réservoir. 

Le réservoir H est, de préférence, nicmt^ sur un bâii eau* 
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venabie , ainsî que cela est représenté, et suffisamment éle^ 
pour permettre à l'eau de s'écouler de son propre p<»da. 

Le tuyau de déchargement C s'étend, de préférence, au- 
ëessns 46 ce réservoir, au moyen d*un coude qui le trarerse, 
pour aller au crochet C ; ce tuyau est pourvu d'un branclie- 
ebement O et d une valve i chargée ds diriger Tean soit dans 
le crochet C, aoit dans le réservoir. 

La valve i possède «a bras i' à Textréffiité duquel est sus- 
penân «n flotteur r*, situé dans un étranglement W du réser* 
voir «t ayant pour but, lorsqoe le niveau de Teau dans ladit 
réservoir est au-dessous de ladite valve, de basculer oeik^ 
po«r fne Teau de la bàdie A entre dans Ledit réservoir au heu 
de passer par le crochet, alors qœ^ lorsque le réservoir est 
pkîn, l'eau passe directeoacDt à la looomolive, la valve étant 
basculée en sens contraire. 

à, sortie du réservoir H au crochet; ce penage possède 
une valve K reliée à une tige de manœuvre h} par un lien ib* et 
un levier h*, de telle aorte ^e le même orocket puisse être 
utilisé à la fois pour le réservoir et pour la bâche. 

La partie étranglée W du réaerroir peut être supprimée 
dans certains cas et le réservoir construit, comme il est indi* 
^é ^. 3, mais la valve i n'agit paa aussi nqpiéement que 
lorsque la partie rétrécie est employée. 

Dans certains cas, le support/' pest être creux et perforé 
de place en |4ace, de façon à remplacer la série d'ajiôages/ 
du tuyau F; mais il est préférable d'empio|ier la construction 
représentée fig. 2. 

U doit être compris aussi que, dans certains oas, la valve i 
peut être actionnée à la main , an lien de l'être par un flotteur, 
de manière à pouvoir dirige l'eau dans ie réservoir, lorsque 
cela est nécessaire. 
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BaBVKT n* 233753 , en date du 3i octobre 1893 , 

A M. Wmathebbeâd, pour des perfectionnements aux 
pompes hydrauliques à air. 

(Extrait.) 

Pi. xvn. 

Fig. I, coupe verticale, par l'axe, de ma pompe perfection- 
née, représentant la valve fermée et le piston plongeur 
abaissé. 

Pig. 3, coupe verticale par l'axe correspondant à la figure 1, 
avec la valve ouverte et le piston plongeur dans la partie sn- 
périeure du cylindre. 

Fig. 3, coupe vertiodè par l'axe de la partie supérieure du 
cylindre, prise à angle droit par rapport aux figures 1 et 2. 

Dans les deux dispositions de pompe représentées dana ces 
dessins, tous les éléments sont les mêmes à l^exeeption des 
pistons ou flotteurs qui sont, toutefois équivalent!. 

A , base de la pompe. 

B, cylindre. 

La base comporte un passage pour le fluide sous pression, 
lequel consiste en un tuyau ou asction tubulaire a dont l'em* 
booehnre se troore k peu près située dans un plan vertical 
passant par Ta^e de ladite base , dans l'intérieur de cette-d et 
qn est construite de manite« à former un siège de valve 3 et 
mie décharge 4 extérieure à la base. 

Ledit tuyau a fait corps avec la base , mait il pourrait dàt^ 
constitué par une partie distincte vissée dans la base. 

L*enfice ë admission consiste e» un court be«l de tuyau 5 
formé avec une buse qui le £sit fonctionner sur ie priikcipe 
dNiB é)ecteur lorsifu'il décharge l'eau, à travers «ee pêlâl tube 



d'admission , dans la pompe, ou, à travers l'espace intermé- 
diaire, dans le conduit d'échappement de k pompe. 

On rematqnera <|u'il eciste un espace entre la buse on dé- 
cbarge 6 .dm conduit d'admission et le siège de valve 3 du 
conduit d'échappement a , et que la valve 7 es4 disposée de 
manière à osoÛler dans cet espace et à occuper le siège 3, 
lorsque la pompe se remfdit, puis à s'éloigner dudit siège et 
à ouvrir l'échappement, lorsque la pompe se vide, «onuiaaon 
va le comprendre. 

Pour cela^ j*ai établi dans ladite base un pivot 8 sur lequel 
est montée une manivelle 9 supportée à une de ses extréndtés 
sur leftit pivot et à l'autre bout de laquelle la valve 7 est rigi«> 
dément fixée. 

A l'endroit du coude formé par ce bras de manivelle, j'y 
relie la tige 10 de commande de la valve. Un contrepoids 11 
£art également corps avec ce bras coudé ou y est rigidement 
usujetti. 

Maintenant, dans le fonctionnement de la pompe, il est 
entendu que la valve 7 s'ouvre et se ferme automatiquement, 
et que la pompe elle-même effectue cette fonction en raison 
de la pression de l'eau, et. sans nécessiter aucune attention 
personnelle. 

Donc, j'emploie un plongeur ou piston C destiné à répondra 
à la pression d'eau qui s'exerce par en dessous et à s'élever et 
expcdser Tair à travers l'orifice à valve établi dans la partie 
supérieure dudit cylindre B. 

àm piston C est relié un tube D feoné de manière que l'eau 
ne puisse passer au travers. 

La partie supérieure de la tige 10 de commanxle de la vatve 
s*étend dans ledit tube dans lequel elle est capable d'un mou- 
vement limité. 

Dans la figure 1, on voit le piston Rabaissé dans sa position 
la plus basse. 

Lorsqu'il est dans cette position^ l'eau a été expulsée de la 
pompe et cette dernière est prête pour être à nouveau rem- 
plie. 

Bar conséquent, la valve 7 repose sur son siège et le pas- 
sage à eau transversal, à travers la pompe, se trouve fermé. 
L'eau qui pénètœ maintenant par le conduit d'admission 6 est 
retenue dans la pompe et remplit celle-ci. 

£n raison de œ remphssage et de la pression, le piâton C 
s?élèvera jvsqu'à ee que la partie chargée dudit piston, ayant 
son extrémité supérieure en c^ monte à la partie supérieure 
du cylindre B« dans la position représentée fig. 2. 

J'easploie un rassort à boudin la, autour de l'estrémiftéisu* 
périeure de la tige de conmiande 10, à TinÉérieur du tube D^ 
ce rassort est ordinairament détendu, comme cela est repré- 
senté fig. i. 

Lorsque le piston C monte dans le cyhndra à une hauteur 
suffisante, il con^rime ce rassort jusqu'à ce que toute l'élas- 
ticité soit pratiquement absorbée; alors la compression du 
ressort ceaae et la valve 7 se trouve obligée de réponcke à 
l'impulmn nltérienre de la tige 10. 

Lorsque la valve 7 repoae sur son siège, il s'exerce mm âHe 
une pression constante provenant de l'admission et de la 
charge d*eau qui se trouve au-dessus, de telle sorte qu'elle 
demeurarait sur son siège, si elle n'était pas soulevée avec 
force de celui-ci. 

Par conséquent, le ressort la se trouve complètemeirt com- 
primé avant que la valve 7 soit actionnée par la tige" 10,. et, 
lorsque ladite valve est soulevée de son siège, le ressort 
exerce également une traction de bas en haut sur 2a lige et 
aide à la rapide ouvertura, en grand, de ladite vel«&, dcoia- 
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nière qu une libre et complète décharge de la pompe puisse 
s*eflectaer d un seul coup. 

Dans la figure a , la valve 7 est représentée ouverte. 

Dans cette position, le contrepoids 11 coopère avec ledit 
ressort et il sert à maintenir la valve 7 soulevée, comme on 
le voit fig. 3 , jusqu'à ce qu*elle soit rabaissée par le piston C. 
Le ressort 12 pourrait être relié avec le contrepoids. 

On remarquera qu'il existe une tête 14^ sur la tige 10, et 
que, lorsque la valve 7 est ouverte, cette tête se trouve à 
quelque distance au-dessus du siège ou arrêt i5 du piston. 

n en résulte que, lorsque ledit piston descend au (ur et à 
mesure que Teau est expulsée de la pompe, il vient en prise 
avec la tète 14. ou son équivalent, et abaisse ladite tige jus- 
qu'à ce que la valve soit pressée sur le sien. Ceci accompli, la 
décharge est à nouveau fermée. 

Le remplissage de la pompe s'effectue ensuite, comme il a 
été ci-dessus décrit, et le piston C est obligé de répondre à la 
pression qu'il reçoit de bas en haut jusqu'à ce qu'il atteigne 
de nouveau la limite supérieure de su course , comme on le 
voit fig. a. 

Le contrepoids 11 maintient la valve 7 et la tige 10 dans 
la position représentée fig. a , jusqu'à ce que le poids supé- 
rieur et la pression do haut en bas du piston C surmontent 
Taction de ce contrepoids et que la valve 7 se ferme. 

On remarquera également qu'il y a une pression constante 
de fluide dans la base A , l'orifice d'admission ne comportant 
aucune valve on moyen pour le fermer, tandis que le conduit 
de décharge seul est pourvu d'une valve ou d'un mécanisme 
de fermeture. 

Il en résulte qu'il y a un volume d'eau qui s'échappe à tra- 
vers le jet 6 au moment où In pompe se décharge , et ceci 
favorise la décharge rapide de l'eau de la pompe , ce qui est 
très avantageux. 

Une valve 17, établie dans l'extrémité supérieure de la 
chambre B comporte un bras ou tige 18 et un pivot 19 à l'en- 
droit où ladite valve et le bras se rencontrent. 

Un conduit ao contrôlé par cette valve descend à l'extérieur 
du cylindre B jusqu'à la décharge H, 

Cet orifice ménagé dans la partie supérieure du cylindre B 
sert à deux fins : 

i"" A évacuer toute quantité d'eau qui pent s'infiltrer dans 
le cylindre au-dessus du piston C, de manière à purger ledit 
cylindre au-dessus du piston; 

a** A relâcher la contre-pression de l'air au-dessus dudit 
piston C, lorsque la course ascendante est sur le point de s'a- 
chever, de telle sorte qu'une traction plus énergique ei pins 
rapide puisse être exercée par le piston sur la valve 7 pour 
ouvrir celle-ci. Ceci produit un'soulèvement instantané de ladite 
valve 7 au moment où il est le plus nécessaire et ouvre en 
grand un libre passage d'écoulement à travers le tuyau d'é- 
chappement. 

Le ressort 1 a agit comme auxiliaire pour produire cette ou- 
verture de ladite valve, comme ci-dessus décrit, et cette valve 
est ainsi retirée de la voie de l'échappement. 



BtisVBT n* 233700, en date du 3i octobre 1893, 

A M» BROOKS,pour des perfectionnements aux machines 
d*épuisement^ 

(Extrait.) 

PL XIX. 

Cette invention se rapporte à la construction de pompes et 



spécialement aux appareib pour épuiser l'eau ou des liquides 
similaires. 

Toutefois, certains détails de cette invention sont appli- 
cables aux appareils pour épuiser ou comprimer l'air ou dea 

Ladite invention nous donne des soupapes agissant sur tes 
voies d'entrée et de sortie de la pompe, soupapes qui opèrent 
de manière à accélérer considérablement la marche de la 
pompe et sont construites de façon ù réduire Tusure et les 
obstructions pouvant se présenter entre lesdites soupapes et 
leurs sièges. 

Fig. 1, élévation latérale de la partie supérieure d'une ma- 
chine d'épuisement verticale. 

Elle représente le mécaniame que je préfère pour actionner 
la soupape. 

Fig. a , perspective d'une partie du mécanisme actionnant 
la soupape. 

Fig. 3, coupe verticale de la pompe même. 

Fig. 4 1 plan d'une des sonpapes. 

Fig. ô, coupe longitudinale de la soupape suivant i-a, 

rig. 4. 

Fig. 6, coupe transversale de la soupape et du siège de 
soupape. 

Fig. 7, vue représentant une modification d'une partie du 
mécanisme représenté fig. 1 et actionnant la soupape. 

Fig. 8, élévation latérale de la machine d'épuisement. 

Elle représente encore une autre modification du méca- 
nisme actionnant la soupape. 

Fig. 8*, diagramme indiquant le point, pendant le mouve- 
ment de l'arbre de manivelle, auquel la soupape commence 
à se mouvoir. 

Fig. 9 , élévation de face de la machine d'épuisement re- 
présentée fig. 8. 

Elle est représentée en partie en coupe suivant xx (?). 

Fig. 10, vue de face représentant une construction de 
pompe modifiée. 

Fig. 11, coupe verticale suivant y y, fig. 10. 

Fig. la, coupe longitudinale d'une soupape semblable à 
celle représentée fig. 4- 

Elle indique la manière d'éloigner et de rapprocher positi- 
vement la soupape de son siège. 

Fig. i3, plan de la soupape représentée fig. la. 

Fig. i4i coupe longitudinale semblable à celle représentée 
fig. la. 

Elle se rapporte à une construction modifiée. 

Fig. lô, plan de la soupape représentée fig. i4. 

A , charpente de la machine d'épuisement. 

Comme il est indiqué, cette charpente est placée an-dessus 
d'un bâti B sur lequel se trouve la pompe même. 

C, cylindre à vapeur de la machine. 

D, arbre principal. 

E, manivelle de l'arbre principal. 

F, tige de connexion reliant la manivelle à la tige de piston 
qui s'étend du cylindre à vapeur à la pompe. 

Je dirai plutôt que la tige de piston du cylindre à vapeur 
est reliée à la manivelle, parce que, pour dégager l'arbre prin- 
cipal, la tige de piston du cylindre Cest garnie, à son extré- 
mité, d'une plaque F reliée par des tiges F^ à une plaque P 
qui, à son tour, est fixée à l'extrémité de la tige de piston ou 
de plongeur N de la pompe. 

Référons-nous maintenant au mécanisme destiné à action- 
tionner les soupapes, fig. 1 et a. 

G, levier attaché par une extrémité à un pivot / fixé à la 
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tige de connexion F et supporté à son autre extrémité par 
une articulation G' du bâti de la machine. 

One tige de connexion G* est pivotée en un point conve- 
nable au levier G. 

L*extrémité libre de cette tige est fixée à un bras de levier 
G* descendant d'un arbre à bascule G*, lequel est tenu dans 
des supports ou coussinets convenables se trouvant sur le bâti 
et est garni de bras G* et G* s'étendant dans des directions dif- 
férentes et pourvus de pivots g entrant dans des rainures H* 
et H^ pratiquées dans des tés H qui sont supportés par des 
guides convenables et auxquels sont attachée^ les tiges / qui 
font fonctionner les soupapes de la pompe. 

Les rainures H', IPâxiié H consistent en une partie circu- 
laire It ayant le même rayon G* et G* et en une partie IP 
qui, de préférence, est k angle droit par rapport à la direc- 
tion de la tige de soupape J. 

On remarquera que, grâce à cet arrangement, le mouve- 
ment de va-et-vient des bras G* et G* ne force le té â se mou- 
voir que lorsque le pivot g donne contre la partie iP de la 
rainure, le pivot se mouvant à travers la partie H' en arrière 
et en avant sans déplacer le té et sans actionner la soupape 
reliée à ce té. 

Ce qui caractérise surtout le mécanisme décrit ci-dessus , 
c'est la com2»naison de la tige de connexion F, du levier G et 
du mécanisme relié à un pivot dudit levier et mis en marche 
par ce pivot pour actionner les soupapes. 

Dans beaucoup de cas, il est désirable que l'attache du 
levier G à la tige de connexion se trouve en un point situé 
quelque peu d'un cdté de la tige. Pareil arrangement est re- 
présenté fig. 7. 

Ici, le piston/ se trouve à l'extrémité d'une saittie F* par- 
tant de la tige de connexion F. 

Quoique, dans beaucoup de constructions, je préfère em- 
ployer le mécanisme décrit ci-dessus pour actionner la sou- 
pape ou un mécamsme du même genre, on peut, dans la 
pratique, communiquer le même mouvement aux Hge5 de 
soupape, au moyen du mécanisme modifié représenté fig. 8 
et 9. 

Ici, le bras G^ attaché à l'arbre à bascule G* est relié à une 
projection 0* partant d'un anneau d'excentrique (/ fonction- 
nant sur un excentrique fixé sur l'arbre D. 

Dans cette construction, la connexion entre l'arbre G^ et le 
té H» ainsi que les tiges de soupapes I, est identique â celle 
décrite ci-dessus. 

Les tiges de soupapes sont reliées, l'une à la soupape ou 
aux soupapes d'entrée de la pompe, l'autre à la soupape ou 
aux soupapes de déchaîne. 

Les soupapes d'entrée sont indiquées par L et les soupapes 
de décharge par L\ 

Ces soupapes sont des tiroirs de distribution se mouvant 
au-dessus de voies d'entrée J^ et de voies de sortie ou de dé- 
charge J* sur des sièges formés sur le corps de la pompe. Ces 
soupapes se trouvent du côté de la voie vers lequel l'eau se 
dirige, et, dans chaque cas, sont arrangées de manière k 
pouvoir se soulever de leurs sièges. 

Pour limiter leur éloignement du siège et, en même temps, 
pour permettre aux soupapes de s'ouvrir librement sous la 
pression de l'eau tâchant de passer â travers les ouvertures 
de soupape, j'emploie des appuis de derrière représentés res- 
pectivement en M, ftg. 3, 6 et 11, et en M' et M^ fig. la 
et 14. 

On remarquera qu'en construisant et disposant les sou- 
papes de la manière exposée, elles ont un caractère double , 
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car, quoiqu'dies soient essentiellement des tiroirs de distribu- 
tion, elles sont aussi, à un certain degré, des clapets, attendu 
qu^eiles sont susceptibles d'être soulevées de leurs sièges. 
Actudlement, le mécanisme actionnant la soupape est mis, 
avec le mouvement de la machine et spécialement de la mani- 
velle de l'arbre principal, dans un rapport tel que ladite sou- 
pape ne se mette en mouvement avant que la manivelle ait 
dépassé son centre et s'en sent écartée â une certaine dis- 
tance. 

A la figure 8*, j'ai indiqué une partie du parcours du tou- 
rillon deto k w', parcours que le tourillon suit avant que le 
mécanisme actionnant fiasse fonctionner, soit les soupapes 
de sortie ou de décharge, soit les soupapes d'entrée. 

De ce qui précède , il résulte que le piston ou plongeur in- 
diqué en N* est en mouvement avant que les soupapes soient 
ouvertes. 

Comme il est indiqué fig. 3 et 11, le piston ou plongeur se 
meut dans les chambres J et f, et on remarquera, pour ce qui 
concerne la chambre J, par exemple, que, lorsque le piston 
descend, la soupape d'entrée I, dans rarrangement représenté 
fig. 5 et 1 1 , est en quelque sorte aspirée ou soulevée de son 
siège jusqu'à ce qu'elle s'arrête contre les appuis M. 

Alors l'eau coide dans la chambre J k travers les ouver- 
tures produites par ces mouvements entre la soupape et son 
siège. 

Seulement, ce mouvement du plongeur est évidemment 
très graduel et une quantité d'eau suffisante peut entrer dans 
les petites cavités ainsi formées. 

Après que le tourillon a passé le point w\ le piston g du 
bras G arrive en contact avec la partie H* de la rainure 
pratiquée dans le té H et fiiit descendre ce té, qui, agissant 
par l'intermédiaire de la tige I, fiut descendre la soupape, 
pour ouvrir ainsi largement les voies du siège de la soupape 
d'entrée. 

La soupape étant large ouverte, au moment où le piston ou 
plongeur se meut avec la plus grande vitesse , et se fermant gra- 
duellement, quand elle dépasse ce point, juste avant que le 
mouvement descoisioniiel dudit plongeur cesse, cette soupape 
considérée comme tiroir de distribution est de nouveau fermée 
et n'est ouverte qu'au point auquel elle fonctionne comme 
clapet. 

Pendant le mouvement descensionn^ du piston ou plon- 
geur, la soupape L reste fermée, le piton g du bru G* se 
mouvant en arrière et en avant dans l'arc circulaire H prati- 
qué dans le té et la pression de l'eau maintenant la soupape 
solidement contre son siège. 

L'action de la soupape de sortie L' penda'nt le mouvement 
ascensionn^ du plongeur dans la chambre / est exactement 
la même que celle de la soupape L pendant le mouvement 
descensionnd du fdongeur. 

La soupape L', étant d'abord repoussée de son siège par la 
pression de l'eau expulsée par le plongeur qui monte, est 
gradudlement ouverte et graduellement fermée de sorte que, 
considérée comme tiroir de distribution , elle est entièrement 
fermée avant que le plongeur ou piston arrive â son plus 
haut point, et, considérée comme clapet,. elle repose soti- 
dement sur son siège pendant le mouvement descensionnel 
du plongeur. 

On remarquera que, dans la construction décrite, il n'y a 
que peu ou point de résistance de friction au mouvement des 
tiroirs de distribution qui sont toujours soulevés de leurs 
sièges avant qu'ils soient mus longitudinalement pour ou- 
vrir ou fermer la soupape. 
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La résistance àe fiididn étant 9Împd«D(iieni celle de» sou- 
papes contre les appuis de detirière M aVec lesqueb leurs sur- 
faces sont en contact, peut être rendue aussi minime que 
possible r et, une pompe pourvue de soupapes consteuites et 
actionnëes^, d*après mon inventûm^ peat marcber à toule yi^ 
tesse voulue sans qu'on doive craindre des avaries* au ttéca-^ 
nisme desdites soupapesi. 

Toutefois, pour empêcher que les smipapea ne. frappent 
avec force contre leurs sièges ou contre les appuis qui eu 
limitent Técart. des si^^s écart qui> se produit quelquefois 
S0US Teffet d une forte pression, et aussi pour régler ie sou- 
lèvement et rassise des soupapes, je: préfère, dans certains 
cas, arranger les appuis, comme il est indiqué fig. lu à 16. 
Ici , aut lieu de soulever ou de fermer lesi soupapes> simple- 
ment par la forée de l'eau cherchant à. passer par tes. ouver- 
tures de soupapes, j'emploie des appuis qui non seuktnent 
limitent réloignesnent des seupapes de leurs sièges, maôs les 
soidève n t réellement. . 

Aux- figures la ett i3, cas) appuis sont représentés sons 
forme de cames M' dans lesquelles » engagent deS' roulettes r, 
pivotées dans des saillies m' se trouvant sur la scnipape. 

La tige de soupape l est' «liée à une partie afctive de la 
pompe, dételle manière que isi! ramure, en 'forme de ccme, 
fattt monter la soupape légèettaMot de son siège, jasts^an mo- 
ment où le plongeur ou piston commence à se mouvoir dans 
latdnoDbre et, la soupape étant graduellement soulevée et 
rqilaeée, toute secomae: on: obocisoudaîo^d&ia soupape contre 
son siège est supprimé. 

On peut recourir à ditversianlDes moyens poor arriver au 
niéiDe résultat 

D^apiès lèsi figures r3 ei-i4i, âi& artkulationsilf , pivotées 
en m au siège et en m*' à kr soupape, servent à soutever les 
soapqpeft et à en liaûter; le mouvement de k même! maasière- 
que les supports ou appuis à came M\ 

Il n'est pas nore derencontAr dans leSi pompes,, temporai- 
rement ou d'une manière penminente, des ob^ractioBs oitre 
les nrapapes etibsrs sièges. 

Afin de réduire ce t inconvénient dk«9 la tîuifte dm possible 
et de supprimer les risques qui en dérivent, je compose mes 
tiroirsde distribution d'une série de parties l, etc:, fixées de 
telle manière qu'elles effectuent un mouvement de va-et- 
vientt l'une par rapporta l'autre, mais que dMcune soit libre 
de." sa rapprocher ou de s'éloigner indépendamment de son 
siègei 

Ainsi, d'après les figures 4 à 6, les seetions indépendantes / 
sont pourvues de perforations correspondantes ^, à travers 
lesquelles passe une partie de la tige de soupape I, de dia- 
mètre égal à celui du trou /', les sections étant maintenues en 
• place par les écrous de serrage /*; ^. 

Cette construction assure un mouvement longitudinal ti- 
luuHané, font en permettant à chaque section l de s'appro- 
cher va*s son siège et de s*en écarter indépendamment , le 
forte que, si un obstacle se rencontrait sous une section l, 
lesi sections restantes des soupapes puissent s'asseoir ou se 
caser d'elles-mêmes. 

Pour assurer un alignement convenable de sections de 
soupapes, elles sont garnies de seetioiiB> extrêmes ^ for- 
mant entre elles des joints irréguliers, comme il est indiqué 
en/r. 

Grâce à ces joints, quand les soupapes ont un mouvement 
indépendant, ce mouvement est uniforme et ne tend pas à 
serrer les différentes sections l'une contre l'autre. 
Je préfère aussi former des abouts /'au-dessus et au-dessous 



des perfbratienfr / à travers lesqueUes* je passe la tige de con- 
nexion. 

Dans tes cas* de pompes à action douille, possédant des 
chambres J et J', je préfère arranger les soupapesi et leurs 
sièges^, conuDCl il est indiqué fig. 3 et 1 1, c eA-à-dire avec la 
voie et la soupape d'entrée d'une chambre du.mênlecôté et, 
de préféreade^ en tigne aveo la voie e* la sou^pender sortie 
de l'autre chambre. 

Ea^plaçant ainsi les soupapes L^ L' des chaaribres* J^ J', je 
suis> à même <le les relier et demies faire fonctionner au moyen 
d'une seule tige depiston l, les deux aoupapeS' étaoè reliées « 
comme il est indiqué^ à une tige V», qui<pettl êtsek continua- 
tioo de lartigeL. 

Ceci est raconMaiattdable,attendur que, c4MDme on le renaar- 
querai fadlemeot „ le mouvenaent des deoK soupapeSs pur rap- 
port aux voies qu'elles actionnent, est emcteflaent le même, 
la soupape d'entrée de l'un des cylindres s'ounrrant jnste au 
menas naoDisntetrautmème degré que la soupape de sottie de 
l'antne chanftre. 

Dana cette' constraction , Les. fond» das^ cbambfes de récep- 
tion indiquée» par' Ac^ et ^ teat natureileflieal reliés l'un à 
l'autre, comme en P', fig. 10, un conduit fourchu similaire P 
reliant les >chnndkre»(/c^ et Ar*, à travers, lesqvellei l'eau coule 
danalft pompe et oài, comme dans la coostiroetiea représentée 
fig. â, lesi diasnbrea J et J' de. la pompe sont séparées par un 
espace J*, de sorte que le plongeur ou piston N passe entre 
les boites à étoupes J^ à travers l'air. 

Je préférerai relier les chconbres J et J' an nsoyen des pièces 
K qui sont séparées en chambres correspondant aveclea voies 
d'entrée ou de sortie au moyen d'uii diaphragme k', les divi- 
sant ainsi et formant les: ehambres /(4 et. /i* d'un câté et Ar^ et k^ 
de l'autre côté. 

Je fioruM- ces pièces de telle manière que chacone des 
chambres A^ et ft* soit pourvue, à- sa partie supérieure, d'un 
espacera air k, qui facilite la circulation de l'eau tant à l'en- 
trée qivà la sortie de la pompe, de la BMDuère; bien connue. 



Brevet n** 233791, en date du 2 novembre 1893, 

A la Société Hortu, Hàutïn et DiUQEOrr et M. Mathieu. 
pour des perfectionnements nux compteurs de liquides. 

(Extrait.) 

Pi. XX. 

Ges. perfectionnements se rapportent à cette catégorie de 
compteurs dans lesquels l'eau est mesurée par le va^- vient 
d'un piston unique fonctionnant dans un cylindre, unique éga- 
lement. 

LeadessiiB représentent deux dispositions de compteurs de 
notre inventions 

L'une de nos dispositions de compteur est reqprésentée par 
les vues d'ensemble en coupe verticale, fig. 1 et 2, et en coupe 
horizontaie , fig. 5 et 4. 

Fig. 1, coupe suivant i-a, fig. 3. 

Fig. a^ coq>e suivant 3-4, fig. 3. 

Fig. 3, coupe suivant 5-6, fig. 1. 

Fig. 4i coupe suivant 7-8, fig. a. 

Les figures 5 à la montrent, en détail, des fragments sépa- 
rés du mécanisme de ce compteur. 

Les figures 5 à 7 sont des coupes suivant 9-10, fig. a. 

Les figures 8 et 9 sont deux coupes semblables suivant 1 1 - 
la, fig. a. 
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Notre autre disposition de compteur est représentée par- 
tiellement dans les figures i3 à 16, les parties de Tappareil 
non représentées étant les mêmes qne dans les figures 1 à 12. 

Fig. i3 et 14, deux coupes verticales parallèles suivant iS- 
14 eti5-i6, fig. 16. 

Fig. i5, coupe perpendiculaire aux précédentes. 

Fig. 16, plan du mécanisme. 

Le compteur, représenté dans les figures 1 à 1 a, est disposé 
de la manière suivante : 

Un corps tnbulaire en îonieA, éit garni intérieurement d un 
cylindre de cuivre B qui adhère, audit corps À, par le haut 
seulement, de manière à constituer, autour dudit cylindre B, 
un espace annulaire Communiquant avec le dessous du piston 
C. Le cylindre B est fermé en haut par un couvercle D» sur 
lequel est disposé le mécanisme distributeur qui dirige Tean 
d'arrivée alternativement en dessus et en dessous du piston et 
la fait évacuer au dehors. 

Ce mécanisme est recouvert d*nne cloche £^ assemblée avec 
le corps À par des boulons. Cet assemblage opère la jonction 
hermétique de la cloche E avec le corps A ; en même temps, 
le couvercle D vient fermer hermétiquement le cylindre B 
par le haut, le joint des trois pièces s'obtenant au moyen 
d*une seule lame de caoutchouc ou autre matière souple a, 

La oMnpression du couvercle D, sur cette lame a, s'effectue 
en interposant entre le couvercle D et la doche £ des épais^ 
aeurs intermédiaires, telles qu'un cordon de matière souple e, 
on bien des saillies métalliques venues de fonte sur la péri- 
phérie du couvercle, en trois pcnnts au moins, de manière a 
faire que le serrage des boulons appuie à la fois la cloche K 
et le couvercle D sur le corps A* 

La doche E reçoit latéralement, à rextérienr, le mécanisme 
enregistreur des pulsations du piston , dit minwtene. 

Pour effectuer la distribution, nous fixons sur le couvercle 
D une glace F à trois orifices; un tiroir distributeur G glisse 
sur cette glace « dont les trois orifices/, /'jj^ communiquent 
avec les canaux d,d!,<P, venus de fonte dans le couvercle D. 

Le tiroir est animé d'un mouvement de va-et-vient par Tin- 
termédiaire d*une came H et d*un contrepokls I, oscillant tous 
deux sur un axe comoran 1. La minuterie reçoit son mouve- 
ment de la came H. 

La came H et le cootrepoida / sont actionnés par la tige c 
du piston €; à det effet , ladite tige est diminuée de diamètre 
en c', de manière à former un buttoii^ à chaque extrémité de 
la partie diminuée; cette partie diminuée passe librement dans 
nne encoche A delà came H, laquelle re^t ainsi mie ica* 
pulsion dans un sens, lorsque le piston arrive en haut du cy- 
tindre, et mie impulsion en sens contraire, lorsque le piston 
arrive au bas dudit cylindre, fig. t et 7. 

Les bords indinés du contrepoids /,qui se trovivent dans le 
pian de la came H, viennent, tantôt l'un, tantAt l'autre, s'ap- 
puyer contre ladite ctane H, comme on le voit fig. 1, 5 et 7; 
il en résulte qne cette came, lorsqu'elle est poussée ou tirée 
par la tige C, entraîne le cont^poids avec elle et le sou- 
lève , jusqu'à ce qu'il ait dépassé la position verticale ou point 
«lort, ce qui le fait retomber de Tautre côté par son propre 
poîds^ 

De cette manière, le contrepoids i effectve, daas chaqw 
sens, un mouvement d'oscillation beaucoup plus étendu que 
ceini de la came H, 

Le tirajr est mis en mouvement par le contrepoids / pea* 
dant le temps qne ce contrepoids tombe de son propre pàids 
ë'nn oôlè on de l'autre; à cet eéfet< ledit ôontrapoids porte 
demc oreilles T manies chacune de deux '|alons î*, fig. 1 1 elia^ 
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destinés à attaquer les goujons g existant de chaque côté du 
tiroir G. 

La course de ce tiroir est limitée à chaque extrémité par une 
plaque de recouvrement 9' fixée sur le côté de la glace Facette 
plaque étant recourbée à son extrémité libre pour arrêter le 
tiroir d'un côté, et présentant, de l'autre côté, un double 
épauleuient, fig. 6 bis, contre lequel bute également le tiroir. 

Cette plaque ^' s'emboite, par sa partie étroite, dans une ca- 
vité existant sur le dessus du tiroir G, de façon à guider ce 
tiroir dans son mouvement de va-et-vient et à Tempècher de 
s'écarter de la gUce F; la flexibiMté de cette plaque^' permet, 
cependant, d'enlever et de replacer iadlement le tiroir à la 
main , quand il y a lieu. 

La minuterie est entraînée par une étoile k trois branches 
K, montée sur un axe k traversant un stuffing-box k'. Cette 
étoile est actionnée au moyen de deux goujoits h' implantés 
dans un secteur tronconique H', fondu avec la came ^, ûg.8 
à 10 , ces goujons rencontrant alternativement les branches suc- 
cessives de l'étoile pour faire faire à cette dernière un sixième 
de tour à chaque mouvement d'oscillation de la came H, 

Le compteur ainsi disposé fonctionne de la manière suivante : 

L'eau sous pression arrive parla tubulure L et pénètre dans 
la cloche E par le canal l, conmie on le voit fig. 1. Le piston 
étant supposé en haut, comme fig. 1 et a, le tiroir occupe 
alors la position représentée fig. 5, et l'eau passe par l'orifice/ 
et le canal d , ce qui lait descendre ledit piston. Lorsque la 
tige c de ce piston arrive à la position montrée en ronge (fin), 
fig. 6, elle attaque la came H et l'entraîne jusque dans la po* 
s ition tracée en ronge (fin), fig. 6 et 7, ladite came s'arrèlant 
dans cette position par son contact avec la nervure d'du cou- 
verde D^, fig. 8 et 9. 

Le contrepoids / est ainsi soulevé par la came jusqu'en un 
point dépassant légèrement son point mort (voir le tracé bleu 
(en tirets) fig. 6) , de telle sorte que la came H, s'arrètant dans 
la position, fig. 6, 7 et 9, ce contrepoids continue à tomber 
de lui-même jusqu'à la position, fig. 7, où il s'arrête par son 
contact avec la partie inclinée du couvercle D. 

Pendant cette chute libre, les talons t* du contrepoids / 
heurtent les goujons g du tiroir G; ce dernier se transporte 
ainsi brusquement de la position , fig. 5, à la position, fig. 7, 
en passant, bien entendn, par la position, fig. 6, qui repré- 
sente le milieu de la course du tiroir dans les deux sens. 

Le tiroir, arrivé à la position, fig. 7, découvre l'orifice /S de 
manike à diriger l'eau sous pression par le canal (J? sous le 
piston C, 

Ce piston aïonte alors, et les fonctkHis qui viennent d*étre 
décrites se reproduisent en sens inverse, ce qui ramène le 
mécanisme à la position de la figure 1. 

Dans ces deux mouvements du pistoti d'eau sous pression, 
agissant d'un côté du piston , refoule l'eau d'écoulenient qui 
se trouve de Fautre côté; cette eau d'écoulement passe parles 
canaux et orifices à^^J*, d!. Lorsque le pistoii descend , fig. 5« 
et par les canaux et orifices d,f,f, d!, lorsque le piston motife « 
fig. 7. Le canal d' communique avec là ttd>ulure de sortie M. 

Le compteur, représenté ^%. i3 à 16, diffère de cdui qui 
vient d'être décrit, en :oe que la eanke H et le contrepoids / 
sont une seule et même pièce et conservent la même ampli- 
tude d'oscillation. 

Les même» lettres de reJpère que dans les figures 1 à 1 a 
désignent les parties semblables. 

On vmt,par les figures lâ à 16, que le tiroir G, d'dne paRrl^ 
est muni d'une traverse g, et que le tontrepoids ï, d'avÉrto 
part, est muni de dents «* attaquant la traverse g pendiuit la 
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chate du poids /d*uiic6té on de l*autre (voir les traces rouges 
(6n) %. i3 et i4). 

On voit aussi que le contrepoids / porte les deux goujons K 
qui attaquent les branches de rétoile £^ de la même manière 
que précédemment pour actionner la minuterie. 

On voit encore que la glace F peut être fondue avec le cou- 
vercle D. 

Lea fonctions de ce compteur s'accomplissent de la même 
manière que dans la disposition précédente et n'ont, pas be- 
soin d*être décrites à nouveau. 

On remarquera, dans ces deux cBspositions, que les bandes 
du tiroir sont de largeur moindre que les oriQces/,y^, de telle 
sorte que, dans la position du milieu, fig. 6, les trois orifices 
f>f»f^ communiquent ensemble et avec la cloche E; il 
résulte de cette comomaication momentanée que Técoule- 
ment d*eau à travers le compteur s'effectue sans interruption, 
et que le passage du tiroir d'un côté à Tautre est obtenu sans 
que ce tiroir supporte une pression d'eau [dus grande en des- 
sus qu'en dessous ; le contrepoids moteur / n'a donc à vaincre 
qu*un faible frottement d'un tiroir G sur la glace F» et ce ti- 
roir peut se trouver arrêté accidentellement dans sa marche. 

On remarquera également, dans ces deux dispositions, que 
les chutes du contrepoids / sont rendues moins bruyantes par 
ia coïncidence des surfaces butantes de ce contrepoids avec les 
surfaces de butée du couvercle, l'eau écrasée entre ces sur* 
faces amortissant le choc des parties métalliques. 

On remarquera enfin que les deux dispositions de comp- 
teurs ci-dessus décrites ne présentent qu'un joint unique, de 
telle sorte que ces compteurs se trouvent démontés entière- 
ment par le déboulonnage de ce simple joint. 



Bhevet n* 233801, en date du % novembre 1893, 
A M, Bel, pour un compteur i*eau. 

(Extrait) 

Pi. XX. 

Cette invention a pour objet un compteur d*eau très précis^ 
très simple et peu coûteux, basé sur l'emploi, comme organe 
mesureur, d'une membrane qui se meut entre deux grilles on 
sortes de cloches hémisphériques perforées de trous, et qui 
engendre, par conséquent, un volume constant en allant d'une 
grille à l'autre; l'eau qui déplace la membrane pénètre, par 
l'une ou par l'autre des calottes perforées, selon que deux 
couples de pistons, oombinés avec un tiroir distributeur, l'en- 
voient par des orifices ou ctoiaux convenablement dii^osés 
vers Tune ou l'autre des parties de la chambre oà sont ren- 
fermées les griUes limitant les déplacements de la membrane 
de mesufftge. 

Le dessin r^rësettte, à Ci tre détnoikstratif , un appareil comp- 
teur d'eau qui incorpore les points caracléristiques que je 
désire breveter. 

Fig. 1, élévation lectionneUe du «omptaird*eaa. 

Fig. a, coupe horizontale par i-a (3»4 ')« %• i* 

Fig., 3, coupe verticde per 3«4 (i^a ?) , fig* i* 

* Fig. 4 , plan cle la canalisation. 
Fig. 5, plan du tiroir distributeur. 

• Mon compteur 'd^eoè confipfend trois pièces a, k,e, préféra- 
blement en fonte, et réunies entre elles d'une fa^ii étanehe 
par des boulons d; leurs positions relatives sont assurées par 
des goojons dH fixés dans l'une des pièces a, b,o et pénétrant 
•ans jeu dans des trous correspondants de la pièce opposée. 



Les parties a, b,c assemblées forment deux compartiments 
principaux; celui du haut, dans la partie a, est réservé à la 
distribution , et celui du bas, constitué par les pièces h, c, ren- 
ferme le système mesuraor. 

Celui-ci est essentiellement composé de deux cloches ou 
grilles hémisphériques e,ê\ entre lesquelles est emprisonnée 
une membrane flexible /; les cloches et la membrane ont 
leurs bords serrés eaU*e les pièces h,c, dont le joint étanehe 
est constitué par les bords mêmes de la membrane/. 

Sur la faoe siqiérieure dé ia pièce 6, est fixé^ une boite rec- 
tangulaire g, que je nomme dûù'ibtaêear, et dont le fond est 
percé de deux séries de trois orifices recftangnlaires ou lumières 
g', ^^g^, et g^f^,g\ que des cloisons venues de fonte (tracées 
en pointillé), avec la boite ^empêchent de communiquer entre 
elles. 

Sur le fond de oe distributeur se menvent respectivement 
deux tiroirs à coquille^» i^ munis, sur le dos, de nervures, an 
moyen desquelles ils embrassent les tiges h!, 1' qui réunissent 
quatre pistons ^, ¥, ^, t' accouplés deux à deux par ces mêmes 
tiges et se mouvant respectivement dans des cylindres k, k' et 
k\ k^ fixés à demeure sar la face supérieure de la pièce b. 

Cette face de la pièce b est percée d'orifices l, T, faisant 
communiquer Tun, j> la cylindre k avec le dessus delà mem- 
brane/, et l'autre, VM cylindre k' avec le dessous de la même 
membrane, par nntermiédiaire du canal l^. 

Les lumières ^, ^, J*,*qui reçoivent le tiroir h, communiquent 
respectivement du milieu ^ avec la sortie de l'eau par l'ori- 
fice m et le canal d'évacuation m!, la lumière ^ avec le cy- 
lindre ^ par l'orifice n et le canal r*, et la lumière ^ avec le 
cylindre ]^ par l'orifice o et le canal p'. 

D*antre part, les lumières ^^^,^du distributeur g, recou- 
vertes par le tiroir i, communiquent respectivement, celle du 
milieu g^ avec la sortie de l'eau par Torifioe m et le canal m', 
celle g' communique avec ia membrane/ par l'orifice p« oeOe 
g comnranique avec le dessous àb ia même membrane/ par 
l'orifioe q et le canal 9'. 

n résidte de cette disposition que les pistons A*, ft* et leur 
tiroir k commandent les pistons i*,i^ et leur tiroir i et que 
ceux-ci commandent Tarrivée et la sortie de l'eau au-dessus 
et au-dessous de ia membrane/ 

Cette raambrane est donc parfaitement isolée de la distri- 
bution dont ancun des organes n'est en contact avec elle. 

Sur la tige h* des pistons h?^ h* est monté un doigt oscillant r 
qni se trouve en prise, sdon le t^ai^ ^ son mouvement, avec 
une rooe dentée r' montée sur un aie vertical r* enfermé 
dans nn presse^étonpe; snr cet axe , est calé un levier r* qui 
entraine, dans ses déplaeements^la cheville r* montée sur «n 
disque calé sur le même axe que ie pignon r*, lequel, par sa 
connexion avec des roues dentées, convenablement disposées 
dans une botte métalliqae 3 vissée snr la pièce a, cionfwnanlr 
une aiguille 3t, indicatariee du dâût de l'eau en litres , déo^ 
litres» mètres cubes, etc. 

La pièee m porte «ne tubulure i veone de fonte avec elle «t 
par laqneik Teau pénètre dons le compteur, après anroir tm- 
verté les mailles dNme toile métslliqpn ou d'une téie perfo- 
rée a , qui retient les matières en suspension et les em p ê c h e 
ée pénétrer dans lé systèoae distributeur qn'dtes ponrndent 
défériorer. 

Fonctionnement. — Pour expliquer le fonctionnement^ mon 
oseoptenr, je considère d'aèord les diiérents organes dans la 
position qu'il occupent au dessin. 

Les tiroirs k,i ont déconvert, le premier, la lumière 9^ et 
le second, celle ^; par la hunière f^^ s^troduit i'eau qui ar- 
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rive sous l'appareil par la tii^Niliire t; cette eaa passe par 
lorifice o, le canal o' et s'introduit dans le cylindre Âr* où elle 
pousse le piston i* pour loi foire occuper la position dans la^ 
quelle il est représenté fig. a ,et Enire dhëcouvrir, par le tiroir i, 
la lumière g^ du dislrlbutcfeir g; la naetubrane/est, à ce mo- 
metti, dans sa position inférieure en cotttact avec la grille e\ 

L'eau s'introduit par la Iwuière ^, passe par l'orifice q, par 
le canal q' et souleva la membrane/ jusfu'à ce que cdle*«i 
vienne en coulaet avec la grîMe supérieure a» et au fur et à 
mesure que l'eau, qui est à sa partie supërieiffe, s'écoule par 
rorifice p et l'orifice g' du éistributeur où elle pénètre à l'in- 
tërieur du tiroir i pour a'éebapper du compteur en passant 
par la lumière g\ oommuniquani «rec le canal d'évacuation 
m! par Torifice m. 

Lorsque U membrane/ôccupe sa position supérieure, l'eau 
qui s'introduit dans le canal i* vient à ce moment agir sur le pis- 
tou* A^ en passant par l'orifice V; ce piston est refoulé et le tiroir h 
recouvre la lumière^, découvre la lumière (/* par laquelle Teau 
s'introduit ; cette eau paaae par l'orifice n^sutile canal n'et pé- 
nètre dans le cylindre A* o4eUe refoule le piston f ; le tiroir i 
vient recouvrir la lumière g^ et découvrir la lumière g'; l'eau 
pénètre dans le distr&uteur g par cette lumière g\ passe par 
l'orifice p pour venir agir sur k membrane /qui s'abaisse en 
même teoôps que s'écoule l'eau remplissant l'espace compris 
entre les calottes e, e' par le canal ^ et l'orifice q d'où elle pé- 
nètre à l'intérieur du tiroir i* pour s'évacuer par l'orifice ^ et 
le canal m\ 

Lorsque la membrane/ est venue en eontact avec la grille in- 
férieure e', l'eau qui pénètre par l'orifice /> agit seulement à ce 
moment sur le piston A' qa*elie pousse; la lumière ^ est alors 
à nouveau reaouverte par le tiroir A et la lumière g* se dé- 
couvre pour livrer passage à l'eau qui passe par Torifice o, 
le canal o' et vient agir sur le piston i'; a ce moment, les pis- 
tons et les tiroirs sont dans les positions respectives où nous 
ïes avons trouvés au début, et les pbases que nous avons ex- 
pliquées se reproduisent dans le même ordre, et ainsi de 
suite, tant qu'on permet à l'eau de pénétrer dans le compteur. 

Pendant le mouvement, le doigt oscillant r vient, à cbaque 
course du piston, se mettre en 'prise avec l'une des dents de la 
roue r' qu*il fait tourner d'un certain angle, et cette roue met 
en mouvement le système indicateur que j'ai indiqué précé- 
demment 

A chaque course des pistons , correspotid un déplacement 
complet de la membrane/ qui ne s'est opéré que par la sor- 
tie de l'appareil d'un volume d'eatiacadementégal au volume 
compris entre les deux calottes e, e' diminué de celui de ladite 
membrane / 

De ce qui précède, il résulte clairement que l'action deTeau 
agit sur la membrane / et sur le double piston ^, hK Or, 
comme il tat une certaine preMion pour cbaaserle double 
piston et son tiroir h, tandis quHi ne faut qu'une hauteur d*eau 
insignifiante pour déplacer la membrane, il s'ensuit que ce 
n'est que lorsque la membrane eat complètement appliquée 
contre la grille c que la pression de l'eau, devenant suffisante, 
chasse le double piston h\ ^', ainsi qu'il a été dit. 

Cdui-ci entrahiant son tiroir fait changer l'arrivée de l'eau 
sur le double piston t*, i* et Toblige à se mouvoir avec son ti- 
reif i# d'où résulte farrivée de l'eau, de l'autre côté de la 
membrane. 

En d'autres termes, les deux cylindres k, k' étant en com- 
munication à travers l'eau que s^MV^la membrane, il ne sau- 
rait y avoir de difiPérence de pression entre eux tant que la 
membrane fait l'office d'un simple diaphragme mobile; mais 
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aussitôt quct s'appliquent contre la grille-cloche c, die faitTof 
fice d'obturateur, l'équilibre de pression entre les deux cy» 
lindres est détruit, et le double piston h\ h? se déplace avec 
son tiroir h; or, conune ce tiroir commande le double piston 
P^ et son tiroir i, celui-ci se metit en opérant l'inversion dé 
l'arrivée de l'eau sur la membrane , et ainsi de suite. 

Suivant que le débit de l'eau est plus ou moins fort ou que 
la membrane sera montée pour se mouvoir de haut en bas et 
de bas en haut, ou de droite à gauche et de gauche à droite «on 
devra modifier en conséquence l'arrangement ainsi que les di- 
mensions des cloches ou grilles a, a' et de toutes les parties 
composant le compteur d'eau. 



Brevet n* 234094, en date du i5 novembre 1893, 

A M, TiMMERMàMSt pimr du peifectionnemenU aux mur 
ekmet actionnant des pompés de mines om autres. 

(Extrait.) 

PL XVIL 

La présente invention est relative à des perfectionnementa 
apportés à desmadûnea pouraotâosner des pompes et spécia- 
lement des pompes d'épuisement teUes qu'elles trouvent em- 
ploi dans les mines» oarrièiesi été» 

Le but de cette inventioa est de perfiMionner et de rendre 
plus économique la marche deé machines à colonne d'eau. 

Elle consiste dans \e rempiaeément de la valve d'étrangle- 
ment montée sur le conduit de décharge du liquide moteur 
pour régler la vitesse d'échappement de ce liquide, et, par 
suite, la vitesae de cfaute de la malt r asa o tige qui nMut les 
pmnpes, par un appareil iqpproprlé qui, tout en réglant ces 
vitesses, récupère, au lieu de l'annihiler, la force motrice qui 
était contenoa emeore dans le liquide de décharge, et ce, au 
profit de l'appareil de pompage lui*mème« 

Les machines à coloone d'eau sont généralement mal 
équilibrées, car souvent le niveau dû l'eau dans le puita varie 
et toujours, en séjournant dans le pants, la maltresse-tige, si 
elle est en boia, finit par s'imbiber d'eau et se recouvrir d'ia- 
crustatioDS« 

On peut donc affirmer, qu'en général, la maitresse-tige 
est trop lourde dans la course descendante du piston* Elle 
tend alors à acquérir une «îteise de chute exagérée et qui pour- 
rait devenir dangereuse. Ailleurs, il est Indispensable de régler 
cette vitesse de chute pour obtenir, par minute y un nombre 
âe coups détensainéé 

Pour pouvoir modérer la vîleete de chute à volonté, on a, 
depuis longtemps, appliqué aui machines à colonnes d'ean 
des valves ou dca papillons destinés à étrangler le conduit 
d'édMppemeot du liquide moteur. Ailleurs, on a mente at- 
taché à la maitresse-tige des pompes accessoires comprioumt 
de l'eau que l'on utilise pour divers travaux. 

Mon invention se distingue nettement de cea dispositifs. Elle 
consiste en un accumulateur hydraulique à puissance va- 
riable, une colonne d'eau verticale de hauteur variaUe» uo 
réservoir d'eau en conumuMcatîon avec une capacité d'air 
comprimé, un accumulateur chargé d'une pression devap^&r, 
bref, un appardl réglaUe qui rdçoit l'eau de déchaige à sa 
sortie du ^ndre moteur* l'euamagaaîne en lui gardant sa 
pression pour la restituer plus tard aux pompes génératrioea 
du liquide comprimé* 

Il réunit donc en lui les deus sortes de dispesitifs atitreCoii 
usités, les augmente mèmef tout en éfltaat leurs iueonvé^ 
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nienls. Les valves d étranglement modéraient la vitesse, mais 
détruisaient la force motrice de Teau ; les pompes accessoires 
utilisaient partiellement celle-ci, mais leur service n'était pas 
réglable, et elles augmentaient le poids mort à soulever dans 
la course ascendante du piston. 

Par mon invention , la vitesse de chute de la maitresse-tige 
pourra être réglée à volonté , et la force motrice contenue 
dans le liquide de décharge sera récupérée et utilisée dans la 
machine elle-même. 

Le dessin représente une installation de pompage établie 
d'après la présente invention. 

L'appareil de pompage est composé dhine machine à co- 
lonne d*eau alimentée par des pompes de pression avec inter- 
position d'un accumulateur de pression et d'un accumulateur 
de décharge ou restituteur. 

Ls figures i et a montrent le fonctionnement de cet ap- 
pareil de pompage en élévation et en plan. 

A, piston du moteur hydraulique ou machine à colonne 
d*eau. Ce piston pourrait être à double effet au lieu d*ètre à 
simple effet, comme il est figuré au plan. Il pourrait aussi agir 
sur un balancier ou directement sur le piston de la pompe C 
au lieu d'agir sur une maltresse-tige. 

B, maitresse-tige qui actionne les pompes Cqui doivent élever 
Teau du puits, mine, carrière, etc. Cette maitresse-tige doit 
être très robuste pour ne pas Texposer à une trop grande fa- 
tigue et pour lui éviter des ruptures ou des allongements 
élastiques exagérés. Elle est donc généralement trop lourde 
pour l'eau qu'elle refoule à la descente, et l'on perd, de ce 
chef, un travail moteor considérable en étranglant l'eau de 
décharge. 

D, distributeur d^eau du moteur hydraulique. 

E, accumulateur de l'eau comprimée qui soulève le piston 
moteur A. 

F, accumulateur de décharge, faisant office de restitutear 
de force. Il recueille l'eau qui a travaillé sous le piston mo^ 
tenr A avec la pression qu'elle a pu conserver pendant la des- 
cente du piston moteur A, 

Cet accumulateur peut être remplacé par une colonne 
verticale F, fig. 3, servant de réservoir d'eau et dont-la hau- 
teur de fonctionnement serait ré^ée par des robinets de 
trop-plein S pour obtenir la pression que l'on doit avoir à l'ac- 
cumulateur restituteur. 

Il peut aussi être remplacé par un réservoir ou accumula- 
teur à air comprimé, fig. 4- 

G, machine génératrice de force; elle actionne des pompes 
H, qui reçoivent l'eau de l'accumulateur restituteur de force F 
et la foulent sous le piston A ou sous l'accumulateur E, sui- 
vant la position du distributeur d'eau D. Les machines géné- 
ratrices G peuvent être au nombre de plusieurs. 

J, soupape de sûreté que le piston A ouvre, quand il dépasse 
sa course en haut 

K, soupape de sûreté que l'accumulatenr Couvre, quand il 
dépasse sa course en haut. 

L , soupape de sûreté que le restituteur F ouvre , quand il 
dépasse sa course en haut. 

A/, papillon ou appareil qui modère ou supprime l'arrivée 
de la vapeur ou du courant moteur à lamiachine génératrice G. 
Cet appareil M est mis en action par laccumulateur E, quand 
il monte trop haut. Il arrête ou modère l'allure des machines 
génératrices de force. 

N, vanne ou appareil qui livre de l'eau à hi pompe O. Cette 
p4HnpeO livre de l'eau au restituteur F pour réparer les fuites 
qui peuvent exister dans le circuit. L'appareil iVest mis en ac- 
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' tion par le restituteur F, lorsque celui«ci descend trop bas. Le 
restituteur F referme l'appareil N dès qu'il remonte à sa hau- 
teur normale. La pompe O est mue par la machine généna- 
trice G , mais elle peut être remplacée par une pompe (X mue 
par une machine pompeuse spéciale P, destinée à relever le 
piston il, en cas de visite, de réparation, d'exercice, d'entre- 
tien, etc., et destinée aussi à fournir au circuit l'eau perdue 
par des fuites. Dans ce dernier cas, l'appareil N* fera le même 
office pour la machine spéciale P que l'appareil M pour la 
machine génératrice 6. 

Q,B, soupapes de sûreté, ou des boules d*air, ou des pis- 
tons plongeurs chargés d'une pression de vapeur ou d'air 
comprimé, pour amortir ou parer aux chocs résultant du fonc- 
tionnement imparfait des pompes du puits, du distributeur, 
des accumulateurs, ou provenant d'une autre cause. 

Lorsqu'on établira deux machines à colonnes d'eau jumelles 
fonctionnant alternativement, ou même trois ou quatre ma- 
chines rdiées aux mêmes machines génératrices, alors les 
courses des accumulateurs E, F seront considérablement di- 
minuées et l'on pourra donner moins d'importance à ces ap- 
f>areils. 

Cependant, comme il est prudent de disposer Tappareil de 
pompage pour pouvoir travailler avec une seule machine à 
colonne d'eau, il est sage de donner aux accumcdateurs des 
volumes suffisants à cet effet 

On peut aussi travailler par intermittences avec la ou les 
machines génératrices G et les arrêter pendant la course des- 
cendante du piston A ; c'est la manière d'opérer,'si l'on veut ou 
si l'on doit se passer des accumulateurs E, F et du distribu- 
teur D, car une simple tanne de décharge, mue par la ma- 
chine hydraulique ou par le machiniste, suffit alors pour dis- 
tri bue rj'eau. 



DnBVET n* 193510, en date du i5 octobre i888, 

A AL Delaloe, pour une garniture métalliqae pour 
pistons hydrauliques. 

Addition en date du 1 1 février 1893. 



Brevet n* 31 1534 , en date du 19 février 1891, 
A M. DiSTiNGUiif, pour un robinet à soupape. 
Addition en date du 3 février 1893. 



BaBTBT n* SlOSSft , en dtte du 1 1 février 189s , 
A M. Grévin^ pour an système de fermeture de robinet. 
Addition en date du 2 août 1893. 



Brevet n* 230&&0, en date du 26 mars 189a , 

A M. Fbacer, pour un compteur d^eau perfectionné à 
disposition ramassée. 

Addition en date du aô avril 1893. 
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Brevet n* 230901, en date du 19 avril 1893, 
A M. Parktti, pour un nouveau système de robinet. 
Addition en date du ao mars 1893. 



Brbtbt n* 331018 , en date da a5 mai 1893 , 

A M. Chappée, pour un système de bouche d'arrosage 
et d'incendie incongelable , avec manoeuvre automatique et 
facultative. 

Addition en date du a3 décembre 1893. 



Bbitbt n* 333&44, en date du 18 juin 189s , 

A M. Touzé, pour une pompe à tube ascensionnel mo* 
bile. 

Addition en date du a juin 1893. 



Brxtit n* 33338^, en date da 38 juillet 1893, 

A MM. Dmlcbuvbe et Bovleui, pour un robinet-clapet 
rodé dit le pratique. 

Addition en date du 37 juillet 1893. 



BniYST n* 333406 , en date du 6 août 1893 , 

A M. BiTAiLLE, pour un dévidoir automatique pour 
tuyaux de pompes à incendie. 

Addition en date du 4 janvier 1893. 



Brxvit n* 333093, en date du 39 aoAt 1893 , 

A M. Samain, pour un appareil compteur de liquides 
pouvant égatement être utilisé comme meieur ou pompe. 

Addition en date du 5 juin 1893. 



BmvBT n* 33&I34, eu date du 5 teptemlm 1893 , 

A M. PEEMiifON, pour un robinet économique pour lances 
^arrosage. 

Additions en date des 3i août et 38 octobre 1893. 



Brivbt n* 33&178, en date du 6 septembre 1893 , 

A M. CoNTi, pour un système d^ élévateur de liquides à 
air comprimé et à récipients moteurs oscillants actionnant 
la distribution de l'air. 

Additions en date des ao mars et ai juin 1893. 



ftweto. ~ 1893. — Tome LXXXVn (nouv. série). 



Brevet n* 334769, en date du 6 octobre 1893 , 

A MM. Samain et AifDBÉ, pour un genre di appareils 
régulateurs de la pression d^ écoulement des fluides. 

Addition en date du i4 février 1893. 



Brevet n* 335747, en date du 18 novembre 1893 , 

A M. Delarue, pour une presse hydraulique à cage mé- 
tallique. 

Addition en date du a septembre 1893. 



Brevet n* 336859 , en date du 3 janvier 1893, 

A M. Ferron, pour une pompe à pédale foulante et aspi- 
rante. 



Brevet n* 336959, en date du 6 janvier 1893, 

A MM. Pataky, pour une pompe centrifuge à augets 
tabulaires. 



Brevet n* 337033, en date du 10 janvier 1893, 

A M. Parker, pour des perfectionnements aux supports 
pneumatiques. 

Brevet n* 337041, en date du 10 janvier 1893, 

A M. Waoner, pour un dispositif pour vider automati- 
quement les conduites de liquides sans pression. 



Brevet n* 337076, en date du 10 janvier 1893, 

A M. PiERROTET,pour uu nouveou balancier pour pompes 
de tous systèmes. 

Brevet n* 337131, en date du i4 janvier 1893, 
A M. DuPLAA, pour un filtre à eau potable. 
Additions en date des i3 avril et a4 mai 1893. 



Brevet n* 337171, en date du 16 janvier 1893, 

A MM. Croppi et Edant, pour des perfectionnements 
aux appareils de distribution d'eau. 



Brevet n* 337319, en date du 18 janvier 1893, 

A M. Leonhardt, pour des perfectionnements aux robi- 
nets pour débiter les liquides de toute espèce, robinets 
d^arrét, etc. 
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Brbtet n*» 9â7MS, ea date du 17 janvier i8§d, 

A M. HÈBissoN, pwr un jet tomrrumt foar pompes, 
système Hérisson. 



Brevet n* 227369, en date du 27 janvier 1893, 

A M, Adams, pour un élévateur hydraulique automa- 
tique servant à écouler tes immondices provenant des égouts , 
ou à d'autres usages (inalogues^ 



Brevet n* 227^91» e^ <Ute du aA jaavi^ 1Ô93, 

A M. Da Silva RtBEiRO,pour une application nouvelle 
de certaines pierres volcaniques à la fabrication des filtres 
pour Veau et autres liquides. 



Brevet n* 227427, en date du 25 janvier 1893, 
A M. DuFEUTRELLE, pour uu nouveuu système de filtre. 



Brevet n* 227452,. en date du 36 janvier 1893, 

A M. Lebrun, pour un dispositif s* adaptant aux robinets 
de tous genres et permettant d'y ajuster des filtres à pres- 
sion, des tuyaux d! arrosage ou autres organes nécessitant 
mn raoeori à vi$. 

Addition en date du 18 févaer 1893. 



Brevet n* 227457, en date du 36 janvier 1893, 

A MM. Carré et C\ pqwr un procédé et appareil defiU 
tration dit filtre totalisateur. 



Brbvit n* 227867, en date du i3 février 1893 , 

A M. Krone, pour un appareil à filtrer avec dispositif 
de désinfection. 

teiBTETn^9i805l, eftdaledni&MvrieM899. 
A M. Soni^MmùafÊn-, pom m^ noav^^ jQtr# mWtaire. 



Brbvbt n* 228238 , en d^te du 27 février 1893 , 

A M. Uoif^Ef^pour un appareil d^jjué à élev^ les eaux, 
appareil dit attelage atmosphérique. 

Addition en date du 24 juiHe^ ^^0^ 



Brbtet n* 228241, en 4ate dq, 37 février 1893 , 

A M* Prôtt, pour une soupape de rédaction et de réglage 
de la pression dans lès conduits d^eau. 

Addition en date du a3 septembre 189S. 



BlBVBT n* 928918, en date du k mars 1893, 
A M. Leluc, pour mn appareil pour contraire de F eau 



d'un puits. 



Brevet u* 228441, en date du 7 mars 1893, 

A MM. Gallois et Marché et M. Marchenay, pour un 
nouvetm fiatteur avertiesear muiv^tsel pow prévenir le 
remplissage des fomdree, cuves, bauims, citernes, réser* 
voirs, etc. 

Brbvbt n* 228507, en date du i4 mars 1893, 

A M.'Wavrin, pour une pompe système A. Wavrin, à 
l'usage des épuisements tek que fosses d^aisances, mélasse, 
goif4rou,, et^^eu gétkéral de toutes les matiiree visqueuses. 



Brevet n* 228551, en date du 11 mars 1893, 
A M. Franke, pour un robinet. 



Bkbvbv n^ 928627, endat^du i4man 1893, 

A M. Jabobup, pour un appareil élévateur de liquides à 
fonctionnement continu et réguHerformantjei d'eau, pompe , 
lampe, etc. 

Brevet n* 228648, en date du i3 mars 1893, 
A Mi Wtneler, pour un nouveau filtre doMe à eau. 



Brbvbt n* 228687, en date du 16 mars 1893, 
A M. BowLET, pour des perfectionnements dans les tubes 



métalliques JhxièiÊÊ^ 



BRBVWtf'f2831ft. «n dtttodu^ 170MM 181^, 

A M. CowET, pour une douiUe d'arrêt à tég^laUwr pêur 
robinets. 



Brbtbt tf^ 298790, en dbte du 20 mars 1893 , 
A M". JÉLimsE , pour un acconphmentpour tv^es flexibles. 



Brevet n* 228799 , en date dti 31 mars 1893, 

A M. Meley, pour des perfectionnements à l'établissement 
et lajoncijon dêx taj^OM ^U CW^ à Qmtare métallique. 



BaBfu n* 2288H>- en date du %i mar» i893>t 

A MM. Schlueter, pour un système de dêeharge èe 
liquide à réglage ofitomatiqws. pour vases ou récjipimts 
fermés. 
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Britbt ii*9S0048i eu date du 3i man iSgd, 

A M. Secbétan, pour un nouvtaa système de tàbés mé- 
tûlU^uêsJlexMiê, 



Bbbvet n* 239100, en date du i** avril 1895, 

A M. Wàtss, pour un procédé et trppuniU pour fabri- 
quer de$ tubesi taynuss et entres corps çreux en asphalte. 



Brevet a* 2i9l^, «n date Un A &tril 1893, 

A MM. ToM, HoovRR et Evahs, pour une pompe à 
piston avec deux cylindres. 



Baetet n* 3291^, en date du h avril 1893, 
A M. LuNKEif, pour une soupape à voie directe. 

ËRÉVkt &* 329^6^ , en daté du lô àvxil 189^ , 
A M. Paeenthou, pour un indicateur de niveau à dis- 



tance. 



BiiETET «* 9a»271> «asiate dt 10 «VHI tS^, 

A M. BussiisE, pour un appareil Bussiire pour hornes- 
fontaines. _ 

ËAkYtT n* hl^tm, en daté dtl i) avtil 1695, 

A MM. Baumert et Niethe, pour un élévateur â!eau 
avec vis hydraulique disposée dans Farhre creux iun mo- 
teur rotat^% 



Bbitst n* 229355, en date du i3 avril 1893, 

A M. H AMELIE, pour des filtres à tissus tabulaires pen- 
dants. 



Britbt n* 239421, en date du 17 avril 1895, 

A MM. HowATSON et C^ pour un procédé defiltration 
Àes eaux» 



Bbetit n* 229512 (10 ans) , e» date du 11 mars 1893, 

A M. Chablétt, pour une pompe élévatoire double à 
simple effet mise en mouvement par deux cylindres à vapeur 
i^iàmMnt à simple tffet, ttàtc pimn:i nécûtipU$ par balan- 
4sier. 



BMttT li* t^9#0v «fi dtte dû t^ atril 189», 

A MU. Daopùl et C, ponr M mm^a èoUier pour 
joints de tuyaux. 



Brevet n* 229653, en date du i*" mai 1893» 



A M. DuMONTy pour la fabrication d'un nouveau clapet 
de pompe. 

Brevet n* 229728, en date du 19 avril 1893, 

A MM. Lebceuf et GuiON, pour un raccord pour tuyaux 
métalliques. 



BRttYsY n* 2â9T70, en daté du d mai 1893, 
A M. PiRËôt, pour un robîntt muhiple. 



Brevet n* 229772, en date du à mai 1893 , 

A M. Malcoiffe, pour un appareil hydraulique appli» 
tûble à tous systèmes de pompes permettant de réduire, 
dans de notables proportions, la force motriôe uéoesntère 
pour élever Veau. 

Brevet n* 229872» en date du 5 mai 1893, 

A M. DoLLHEiSER, pouT uu robinct à vis avec clapet 
élastique pouvant tourner par rapport à la tige. 



BRÉYit n* 129891) «k dftte «1 « mai 1893, 

A MM. GoTHOT et Boîifo, pour une disposition pouY 
V atténuation du coup en retour lors de la fermeture des 
conduites de liquides. 

Brevet n* 229930, en daté du 19 avril 189a, 

A Af"' Canet, pour un élévateur d'eau automatique et à 
preuion intermittente. 

Brevet n* 230094, en dil# 4« id knai tSgS» 
A M. Not-Favori, pour un tambour de noria à godets. 



Brevet n* 330099, en date du i0 oui 18I93, 
A M. Derichs, pour un nouveau compteur de liquidés i 
volume (simplex). 

Addition en date da 27 juillet 1893. 



Brevet n* 230176. en date du 18 mai 1893, 
A M. Robert, pour un siphon élévateur. 



Brevet n* 230271, en date du a3 mai 1893, 

A M. HuMRERT, pour un système perfectionné d^enton- 
noir automatique. 
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Brbvbt n* 230336 , en date du a 5 mai 1893, 

A M. HuMBERT, pour un système perfectionné JHenion- 
noir automatique. 

Brbyet n* 330382, en date du 19 mai 1893, 
A M. KissEL,pour un filtre à piston. 



Bbbybt n* 230393 , en date du 1" juin 1893 , 

A M* GsRBEAUX,poar une machine hydraulique servant 
à Firrigaiion des terrains non arrosahles. 



Brevet n* 230421, en date du 29 mai 1893, 

. A MM. Morgan, Neave, Wiley et SMiTHDEAL,pour un 
fikre perfectionné. 



Brevet n* 230510, en date du i** juin 1893, 

A M. Chabagnt, pour un robinet à flotteur sans stuffing- 
box. 



Brbvbt n* 230652 , en date du 6 juin 1893 , 

A M. Zjllqer, pour un système de buse à bec divisé 
pour lancer des liquides, dit excekior. 



BftBVET n* 230718 , en date du 9 juin 1893 , 
A M. Picot, pour des perfectionnements aux pompes. 



Brevet n* 230734, en date du 10 juin 1893 , 

A M. Bastien, pour un appareil de condensation appli» 
cable aux pompes à vapeur. 



Brevet n* 230795, en date du i3 juin 1893, 

A M. Lamarche, pour un nouveau système de pompe 
dite pompe à bélier. 

Brbvbt n* 230874 , en date du i5 juin 1893 , 
A M. ViRATELLS, pour un compteur à eau. 



Brbvbt n* 230921, en date du 31 juin 1893 , 

A M. JouQLARD, pour un appareil filtrant dit filtre le 
ménager. 

Addition en date du 3 novembre 1893. 



Brevet n* 230963 , en date du 90 juin 1893 , 

A la Société dite Maschinen und Armaturenpabrik , 
voRM. C. Louis Strube, pour une soupape à faces de 
contact protégées. 

Brbvbt n* 231046, en date du 2% juin 1895 , 

A M* VON Ehrenstein, pour un nouveau système de 
filtre. 

Publié au fascicule Sacre, tome LXXXVI. 



Brevet n* 231071. en date du a6 juin 1893 , 

A M. EsTiVALET, pour un appareil pour l'élévation des 
liquides. 



Brbvbt n* 231104, en date du a8 juin 1893, 

A MM. BoNNEFOT et Dijon, pour une pompe rotative 
aspirante et foulante. 



Brevet n* 231393 , en date du 8 juillet 1893 , 
A M. GuLL, pour un robinet à soupape. 



Brevet n* 231398 , en date du 8 juillet 1 893 , 

A MM. WsGNER,pour un système d'élévateur des liquides 
de toutes natures. 



Brevet n* 231448, en date du 10 juillet 1893, 
A M. Neculcea, pour un joint pour tuyaux. 



Brevet n* 2314(^7, en date du la juillet 1893, 

A M. ViLLEQUEZ, pour un genre de machine élévatoire 
hydraulique. 

Brevet n' 231851, en date du 39 juillet 1893, 
4 M. Trost, pour un avertisseur de gelée pour conduites. 



Brbvbt n* 231949, eu date du 3 août 1893, 

A M. BoLENJ^', pour un appareil à vider les récipients 4e 
toutes sortes. 



BRBVBT.n^ 231963, j«|^ ^tQ dn $ jieAt jl895,,. 

A M. Dandmjwix, pour un appareil giratoire à ailettes 
pour arrosage. 



Digitized by 



Google 



APPAREILS AUTRES QUE LES 
BaEYBT n* 29S05ft, en date da 9 août 1893, 

A la Sodiri de construction d* appareils htdraU' 
UQVES ET d'éclairage pvbuc, pour un appareil d'arro- 
sage dit le rotator hydraulique. 



Brstit n* 333104 , en date da 10 août 1893, 

A M. Constant, pour un système d'élévation et d' épura- 
tion de Veau des puils par Vair comprimé. 



Brbtbt n* 233374, en date lia 23 août 1893, 

A MM. Seigle et Couturier, pour un nouveau système 
de pompe élévatoire ou refoulante. 



Bbiyr n* 333331, en date da 22 août 1893 , 
A M. Stretti, pour des perfectionnements aux siphons. 



Brbtr n* 333507, en date du 39 août 1893 , 

A MM. Neuwinger et C^ pour une nouvelle pompe à 
vapeur. 



Bastst n* 333007, en date du à fte|>tembre 1893, 

A M. Bergstein, pour un appareil de signal pour roli- 
nêts et soupapes. 

Bretbt n* 333650, en date du 5 septembre 1893, 
A M. BiNGROM, pour une pompe aspirante et foulante. 



Beeybt n* 33381Ô, en date du 37 septembre 1893 , 

A MM. Granjon etLoMRARD'LATONE, pour un nouveau 
système de jet de lance à or^ce variable. 



BaiTiT n* 333847, en date do 19 septembre 1893, 
A M. RouQSAN, pour une pompe nouveau système. 



Bbetet n* 3331 13, en date du 3 octobre 1893 , 

A M. Vaultier, pour un robinet à piston caoutchouc, 
système E. Vaultier. 



BiBYBT n* 333144, en date da 3o septembre 1893, 

A M. BiCHTER, pour un appareil pour Vélévation auto- 
matique continue des liquides. 
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Bbetet n* 333189, en date du 3 octobre 1893, 

A M. Leclaire, pour un régulateur Leclaire, pour 
pompes à membranes et autres. 



Brbyit n* 333311, en date du d octobre 1893, 

A MM. pRUDON et DuBOÉT, pour un encliquetage silen- 
cieux pour pompes à chapelet. 



Breybt n* 333273 , en date du 7 octobre 1893 , 
A M. CoLOMBi, pour une pompe italienne à rotation. 



Brbtit n* 333355, en date du 17 octobre 1893, 

A M. PocHET, pour un nouveau robinet à pression et à 
vapeur, dit robinet Pochet à boule mobile. 



BiBYBT n* 333410, en date du i4 octobre 1893, 

A M. Reisert, pour un procédé et appareil pour laver 
les matières filtrantes. 



BuBfiT n* 333446, en date du 30 octobre 1893 , 

A M. QuiNQUARLET, pour une nouvelle pompe sans clapet 
ni presse^toupe. 

Brxtbt n* 333665 , en date du s6 octobre 1893 , 

A M. BoMAiN, pour un système de robinet à eau à mou- 
vement universel. 



Bebyet n* 333666 , en date du s6 octobre 1893 , 

A M. Bavard, pour des perfectionnements aux tuyaux 
tissés sans couture pour incendies, arrosages et autres em* 
plois. 

Bbiybt n* 333683, en date du 37 octobre 1893 , 

A M. Boramé, pour un joint ou raccord amovible spé^ 
cialement applicable aux tuyaux des conduites d'eau, de 
gaz, d!air comprimé et de tous les fluides en général. 



Brstbt n* 333844 , en date du 4 novembre 1893 , 

A MM. SoENDEROP et C^, pour un dispositif de renver- 
sement automatique pour élévateur d'eau fonctionnant par 
Vair comprimé. 

Brevet n* 334075, en date du 18 novembre 1893, 

A M. Pelcot, pour un raccord à incendie, dit le rapide, 
à rampes hélicoïdes et à arrêt de sûreté. 
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BRHnrr n* 394351, en â«le éo 27 novembre lâgd, 

A la SooiÉTÉ DITE Hamburger patent SceïïmlL'Ptltbr» 
FABRJK VON H. Jensen & C*> pour de$ perfectionnements 
auxfiltres. 

Brevet n* 23&387, en date du a8 novembre 1893, 1 

A M. Taillard, pour un système de pompe rotative à 
pignons et plateau tournant. 



Brevet n* 234477, en date du 6 décembre 1895, 
A M. DuBUC , pour une ligature universelle. 



Bretbt n* 334494 , en date du 2 décembre 1893, 
A M. SiLBERSTBOM, pouT OU robinet démontable. 



hKtm B^ 334654., •& date d« a déonbbro iS^t 

A MM.' HoLw et Coluhs, pom des perfeUiiUinêsnmits 
à la construction des pompes. 



Bretct n* 3^4813, en dite du i4 décembre 1893, 

A M. Froume, pour une pompe avec mouvement élas- 
tique. 

Brevet n<* 234830, en date du i5 décembre 1893, 
A Af. Marc, pour une pompe élévatoire à renversement. 



Brevet n" 334Ô04, en date du 20 décembre 1^95, 

A MM. Bel et Dupuis, pour une caisse de répartition 
des eaux. 



Brevet n* 334958 , en date du 3% décembro i8^ , 

A M. Pannbtier, pour un nouveau système damorçage 
de siphons. 



ttmwi^9!SSlîlt, en daté dû i^ Môéteblrè itÈ^S , 

A M. NoÈL, pour un système de câble avec obturateur 
remplaçant les chaînes à godets. 



BRtfvtt n^ ÎSmT, en daté* dff >4 âéfXtobté i8i^3, 

A M. frtùÀm, pouf un système petfietitmttè ie home- 
fontaine. 



Brevet n* 335118, en date du 37 décembre 1893, 

A MM. MvLLER et Minich, pour un accouplement pour 
tuyaux et ptfm^ hôjmwfleSBéblm. 
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POUR LESQUELS 



DES BREVETS D'INVENTION ONT ÉTÉ PRIS 



sous LE RÉGIME DE LA LOI DU 5 JUILLET 1844. 



ANnis 1893. 



ToMB LXXXVU. 



MATÉRIEL DE L'ÉCONOMIE DOMESTIQUE. 



1. ARTICLES DE MÉNAGE. 



Brevet n* 3 1758 1, en date da ai novembre 1891, 

À M. RoTHMKYER, pooT des perfectionnements à la con- 
struction des cafetières et permettant d'y infuser d'aatres 
matières. 

Ce qui suit est une 2* addition en date du 18 novembre 1893. 

Pll,fig. SetgO). 

Je conserve, ainsi que je Tai indiqué dans ma dernière addi- 
tion, sur mon appareil à infuser, la grille h du filtré A toujours 
mobile; seulement je loge cette grille (soit avec un rebord 
OU tout plat) dans une capsule 0, 6g. 8, laquelle est percée 
au centre par un ou plusieurs petits trous p,p\j^'»', dont le 
diamètre et le nombre sont détermines diaprés k quantité de 
liquide qui doit passer, dans un temps voulu, du vase D, à 
travers le filtre A, dans le vase B; naturellement faut-il que 
ces petits trous soicBit un peu plus grands en surface par rap- 
port à ceux d^n ^i'f <^« percés dans le vase D où l'eau bouillante 
secoule pour traverser le filtre A, 

Cette disposition me permet : 

i** De donner à la grille k un diamètre plus grand et, par 
conséquent, présente, pour la même quantité de matière à 
infuser, une surûice plus grande et une hauteur plus petite, 
ce qui permet à Teau qui arrive du vase D d'extraire plus fed* 
leinenl et plus complètement; 

a"* De r^ler aussi la quantité d'eau qui doit passer du vase D 
dans le vase B en traversant le filtre pour un temps déter* 
miné; 

3** D'extraire aussi bien un volume de matière moindre que 
celui pour lequel l'appareil était destiné, parce que la matière 
est toujours bien entourée d'eau pendant l'opération, quand 
même la grille serait plus grande qu'il ne faudrait. 

Dans l'emploi de mon appareil pour extraire le café^ il 
arrive souvent que les ménagères désirent encore cuire leur 
dernier marc dans Peau et faire passer cette eau du marc sur 
le ca£è frais ou bien l'eau bouillante pure; pour ce cas, je 
place, dans l'intérieur du vase D » un tube cylindrique q muni 
d'une grille r; au milieu de cette grille, est attaché un anneau s 
ou un bouton *', fig. 9, qui permet d'entrer ou de sortir ce 
tube du vase D; le diamètre extérieur du tube q doit être 
exactement le même que le diamètre intérieur du vase D et 
faitTofiBce d'un piston percé; son but est de retenir le marc 

^) L«s oiaaéroi font tolte i ceux du brevet et de la i'* «ddlHen. 
Brevets. — 1893. — Tome L\XXVII (nouv. série). 



et de laisser passer seulement l'eau du marc à travers le café 
contenu dans le filtre et passer dans le vase B (verseuse). 

Avec ce petit accessoire, chacun est libre d'employer t*eau 
pure ou l'eau bouillie avec le marc pour faire son café. 

Si j'emploie, comme je l'ai prévu dans mon brevet, un 
filtre cylindrique, fig. 9, après avoir mis la matière à in- 
fuser dans le fond du filtre A\ je le couvre avec un tube q' , 
sembbble à celui du vase D, fig. 8; ou on pourrait remplacer 
la grille r par un fond r\ percé seulement de quelques trous 
pour laisser passer la quantité d'eau qui arrive du vase D, qui 
doit traverser la matière à infuser dans le filtre A; la grille h^ 
peut être mobile ou fixe, mais toujours enveloppée par la 
capsule o , ainsi que je l'ai indiqué fig. 8; le bouton s' sert à 
entrer et sortir le tube q' dans le filtre A' et, en même temps, 
faire jaillir l'eau qui arrive du tube D en tous sens sur la 
plaque r' et traverse le filtre pour tomber dans le vase B. 



Brevet n* 226987 , en date du 7 janvier 1893 . 

A MM. Thjbs et Lederhaosk/i , pour une machine pour 
éplucher les asperges. 

(Eitrail.) 

PI. IL 

Cette invention a pour objet une machine pour éplucher 
les asperges, donnant pour celles de forme droite, comme 
pour celles plus ou moins courbes, le même résultat parfait. 

La nouvdle machine se compose essentiellement d'un cer- 
tain nombre de lames disposées en cercle et se recouvrant les 
unes les autres, comme les branches d*un éventail. Ces lames 
peuvent être rapprochées ou écartées les unes des autres, 
selon la grosseur de l'asperge k éplucher; de plus, leurs posi- 
tions respectives peuvent être réglées de manière à corres- 
pondre à toute courbe ou inégalité de la surface extérieure de 
chaque asperge. 

Fig. 1, vue de c6té de la machine complète. 

Fig. 2 , vue de face» 

Fig. 3 et 4, vues séparées représentant une coupe latérale 
et une autre longitudinale de l'appareil éplucheur proprement 
dit. 

Fig. 5 à 7, difi'érentes vues d'une des lames avec son por- 
teur. 

A, fig. 1, plaque qui repose sur un bâti B ou sur des pieds; 
un palier C, vissé sur cette plaque, porte l'appareil éplu- 
cheur. 

Dans le palier C repose un anneau D qui peut tourner sur 

Digitized by ' 



t tourner sur j 

Google 



SUTJSaiËL P£ U*i;CQNQMlË IK)ME$TLQq& 



des pivots horizontaux C^ fig. 3; cet anneau D entoure un 
autre anneau plus large E, qui tourne sur des pivots verti- 
caux E'. Entre le palier C et Tanneau D, d*un côté, dQ.inème 
qu entre les deux anneaux D et E, dun autre côté, il faut 
qu il y ait assez d'espacç libre pour que les anneaux puissent 
tourner (limi (^tK{nesi|iiittes». 

Dans Tanneau E est vissée une couronne E, de préférence 
polygonale , ayant autant de côtés qu*il y a de lames dans )a 
machine. Sur les côtés de la coufQime S ^qni: finies» acm^ojap 
dç charnières a, les porte-lames 6, de manière à pouvoir 
tourner librement. Ces porte-lames sont des bandes en tôle 
Rtdralé» <m màn mali èw uo i i f waiW B ^jm ne m i q uiHe piw. ' 
On anneau en caoutchouc G, fig. 4.? gonflé d*air, également 
dispofië âkns Ifannoau E, entoure it«i»lfis porte-lames à leur 
base et les réunit en forme de cône, de sorte que du côté de 
devant les porte-lames h se recouvrent les uns tes autres, 
comme les branches d*un éventail. On obtient cela en dispo- 
sant la bande de tôle 6 (formant 1m porte-lames) de manière 
à former^ avec leur» charnièresia ou avec la couronne F, des 
angles obliques a, ûg. 4« les mêmes partout;, disposiition qui 
fait que les bords latérai:(x des bandas s'ëtendent de la eou* 
ronne F oonune las spines d'nne vis à plusieurs fBL% 

A leur eiirémité libre, oest-àrdire à Tendroit ah sont fisées 
le^ lacnesi, les porte^l^mes sont courbés du côté du dehors 
soufl forme de coilek9<, fig. 4 à 7, luaisr de sorte que ces parties 
courbées se recouvrent aussi en éyentaiL Sur les parties saii*- 
iai^tes h' de ces extréqaitës coocbéta des porte-lflmMS aont 
fixées les Ifignes.oaurbes a Les. tranchants de ces lames sont 
tournés vers Tintérieur du cône et ne dépassent que très peu 
le bord de la partie b* du porte^ame , de sorte que la lame ne 
peut pénéÉrer qaà une certaine profondeur dans Taspeiige, 
lorsqu*ooi passe ceUe-oi entre les lameSé ^es tranchants des 
lames entourent un espace presque cireukdre, fig. 3, dont ou 
peut, par suite de la disposition des porte-lames et lames se 
recouvrant en éventail, allonger ou raccourcir à volonté, se- 
lon la grosseur de Tasperge à éplucher. 

Dans l'intérieur du cône formé par les porte-lames pénètre 
un tube H, fig. 1 et 4, dont l'extrémité antérieure, de forme 
conique, porte deux ou trois bagues coniques H', H*, H\ 
fig. 8, reliées chacune par un rivet avec le tube H et par un 
autre rivet avec la bague voisine , la disposition de ces deux 
rivet», étanjt telle, que lorsque oebii qui relie la bague H' au 
tube U se trouve dans let diamètre hociaonUd du tube ou de la 
bague, le rivet qui relie ladite bague H ' à k bague H^ se 
trouve dana le diamètre vertical dudit Itsbe ou de U bagne. 
Pair Q^ aAsemblage, on donne au» bagues H, iP, W une cer- 
taine iQ(^iiîté qui est néceasaire pour que ces bagues, qui 
forment rextrémité antérieure du Uihe H, pfussent suivre un 
uiouYeowit latéral dea anneaux D'f^E* 

Le >tube H, dont la bc^e anlérieiife IP a sen bord recoiiri)é 
en QQOtact avec Tiotérieur du cône lonué par kA penle4aaies^ 
sert à séparer les lames, lorsqu'on introduit Tasperge. Dans ce 
but, on déplace le tube El kiiigitu4inaleiaeiit, ce qui peut se 
faire convenablement au moyen d un appareil à levier actionné 
w pied de la maobinfv Le tnbe H pcwku à son extrémltéi pos- 
térieure, de^ low^on» latéraux d qulentonrcb rextrécpilé 
fourchue d'un levier a qui est fixé sur un (sic) u', tournant dans 
4m portées au^esaus de la plaïque i. Sur ledit arbre u' est 
fixé, en outre, un levier 11* qui est articulé par une tige v ayec 
Le tirantit du kvier à pédale Kt qu'on peut tourner antour de 
la tcaverse inférieure s du bâti; un ressort à vis/, monté sur 
ladite traverse Sj presse le levier à pédale K continuellement 
imrs IftbaqL 



Lorsqn*on appuie sur le levier K, le tube H pénètre dans le 
cône formé par les porte-lames qui, par conséquent, se sé- 
parent, mais, aussitôt que la pression cesse, le ressort à vis 
ramène le levier à pédale dans sa position primitive, le levier 
tire le tube H en arrière et, sous l'action de l'anneau en caou- 
tchoivc a, les lam^B sf resse^enl <H nouvemi. 

Dans l'intérieur du cône, il y a une conduite M par laqudle 
les asperges sont introduites dans la machine. 

Les a^rgea peuvent' élre- passées au travers de Tappareil 
éplucheur soit à la main, soit au moyen d'un dispositif méca* 
nique actionné au moyen d'une transmission. * 

tîn tcrdiîjpositlf peot'^tiw composé' con venalït^uient de deux 
cylindres en caoutchouc mou ^ et g', fig. 1 et 2^ pressés Tun 
contre tlRtfre fmr des ressorts; he cylindre» inférieur ^ est dis- 
posé dans les parois latérales h et porte la poulie motrice k. 
Le cylindre supérieur g'', par contre, peut monter et des- 
cendre; son tourillon^ qui passe dans une rainure conduc- 
trice l des parois h est, en outre, disposé dans des joues spé- 
ciales 1 qui peuvent être dépianées verticalement k long des 
parois fixes L; leur rainure w permet de les conduire sur les 
touriHons du cylindre inférieur. 

Les joues mobiles 1 continuent vers le bas à travers la 
plaque A, au-dessous de laquelle elles sont reliées par des 
ressorts à boudin m avec des bras fixes n, disposés à la sur- 
face inférieure dé la table A, Les ressorts m amènent les 
joues i et, avec elles, le cylindre supérieur g' vers le bas, 
pressant ce dernier contre le cylindre inférieur. Pour pouvoir 
intrndnire l'asperge entre les cylindres, îl faut lever le cylindre 
supérieur, ce que nous faisons en avvinçant en même temps le 
tube H au moyen du levier à pédale K qui est refKé par la 
tige r, le levier q, larbre o et le levier p avec les deux joues i 
portant le cylindre supérieur, de soile qu'en abaissant le 
leviev à pèdaîe on fait monter les joues r avec le cylkiére su- 
périeur g\ 

l^a machine fonctionne de hr manière suivante': 

On «lépose i'a^rge dans la, conduite d'atîmentotion if et, 
en appuyant sur le levier k pédale K, on écarte les lames les 
unes des autres, levant en même temps le cylindre supérieur. 
On fait ensuite avancer l'aspergC' jusqu'à ce que sa télé se 
trciuve entre les cylindros, laissant alors le levter à pédale 
libre* A. ce moment commencent' à agir l'anneau en caou- 
tcbonç G «(t k ressort m. Le premier presse les lames contre 
l'asperge et le second presse le cylindne supérieur / contre le 
cylindre inférieur g; Tasperge est <lonc saisie par les deux 
cylindres qui la poussent en avant. Les lames pénètrent afors 
d^ la 9urftice de l'asperge et répkichefrt; L'asperge épludiée 
descend en glissant sur le plan N tandis que les épluchnres, 
qui tombent derrière les lames , glissent sur le plan P. 

Par suite de la forme renflée donnée à f extrémité antérietire 
des porte-lames b, on peut éplucher de la manière la phu 
parfaite toutes les asperges , qn'ettes soient droites ou cour- 
bées, car les tranchants n'attaquent l'asperge que sor une 
surface annulaire très étroite, et, conune le; renflement des 
porte^kmes laisse asseï d'espace aux parties courhes de l'as- 
perge, œlle^ci ne pont pas éciurter les povte4ames les uns des 
autres. 

Brbtbt n* 997031 , en datetb 10 janvieri9^, 
A M. RoussY, pour un système de piw^ à leviçr, 

(&dT«it«^ 
PLU, fig. 1 et a. 
Cette invention a pour objet un systèose de pince à ievlerv 
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cafadérisé par 1*. odoabîBanon de deitiL mâchoires articiilées 
Tune snr l*antre, maintenues séparées an repos par une iaine 
de ressort et pooYani être rapprôoliéea et maiataiaes dans cet 
élat au moyen d*uii •dtUpoattif de Uvier formant excentH^foe 
pour produire le aerrage nécessaire, ae sertage étant rmidn 
plus efficace encore en munissant diaolMM das deuat mâchaîres 
4a dents pouvant 8*«Qtra<Foiser ataer^mt* dans cette pasi- 
iîaA« J raawteoir solidement ioJbrjet saisi. 

Fig« 1, vne en élévation-oaiii^ longiludinafe de aaon non» 
¥6aa syistènie de pince. 

Pig. û, me en ptaa du œèaaeu 

i>« B^iddan màdu^res BHmies tiuMteie d'une partie dentée 
nb, s^antre-croisant léctpffoqiMaieiit* 

Ces de«3L màcboifaa sont artiaidéea en C et mainjUsanns sé- 
parées au repos par une lame de ressort D fixée « par exemple, 
star la màdiolre infiérianre A, Cette même màobotre A porte, 
à ses deux extrémitét^ deux coloones E,F, formant ks snp^ 
porta d*nne goupille ou. axe de teurittannetnent e pour le le- 
vier G, dont la partie excailrée'f est destinée à pnodatrCt par 
le dëpiaaement de droàte à gauche du bcas éa levier &» le 
serrage oeipectif des deux mâchoires ipetraiettaid: dWhiemr 
mue paession tosisiéésaUe et de maintesiir, ptit suite ^ mi^* 
dément en po6Îtiim les objets snr le^^iid* la pince sera 
appliquée. 

Les machoirea i, fif^nnrraient, on le edmpratid facitemaDt, 
être paoloDgéea fm. delà deifaie 4lkrtlcalati6n, de iaçon à 
former des hras de leviers permeHant d actionner fhoiieaiient 
la pince, prinoipalamant dans le aas da pinnes deatinéea Mtx 
curetions chirurgicales. 

Les applications de ce système de pince sont multiples : 
elle peut, en effet, être employée pour serrer, comme il est 
représenté an dessin, les déoot brins d'un même iien employé 
pour maintenir solidement en position un objet quelconque, 
ou bien encore comme pince à cravates ou pince pour tubes 
de caoutchouc, en donnant aux mâchoires une forme courbe 
appropriée à la forme et aux dimensions des tubes à serrer, 
ou enfin pour tous autres usages analogues. 

i** JloMtiON eh da«e du 5 avril i8i0. 
(Extrait.) 

PL n, fig. 3 et 4* 

Dans le brevet, j*ai décrit un système de pince à levier, 
caractërisé par la.cominantson avee deux mâchoires à eitré- 
mités dentée» arlkulèu Tune shr i'aoftra, maintennaaaéparèas 
an r^os par uuTetsort à lama oaanirémant, et pouvant être 
rapprochées et fixées dans cette position an moyen d'un dis*^ 
positif de levier formant excentrique de aamge. 

La présente addition a pour but de dédcke et revendiquer 
une nodifiontian qne j'ai a^^portée à ce système de pince, 
pour le cas on eUe^dafra être employée an serrage d'une 
eàaine, d*nne lame on courroie qne î cenqne. Dans ce cas , je 
supprime la denture des entremîtes de la pince et je la rem- 
uée par tin doigt ou Une dent ménagé anr le icvier de ser* 
rage et traversant les deux mâchotreadn la pinoe ainsi que la 
chaîne on iame que l'on veut fixer en position, Dan^ le cas 
ë'nne cittine, le doigt s'introduit dans «n des matons ; dans 
le cas d'une kme<oa«o<nscîe, il faut, naÉnreHement, qu'elle 
aoît HUMiîn de perforations nd hoc, établiels pour le reeevOir. 

Fig. 3 et d , âévation et plan d'une. pinee de omon système, 
modifiée enasma il vient d'élre défini, cette pinoe servant^ au 
dnsain , à réunir deux pointa d'une diakie à maillons X repré- 
smrtée par son axa 



La pinee comprend toujours deux mâchoires A., B^ axti- 
etilééa au point c ; la mâchoire A est assez large et astefe luaitè 
pour recevoir la chaîne AT et la mâchoire B peut venir ee 
loger dans ses rebords verticaux a. Cette mâchoire B pcmtt, 
comme au brevet, être maintenue relevée par une ismè de 
ressort, mais ici ce n'est pas nécessaire, car le mouvement 
qne Ton communiquera â la chaijrte ou à la lame qui doit 
être maintenue par la pince suffira à soulever cette mddioirè. 

Le serrage est produit au moyen du levier G tonrifionnaat 
sur l'axe e supporté par les oreilles E faisant partie dei eè* 
bords verticaux a; ce levier agît, conune précédemment, â la 
façon d'un excentrique par la partie excentrée g et porte, de 
plus, un doigt ou dent K qui traverse la mâchoire mobile B, 
et la chaîne X vient se lo;^er dans une ouverture L ménagée 
dans la mâchoire fixe A, Il assujettit, par suite, comi^ètement 
la chaîne ou la lame sur laquelle la pince est montée. 

Ce système de pince est, paf suite, on le voit, applicable 
dans tous les cas où Ton veut fixer une diahie en uà point 
quelconque de son paréours; il permet donc de finrmer â 
volonté un collier universel on une chaine-coliier nnlv ar> 
selle. Suivant qu'il n'y aura que le collier on qu'il y aura à ta 
fois collier et cbalne. Danalcicas do'ooHiar simple, on poorva 
arrêter l'extrémité libro de Ils oèalne par tous »M>yetts oenv<^ 
naUes ét^ particidiàremenit ilartane pilMe analogue. 

a* JlDBriTôfr en date an 7Jtiîn i^gS. 
(Extrait) 

Pl.il, fig. 6â lo. 

Dana le brevet et la u^ addition, j'ai idèt^rit un système de 
pinoe â Itevier per m e ttant de fixer en position immuable dee 
chaînes ou lames et de eonatituer avec elle un c<41ier ou une 
cfaaineootlier nniverseL 

La présente addition a pour bnt db t)é$nir (]pi^qnes modi* 
fications de construction apportées à mon système de pince , 
permettant de l'appliquer à dittérents antres usages et parti- 
culièrement de constituer a? ^ elle nn ooHier bridon ou un 
coUier-muselière immoUisatenr, dont l^attion est â ta fois 
parfaite et certaine dans les «différoites application» qui 
peuvent en être (aitedl 

Fig. 5 à 7, vues en élévation, (Aan et «coupe tranav^nmle 
suivant 07 y; da mon sysAèmn de pince mlnlifiée pour recevoir 
et fixer en même temps phnieurs brin^ d'une même diaine 
ou de chaînes différentes. 

Pig. 8, application â l|i oonttltntion d^un bridon de ckMrvM. 

Fig. 9 et lo, éiévation et plan par deesous d'une variante 
d'appamîL 

La pinoe ne comprend plus* comoM pii^cédenunent ^ de 
mâchoires aiiscdéas; ettéa sont remplacées frarr un cadre 
rigide A B, dans lequel passdnt les dialnes on lame» ^ qne 
Ton vent fixer en poaitien; pour empéoher que «ces ehahies'OO 
lames ne puissent ne sâiep^ on les éépare les unes des autres 
au moyen de molettes B tiormant guidage pour chacune dea 
chaînes ou lames que l'on tend de la quantité convenable et 
fixe ensuite au moyen d'une broche K articulée sur le doigt G, 
au-dessous duquel est le ressort propulseur D. 

La pince peut être isolée comme aux figures i à 3, qui 
représentent une pince destinée â confectionne^ un doXSer- 
bridoR en nn^eo4iietfinasdière, en le oomhinënt, par exemple , 
avec nn mors, oonmieil eit ttiprésenté fig. 4, on bien eHe 
peut être combinée avec une pkrtine P rètiée à un manchon M 
dans le cas où l'appareil doit être utilisé pour immobiliser ées 
animaux dans une position déterminée, lorsqu'il s'qgîl, par 
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exemple, d'expériences ou d* opérations chimrgicaies à effec- 
tuer. Dans ce cas, ia platine est, de préférence, combinée 
avec a ne poignée N servant à avoir l*appareil solidement en 
main, lorsque l'on place Tappareil. 

Dans le cas des diverses figures représentées au dessin , on 
peut facilement régler la longueur des chaînes en faisant usage 
d'un système d*anneaux F, F*, F\ permettant, suivant les cas, 
de régler la longueur de Tune ou de Tautre de ces chaînes 
ou de fixer en place Tobjet ou Tanimal maintenu au moyen 
de Tappareil. 

Brevet n* 227960, en date du i5 février 1893, 

A M, Dbhaitre, pour une laveuse fermée à ramasseur 
d'eau permettant le lavage et le rinçage du linge par un 
courant d'eau continu, 

(ExUait.) 

Pi. I, fig. i et a. 

Les machines à laver, telles qu'elles existent actuellement , 
exigent des manipulations nombreuses; après chaque opé- 
ration, il faut retirer le linge pièce par pièce pour le faire 
passer d'une laveuse contenant la lessive dans une autre con- 
tenant de l'eau de savon, puis dans la machine à rincer, ou 
bien, si Ton ne veut pas déplacer le linge, il faut, après 
chaque opération, ouvrir la machine pour en retirer le liquide 
qu'elle contient et remplacer la lessive par de Teau de savon , 
cette dernière par de l'eau pure, et encore la machine ne per- 
met pas un rinçage parfait du linge. 

Je me suis proposé de perfectionner la machine à laver sans 
rien changer pourtant à sa construction ordinaire, de manière 
à la transformer en une machine capable de fonctionner à 
courant continu soit comme laveuse, soit comme rinceuse. 
De cette façon, le linge subit, dans la machine maintenue 
fermée, toutes \es opérations successives de lessivage, lavage 
et rinçage. 

Pour cela, j'applique sur Tun des fonds un ramasseur d'eau 
qui , À chaque tour, prend le liquide à la partie inCérieure et 
le conduit à Tun des tourillons. Ce ramasseur peut avoir une 
disposition quelconque ; celui que montre le dessin en coupe 
transversale^ fig. 1, et en coupe longitudinale, fig. 2, se com- 
pose d'un canal en escargot A , qui fait partie de lun des fond> 
mêmes B de la machine; il aboutit au tourillon de sortie C, 
Ce serpentin pourrait être en saillie sur le fond, soit en de- 
dans, soit en dehors, et être formé d'une ou de plusieurs 
pièces. Dans tous les cas, l'orifice 0, près de la circonférence, 
est fermé par une tôle perforée a, qui empêche que les me- 
nues pièces de linge ne puissent s'engager dans le serpentin. On 
pourrait encore donner au ramasseur la forme d'une cuiller. 

Cet appareil permettra de maintaûr au besoin le liquide 
un certain temps dans l'appareil sans le faire écouler; il suf- 
fira de pourvoir le tuyau de sortie, au delà du touriUon C, 
d'un robinet, ou encore de faire tourner la machine en sens 
inverse pour que le serpentin ne ramasse rien. 

Addition en date du 4 mars 1893. 
(Extrait.) 

PLI, fig. 3. 

La présente addition a pour objet une disposition basée sur 
le même principe que le brevet et permettant de transformer 
une machine rinceuse à ouverture libre ou bien feimée en 
une laveuse, c'est-à-dire de supprimer à volonté Técoulement 
contiuu de l'eau au dehors. 



La disposition adoptée consiste k avoir un clapet que l'on 
ouvre ou ferme à volonté. 

Jusqu'à présent, les rtncenses à ouverture libre ne peuvent 
servir de laveuse, il faut deux machines distinctes, tandis 
qu'avec une seule, disposée comme je vais l'expliquer, on 
peut faire les deux sortes de travail. 

De même , pour ia iaveuse-rinceuse fermée , on peut , comme 
il est dit dans mon brevet, transformer la rinceuse en laveuse 
en changeant le sens de rotation , mais , si Ton ne v^ot pas 
changer ce sens, le présent dispositif permet la transformatïoB 
demandée. Il comporte l'adaptation, à l'orifice de sortie, d'un 
clapet qu'on peut, à vi^onté, ouvrir ou fermer, suivant qu'on 
désire employer la machine comme rinceuse ou laveuse. 

Cette disposition est représentée en coupe verticale partielle 
sur la figure 1. 

L'eau propre arrive par le tuyau axial a, et l'eau scie s'é- 
coule par l'orifice b qui communique avec le touriHon creux b' 
pour sortir de l'appareil par le tuyau fixe 6*. Un clapet c, 
guidé par le tube central a et les tiges f, s'applique sur son 
siège c', lorsque Tappareil sert conmie laveuse, interceptant la 
sortie de l'eau. Si l'on veut emf^yer ia machine comme rin- 
ceuse, il suffit de déplacer le clapet c pour établir la commu- 
nication entre b' et 6^. A cet effet, le clapet c est taraudé sui- 
vant son axe pour recevoir une vis d, sur laquelle est^xé, à 
Textérieur de la boite g, un volant de manœuvre e. 

On comprend que la manceuvre de ce volant dans un sens 
ou dans Te^utre a pour effet de faire avancer ou recaler le 
dapet pour fermer ou ouvrir l'orifice d'écoulement d'eau 
saie. 



Babvbt n* 337088 , en date du 16 février 1893 , 

A M, BouBGAiE , pour un système d'appareil destiné à 
laver et sécher la salade et autres herbes ou plantes pota- 
gères. 

(Extrait.) 

pi.n. 

Ce système d'appareil est destiné à permettre aux ména- 
gères de laver d'abord rapidement et d'une manière parfaite 
la salade, par exemple, puis de la sécher ensuite, sans qu'il y 
ait d'eau projetée, comme cela a lieu avec le panier à salade 
ordinaire. 

Mon appareil , qui consiste, en principe, en un panier spécial 
mis en mouvement au centre d'une sorte de seau an moyen 
d'un engrenage, sera bien compris par ia description qui suit 
en référence au dessin. 

Fig. 1, élévation de l'appareil. 

Fig. a , coupe verticale. 

Comme on le voit dans le dessin, mon système d'appareil 
se. compose d'une sorte de seau a, dans le fond duquel j'ai 
placé un robinet de vidange 6. Le couvercle c du seau, de 
préférence à fixation de baïonnette d, comporte un axe e de 
suspension du panier spécial /, sur lequel un pignon g est 
calé. Ce pignon. engrène avec une roue dentée k, à l'aide de 
laquelle on peut multiplier la vitesse de rotation du panier. 
Ledit panier est fermé par une porte à charnière 1, ou toute 
autre fermeture, par laqudle on introduit ou on retire la sa- 
lade après avoir droite le couvercle et retourné le panier y 
adhérent, la porte en haut. 

Ceci dit; si on suppose le panier plein de salade et replacé 
dans le seau rempli d'eau, il suffira de faire tourner le panier 
en plaçant la manivelle amovible 1 sur le carré de l'axer. 
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pour que la salade, que ce {Minier contient, se trouve lavée ra- 
pidement Il est bien entendu qu*on pourrait renouveler Topé- 
ration une seconde fois eai remplaçant Teau 8*il y avait lieu. 

Quand la salade est ainsi lavée, on ouvre le robinet d*éva- 
cnation b, de sorte que Tean, en s*éconlant par ce robinet, 
entraîne tcmte la terre que la salade retenait 

Quand ceci est fait, on fdace la manivetie sur le carré jf de 
la grande roue, et, en la faisant tourner rapidement, elle im- 
prime au panier une vitesse assex grande pour que la dispo- 
sition, en formant ainsi une sorte d'essoreuse, sèche la salade 
après quelques tours de manivelle. 

U est bien entendu que les formes, détails, matières et di- 
mensions de mon système d'appareil peuvent varier sans 
changer en rien la nature de mon invention. 



BaiVBTn* nsO^ft, en date du 30 lévrier 1893, 

A M. Schneider , pour un seau réfrigérant pour bou- 
teilles. 

(Extrait.) 

PLI. 

La présente invention a pour objet un appareil réfrigérant 
pour boissons et liquides mis en bouteîBes, lequel produit un 
refroidissement rapide, et qui, outre qu'il consomme peu de 
glace et est facilement manœuvrable, se caractérise en ce que 
ses différentes parties sont facilement accessibles. 

Tous les réfrigérants à liquides, employés jusqu'à ce jour, 
présentaient Tinconvénient que, malgré une grande consom- 
raaticm de glace, on n'obtenait qu'un refroidissement lent et 
incomplet; de plus, il était mal commode de remettre dans le 
seau la bouteille, après qu'on l'en avait sortie. 

Fig. 1, coqpe verticale du seau réfrigérant 

F|g. a, coupe transversale suivant ar or « fig. 1. 

Fig. 3, coupe transversale suivant y y^ fig. 1. 

Fig. 4» coupe verticale d'une variante de consiruction de 
la figure 1. 

Fig. 5, coupe transversale suivant w, fig. 4. 

Fig. 6, coupe transversale suivant zz, fig. 4* 

Fig. 7, perspective d'un seau réfrigérant pour phisieurs bou- 
teilles. 

Le perfectionnement a pour objet un récipient a, en forme 
de seau, qui s'élargit à son sommet en forme d'entonnoir 6, 
fig. 1. 

Dans ce seau sont disposés des fils métattiqnes c, qui em- 
pêchent le renversement de l'oftijet à refroidir, et qui sont 
fixés de telle &çon qu'ils forment au fond un récqptade pour 
la capsule d, dans laquelle l'objet à refroidir est placé. Ils sont 
rq>iiés à leur partie supérieure, de telle façon qu'ils servent 
d'appui au récipient e formant couvercle qui recouvre le 
seau a. 

Le récipient formant couvercle a un fond/, de forme co- 
nique, qui est muni d'une ouverture d'écoulement g. Les tiges 
rondes h, fixées sur le fond du récipient e, sont di^kosées de 
façon à suivre la silhouette d'une bouteille et sont reliées à la 
puiie du récipient $, au moyen de fils métalliques 1. 

Le récipient-couverde e est muni d'une anse k, pour per- 
mettre de l'enlever fM^ilement 

Voici la manière de se servir de ce seau : 

On place la bon^âle à refrmdir dans la capsule d, et on 
poae le récipient^^ouYercle e, r«npli de glace^ sur les Gis mé- 
talliques c; le goulot de la bouteille est alors complètement 
environné ëe glace. 

RreveU. — 1893. — Tome LXXXVIl (nouv. série). 



Voici alors ce qni se produit : 

Les molécules de liquide contenues dans le goi:dot de la 
bouteille sont refroidies par la §^ace qui les entoure et ac- 
quièrent ainsi un poids spécifique plus grand; elles descendrait 
dans la bouteille et repoussent, vers le haut, les molécules plus 
chaudes qui prennent leur place et sont à leur tour refroidies 
et redescendent II se forme ainsi dans la bouteille une circu- 
lation continue, qui opère un refroidissement extrêmement 
rapide. 

L'eau résultant de la fusion de la glace, qui se forme dans 
le récipient e, s'écoule par l'ouverture g et s'égoutte directe- 
ment dans la capsule d; de cette façon, l'eau et la glace sont 
constamment séparées, d'où il résuite une économie de glace 
et un refroidissement beaucoup plus rapide. 

Dans la figure 4 . on a représenté une variante dans la con- 
struction de la figure 1. A la place de la capsule d, décrite ci- 
dessus, on a inséré dans le seau a un cylindre / s'élargiseant 
en forme d'entonnoir, dont la paroi est perforée de trous 
d'écordement m. Lorsque l'eau, qui s'accumule dans le cy- 
lindre i> est arrivée jusqu'il hauteur des trous m, elle s'échappe 
dans l'espace annulaire n; il reste donc constamment de l'eau 
froide dans le cylindre t, et l'eau et la glace restent séparées. 

Pour les boissons qui doivent être servies simplement 
fraîches, le seau a seul suffit, et, à cet efiet, ce dernier est 
muni d'anneaux ou poignées. Dans ce cas, on recouvre le 
seau avec un couvercle p, pour empêcher que l'on ne puisse 
apercevoir la glace qui entoure la bouteille, et qui n'est pas 
toujours très propre. Le récipient supérieur e est semblable à 
celui de la figure 1. Il va sans dire que cet appareil peut être 
construit de façoo à pouvoir refroidir simultanément plusieurs 
bouteilles ainsi que le représente la figure 7. 

Ce qui précède a suffi pour fiedre ressortir les avantages que 
cet appardl réfrigérant présente sur tous ceux actuellement 
connus. Effectivement, le refroidissement des boissons s'effec- 
tue dans la moitié de temps nécessaire jusqu'ici, et i'économje 
de glace est très considérable. La manipulation des bouteilles 
à refroidir, soit pour les introduire, soit pour les retirer de 
l'appareil, est très commode, osème lorsque le réfrigérant est 
rempli de ^ace, tandis que, dans les autres appareils, il n'en 
est pas de même. 

Enfin, toutes les parties du seau sont très fiacilement ac- 
cessibles, ce qui permet de tenir l'appareil, dans toutes ses 
parties, dans un état de iMt>preté parfait 



Brevet n* 228066 , en date du 30 février i8g3 , 

A M. HANaocM,pour des perfectionnements aux théières, 
cafetières, bouillottes, verres et autres récipients divers. 



(Extrait.) 



w.ni. 



Cette invention a pour objet un couvercle ou recouvrement 
convenable pour théières, cafetières, bouillottes, vases, pots 
à eau chaude ou autres « qui« bien que séparé des théièrêft et 
autres vases ci-dessus dénommés et n'ayant aucune char- 
nière, ni aucun autre moyen d'attache, est construit de telle 
sorte qu'il ne puisse pas tomber accidentellement quand jl 
est en smrice, à moins que le vase ne soit complètanent 
renversé. Ce résultat est obtenu en établissant le recouvre- 
ment ou couvercle avec deux rebords, un extérieur et un in- 
térieur, avec des dimensions telles qu'ils forment (en combi- 
naison avec le rebord du récipient) un dispositif simple de 
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verrouillage. Il est également établi ponr pouvoir s'engager 
avec uo filtre suspendu dans le récipient, de telle manière 
que, qoafnd le couvercle est retiré, le filtre peut être enlevé 
avec kri, on, si on le désire, le couverde peut être enlevé 
sans déplacer le filtre. 

La manière dont je préfère mettre Finvention en œuvre peut 
être comprise par la description suivante : 

Pig. 1, âévation partieflement oovpée d'une théière, manie 
du couvercle perfectionné et du filtre qui s'y rattache. 

Fig. a , perspective du couverde, du filtre et d'une partie 
de la théière. 

Fig. 3, coupe verticale d*im filtre perfectionné. 

Fig. 4, Tue de cdté partiellement coupée. 

Fig. 5, élévation de ùtce d*une cafetière avec le couverde 
perfectionné et le filtre qui s'y rattache. 

Pig. 6, variante de la figure 4» 

Fig. 7, détail du dispositif représenté fig. 6. 

Pig. 8, dispositif pour assujettn* davantage le couvercle ou 
recouvrement 

Fig. 9 et lo, moyen d'attache elliptique des couvercles «u 
ÛHre. 

Fig. 11, couvercle ayaat seulement un rebord et s'appuyant 
è rintérieur du rebord du récipient. 

Pig. 13, dispositif pour fixer les verres, coupes, eta, sur 
un plateau et objets semblables. 

à , récipient. 

B, coûvOTole ou recouvrement muai de deux rebords cir- 
culoîres B' et 6, le rebord intérieur B' étant, de préfièreoce, 
beaucoup plus profond que le rebord extérieur h. Ces rebords 
sont disposés pour s'embotter avec le rebord a du récipient , 
de façon à former un dispositif de f<errouillage qui rendra im- 
possible la chute du couvercle dans le service ordinaire. 

C, filtre présentant des saillies c qui portent, quand il est 
en service, dans des rainures ou retraites a!, formées dans le 
rebord a du rédpient (de préférence à angle droit avec le bec 
du rédpient), et au moyen desquelles le filtre est suspendu. Je 
préC^ disposer les fentes D verticalement, et , si la covrfae de 
la base est ronde et continue, conune il est représenté fig. 3, 
j'ai trouvé qu'environ sh fentes suffiscol pour assurer un 
filtrage régulier. 

Je préfère que la base d ci*dessus «oit solide, et efle peut 
être élargie, si on le désire, de telle sorte que, lorsque est 
extrait du récipient, il puisse servir comme un pied pour ce 
dernier. 

D\ disque perforé ayant une poignée D* pour faciliter son 
extraction. Ce disque peut s'appuyer facilement sur une sail- 
lie D", ou bien le filtre peut consister en deux parties et le 
disque être fonmé d'une seule pièce avec ia partie supérieure, 
qui peut elle-même être vissée ou assiqettie da toute autre 
manière à la partie inférieure. Le thé, café ou matière ana- 
logue, est placé sur le disque et tout dépôt qui passera à tra- 
vers les perforations (JP se réunira dans la partie (f oenénagée 
an fond du filtre. 

Le rebord intérieur fi' du «ouvierde ou recouvrameat B 
porte des rainures B* qui y sont ménagées, chaque rainure 
ayant approximativement la fomw d'an angle daoit, ees oai- 
nures formant, efi«utre,avec leurs saillies oomspondantosc, 
des joints à baïonnette qui constituent l'attache au filtre. 

Le mode de fonctionnement de ce dernier est le suivasl : 

Le filtre C étant suspendu datis le rédpient au moyen de 
ses saillies c , le couvercle B est présenté de tdle sorte que la 
psortie Terticale des rainures 0* soit en Ugae avec les saiMîes c 
ci-dessus et le recouvre, un espace suffisant enstaiit entre le 



rebord a du récipient il et le filtre C, pour recevoir le rebord 
intérieur B' du couvercie. S*il est nécessaire de sortir le 
filtre C avec le couvercle B, eelui-d est toumè légèrennat, 
ce qui force la portion horiiontaie des rainures B* à s'engager 
avec les saillies c du filtre; la même chose pourrait être réa- 
lisée en plaçant l'évîdemœit du eouverde de fa^n qu'H soit 
en ligne avec le bec du récipient, quand la liaison est effec- 
tuée. 

Il est évident que le filtre et le eouverde penv«ot égaleoMOt 
être réunis ^nsenoUe, et cpie, en tevmant oe demierdans la 
direction opposée jusqu'à ce que la partie verticale des lui- 
nures soit en ligne avec les saillies c, le couverde pourra être 
retiré sans le filtre. 

Dans le cas de calatières, pots à eau chaude et autrui sem- 
blables, il sera nécessaire de couper une portion du rebord 
extérieur b, fig. 4 à 6, au point où il recouvrerait le bec £, 
cela également pour permettre au converde d'être tourné, 
quand il est nécessaire de soulever le filtre. 

La portion E' du rebord intérieur IX correspondante au 
bec E exigerait également d'être perforée, ainsi qu'il est repré- 
senté fig. 4, pour permettre le passage du liquide. Dans le cas 
de récipients munis de perforations E', je préfère adopter un 
bec talmlaire, de sorte que le rédfnent, fig. 4 et 5 , serait com- 
plet sans faire usage du filtre, car la partie perforée C du re- 
bord intérieur ff est suffisante pour séparer le dépèt de tout 
liquide avec lequd il estmélangé et d'éviter ainsi qu'il uesoit 
nécessaire de découper une plus grande partie ou rebord B 
que celle qui recouvre directement le bord du vase. La por- 
tion B, opposée au bec fi, peut être supprimée et remplacée 
par une pièce en métal ou en matière élastique attachée au re- 
bord intérieur ff, et disposée de tdie sorte qu'die adbère her- 
métiquement è la paroi du vase, quand le couverde est placé 
dessus. 

Dans la modification représentée fig. 6, les portions des 
deux rebords B" etb correspondantes au bec sont entièrement 
supprimées, et une ptatine e, fig. 7 (fiilte de préférence en 
métal] , est montée à pivot sur le couvercle en e' traniversale- 
meot à l'ouverture formée par la supfiressten des portions ci- 
dessus. Cette platine s'appuie noranlement dans la position 
représentée fig. 6; mais, quand le rédpiont «st penché, elle 
prend la position représentée en traits pointillés et permet au 
contenu du* rédpient d'être versé au dehors. 

La igure 8 représente un dispositif qui peut être employé, 
s*il est nécessaire, pour assujettir davantage le couvercle; il 
consista en un levier ou loquet F phpotaot en/ sur la poignée/ 
du rédpient Ce levier, quand il est pressé vtan le bas, coonne 
il est représente en traits pointillés, s^enga^e avec le cou- 
verde 5 et le maintient solidement en position, ti oat bien 
évident qn^n ressort on tout autre dispositif pourrait être 
substitué au loquet, mais je pense qu'il sera jugé absolnuMut 
inutile de faire usage de quelques-uns de ceux-ci avec le «eu- 
verde é fermeture perfectionnée. 

Ladasoription ci-dessus s*ap{4aq(ue8enlaniantanx«Da«urdes 
aynut des rebords drculaires. Dans le cas de -recouvrenwnts 
on oouverdes ayant des rebords elliptiques, octogonaux on 
de toutes autres formes irréguKères, qui ne peuvent paa être 
tournés, les parties c, fig. 9 et 10, du filtre C sont remontées 
au-dessus de ce dernier et disposées en fbfnae de farfiêe 4mi 
boutonnière; la partie extérieure de edle-d porte dans les 
entailles a! ménagées dans le rebord a éa rédpient Laa rai- 
nures B*, ménagées dans le rebord intérieur B^, ont te fanne 
représentée fig. ^ 

Pour mettre le couverde en position , il est d'aterd plaaé 
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suivant im angle ék descendu en suivant les rainures B^ en 
engageant les saillies perforées c jusqu'à ce qu'il arrive k la 
position représentée fîg. 9; alors ii est descendu en position 
SOT le récipienL Si le converde est soulevé verticaleaieni, il 
entraînera le filtre avec lui ; mais , en saisissant le couvescle 
suivant im angle , il peut èire enlevé sans le filtre. 

Je ne limite pas les revendications de cette invention aux 
couvercles ou recouvrements pour réeipients, parce qn^dW 
s*af^liquera également aux pieds des vases, tels que verres, 
coupes ou objets semblables fixés sur des plateaux ou sur des 
tables à bord des navires , pour empécber ceux-ci de tomber. 

La figure 1% représente un verre A avec une portion de 
plirtieau, celui<i ayant deux rebords B, b semblablet au re- 
couvrement ci-dessus décrit. 

L'espace annulaire existant entre ces rebords reçoit le re- 
bord du récipient A et forme le dispositif de verrouillage. Un 
nombre qudconque de récipients peut être &ié de cette ma- 
nière. 



Brevet n* 228203, en date du 2k février 1893, 
A M. JouRDAN, pour un système de porte-véletnent. 



( Extrait ) 



PI. L 



Les porte-vètements en usage jusqu'à ce jour sont établis 
avec des dimensions et un degré de cintnâge uniformes et 
invariables, de sorte que, ai les vêtements qu'ils supportent se 
tBDuvent être d*une taille toute autre que la leur, ces vête- 
ments prennent rapidement des fiuix plis ou se déforment. 

L'mconvénient que je viens de signaler s'applique surtout 
aux divers d^^s de pente des épaules qui varient considé- 
rablement pour cbaque individu; c'est pourquoi j ai cbercbé 
surtout un système de porte-vêtement dans lequel on puisse 
faire varier à volonté rinoUnaison des bras et ks maintenir au 
degré voulu. 

Fig. 1, vue de iaoe d'un modèle de porte-vêtement réalisant 
Finvention. 

Fig. a, profil. 

F%. S, variante de ce système de porte-vêtement 

Fig. 4. pièce de l'arrêt disposé dans la variante de la 
figure 5. 

Comme on le voit dans le dessin, fig. 1 et a, les bras en 
bois a de mon système de porte*vétement sont articules au 
centre, au moyen d'uae sorte de noeud de compas b, dont la 
goupille c se redresse pour former le crocbet de suspension d. 

Pour maintenir les bras à telle ou telle înelinaîson voulue, 
j*ai appliqué à mes porte-vêtements un secteur e articulé en/ 
sur un des bras. Ce secteur porte, à cet effet, un certain 
nombre de dents g que Ion engage sur une vis ou arrêt quel- 
conque k 

Pour donner une certaine fixité à l'articulation, ^puand on a 
donné aux bras l'inclinaison voulue, j'ai fileté la tige-gou- 
pille du crocbet et je serre le nœud au moyen d'un écrou à 
oreilles L 

Aux extsémîftés des bras, j'ai «rtkulé sur des brides j deux 
sortes de pinces k qui servent à suspendre certains vêtements. 

Le serrage de oes pinces est obtenu au moyen d'un coulant 
ou bague l engagé sur les branches de la [nnce, conmie le 
naontre notamment la figure a. 

Dans la variante représentée fig. 3, mon système de porte- 
vêtement est entièrement métallique. 

Los bras* fiormés d*un métd mince replié en Q, sont com« 



mandés l'un par l'autre au moyen de dents d'engrenages m, 
taillées sur les deux parties en contact. 

Le dispositif, destiné à maintenir les bcas à l'inclinaison 
voulue, consiste en une pièce n en forme de lunette et repré- 
sentée à part, fig. 4 « sur laquelle se font les deux articulations 
des bras. Cette pièce porte des dents p sur lesquelles viennent 
s'engager deux diquels q logés dans les bras de mon porte- 
vétement. 

Pour fermer les Inras, il suffit de dégager les cliquets en 
appuyant sur leur poussoir r, qu*ils portent à cet e£Gst. 

Dans cette variante, j'ai su|^rimé les pinces de suspension, 
mais j'ai muni les deux extréînités des bras d'épaulettes s des- 
tinées à retenir le vêtement 

11 est bien entendu que je me réserve d'étebiir mon porte- 
vêtement de toutes matières et de toutes dimensions. 

Addition en dote du aô mars 1893. 



Brbvet n^ 9MS57, en cfete du 97 ftvrîer 1693 , 

A M. Hrpburn, pour des perfectionnements aux bou- 
geoirs. 



(Extrait.) 



Pi. III. 



La première partie de cette invention est relative aux bou- 
geoirs comprenant une paire de màcboires <mi griffes à res- 
sorts portées par une tige, douiUe« bras, plateau, taMeau ou 
autre support, lesdites màcboires ou griffes saisissant la bou- 
gie près de son estrémité inlerieure et la maintenant comme 
dans un étau. 

Cette partie de l'invention a pour (^^t de construire ou 
former les màcboires on griffes de manière à maintenir la 
bougie plus solidement qu'auparavant, queUe que soit son 
épaisseur» 

Dans ce but, je construis les màcboires ou griffes de ma- 
nière à saisir toujours la bougie A trois endroits de sa cir- 
conférence, ce que j'obtiens au moyen d'une disposition que 
j'appelle triangulaÂre, quel que soit te diamètre de la bougie. 
En mettant mon invention en pcatique^ je forme, sur la face 
travaillante d'une des màcboires, deux dents, de préférenoe 
en forme de /\ , et séparées l'une de l'autre par la distence 
nécessaire pour former deux points de serrage, distance de- 
vant être égale à un septième ou à un huitième du pourtour 
de la plus grosse bougie que te bougeoir pourra recevoir. 

Une ligne imaginaire^ tirée entre les deux dents, forme la 
base d'un triangle isocèle, dont le sommet se trouve dans 
l'autre mâchoire, la position dudit sonunet dans cette mâ- 
choire variant selon la distance entre les mâchoires, détermi^ 
née par le diamètre de la bougie. Cette dernière aaàclMÛoa 
est formée avec des dents, sur sa face travaillante, et, qu^qae 
soit le diamètre de la boiigîe placée entre les mâchoires* la 
bougie sera maintenue ou serrée par une dent, ou cpielque- 
fois par deux dents voisines, de c^te seconde mâchoire 
au sommet du triangte et par les deux dents de la première 
mâchoire. Quelquefois, je forme la seconde mâchoire sans 
dents, tournant alors l'extrémité extérieure de la mâchoire 
vers l'intérieur de manièie à former le point de serrage; dans 
ce cas, la seconde mà^oire doit être faite plus courte qoe 
celle qui a deux points de serrage* 

Je puis faire les deyK mAchoîresé reseori ou ne fiiire qu'-one 
seute à ressort et fixer l'autre à la douiUe, plateau, tige ou 
autre support employé. De préforence , je forme la face de 
chaque mâchoire avec une rainure longitudinale ayant à peu 



Digitized by 



y Google 



MATÉRIEL DE L'ÉCONOMIE DOMESTIQUE. 



près la moitié de la profondeur de ladite face, disposition qui 
rend la prise plas solide. 

Je combine aussi avec une paire de mâchoires ou griffes à 
ressort un siège pour rextrémité inférieure de la bougie et un 
plateau ou godet-bobèche pour recevoir les gouttes de cire 
qui tombent. 

Fig. 1 à 6, bougeoir construit d après cette partie de mon 
invention, sous la forme que je préfère. 

Fig. 1, coupe verticale du bougeoir, les griffes étant mon- 
trées en élévation. 

Fig. 3 , plan du bougeoir, montrant les griffes serrant une 
bougie d*un diamètre relativement grand, c'est-à-dire de la 
dimension la plus forte que peut recevoir le bougeoir. 

Fig. 3, pian qui montre les griffes tenant une bougie de 
diamètre moyen. 

Fig. 4 1 plan qui montre les mêmes griffes tenant une bou- 
gie de petit diamètre. Les trois bougies, de dimensions diffé- 
rentes, sont indiquées en lignes pointillées sur la ûgure i. La 
base et l'anneau du bougeoir sont supprimés sur les figures 
3 et 4. 

Fig. ô, coupe des mâchoires-griffes par xx, ùg.2. 

Fig. 6, coupe des queues des griffes par y y de la figure a. 

a, base du bougeoir. 

b, anneau qui sert à le porter. 

c, siège pour la bougie, ayant son intérieur de forme co- 
nique et de préférence un peu renflé, comme le montre la fi- 
gure 1, afin de fournir un bon support pour les extrémités des 
bougies de différents diamètres. 

d, plateau ou godet-bobèche pour recevoir les gouttes de 
cire; il fait, de préférence, corps avec le siège c. Le plateau d 
est fixé à la base a par un talon fileté e qui passe dans une 
ouverture au centre de la base a et est ensuite serré au moyen 
d'un écrou à oreilles/. 

g, rondelle introduite entre l'écroa et le côté inférieur de 
la base a. 

Le plateau (f et la base a peuvent aussi être d'une seule 
pièce. Sur le plateau d est fixé, par un écrou i, un support h 
qui porte les deux mâchoires ou griffes /?> /, dont les oreilles m 
s'adaptent au support sur lequel elles sont maintenues en po- 
sition par la vis o. 

n, ressort qui, en tendant à écarter les queues p des mâ- 
choires Tune de l'autre, rapproche, par conséquent, les mâ- 
choires. On voit que la mâchoire ou griffe k a deux dents qq' 
à peu près en forme de a» séparées par un intervalle déter- 
miné; l'autre mâchoire l a des dents sur toute la longueur de 
sa face travaillante. Une ligne, tirée de la dent 9 à la dent q', 
forme la base d'un triangle isocèle (voir les lignes pointillées 
des figures 3, 3 et 4) ayant le sommet dans la mâchoire l, la 
position de ce sommet variant selon la distance entre les mâ- 
choires, distance déterminée par le diamètre de la bougie, 
comme on le comprendra facilement par les figures a , 3 et 4 
qui montrent des bougies de différentes dimensions r, r', r* 
et la position correspondante des mâchoires. 

Il en résulte que, qudle que soit l'épaisseur de la bougie, 
celle-ci est toujours saisie à trois^ endroits, savoir : par les deux 
dents qq' de la mâchoire k et par une dent, ou quelquefois 
par deux dents voisines de la mâchoire /. Cette prise trian- 
gulaire est toujours assurée et maintient la bougie plus soli- 
dement que ne font les mâchoires unies qui ont des dents sur 
toute la longueur de leur face travaillante, sauf le ca» où ces 
mâchoires- sont faites et employées pour des bougies d'une 
seule épaisseur donnée. Les mâchoires sont, de préfiérence« 
formées-avec desrainuces longitudinales s, fig. 5, de manière 



à diviser chaque dent en une partie supérieure et une autie 
inférieure, ce qui donne aux dents une meilleure prise, car, 
en les divisant comme il vient d'être dit et en diminuant leur 
profondeur, on les dispose mieux pour pénétrer un peu dans 
la matière des bougies. Les queues p des mâchoires sont de 
préférence rainées rconune il est montré en t, fig. 6, pour 
empêcher le ressort n de se déplacer. Lorsqu^on désire net- 
toyer le bougeoir, on peut fiure tourner les mâchoires comme 
il est indiqué par les lignes pointillées de la figure 4, de 
manière à avoir un accès plus facile au siège c et au pla* 
tean d, 

Fig. 7 et 3f coupe verticale et plan d'un bougeoir avec des 
mâchoires k ei l qui ont des dents comme les ont les mâ- 
choires k et / du bougeoir représenté fig. 1 à 6; mais, id, la 
mâchoire k est fixée au siège c. 

Fig. 9, plan qui montre le même bougeoir tenant une bou- 
gie r* d'un diamètre plus petit que celui indiqué en r, fig. 8. 
On voit que le ressort n est disposé entre la mâchoire mo 
bile l et un prolongement du manche h. 

Fig. 10, plan montrant un bougeoir, sans sa base, qui, par 
la forme de ses mâchoires, diffère de celui représenté parles 
figures 1 à 6. 

Fig. 11, vue analogue, montrant ia mâchoire / sans dents 
et son extrémité extérieure tournée vers l'intérieur, de ma- 
nière à former le point de départ, comme il est indiqué sur 
la figure. 

La combinaison comprend une paire de mâchoires ou 
griffes k,l,xm siège c pour la bougie et un plateau-bobèche d 
pour recevoir les gouttes de cire; elle n'est pas limitée à 
l'emploi de mâchoires ou griffes, avec des dents du genre 
spécial décrit ci-dessus, car mon invention comprend la 
combinaison du siège pour la bougie et du plateau-bobèche 
avec une paire de griffes ayant ses faces travaillantes unies ou 
formées avec des dents ordinaires. 

En appliquant cette partie de mon invention à des bou- 
geoirs déjà existants , on peut remplir la douille ordinaire de 
liège ou d'une autre matière convenaMe et y fixer le talon e 
par vissage ou autrement. 

Les figures la à lô montrent, à. titre d*exempie, quelques 
applications utiles de mon invention; les figures la et i3 la 
montrent employée avec des bras qui sont (Ûsposés pour être 
fixés à une fenêtre, mur ou autre surfiice, par aspiration ou 
autrement. 

Fig. 14, Tinvention appliquée à un bougeoir suspendu. 

Fig. i5^, rinvention appliquée à un diqiiex téiescopique sus- 
pendu au bougeoir double. 

La partie suivante de cette invention est relative à la con- 
struction de bougeoirs maintenant solidement des bougies 
dont les extrémités sont de forme conique ou ont la forme 
d*un cône renversé. 

Fig. 16, coupe verticale d'un bougeoir pour bougies à ex- 
trémité conique. 

a, base du bougeoir. 

c, douille fixée à cette base; cette douille est faite de forme 
conique pour correspondre à l'extrémité, également conique, 
de la bougie r. La partie supérieure de la douille est formée 
avec un filet extérieur a. 

V, écrou disposé pour se déplacer sur la vis a et ayant une 
ouv^ure au centre pour pouvoir passer librenient sur la 
bougie qui se trouve dans la douille. L'écrou v a un rebord w 
qui presse contre le renflement x de la bougie, comme le 
montre le dessin. Il faut seulement, lorsque fat bougie est 
placée dans, la douille, laisser l'écrou v descendre sur la bou- 
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^e pour le visser ensuite sur ia partie fiielëe n, jusqu*à ce 
que le rebord w presse contre le renflement x. 

d, godet-bobèdie porté par Tëcrou v, 

Fîg. 17, bougeoir semblable à celui de la figure 16, sauf 
qu*ici la douille c n^est pas aussi profonde et que Tëcrou « est 
modifié proportionnellêmeni. 

¥ig. 18, coupe verticale d*un bougc^r destiné à des bou- 
gies dont rextrémité a la forme d*un cône renversé, c'est-à- 
dire Topposé du cône ordinaire représenté fig. iQ et 17. Dans 
ce bougeoir ia bougie r est poussée dans le fond de la base a 
jusqu'à ce que le fond s*adapte dans la douille correspon- 
dante c qui est fixée à la base. L'extrémité inférieure de cette 
douille a la forme d'un écrou v dans lequel on visse, lorsque 
la bougie a été introduite, un tampon fileté a. 

y, talon qui permet de tourner le tampon. 

Fig. 19, coupe verticale d'un autre bougeoir pour rtœvoir 
une bougie ayant l'extrémité en forme de cône renversé. 
Dans ce cas, l'extrémité de la bougie estplacée sur le siège c 
à filet extérieur a; Técrou v est alors glissé sur la bougie et 
vissé sur la partie filetée r, jusqu'à ce que le rebord w presse 
sur la partie conique de la bougie. 



Brevet n* 23S683 , en date du 1 6 mars 1893 , 

A M. RoussBT, pour un diable réversible, système 
Roauet, 

(ExtnûL) 

W. IV, fig. 1 à 3. 

Cette inventi(m consiste dans un perfectionnement apporté 
à an appareil en terre réfractaire pour faire cuire à sec les 
ponomes de terre et les marrons. 

Les appareils, répandus dans le commerce depm's long* 
temps, cmt la forme de casseroles en terre avec un couvercle. 

Mon système, formé de deux demi-^bères A et B, fig. 1, 
s'onvre p«r le milieu suivant une ligne Âf N, 

L'extrémité extérieure de chacune de ces dem»-sphères se 
iermine par un plateau C et F, fig. a , permettant de les po- 
ser alternativement sur le feu. 

La queue, fig. 3, se sépare horisontalement par le milieu 
en deux parties adjacentes à chacune des deux demi-sphères. 
Lorsque lappareil est fermé, les deux demi-sphères s'em- 
boitent l'une dans l'autre et les deux parties de la queue 
s'adaptent Tune sur l'autre. 

Pour bien fa^e comprendre la nature de mon invention, je 
l'ai d'aiUeurs représentée dans le dessin, mais à titre de spé 
cimen seulement 

Fig. 1, appareil, la ligne MN figurant la séparation des 
deux demi-sphères. 

Fig. a, appaareâ coupé longitudioalement par Taxe. 

Fig. 3, système d'obturation, les deux demi-sphères s'em- 
b<^tant Tune- dans l'autre et les deux parties de la queue 
s'adaptant l'une sur l'autre. 

ADDrnON en date du 4 décembre 1894. 
(Extrait.) 
W. IV. fig. 4 et 5. 

Le perfectionnement Relisant l'objet de la présente addition 
consiste à disposer, mon système de diabie réoersible de ma- 
nière à permettre de placer à l'intérieur une casserole en 
terre ou en métal, munie de deux tourillons servant à la 
snipeodre;.on peut, ainsi libremaoït retourner l'appareil exté- 

Brevets. — 1893. — Tome LXXXVII (nouv. série). 



rieur, le diuhle réversible, sans que la casserole change de po 
sîtion par rapport au foyer sur lequel tout l'ensemble est posé, 
lorsqu'on se sert de l'appareil. Les dimensions de la casserole 
sont calculées de manière que ses parois ne puissent toucher 
celles du poêlon ou diable, quelle que soit la position de ce 
dernier. 

Le dessin montre deux coupes verticales longitudinales de 
mon système perfectionné de diable réversible. On voit , fig. 4* 
la casserole placée à l'intérieur et, fig. ô, les deux parties sf 
parées du poêlon ou diable. 

i B^ les deux capacités du diable réversible. 

C F, les deux parties planes. 

G H, les deux parties du manche. 

/, casserole qui. peut être en fer ou en métal; elle est sup- 
portée par des tourillons J qui reposent dans les logements K 
ménagés de chaque côté du diable réversible et dans le pro- 
longement du manche. 

CoDome on le voit, on peut retourner l'appareil de manière 
que les parties F et C soient successivement exposées au feu, 
sans que pour cela la positioh de la casserole l soit changée 
puisqu'dfe tourne librement sur ses axes ou tourillons J. 
Pour que les logements K aient pu être obtenus dans de 
bonnes conditions, j'ai renforcé légèrement les parties cor- 
respondantes du poêlon, afin de ne pas trop affaiblir ses pa- 
rois. 

La casserole / est représentée munie d'un couvercle , mais, 
dans la plupart des cas, ce dernier sera inutile, les aliments 
ou substances placées à cuire dans la casserole pouvant mieux 
recevoir l'action de la chaleur, lorsque ladite casserole est dé- 
couverte. 

Par cette disposition perfectiomiée, il est possible de cuire 
dans le diable réversible toutes sortes d'aliments : viandes, 
légumes, pâtisseries, etc.; l'appareil constitue ainsi un véri- 
table four portatif et rotatif d'un maniement facile; son usage 
permettra d'assurer une cuisson plus rationnelle et plus com- 
plète des aliments en donnant à ces derniers un goût supé- 
rieur, toute la saveur des mets se trouvant ainsi concentrée 
et n'étant plus perdue en partie comme avec les procédés de 
cuisson ordinaires. 

Il est bien entendu qu'au lieu d'une casserole je puis tra- 
cer dans l'appareil un plat creux monté aussi sur tourillons 
pour la cuisson du poisson, des pâtes ou des légumes grati* 
nés, etc. 



Brevet n* 328700, en date du 30 mars 1893. 

A M, PochëroN'Cbarollois, pour un nouveau système 
de réchaud à gaz d'essence minérale, 

(Extrait.) 

RIV. 

Cette invention consiste en un nouveau système de réchaud 
à gaz d*essence minérale. Cet appareil est caractérisé par un 
brûleur spécial, réglable au moyen d'un pointeau, par un ré- 
servoir annulaire concentrique au brûleur et placé au-dessous 
de lui, par l'alimentation à niveau constant de ce brûleur, et 
enfin par son isolement du' réservoir à liquide. 

Fig. i, coupe axiale verticale du réchaud faite suivant AB, 

fig. a. 

Fig. a, coupe horizontale du même suivant CD, fig. 1. 

L'appareil se compose d'un réservoir annulaire 1 , en cuivre 
rouge ou autre matière appropriée , porté sur trois ou quatre 
pieds, tels que a , dont chacun sert de base à une colonnette 3. 
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GiBsxoloQUflttes setennifieat, à leur partie aupërieure, par dto 
oon^pie» 4nj reliées ensemble pai\ un cercle 5 et servant à3up- 
porter le récipient à chauffer. Lun.des pied» a. se prolqi^e, 
par une poignée 6, qui permet de tc«ii»«porter commQdéaiMit 
Tappareil. 

Ce dispositif de support du récipient à chauffer pounrail, 
d^ailleurs^ ôlre queloonqHeA «t. ce a est: pas sur ce point que 
porte mon invenUcm* 

Le réservoir annulaire, i pocte, sur le côté, une tubuluee 7 
à axe horizontal, par laquelle se fait le remplÎMage^et que l'on 
ferme à Taide d*un, bouchoDi fileté S, comprimant une. hague 
de caoutchouc 9 pour assurer llétanchéité. 

De la partie inférieure du réservoir 1, et d'un pointtsltuà au- 
de^ssous de la tubulure de remplissage 7, pactiun tuyau légè- 
remeut incliné 10, quia^pour but d amener le liquide au brû- 
leur, soudé à son extrémités ioférieare. Ce diernier se compose 
d'un tube vertical 11 fermé à ses deux, extrémitéstet placé 
dans Taxe de Tappareil concentnquementiau réAerv<»r annu- 
laire 1, mais isolé de ce réservoir. Cetubecontieut une mèche 
en fibre d amiante la, descendant jusqu'au fond du tobe. 
Dan0 l'axe de cette mèche est disposé un petit tube enjoniYre i3 
ouvert aux deux bouts pour faciliter raftseosion du Uquide. 

La partie supéneure du tube central 11 porte une cuvette 
i5 en tôLe diacûer, pereée die tjrous à air 10, et dont lese bords 
supportent une couronne 16 percée de petits trous 17, égaJte- 
meat espaioés p^ur le dégagemeujt.de la vapeur d'esMUse mi- 
nérale. 

Eu un .point de la .couronne :i 6 efit branché un tube diamé^ 
trid incliné 18, pasoant sous ladite oouronne qui règne ainsi 
sur toute la périphérie du brûleur. Ce tube contient intérieure- 
meut un petit ajutage conique ag^dHnjeotion-.de vapeur d'es- 
sence au-dessus duquel est. percé uu.trou det prbe d'air ao. 

Cet ajutage peutiètre ouvert ou fermé par, im pointeau ai 
dont la tige aa traversa le ipresserétoupe âdtietique 1*00 peut 
faire avancer ou reculer (pour réglei* le débiàde llajutage) en 
fai«0Dt tourner la tige filetée 33 .au moye» du petit voJUat 
à maia 2A* lequel sera, de préférence, eu bois ou autre roa^ 
tière isolante pour éviter que la chaleur produite p^rr la corn** 
bustion ne se transmette par la tige 32 à la malu de l'opé- 
rateur. 

De ia partie supérieure du. tube ceptiBl ,11 1 pari utt tuyau 
serpentiu a^.dont l'orificeïSje voit en a€i, fig« 1.. 

Ce tuyau, après s'être recourbé de façon à longer sur presque 
toute sa circonférence la couronne perforée 16, fig. a, vient 
aboutir dans le tube 18, au-dessus du pointeau ai, de sorte 
que la vapcurd'essence, amenée par le tuyau serpentin a5,est 
obligée di^. se répandre dans la coui^oime 16, sJ.rQu dévjssie le 
pointeau ai. En s'échappant eu jet pajT Tajutage \q, cette 
vapeur entraine avec elle une certaine quantité d'air aspiré 
par le trou ao et le mélange s'ëtihappe par les perforations 17 
de la couronne 16, le pointeau ai permettant de régler le4é- 
hit de vapeuo. 

Lei£6notiii«nâiiient de Tapp^yreti esiieisnlmint» 

Le. réservoir ayant reç«,.p»rla inbulKire?7; uneqt^ftnftiyide 
Uquideiqul, dans k position jnéoen^lée par leuNO^iAiMa^eL, m 
peut dépassée le uàveêu. c ct et, pnr eamé^MoA, nopeuft; pé- 
nétrer dans le tuteiioiel mouiUêrlatmèdie ta, il flufEii(de>re- 
fmneffda tubulure 7«t de remettre L'appaoreiLdAp» aa^aitton 
normale. Alors le liquide pénètre dans le tube incliné 10, vient 
prendre son, niveau ea e «- en raisoa du pnuoipe du vaae de 
Mftriotte et atteint donc ainai la partie ioÀaiaHro de la loèche 
d'amiante laoontenue dans le tube vertical 1 1 servant de ba» 
aulvûleor. EUeif'imhîbe par oapillaiité, et le liquide atteint 
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doKoleniveai* snpérieQrdece'tube', attii»qu^ily ail àjtMtndmr 
d'entraînement anoan«l(o'esl là ia»bafle de k régukfité et 
fonctionnement de l'appareil). Ceci ûâi^ ont verse, ao 'moyen- 
d!une burette spécules afie>qttatttitë< déterminée* eftoiçours 
égnled'eséencetdanski oovettereu toliB<é'aoier ti'dU bràleor. 

Le pointeau ai étant fermé, on allume l'essence versée tkns 
lAtcuvette i^t.Sacoml^tiofi k llaivi libre. dm^ de quarante à 
soixante «eoondea;: elle suffît pour cfaaufierla couronne 16 
formant brûleur^ l6< pointeau ai^kionvetle lA et letube ver- 
tical 11 dans lequel se fbmoatidies«^¥apeursid^esaeoce» 

Si l'on ouvre alors légèrement' le pointeau 31 «vaut qoe 
k flamnw seit complètement éteinte, ces -vapeurs* d^eseenoe 
prennent le cheminidu tuba a6 fixé en a6 snr le tube eentral 
1 1 et arrivent àjrajutageii9 et ao pointeauai après avoir ûdt 
le tour du brûleur. Ettas siéefaappeni parlToitfioe de l'ajutage 
19 et] pénètrent dan» k coofonne circuktre 1$ en eotrainant 
dersière elleade l'aiBientné par l'orifioe ao. 

ïifi k, fonnattondaos la^oonronne 16 'de gai quia'èobappe 
par k série* desttrotifr 17' de 5/ 10 de millimètre, espaoés à peu 
près- de 5 à 6.milllmètre&i 

Le peu de flamme restant dan» kcuvette id^ àee moment, 
suffît à allumer le gaz à la sortie des trous du brûleur. Ce gaz 
brûlant échauffe le serpentin ô qui continue la formation des 
vapeurs d'essence^, et asaure ainsi la continuité du fonction- 
nement de l'appareil jusqu'à épuisement du liquide dans le 
réservoir 1. 

L'appareil fonctionne avec une pression intérieure' voulue 
et très faible, kquelle donne une économie considérable 
sans constituer le moindre danger. 

Les dispositions' partipidUèrea dn rofainetrpointeeu et de 
Tappareil de oempiissagei donnent :une étenofaéité parkito; il 
n'y a donc aucun danger à craindre.do.fàit des suintements 
ou. de»^ évaporaticois. 

Jeune me .limite pasatriotement aux fQiirae0,.dfanenaîpna> 
proportions et matières citées au brevet 1 ou représentées à 
titre d'exemple aux dessins, etJ'enAendb aussi. me réserves k 
propjriéiédàa.cbspositbns •générales et^létail deeet tq»pareil, 
appliqué noutseulementaa chauffage «.oommieiàa été eqiiiqiit 
ci-dessus, mais encore à l'éclairage,. «Ai linateUant aur une 
kmpe à esaenoeimîaérak;le brûleur 'ei;4esaias déei^k être- 
{NFésenJé ans.deaskis. 



Brevet n* 3288^3, en date dikaa m^ss i^, 
A M'. Dkbaussaux, pûwr une brathe pour iorrifhcteur. 

(Extrait.) 

La présente invention a pour objet une me n yo Ue Iroehe 
pour torrékcteur^ qui prétenleancles, brookee eetnflileffient 
en «sage les wfanftages ani^fant» : 

i"^ Lecalé,pendi9it k cuisson, n/eet paa.s»umieà r a et ia n 
directe du feu; 

a'' L'enveloppe qui entoure k broche propranent dite per- 
met de concentrer la chaleur dans un espace aussi restreint 
que possible ; 

3** L'enveloppe est, en outre, destinée à empêcher la dé- 
perdition de l'arôme du café; 

k" Cette envrioppe^ en tûle'Ondiri^ 1 préeentainMjpfantgreode 
sttÉCacu'de cbenffe qukm cyliadrerdeMiéme&diaiaètoe eaiMe 
unie; 

ô" La bnïclie el l'eaveéeppefétMit aussi rqiprachAesr}q«» 
poiaible, k.oubson estrapié», oowiltiett né 
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lojêiwitftfrde ropération s«it'«ati8fiâiMait;i*6K{iériniO0 pnMive, 
-en effet, qoe lai rapidité «vtc laquelle s'opève im enitscn dtt 
café vevi peat sesle astopérfo^grossaor, la beauté •tfai>né9ui*- 
vM dm grains; lapenle en' poids est, en-outre, nolodk-^qû^ 
celle qui est produite par une dessiccattem lente; en etfet, la 
toniéiactioli iento^ deBsèche le gndn; 

6* £ttfinH .grâce à da fotatmi;, la lenpéfÉctare'ett maintaMie 
pqgtilière'dana ria l er ¥ «He*qni. sépam la br<lbbe et tlNsttveloppe. 

Fi9.>ivoeiipe tananavemie par S-4, %. a. 

Fig. a, coupe longitudinale par 5-6, fig. i. 

Fi^. 3 , ^évatien ée 4atoe Hk Uappateil. 

Fig. 4 0t 5^ coupe lèi^haëidalé desidétHitoHle <XfÊttlbnjMmi 
<le.laibroohe. 

«Hg. 6,.cMlpe-]iofiK»italepar i-a,.fig. i. 

Il* ivothe pr aprement tfte esticonslitttée par un récipient 
ié.yde forme cylindrique, 'sphérique, à pans, ete., en ti)le më^ 
tallique ou en tôle perforée. Une enveloppe B« de même ibitne 
mie* oadidAeiqnel ^que sottivsens des ondalKtion», oa eAam- 
pée, entburece récipient «ciq«el elle-est>iiéttnle'pa^ d«» fnv<éts. 
Un intBfiwJle, qite j kpptj il t ehâmbr» dis Hiktâwr, sépMre ee» or- 
ganes. 

Les^eatréasités C 4e l'enrekippe' B font KerMéHquement 
doses. ét^ooD td'«Uee, muI», est perdée (feue énfreftar^-DgrlU 
lée, destinée àiaîiser échapper, an débùt<de ropératloti , lliuini^ 
dite et les huiles emp y lU ii ut iqaea ' ou W t W i W o» dans les grtrfm 
de café. 

Une porieE, munie d*un bouton, vient, au moment voulu, 
intercepter la communication entre Tintérieur de la broche 
et Tatmosphèce. 

L^apporeil est enveloppé par une garniture extérieure en 
♦Me ou en fbnte, formant' corps et renferitoant Ife toyer. 

Une porte F, coulissant dans le sens longitudinal, pet*ttiet 
d*introduire et d'extraire la matière soumise au traitement. 
Elle sert également à lexputsion des cendres provenant des 
réndw deiia tcrrétetion. 

Lemonvement'de YoMioneit eonmranfqué h Ib brtrche<par 
on aribve crème t6> TR>rtiiiit unie manivelle A soft «ifrétntté. Des 
ootertares M soMt^ména^ées danslës parois â» cet attre; au- 
quel sont fixées les palettes I, dont la ptirtïeisupérîetïre hcri* 
aootâla eA onddMs. 9n oonduîf J s*en^ge à fintérieur de 
IVn'bre'G eteouman^qne avec un tube vetllcd K muni ^un 
roMnwlet smBio i #6 «d>ad etitoWÉotr'L.IX» gamittfresasMfent 
IMtandbéitè àm jofotti. Une on^i*ture-, ménagée dans l'esttré- 
mité extérieure du conduit J, perttCet d^eflR^ctuer le ni^toyâge 
de oet'Organe. Ptendwit la euissoti , "cette otkvei*tuve es/t obsthiée 
par la vis Ql 

Grftee à «eme dispeiHtiOn, l^eritonuoif B* étant tèmpli' de 
liquMte» te eitlirpéuf itftre aromafl^ on taraiïiéyiré pendtM la 
<f$fi9stfÊfy ifpépiftion désignée 'SOUS 'fis nofti ijP^tttobàge deS cttfës. 
Le IfiqaMN ftMiferafUC les ^ôwerttfres H ^ répaûâ d^tine. façon 
uniforme, gràbe antipathies oiHiulêes dl^ palettes 7, surtodte 
la masse dn café dont le» e^tpéttiités ^nftîi^ettrev decesinémes 
palettes opèrent le mélange. 

llfid de fendre ce mélange (^ Ittffietie, et afin que tes 
mêmes grains ne restent pas constamment en contact avec 
les parois, je réunis à ces paTt)is, dkm le sens IbngitucRnal, 
éé^ pidefttts fifxes Jf qui convergent terS'Tate. Les plaques N 
du foyer sont très hautes, de façon à retenir les flammes Ife 
ptQ^-lin^lcfmps pos^Oflè et & concentrer là dialeut* sur une 
faible partie de la pérfjphérie de Venveloppe B, Le bord snpé- 
^feur^Âe ces |llaqnes peoft cependant èOre festonné, afin d*aug- 
Mftit^ la section de passage des gaz venant de la combus- 
lk>n. f^ âettùen entourent Tenveloppe B et se rendent 
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enftn dans la dhen^inée €, Une double clef permet, soit de 
diminuer le tirage, soit d'obstruer complètetnttitrottvertUk^é 
de la cheminée. 

Il est bien entendti que jefrm réserve le droit de remplacer 
l^brbrè creux par un arbre plein, dans le cas où Tenrobage 
dn eafë serait jngé innlfle. 



Bi*vaTa*398S7fc, on- date du a 4 mars iS^d, 

A M. DicKER, pour un tire-houchon avec dispositif 3e 
calage automatique de la spirale hélicoïdale. 



(&UMt) 



PLI. 



L*objet de la présente invention est on nouveau tii^-foOU- 
ohon avec dispositif de calage autmnatiqtre de la vts, constat 
de ftfçon que le tire-boudion se fbre aiatomatiquemertt dans le 
bouchon dès que la 'pointe y est poussée, que sa rotation s*à^ 
rête automatiquement dès que la vis a pénétré assez *pfofbh- 
détalent dans ïe'boudfon et que le bonchdVi s'enfeve dfe la vis 
parsimpte traction. 

Fig. I, vue de fiftce d^nè -tàïe dfSpoiMon de tire-bouehon. 

Fig. 2 , vue de tô^ de^a poignée. 

Fig. 3, <f6Xïpe par le dispositif de calugeantomatiqote. 

Fig. 4, vue pèr dessous 'du tobe^de. 

/4, vis dh tit*e boucfton telle qo'on en emploie généMieniertt 
pour tirer les bouchons; cette vis A se fixe", au moyen de iSl 
douille B, par filet dans une tige à spirale hélicoïdale C, et 
peut, à Taide des aplatissements latéraux, en être divisée faci- 
lement , par exemple, lorsqu'elle se serait brisée , etc. 

La tige C est pom^me de timiauref héiiooïdale» dans les- 
quelles s*engag6nt les nervures d*un écrou J) , de telle manièi^ 
qu^un déplacement longitudinal de C, dans la direction de 
Taxe, provoque une rotation relativement rapide de la tige C 
autour de son axe. 

Les spirales sont disposées de manière é affecter, ati coto- 
mencemefiït , une plttsfotte IticHtiaison 'qui diminue graduel- 
lement-vers la fin , ce qui est en cotrespondanoe avec les con* 
ditions les plus avantageuses poiïr un enfoncement et une 
pénétratiion de la vis i4 dans le boudhoo de la bouteille. 

Lécrou D fornie une pièce avec le hibe-guide qui se ter^^ 
mine au-dessfcis en nne poigtiëe F. 

Comme il ressort des figures i «:3, la tige E porte une en- 
colure g entaillée circulairemetit à la Kfete de la, spirale, de 
manière que bi me H' se piNce à plat sur la godpittd d'&irèt 
on pointe de calage JT, et est empêchée par cette demibwde 
reculer, pendant que la ftice conique /s*appuie par-d^ssons 
contre Jf] 

La pofntè de èàtag^iTest poussée âr droHe par to réasort 
parce que* «e déttiter s'otppnîe, d^hfteipart, contre fépanle- 
ment de la tige K et, d'ku«re part, conireila Muibee>aQttMdatfra 
de là perfofûtiott îf. 

k l^eîrtrétatté wrtériwfw se ptetee, sur k tige E, uve vis O, 
comtbe cétk est représenté aiardesiin. 

La manft>tdatton etfe fbnotioniienKnt'du tire^boofthMrsont 
les suivants : 

La tige, k Spirales h^icoldAf es C, se t^itver oedée dans sa pdsi- 
tion supérfeui*é parla pointe d'aria JT, eomme'oela est rapré^ 
sente fig. 3. Dans cette position , on saisit le tire^bouohon à la 
poignée F, place liai pointe éki powse entre l'extfétnlfcéd*i*as 
F et hi vis 0, et fait avaneer cette dernière en s'éloignairt de 
F; par cet avancement, la pointe d'arrêt K se meut ymtê la 
gauche en comprimant le ressort à spindes L entre itf et Jl et 
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la tête H de la ti^e C est rendue libre, celte dernière descend 
librement dans le tube-guide, en bas, jusqu*à la position mon- 
trée ûg. 1. 

Ensuite on enfonce simplement la pointe A dans le bouchon 
de la bouteille, et, en continuant de pousser In vis A dans le 
bouchon , la tige C tourne automatiquement et se glisse dans 
l'intérieur du tube jusqu'à ce que la tête H , arrondie de ma- 
nière appropriée, bute contre la pointe d'arrêt K et pousse 
celle-ci de côté, après quoi elle s'enclique dans l'encolure G; 
en même temps , la douille B est venue s'appuyer contre le 
bord inférieur du tube E. 

La tige C ne peut alors plus tourner ni se placer vers le haut 
ou le bas, et l'extraction du bouchon hors du goulot d'une 
bouteille s'opère dès lors par simple traction, sans qu'on ait 
besoin de tourner le tire-bouchon. 

Lorsqu'on veut ensuite enlever le bouchon de la vis A, on 
n'a qu'à simplement pousser la vis à nouveau et à tirer au 
bouchon , et la tige C descend en faisant tourner la vis A et 
dévisser le bouchon. 

Il résulte de ce qui précède et du dessin que ce dispositif, 
de construction très simple et durable , permet non seulement 
l'extraction de bouchons hors des bouteilles en temps le plus 
court , mais encore l'enlèvement des bouchons extraits de la 
vis du tire-bouchon de la manière la plus commode et rapide, 
ce qui représente une grande économie de temps pour des 
établissements à grand débit et devient ainsi d'une importance 
particulière. 



Brevet n* 229099, en date du i*' avril 1895, 

A M. Mang, pour an genre de supports d'ahat'jour se 
fixant au haut du verre et de position réglable. 



MATÉRIEL DE L'ÉCONOMIE DOMESTIQUE. 



(Extrait.) 



W. V. 



Ce système consiste à disposer le support avec des branches 
verticales articulées ou élastiques, assez longues pour pouvoir 
glisser sur le verre d'une quantité convenable , sans que leur 
extrémité supérieure quitte le haut du verre. 

Ces branches sont arrêtées au haut du verre, à des hauteurs 
variables, par des arrêts dont elles sont pourvues dans leur 
longueur; ces arrêts peuvent être des perles repoussées, des 
petites rondelles rapportées, des petites roulettes à ressort, 
des crans, ou de tout autre genre. 

Le support d'abat-jour peut ne comporter que de longues 
branches ou griffes s'arrêtant, coomie je viens de le dire, au 
haut du verre; mais il peut aussi comporter, en combinaison 
avec ces griffes d'accrochage des griffes de pression s'appli- 
qaant élastiquement sur le pourtour du verre de la lampe. 

A titre d'exemples , j'ai représenté diverses dispositions que 
ces supports d'abat-jour peuvent affecter. 

Les figures 1 et 2 montrent, dans deux vues à angle droit, 
un support ayant en combinaison deux longues griffes s'ac- 
crochant au haut du verre et deux griffes montées à mobi- 
lité sot des branches élastiques du support, d'après mon 
brevet du 3 février 189a. 

Les grandes griffes A sont formées d'une bande de métal 
découpée, montée à pivot ena,k Textrémité d'une branche 
élastique B du support. 

Les griffes ou pinces C, appuyant latéralement sur le verre, 
sont montées de la même façon sur des branches élastiques 
b' du support, comme je l'ai expliqué dans mon brevet du 
3 février 189a. 



Mais ce qui distingue les pinces A de mon nouveau sys- 
tème, c'est qu'eUes ont , non seulement vat crochet c à la par- 
lie supérieure, mais encore des saillies ou arrêts pour accro- 
cher le haut du verre ou s'arrêter sur loi à une hauteur 
plus ou moins grande. 

Ces arrêts sont , dans les figures 1 et a , des peries r^poos- 
sées b, b'; ces perles sont repoosiées dans ie métai de la 
griffe, comme en 6^ ou bien repoussées comme celle b' dans 
le métal d'une languette d qui est, ^e-mème, formée avec le 
métal de la griffe A. 

Derrière les griffes A se trouvent des â>ranche8 reooiiri>ées 
D, de métal découpé, dans la branche B du support 

On comprend, à l'inspection des figures 1 et a, qu'on peut 
varier l'élévation du support sur le verre en arrêtant an haut 
du verre les crochets c ou les perles b ou celles 6^ le nonubre 
des peries de chaque griffe A pouvant d'ailleurs varier à vo- 
lonté. 

La figure 3 montre une variante dans laquelle les arrêts 
sont constitués par des petites roulettes e. 

La figure 4 représente un autre modèle, dans lequel il n'y 
a pas de griffes serrant le verre de lampe latéralranent; il y a 
trois griffes longues A montées à mc^ilité en « et présentant, 
outre le crochet supérieur c, deux ou plusieurs crans d'ar- 
rêt/ pour reposer sur le haut du verre et maintenir le sup- 
port d'abat-jour à une hauteur variable. 

Addition du 37 juillet 1893. 



Brevet n* 229393, en date du i5 avril 1893, 

A M. MôLLER, pour un fer à repasser à deux faces de 
travail. 

(Extrait.) 

PI. V. 

Cette.invention a pour objet un fera refMaser perfectioané; 
ce nouveau fer à repasser présente de grands avantages sur 
les fers analogues employés jusqu'ici et constitue réellement 
sur le terrain de l'économie domestique une invention des- 
tinée à faire sensation. 

Ce qui caractérise la construction , ce sont les deux fiioes 
de travail dont l'une se chauffe pendant que l'autre sert au 
repassage; les deux (aces en question fonctionnent alternati- 
vement et, pour cela, on n'a qu'à tourner le fer à rai<|e d'un 
mécanisme très simple et s4r. 

Le chauffage du fer se ûût à l'aide d'une flamme de gaz, 
d'esprit de vin ou de gazoline, placée à Tintérieur. 

Il est évident qu'en employant le gaz on peut contlniier 
le travail sans aucun arrêt; si l'on se sert d'essences inftam- 
inables, on pourra travailler, sans interruption, pendant plu 
sieurs heures et Ton n'aura besoin de s'arrêter que poor rem- 
plir le récipient, chaque fois qu'il se trouvera vidé. 

Fig. 1, vue de côté du fer à repasser. 

Fig. a , vue de derrière. 

Fig. 3, vue de dessus dans laquelle I4 poignée est sup- 
primée. 

Fig. 4 et 5, vue de dessus et coupe du bec de gaz. 

Fig. 6, récipient qui est destiné à recevoir de l'esprit de vin 
on autre liquide inffammable. 

Sur le fer proprement dit K, ^e trouve placée une plaqoe 
élastique G' à laquelle est fixée la poignée A, 

La plaque G' est .fixée à Textrémité de derrière du fer au 
moyen d'une charnière à goupille G; l'extrémité de devant 
de la plaque en question est faite en forme de fourche et 
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vient embrasser ia tige du bouton H; ladite tige est montée à 
articulation , sur Tarète formée par l'extrémité de devant du 
fer K et joue au moment où ]*on change de face du travail. 

Le bec de gaz ou le récipient à liquide inflammable / s'in- 
troduisent par derrière dans le fer JT et se vissent en place de 
tonte manière appropriée» 

S'il s agit de changer de face de travail , on £ait tourner la 
tige à bouton H, on ouvre la plaque G' et on fait tourner le 
fer X sur Je récipient ou bec /; on referme ensuite, de non- 
veau, la i^que G' avec la poignée A, en les poussant contre 
le fer, et on introduit la tige à boulon H dans la fourche de 
la plaque G', on peut alors se servir de la face chaude pour 
repasser, et l'autre face qui , par suite de la manipulation que 
je viens de décrire, est venue se placer aurdessus des flannufts, 
se chauffe à son tour. 



Brevet n* ^9664 , en date du 18 avril 1893 , 

A Af. Zarski, pQur une machine à laver le. linge, les 
étoffes, les dentelles, les rideaax, etc. 



(Extrait.) 



PI. V. 



La présente invention concerne une machine à laver, dans 
laqueUe la matière à laver est travaillée entre des cylindres 
lisses ou bosselés tournant tous dans le même sens et pou- 
vant , pendant leur rotation , être écartés ou approchés les uns 
des autres, afin que Ton puisse, à volonté, exercer une com- 
pression plus ou moins forte sur la matière à laver. 

La machine peut être munie de trois, quatre ou plus de cy- 
lindres de ce genre qui peuvent être faits en bois, caoutchouc, 
porcelaine ou autres matières appropriées. 

Fig. 1, coupe longitudinale d'une machine de ce genre mu> 
nie de quatre cylindres. 

Fig. a et 3, coupes verticales par xx ei yy, fig. 1. 

Les quatre cylindres a reposent avec leurs tourillons Odans 
des anneaux ou coussinets 6 disposés à l'extrtoité de leviers/ 
calés sur des arbres a. 

Ces derniers sont supportés (de façon à pouvoir toiiraer) 
dans les cadres c^ fig. 1 et 3, rigidement rdiés à l'auge Tqui 
renferme les cylindres. 

Les anneaux-supports 6 sont, en outre, reliés par les pièces 
articulées c, d aux bras i d'une croix ou étoile B, 

Ces étoiles B, disposées à l'extérieur du cadre C, peuvent 
tourner autour des pivots B^ fixés sur le cadre C. L'étoile jB , 
qui est située sur le côté droit, fig. i.des cyjlindresa, est mc^- 
nie d'un levier de umnœuvre p, à l'aide duquel on peut la 
faire pivoter. 

Lorsqu'on tourne ce levier vers la droite, .fig. 2 , les cylin- 
dres a , oscillant autour de9 arbres u, se rapprochent les uns 
des autres et ils s'écartent, au contraire,; les uns des autres, 
lorsqu'on tourne le levier vers la gauche, fig- ;>• 

Les tourillons des cylindres a, qui , daps ia figure 1 , sont 
situés sur le côté gauche, sont reliés par des pièces iutermé- 
diaires m, dont les extrémités constitueint des joints unlver- 
scb ou jpints à rotule (joints Hook) à des roues dentées D 
snpportées dans un cadre et recevant leur mouvement' de. ro- 
tation par la roue motrice f^aotiooilée eUe-mème par un 
volant S. 

Les pièces intermédiaires m transmettent le mouvement de 
rotation des roues D aux cylindres a, qu^leique soit la posi- 
tion des axes de a par rapport aux mes des ro^^ D. 



La figure 4 représente, en coupe, les quatre cylindres a et 
le linge le trouvant entre eux. 

Les figures 5 à 7 montrent la disposition de trois cylmdres 
à laver. 

Après que l'auge 7 a été remplie d'eau savonnée ou d'un 
autre liquide approprié quelconque, on place la matière à 
laver entre les cylindres a en écartant ceux-ci les uns des 
autres au moyen du levier p, ensuite on les approche de nou- 
veau et on les met en rotation au moyen des roues den- 
tées P. 

L'effet des cylindres est presque le même que celui produit 
par le lavage à la main , vu que le. liage est (hrtté de la même 
façon et également comme cela se fait à la main , alternative^ 
ment comprimé et relâché on ouvert; mais, comme tout cela 
est effectué rapidement et uniformément, le lavage avance 
beaucoup plus vite et sans occasionner, en aucun cas, un en- 
dommagement du linge presque inévitable, lorsqu'on lave à \à 
main. 

On augmente coosidérablemeot l'effiat utile de la machine 
en employant des cylindres pourvus de bosse, comme il est 
représenté au dessin. Les cylindres inférieurs peuvent aussi 
être non déplaçables. 

Afin de rendre uniforme la pression sous laquelle les cylin- 
dres sont approchés les uns des autres, cette pression, au lieu 
d'être produite à la main, peut être créée par un poids Q, 
fig. a , fixé au levier p ou par un ressort agissant sur ce le- 
vier. 

La machine peut être construite en toutes grandeurs et 
présente encore l'avantage que sa construction est très éco- 
nomique et qu'dleest foc^ à nettoyer. 



Brevet n* 231310, en date du 4 juillet 1893 , 

A M. PouiLLAT, pour an brûloir à café à double enve- 
loppe avec chemins de roulement dentés et pignons excentrés 
poar le déchargement. 

(Extrait.) 

PI. V. 

J'ai imaginé un nouveau système db brûloir à café, suscep- 
tible d'affecter de grandes dimensions, sans que le café soit 
exposé à être brûlé irrégulièrement ou inégalement, <et sans 
que l'odeur du combusUfale employé ou de la fumée puisse 
se transmettre au cafô. 

La boule du torréfacteur ajourée tourne dans une sphère 
en deux pièces « à paroi pleine: l'une d'elles repose sur un 
foyer et l'autre peut être enlevée pour la manœuvre de la boule 
intériecne perforée. 

JBq> outre, la boule intérieure est pourvue de pignons ex- 
centrés qui, combinés avec des chemins de roulement en 
crémaillère, permettent à la boule intérieure de sortir en se 
relevant de Tenveloppe sphéeique et, enfin, de se déplacer 
latéralement pour être vidée. 

Le dessin représente mon système de brûloir à café. . 

Fig. 1, coupe transversale. 

Fig. a , vue de côté. 

Fig. 3, plan. 

Il se. compose d'une boule pierlorée A tournant «u moyen 
d'une manivelle If à l'intérieur d'une boule non ajourée en 
deux parties B, B. 

Ladenii-boule B repose sur un fourneau Fmtml d'une che- 
minée Cet de portes D^D' pour le chargement du combus- 
tibte d'une manière anssi régulier» que«pofltsible. 
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;Lb éemêKm\!& Mpéneure i^ «'emboîte lim» oeUe B; oa la 
manœuvre avec une chaîne c passant sur une poirilep. Lator* 
■é facj tia n xfaiicnfié se dit «loue dam une )C7paoitè fcvmée, et 
non au contact direct des gaz du foyer. 

iJjatéralcBoeat aa fi^er aDo* 'disposées ées 'crénwîUérres E 
<ioat iea>extrénâléf soot rBBDOPbèW'pc » !' Aiuailc- iaiooorse lie 
k baéB dBlbràloir. 

' iGesarréataiMèDes, 'fjséea d*im boat wa foyer ^ ve)>o«utt à 
i^aotre'lMiot soroin tpétsauu,soiit •éestinèes è^^serrlr de chemiw» 
de roulement aux pignons dentés P, reliés par un cadre *G; 
dCB pyniMaii oPaonifiate à1aJN>câ«jperf(j(ét A dans u»s poBÎ- 
tioD exesntréest on ieauaaiineeavre «mcdlanéDient an moyon 
dsifiiiiaa JIL 

iioraf«e le cfffié estibrûlé floffiiammeni, on lire tochainec 
pomr aoidever I&ideini*èo«ABsupérie«nB B. AgiMant •dur le le- 
vier L, oo faél vcmler les pi^nona P «aar les cfëmaiH^ea'E; 
oomoMT iceft paginons Mot excei^rés par vapfioit k raae^' la 
manivelle, la boule se relève et, lorsqu'on est arrivé à la 'fin 
de la oourfee^ «cenaaie h ttaçé fin , >%. a , on tid^e la boule 
dent le contenu eat reen dans un, récipient convenable qu'on- 
meideasous. 
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Bartst n* 234463 , en date du 1 1 juillet 1893 , 
A M, Ii^sftNONi ,ff>ur une macbim ^ lai^er la vtxàHlh. 

(Extrait.) 

PL Vi* 

Cette* in veatîen aat relative, dlnne lianfère gënérade, atix 
machines à laver la vaisaelie, et <paytEca4îèrenient awc >nia- 
chines que Ton emploie dans les hôtels, les restaurants et 
autres endroits où Ton doit laver une grande quantité d objets 
en aussi peu <de temps que posaible. 

L*inveiition a pour but d'obtenir une machine lavant et rin- 
çant avec beaucoup de rapidité et de perfection une grande 
quantité- d'objets sans riuquer de les écorner ou de les casser 
pendant le travail; elle consiste dans les orgaties et dans les 
combinaisons d'organes qui TOrit être décrits en détail. 

Fig. 1, élévation latérale dune machine de mon système 
montée, et prèle a ûmôtianaerv 

Fig. '%^ plen de la maohine proprement idHte , ie couvercle 
de la oove>de ianuige étant eiiieaé. 

' Fig. .3 V noDpe honîzeDtede «oieant sm x,(îg. i. 

Fig. 4« coupe verticale longitudinale de la cnvè deiavage 
saivaal j"7vfig. a- 

iFig. 5 , oa^pe verticale tsafaiveraaleide cette ouve Buivanti; z, 

fif . ». 

Fig. 6, vue perspective de détail de la {date^fbnne porte- 
pamendeda onreidedavege^t deieB w^ganes de commande. 

Fig. 7« fâaa de détail de r«ibtonrteur da tu^au d'ëcDUle^ 
nMut 

Fig. 8^ ceupe longitndinafceide cet 4Df;^Qie; 

A , cuve de lavage. 

B, cuyeide rinçage de la machine. 

Ces cuves sont disposées Tune pi^4i»i)aiitiie*et>s(mt reliées 
par une table mobile a, fig. 1, qui sert à. protéger les <tuyâilx 
et la transmission disposés ou logés entre les eslrioailés voi- 
sines deaiciivef^ contre les geuAtes qui. tombent eu panier il* 
coAtenAntlavanaellei «pendant le transport de ce panier d'une 
cuve à Tautre. 

Cj tefale.d'iigMitlage, fixée d>nne manière appropriéeèl*^- 
tcémité de te cuve de rinçage, iBcliné&, et 8urla<|iîelle repeee 
ou est supporté te panier A\ apcèt le rinçage 4e la -wisieâe, 



pour permettre à reiMi*«t en partir poor retourner dians la cuve 
de rinçage avuiit quel^en setteia vaisstffie du panier. 

Le panier e^K'fiiil^, de préférence, en'fil de fer galvanisé, dis- 
posé de'fbçoaiétlalBseri^ intsntkïes «cenavenaMeilfpofH* per- 
mettre à Teaf» ^^nMr* librement pe!ir tows f^ cètési'i^ par te 
fond; mais on peut employer toute a«rti*e'milt8%fepertbrée mt 
rétrailée,«pp^opriée peittrlia tîonfécftimvdn ptfnrier, si on le 
désire. 

A^iwft éf ic wff d tt pa«ti«ir sDtit fixées dm ék^i^mn verticales h, 
entre ienqvr^es'dn 'empilé de^chanip la vaïssdleséde, d^ softe 
qoe,<p0i«dant'q«ie' l'on a^g|fte1e pâfflderpoor le "nettoyage, les 
diffërenltes pièces de vaisselle ne peuventse < déplacer "oiï (!tre 
violeaanMvit aeotmées ^em ptid}élées r<fné»cdr(tfe TauVre dâffs le 
panier; élies rlsqttent dône peu é*êtr^ éoornées ou cassées 
pendant le travail. 

Les paniers A* sont munis diacun d'une anse c, au moyen 
de laquelle on peut les retirer des cuves ou les y plonger et 
les transporter de l'une à rauive à raâdcd*une chaîne d munie 
d*un crochet e à l'une de ses extrémités, et d'une poignée/ à 
Taulre; cette chaîne ptfsse sur une pouTîe à gorge g portée 
par un support h qui est suspendu à tm crochet t; ce dernier 
reçoit l'axe d'une roue à gorge j qui repose sur un rail demi- 
circulaire k et qui est guidé par une barre / disposée au-des- 
sus du rail k. 

La barre- de gtridage 1 est fixéd au plafond de la diambre 
de Manière que Tune des moitiés de t*ette barre s'étende an- 
dessus des cuv^s d<j la machine; la bart^ pourrait d^iHenrs 
être fiicée k un bâti tle-sapport spécial; elte soutient le reil, au- 
qtiel elfe estimée, au moyefn de supports pendants m. 

Ce qui précède suffit pout* ùâfe cc^prendre que les paniers 
soiut ^aboird «menés à Ift cuve de lavage A, en arrivant par la 
ganthe-, fig. j, et-sont disposés dBnsccfttectrve;piris,ie lavage 
opéré, on les retire au moyetk des chaînes tf cft on les amène à 
la cuve *de rinçage B ârms laquelle on les plonge. On les fkit 
ensuite sortir et on les amène sur la table d'égouttage C d'où 
l'eau entraînée ^re^ienP dans la cuve de rinçage; après un 
égouttage "suffisant, om déplace à nouveau les paniers sur le 
rail k pour ks mnetier à tme table, afin d'en sortir !a vais- 
selle. 

Oe'rennarqtiera qufe l'en peut laver un grand taombrè de 
pièces devaisseHe enpeu'de temps, car, pendamit qu'un panier 
de vaisselle est lavé dans la cuve A , uti autre panier peut 
être immergé dans la c?ttve âe rtnçage B cft tm troisième pa- 
nier peut reposer 'sur la *tah!e d'ègoiittage , de sorte que rt)pé- 
ruftion du nettoyage de la vaisselle est pratiquement continue. 

l.e> cuves A et B>ont'une garniture intérieure et mi fondeb 
tôle n recouverts dcJ'brols O; À l'intérieur des cuves, et près de 
chacune de leurs eictrèmités, sdnt déposées des grille^ ou 
châssis grillés p qui s'étendent de l'une des parois latëM^s à 
une tloison^ef*ticiiAè q, placée non loin dé la paroi opposée, 
c€ftte doison tf, comme on le voH 'en particulier sm- la 
figure 3, s'engage dans les pareis extrêmes des cuves et, ainsi 
que le montre la êgure 4, elle est supportée par un prolonge- 
ment r qui repose sur te fbnd de la cute. 

Les extrémités de la grille p s*engagent dams les rainures 
formées dans te cloisen q et dans la' paroi leftértAe ^e 1h tntve, 
fig. ^; la grille repose surnu épaulemeut^, fig. 4« 'formé sur 
le bord'de te cloison ou enveloppe cin/trëe D; elle est mal«^ 
tenue «a ptece par dès lonrniqu^ t, fig. 5, dont les asessont 
portés par la cloison E qui est disposée transversalement A 
la pattle supérieure de efaacane des ouves de l^one tfes parois 
latérdes de te «teison 9. 

L'enveloppe D treverte la covè eti partie en attent de te 
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cloisou £ à la paroi extrême^ dia fioriue une .^JuMobre 4 Tin- 
térieur de laquelle roac^iooaa le f»rA|HiUaur oivagiiftlenr qui 
sera décrit plus loin. 

Comme on le voit sur la &g«u)e 4, la ctoiao» ccwwba Mpose 
d*un côté sur le fond de la cuve; de l'autre c64é eUeae km- 
mine à une certaine distance, au-deâsus du toad H 9onfre la 
cloison q, comme on le voit en v ; c^Ma aloiaoa D ett détou- 
pée en v, des deux côtés, j»our.p€Msflmitre:àA*ieaiiidIan^af iici- 
lement aux agitateurs. 

On voit que l'eau» sur la^iueUe. a^sf^nt ia« afîtiitaucs, est 
renfermée dans uo espikce limité, de sacte ^e oaa Jigitateiirft 
ne peuvent lancer ou refouler cette «au que daoi vue seule 
direction, vers Textérieur, et à travers- le obaisiS' ffillé^. et 
que Teau revenant aux agUatwm, peur ètret refouié». à nou- 
veau, trouve un lai^e espace par ieqpel iiUe<peu(.ain¥er aux 
chambres qui se tcouveot à cbaqœ bout.de la*«iM(e.. 

De cbaque coté de la ouve de4avi^, eM monté nu .support 
F, dont la branche verticale poé&ente une itiiDiiiM dana la- 
quelle s'engage une broche à tète G; i;a.««ppArt eaA jnimi de 
deux bras hoiazontaux a sur lesquels ^t^i^e J'eKtréiaûié de la 
|]daie-forme grilla^ H, dans la.paiiii<Ma.de ^énciMoement 

Un levier I est monté, par uoe de^fwiAitrémiAéav'aMr un axe 
porté par la panoi latérale deiacuArai; ee leYieDMtiiiiiHii, en 
son milieu d^une broche J qui ae lUe à«la iaie#;antéiiiture du 
support , ainsi qu'on le voit particaiièie«MneBt sur. la figura â. 

De cbaqpe côté de leur broche oentoda* les i w riera i sont 
munis de saillies courbes K qai pantent . veviicakmeot des 
bords supérieur et ioXéneor des levieoset qui |»orteal: contre 
les parois latérales de la cuve; ces saillies servent de guide 
pour retenir les leviers dans leurs positions propres pendant 
le mouvement* 

A leur extrémité libre , les leviers l sont un peu^largis et 
reposent sur les bouts élargis des leviers L, dont les axes 
d*oscillation M sont fixés à Tune des parois extrêmes de la 
cuve; les autres bouts de cet leviers L se dépassent Tun l'au- 
tre et s'avancent jusque dans la position voulue pour. âfr>e ren- 
contrés .par un excentrique N qui efii<aonté:Attr un eaà^we O 
et qui communirpift à ces levier» un mânvamenid'fndAlaftioB 
sur leurs pivots^ lea leviers / oacilient doac narticilnBwmt en 
soulevant, et en. abaissaut lea Mipporia et en .ooinmHaiqiyMit 
on mouvement xerticai rapide à la plaIft-kirHte i2 pAcfaée yer 
ces supjj^ools. 

Sur la plate-fbriae H de la cuve deJaiw^yen placttie pa* 
nier À^ contenant la vaisselle sale eti oii If iadiift pMKJint k 
fonctionnement de ia machine; il aV^lèveeÉ il s'abaôae anwc 
Laplate-locme; les brocheaG; sur leiqiieUea let^aapporta JT ae 
meuvent, assurent à la plate-forme un mouMneôt «MÉicil 
tandis q^'eSde jeate horizoni^ de soHe^que ecÉte plate^bime 
on le panier ne peuvent ^««ûUer ou oadlkr d*iui «été it 
d*aulrcL 

Le mouvement de montée et de descente du.painvdaai 
Feau de la cuve crée: des oonnuiAi tranayeetemLayaBluw ten- 
dance à prendre la direction verticale; ces courants ,.flB«aaak- 
binaisoaaxec ieê courante shcrâeiilawi.«rtès perteqfiropul- 
seurs,' facilitent beaucoup. la.netto^gB deia laiwllei 

Les pcopulaeurs P sont movOél sur dMaabnes G, Q^mlR; 
ces deuiK derniers arbres ont leur mnnerti dana Isa pasois 
d'extrémité des cuvea i et B près de l'une dea pMoîti 
raies ; ces supports sont des boites de garniture coniiit 
j^T u»edouiHe cj^lndrique a^renCaroée k eon eBlréniilë,jqui 
B9t filetée pour, recevoir um chapeau 6' à teaveas lequel pnan 
r.«rbra; le diamètre intérieur de la- diwîBn lest jdnsigBand que 
le diamètre de Tarbre pMir perioettee de disposer une faim- 



tute «MnitBaMe aetoar de cémMà, coonde* on le v«H «Ufla 

(JneibddHïC^ est foidèe a««o fti douiieou'est rappdi^eÉwr 
eUe^ ^kt sent à racewoir dea v» ^u des- bMdoris destmés à 
&Mr kfl donUeaavx parois mélcdtiqueB déa caves. 

L'arbre O est disposé entre les extrémités voisines des cuves 
daasieaqodlea ë> péiiètret4'ex ijmhi q «tj iVeat convenablement 
&xé à' rexAeénailè de i'arlirv «qui s-'avaaœ dans la eufe de 
lavBgfe. 

Lai cuiye de mafage £ est rawniè'd'eavrioppes et de cfa t i geiM i 
aioBi qsB d'une pAiÉe<£opme qui sont anaîogaes aux perdes 
correspondantes éa la o«ve â , mais la p4flrle<>flonne n'eat psBs 
miae en nMuveoaettt pendant le fonctiMmement de la ma- 
chiae^ eke aepose sur desigoi^ona D' qni partent dn fond de 
eiive o» bâas elle eat ftxée à ces goejons. 

Svai le oéfté des évites se trouve un arbre borizonal 5 qui eat 
«■■të dan» dea paliers appropriés ; cet arbre se prolonge de 
ebaqœ eôté au delà dea cuves; il porte dea manivvlléa e' et/' 
qni sontforaoèes ou âsëea sur hsà l*ane deses extrémités. 

k la manivelle e* «al reliée retftvéBûté d« la tige de piat^ 
f' d^mn motenr T, et à la maniveMe^' est rettée la t$ge h^ en 
distnintaar; pour la-eonunodité le moteur est monté sur Tex- 
tréfloitë de la cuve de rinçage; il reçoit la tvpeur pflrr le 
toyau'/ d^unappavcél générateur de vapeur approprié. 

Une poulie / est montée sur l'arbre S et est reliée, par une 
coumoie ce o ia é e /r', à-uneipoalie^erabWblef, calée- anrlebout 
de lUsèreQ; afin detransasettre le* mouvement à cet arbre 
dans le sena opposé à celui de Ia> rotation 'de l'arbre moteur 5. 
Des poulies semblablea m' <at m' sont montées sur l'arbre mo- 
teiv et âne l'avbiie il de la cave i, et ces pouttes sont égale- 
niiinfc rdiéès par une courroie croisée a\ de fa^n que Tarbre 
R toânae dansie sens opposé à ocdm delà rtylation de l'arbre 5. 
à^ peu pièa>«n milieu de l'arbre S eat monté un hériason p' qcd 
est relié à un autre hérisson q' monté sur l'arbre 0, par une 
ciudner'^ «fin de'tooMnuDiqaer à ce dernier arbre un mou- 
ombI db Biéme'aene que oehd del'érbre S, 

Un valante eatnaonté sur lemifieu éle farbre moteur. 

De cette dJapeettinn du nécnnisBiie flic^eurr, il résulte que les 
propulseurs ou agitateurs de chacune dea cuves to n ment en 
^•oonlraîtPe.,jet)coaame ces propedaenra sont disposés' diâgo- 
' en tee l'om de i'aalPB<da»a chacune des caves, Us 
«dent dna«avRnnl»dteaa> qni pavronrent les onivea enHHagn- 
nale^^c' oi b ^ ëtoe qu^ils vnnt dea etrtréwkéa-enr passmf par le 
u e nim dea eovesi vers* les paroia latënatesv oumme Fln^queitt 
les flèches sur ia fignm S; ces cewunnti, Â canaedetb poat^ 
tm dea pi opnbwura l'nn' par rapport à l'antre,, ne" se ren- 
eontnnt pMT outie^ee contMirleitt pm d'une Aiçoirapprè- 



On remarquera que, les courants, étant refoulés k%tmHn M 
châssis grillagés , se trouvent quelque peu divisés ou dispersés 
et qu'ils pénètrent dans le panier à travers ses interstices 
avec une force snfllsante et sous un assez grand volume poi^r 
dîvtser «t entealnar iea pnriiwilaa dn maAièret cpii dDikent 
après la vaisseUe. 

Les cuves sont alimentées d'eau par des tuyaux U qui sont 
reliés aux conduites principales d'eau froide If etnnx 'oon- 
dnitea dTeanab—ii d* an moyand^mi'ra oo e r d ^ en ITfP; rtfiant 
nea eondnHeaid'ean ohande efcd^enu IMde. Lea «ondafillS9«dift 
nnaieB- ofaacune de^ rofaîneta servant à rëgler itf qnantllé*d^eMi 
^nl est priae anx sources ^i'SfimentaHon. 

Éfin de méirteBâr' l'eau des cnvea à ia tempdnitiB'e'vfeèes- 
aaire ponrle nettoyage co n vi anabi ef de ik vmaaeHe, je fkis- par- 
tir un tuyau A* du tuyau' d'«ebappement B^ dumoteiir et je te 
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ÎBM aboutir, après ton passage sous la ^nve de rinçage B> à 
un tuyau C duquel partent les tuyaux D' et È" qui se rendent 
aux cuves Â ^ B, près des fonds « et qui suivent trois côtés 
de ces cuves pour sortir près de la paroi latérale opposée à 
celle près de laquelle ils sont entrés et pour aboutira un tuyau 
d'échappement F, 

Les tuyaux C et F" sont tous deux munis de robinets appro- 
priés, aûn que le courant de vapeur puisse être réglé et dirige 
dans l'une ou Tautre des cuves ou dans les deux et que l'on 
puisse ré^er Téchappemenl de vapeur comme on le désire. 
Dans les fonds des deux cuves, je ménage des oriQces allon- 
gés G' par lesquels on peut faire sortir Tean. 

Au fond de chacune des cuves, je dispose un obturateur IT 
au-dessus de ToriBce de vidange, ûg. 7 et 8. A cet obturateur 
est reliée Tune des extrémités des tuyaux de vidange /' et P 
des cuves de rinçage et de lavage respectivement; dans la 
boite de lobturateur, se trouve un clapet obturateur f, muni 
d'un bras K', qui est formé sur l'extrémité d'une broche verti- 
cale L' descendant à travers une ouverture faite dans la boite 
de l'obturateur; cette ouverture est rendue étanche pour l'eau 
au moyen d'un bouchon M' ; la broche est munie, à son extré- 
mité inférieure, d'un levier N' qui s'avance extérieur^nent 
dans une position convenable pour être actionné par le pied , 
aGn de produire l'ouverture et la fermeture des orifices de 
vidange. 

Le tuyau de vidange T de la cuve de lavage est relié an 
tuyau l' de la cuve de rinçage, et ce dernier tuyau peut se 
vider dans une conduite qui amène l'eau à i'égout ou dans 
tout autre endroit où on veut la recevoir. 

Un tube vertical de trop-plein P', muni d'un couvercle B! 
monté à charnières, est disposé sur le côté dans chacune des 
cuves ; ces tubes sont reliés aux tuyaux de.vidange /' et P par 
des tuyaux S' ainsi qu'on le voit particulièrement sur les 
figures 4 et 5. 

Un couvercle T est disposé sur les chambres dans lesqudUes 
fonctionnent les propulseurs, afin d'empêcher l'eau de jaillir 
hors de ces chambres; un couvercle T, percé en son centre 
d'une ouverture dans laquelle passent les paniers, est placé 
sur chacune des cuves. 

De la description qui précède, il résuite que, dans chacune 
des cuves, il est créé une circulation d'eau; le courant passe 
le long des parois latérales , pénètre dans les chambres des 
propulseurs par les ouvertures v, puis les ailettes courbes ou 
tordues des propulseurs soulèvent l'eau et l'injectent en cou* 
rant continu À travers le châssis grillagé. 

On remarquera enfin que j'utilise la vapeur d'échappe- 
ment du moteur pour maintenir dans les cuves l'eau à la 
température désirée ou nécessaire pour le bon nettoyage de 
la vaisselle. 



MATÉRIEL DB L'ÉCONOMIE DOMESTIQUE. 



Brbvbt n* 231555 , en date du i5 juillet 1893 , 
À M. LivY, poar ur noBveaa système iê cniHer à pot 

(Extrait.) 

-PI. VIL 

Ce nouveau système de cuiller à pot a pour but de puiser 
le bouillon, dans le récipient où il a^été fait ou recueilli, de 
manière à laisser la graisse qui surnage, sans avoir à l'écarter 
avec la cuiller, comme on est obligé de le faire actuellement. 
. Mon système rend ce puisage facile et pratique et pertnet 
d'éviter l'enlèvement forcé des particules graisseuses qui ad- 
hèrent à la paroi intérieure de la cuiller. 



J'ai représenté, dans le dessin, un modèle de ma cdilier à 
pot; toutefois, je me réserve de ne pas me limiter à ce type, 
attendu que la disposition de l'article peut varier, suivant la 
matière employée à sa fabrication ou l'usage spécial auqud il 
serait destiné. 

Fig. 1, perspective de ma cuiller à pot. 

Fig. a , vue en dessus. 

Fig. 3, coupe de la cuiller, suivant 1-2, fig. a. 

Gomme le montre le dessin, mon système consiste à per- 
cer la cuiller a en un point convenable en dessous de son 
bord ; l'orifice h, qui résuite de ce perçage, est prolongé par un 
tube c qui peut être soit à l'intérieur, soit à l'extérieur comme 
le représente le dessin. 

L'orifice du tube c débouche sous la cuiller, comme le 
montrent les figures 1 et 3; il peut être garni d'un tissu mé- 
tallique à jours, pour protéger le tube de toute obstruction. 

On comprend qu'en introduisant horizontalement la cuiller 
dans le bouillon, et en ayant soin de ne pas faire atteindre le 
niveau du liquide par les bords de cette cuiller, le bouillon y 
pénétrera par le tube c comme Tindiquent les flèches, sans 
qu'il puisse y avoir entraînement de la partie graisseuse dont 
la densité assure le maintien au-dessus du bouillon pur. 

Pour permettre un déversement plus sûr et plus rapide, je 
forme ma euiller à pot avec un bec d'écoulement d, placé de 
préférence du côté opposé au tuyau ou siphon c. 

J'ai indiqué ci-dessus que ce tuyau aboutissait sous le fond 
de la cuiller; je me réserve de lui donner toute autre disposi- 
tion, plus courte et plus allongée suivant les besoins. 



Brevet n* 33S065 , en date du 9 août 1893 , 

A la Société la Blanchisseme de Courcelles, pour 
un cuvier à lessive, dit cuvier Delamarre, 

(Extrait.) 

PI. vn. 

Cette invention consiste en un cuvier à lessive fonctionnant 
sous pression de vapeur à des températures progressivement 
croissantes à partir de aô degrés. Une faible partie de l'eau 
oootenuedans ce cuvier est seule cbaufifée directement parla 
vapeur. Lorsqu'elle est à l'ébullition , elle se mélange automa- 
tiquement à la masse d'eau du cuvier sur laquelle die pro- 
duit un commencement de réchauffage. Elle est ensuite rem- 
placée par une nouvelle masse d'eau empruntée au cuvier que 
l'on porte de même à l'ébullition et qui agit, comme la pre- 
mière, pour élever encore la température de l'eau du cuvier 
et ainsi de suite. 

L'eau du cuvier se trouve donc portée graduellement à la 
température voulue et l'on évite ainsi de mettre le linge en 
contact brusque avec l'eau bouillante ce qui le détériorerait 
rapidement. 

Nous avons représenté , à titre d'exemple , un cuvier de notre 
système. 

Ce cuvier se compose dHm récipient* A avec un double fond A 
fermé par un plateau B, Ge plateau est muni de deux clapets 
plumards P s'ouvrant de haut en bas. En outre, le plateau 
laisse passer une colonne montante D portant un champignon 
à la partie supérieure, et qui est destinée au passage de la 
lessive. 

A côté du cuvier, est une petite chaudière C chauflPée au 
moyen d'un serpentin à vapeur T. Cette chaudière est en com- 
munication, avec le double' fond A : i** à la partie supérieure 
par un tuyau V; a* k la partie inférieure par un tuyau L. 
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La condnite L est manie d*an clapet S percé d*un petit 
troa et se fermant de gauche à droite, c*esfe-à-<tire de la chau- 
dière Yers te envier. Ce clapet est destiné à éviter un retour 
trop prompt de Tean de la chaudière vers le envier. Un robmet 
de vidange, placé sur la condmte L, permet de vider le 
cuYier. 

Fonctionnement de Vappareil — Le envier et la chaudière 
étant pleins de lessive jusqu'au niveau M N, on fait passer la 
vapeur dans le serpentin. Le liquide de la chaudière C ayant 
on petit volume s échauffe rapidement et produit de la vapeur 
qui vient par le tuyau F dans la partie haute du double fond R. 

Cette vapeur fait pression sur le liquide du double fond, 
ferme les dapets P et kât monter la lessive par la colonne D. 
Le niveau baisse dans le double fond, mais il descend aussi 
dans la chaudière , puisque ces vases communiquent. 

Lorsque ce niveau a atteint le fond la chaud^re C, le ser- 
pentin ne donne plus de vapeur; par suite, il n*y a plus de 
pression. L*eau du envier redescend donc dans le double fond 
et dans la chaudière. Il y a donc à nouveau de Teau autour 
du serpentin. 

Par suite, nouvelle production de vapeur et nouvdie jetée 
et ainsi de suite. Comme à chaque jelée on chauffe une petite 
partie seulement de la lesMve, la température est forcée de 
s'élever progressivement. La première jetée est de Teau froide. 
La lessive ne se trouve pas affaiblie puïsqu'dle n'a aucun con- 
tact avec Teau qui i*a fait monter; elle se concentre par le 
fonctionnement même de TappareiL 



BaEVBT n* 333953» en date du 19 aoàt 1893, 
AM. Bbougikr, pour an vaporisatear-pulvérisateurpour 
appareils de torréfaction, 

(Extrait.) 

pi.vn. 

L*appareil , représenté en coupe verticale sur le dessin , sert 
à torréGer le café, le malt, etc.; il est muni dnn dispositif 
qui permet d'introduire dans l'appareil en question un Uqoide 
à imprégner les matières en traitement. 

Le tambour à griller ou à torréfier e est monté sur les ton- 
riQons tububires h, lesquels s'appuient sur les coussinets a; 
Tun des tourillons 6 (ou tous les deux, si on le désire) est 
muni d*une pompe et se trouve mis en communication avec 
an vase ou réservoir d, destiné à contenir le liquide à im- 
prégner. 

En communiquant au piston e de la pompe un mouvement 
de va-et-vient, on arrive à évacuer le réservoir d et à faire 
passer le liquide indiqué dans le tambour c; ce liquide sort 
par la lame d'arrosage t, laqudle est montée à l'extrémité in- 
térieure du tourillon 6, et arrive ainsi aux matières à griller. 

On peut donc, grâce à ces dispositions, imprégner lesdites 
matières en même temps que les torréfier, naais on peut 
aussi, suivant les besoins, les imprégner avant ou aprè^ la 
torré&ction. 

Le pulvérisateur peut être introduit égtdement dans le tam- 
boor, sans être aucunement assemblé avec lui. On peut aussi 
remplacer le réservoir élevé d par un tuyau coudé condui- 
sant en bas. 



Brevet n* 33320S , en date du ai août 1893 , 
A M. CoLLON, pour une machine sécheuse-repasseuse. 

(Extrait.) 

PL VII,fig. 1 à 2. 

Cette invention est relative à une nouvelle machine à sécher 
et à repasser, qui se compose de deux parties indépendantes, 
l'une séchant le linge et lautre le repassant 

Partie séeheuse, fig. 1. — La partie séeheuse se compose 
essentidlement de deux cylindres i et i^ en cuivre, communi- 
quant avec un générateur de vapeur et renfermés dans une 
caisse en t6]e galvanisée B, chauffée elle-même par des tubes 
en cuivre C dans lesquels circule la vapeur. 

Une toile sans fin , à mailles assez larges, soutenue et guidée 
par huit rouleaux en cuivre D\ D\ D*, />, D», D», D\ D* et un 
rouleau d, entraînent les pièces de linge depuis l'entrée E de 
la machine jusqu*à la sortie F de la partie séeheuse. 

A Tintérieur de la caisse B, dans les parties où le linge se 
trouve en dessous de la toile sans fin et tendrait à s'en détacher 
en vertu de son propre poids , des sangles G, tendues par des 
rouleaux H , le maintiennent contre la toile. 

A la partie inférieure de la caisse B se trouve un ventilateur 
qui aspire par le tuyau V l'air de la caisse chargé de buées et 
le rejette à l'extérieur par un tuyau spécial. C*est surtout dans 
le mode de séchage que consiste la particularité de la machine 
E. Collon. 

Dans les machines sécheuses employées jusqu'à ce jour, le 
linge, entraîné par une toile ou un feutre sans fin, se trouve 
successivement en contact avec un nombre plus ou. moins 
grand de cylindres chauffés par la vapeur. L*eau contenue dan/i 
le linge passe à une haute température et se transforme en 
vapeur. Cette vapeur, ne pouvant se dégager, reste en partie 
dans, la pièce de linge pendant qu'une autre partie pénètre 
et imprègne le feutre sans fin. 

Lorsque la pièce de linge et le feutre se trouvent exposés 
à l'air, la vapeur, se dégage; mais cette exposition étant de 
courte durée, ce dégagement eH faible et, par suite, les con- 
structeurs se sont trouvés conduits à employer un nombre 
de cylindres relativement considérable. 

Ce système présentait trois graves inconvénients. D*abord 
le nombre des cylindres étant très grand, la consommation 
de vapeur est importante et rend très coûteux l'emploi de 
ces appareils. 

D'un autre côté , les buées produites se dégagent dans l'atmo- 
sphère même où se trouvent les machines, la saturent d*humi- 
dité et, de ce (ait, diminuent le débit des machines. Enfin, 
certaines parties des cylindres se trouvant exposées à Tair 
libre, il se produit au contact de ces parois une condensa- 
tion de vapeur non utilisée. 

La machine, qui fait l'objet de la présente invention, obvie à 
ces trois inconvénients. Le nombre des cylindres sécheurs est 
de deux seulement. Les buées produites traversent facilement 
la toile sans fin, au fur et à mesure de leur production, puisque 
cette toile est une toile à jours, et se dégagent dans la caisse B 
d'où elles scmt continuellement expulsées au dehors par le 
ventilateur. 

Enfin , toute la surihce des cylindres est utilisée pour le 
séchage , soit> par contact direct avec le linge ,. soit pour élever 
la température de la caisse B. 

L'air contenu dans la caisse B étant absolument sec et chaud t 
l'enlèvement dés baèes se produit méthodiquement et d'une 
manière F^ulière à chaque instant.. 
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En résumé , la disposition que j*ai imaginée constitae un 
progrès réel dans le moèe de séchage da linge. L emploi 
simultaaé du séchage, par contact et par circulation d*air 
chaud , distingue complètement en effet cet appareil de ceux 
existants. 

Partie repasseuse, fig. a. — La partie repasseuse se compose 
de deux cyfindl'es en foote, K eï L, plaçât Tua ai>-<le8sa»4le 
Tautre et dont le supérieur K est chanffé par la Tapeur. Le 
cylindre K est mobile et peut et» éloigné ou rapproché eu 
cylindre L k VmAe d'un )e« de leviers actionnés par un osn- 
trepoidff M, Sarxme partie de b snrflK^e, entre les rouleaux D* 
et «(, le cylindre K se trouve en contact avec la toile sans fis 
de la partie sécbeuse. 

Un troisième cylindre en fovrte P, appelé cylindre glacaur, 
est actionné par un système de leriers^r et un cootrepeida N 
peut être amené en contact avec le cylindre L ou Soigné de 
celui-ci. 

Ces organes de repasaage peuvent être rempiaoés par un 
cylindre recouvert de molleton toomani dans une cavette 
chauffée par la vapeur, ainsi que cela ae pratique dans 
nombre de machines existantes. 

Fonctionnement de la nmchinê. — La pièce à sécher et à re- 
passer étant posée entre les rouleaux iX et I? sur la toile sans 
fin tendue au préalable par la mancenvre du cylindre jy, 
cefle-cî Tentraine dans son mouvement autour du cylindre A, 
Au contact de ce cylindre, chauffé par la vapeur, Teau qui 
imbibe le linge commence à se transformer en vapeur qui se 
répend immédiatement dans k caisse B, En quittant le cy- 
h'ndre A, la pièce de linge, soutenue par les sangles G, passe 
sur le rouleavlF oà ^e est abandonnée par ces sangles. EBe 
est ensuite enfrsânée de D' en I> à travers une atmosplière 
rendue chaude et sèche par la rangée supérieure des tnbcs à 
vapeur G. La rangée inférieure de ces tubes meintient à une 
température élevée f air qui entoure les cylindres A et i' et 
facilite la formation des buées et leur séparation de Tair sec 
qui s*élèvent, tandis qu'îles descendent vers Torifice de la 
manche du ventilateur. 

Sur te rouleau D*, la pièœ est reprise par les sangles 
qui raccompagnent autoin* du cylindre A', dont le rôle est 
identique à celui du cylindre A. 

Sur le rouleau D*, la pièce est abandonnée par les sangles, 
et ne contenant plus que la falUe quantilè d'eau nécessaire 
pour le repassage, die sort en F de la pertse sécheuae. 

Toujours conduite par la toile sans fin, la pièce passe sur le 
cylindre D* et son extrémité se présente au contact du cy- 
lindre E, Entraînée par ce cylindre, ^e se trouve prise entre 
lui et la toite sans fin, dont elle est bientôt détachée par le 
couteau R qui la dirige entre le» deux cylindres K ei Loè 
elle efft repanée. 

La pièce passe ensuite entre les cylindres L et P. La vitesse 
de cdui-ei, à sa circonférence, étant un pcn supérieure à celle 
de L, il se produit sur la snrûice en contact avec P nn glaçage 
du linge. 

Le linge, complètement séché et repassé, est alors reçv sur 
une barre fixée aux bâtis de la machine ou sur un cbevalel. 

Détails de construction, — Le bâti en iNBte est ^visé comme 
la machine elle-même en deux parties, Tune supportant les 
otganes séeheurs, l*autre, les organes du repassage. 

Les cylindres A et A', ainsi que les rouleaux E^ à D*^ sont 
supportés par des galets de roulement qui dkninnent conâ- 
dé^aifemeot'les frottements dans les paliers. 

les cyHnlres â et à', K eï P, sont constitués par des cy- 
indres en cuivre, fermés à chacune de leurs extnbnilé» par 



der plateaux en fontes. Il» peuvent supporter une pression 
de 5^ 5oo. On de Ibimi toiviileiis est. Iiavetsé par un doeUe 
condœk, Tun peur l-amvée de la vapeur, Tautre pour la 
sortie de réchappsnsnÉ» 

La caisse B est ëivisëe kocfaontolemeat en tto» parties, 
les plans de division correspondant à ceux des axes des cy- 
lindres A,A'eîàm ranleaiix IP,i)^,^. 

Une vis sans fin S, actionnant das rone» déniées fiies T, 
trversées par de» vis reliées aux coussinets 4e IX, peisnet de 
mocPToir oetDUlea«'fe«r tendue la toile sans fin. 

Les confoepoids X acrwent à tendre les san§^ G préalable- 
ment posées de k même longuenr. Les «oussiiiets4«eylindre£ 
peuveoÉ, à chaqne instant, se dépiaeee verticalement, de ma- 
nière à laisser passer entrée et L diverses épaisseurs de linge. 
Le contrepdds M sert k régler la pression de J^ sur X. 

Orgmies dm wummmeid. — Deux, ponlies P et P', Tune fbUe 
et Tautre fixcL, sont leMéeeparune courroie à la transmisssÎMi 
de rusine et do— mt le monvement à k machine. L'acbre 
de ces pouKes porte oq pktean e contre lequel peut Drotter 
un galet jf. Ce galet, qui actionne la vis sans fin K, peut, à Taide 
d*un voknt fixe et d^une vis mobile, être amené en contact 
avec le pkteau en un quelconque de ces peintv 

Un ressort enspfndeasserelecontactduplateMietdttgalet 

Avec k VIS sans fin le engrèse une roue dentée k' sur Taxe 
de kqneUe sont fixées deux poulies c et d» k roue dentée a 
et le cyHndre L, 

La roue dentée a engrène avee la roue h calée sur Tarbre 
du cylindre P et dont le diamètre est tel que la vitessse de P, 
à la circonférence, soit légèrement supérieure à celle de Lponr 
obtenir un glissement de P sar L eu même temps qne le rou- 
lement 

Par le moyen d'une courroie, k poulie d actionne la poulie v 
qui transmet elle-même le mouvement aux divers rouleaux. 

Les diamètres sont tels que la vitesse à la circonférence des 
rouleaux soit la même qu*à la circonférence du cylindre K, 

De k même manière, à Taide d'une courroie, k poulie c en- 
traine k poulie q qui donne le mouvement aux cylindres A et A\ 

Enfin, k poidie t, qin actionne k poulie V, donne le mou- 
vement au ventilateur qui aspire les buées dans k caisse B, 

Can&lisations, — hà machine est desservie par deux cana- 
lisatkms de vapeur. L*nne, venant des générateurs^ sert ou 
chaufkge des cylindres À, A'» K ei P, etTautre, recevant à 
volonté k vapeur d'échappement du moteur ou ceUe des 
cylindres sécfaenrs, sert au chauffage des tubes G. La vapeur 
venant directement du générateur entre dans les cylindres A, A' 
et P, dont dk élève k température. L'eau de condensation, 
refoulée dans le tube recourbé qui pénètre à l'intérieur du 
cylindre^ retourne au générateur. 

En Basnctiiivrant conj^enabfaanent les robinets, il est pos- 
sible de kisser pénétrer de k vapeur d*écbapf>enient dans k 
tdbe purgeur et de condnice cette vapeur dans les tuyaux G 
de k caisse B, Mak, ordinairement, ces tubes sont chauffés 
par k vapeur d'échappement du moteur de l'usine» 

Ces tubes G sont légèrement inclinés vers une de leurs 
extrémités, de manièie que l'eau de oondensation qui s'y pro- 
duit puisse s'écouler dans nn collecteur et être recueillie au 



Addition en date du s août 1894. 

(ExtiMt.) 

PI. VII, fig. 3. 

La présente addition a pour objet divers perfectionnements 
que j'ai apportés à la machhie, objet du brevet 
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La Bowrelle disposiliOB représeaiëe, figu 5, est bea«oo«p 
pins finpile que celle îadMpiée <kns k brevet et «Me me doose 
é*e»eHento résultats. 

fila nouvelle tnachme à sécher et à Tftfpmtmr se ««pose 
d*iio cylindre creux en acier «bux à , piasé dans f intërieiir 
dVtne enveloppe iaelante B. 

Autour de oe cylindre et OMstre lui oaet pèae^n 4ims roa- 
ieanx C,D»B. 

L*enyeloppe B aboutit à la partie inférieure d*une capacité 
creuse F« en acier polL 

Le cylindre A et la capacité F ont une longueur de a m. 5o 
et sont timbrés à 6 Idlogrammes. 

Les cylindres D , E, sont entourés par uneioiiesaiB fin S IJ, 
passant sur les ronàeanx K, L, (^âeéa àame petite «Ustance 
du cyiiadre K. 

Umt seconde toile MNO P «QtMve k farftie ii— m F en 
passant sar les rouleaux et f«idage>Qft«S 21 

Le cylindre i4 et la capacité F sont chauffés par unatâreu- 
uMiofi de vapew intérieure. 

Enfin , «ne taUetteif/ sert à intKMkure le iÎDge qui aort après 
kmr passage en tombant sur la taUetle V où ilest re^ 

Toici cooMnent ibnctîooBe nmn ap p ar e il : 

L^enveloppe B isolant tout le lytîîms de t^iraadiiiaat, la 
oircidation d*aar «haad s^eieolae dansirospace compris «atre 
le §^nd cylindre A et Tenveloppe B, Au moyen d'mi appel 
(c h esMnée ou irenliiatear) Tair est <faa«iis par la sména in- 
fériesre deia oom^onne F et par k aarfice naa utilisée d«ey- 
lindre séekeur. Le linge posé sur k tâbktis «st guidé entre 
les cylindres il et C, comme TîDdiqoe k ièchec; il «oit alors 
k direction indiquée par k fiécfae i en ae mainieBaiit tor le 
rouleau sécheur, par son propre poids, par Tadhérence pro- 
duite par révaporation rspMe de Teau contenue dans le linge. 

Lorsq^ k linge arrive près du roariieaa O^ il est d^ un 
peu sec et il pourrait alors se détacher de^ surkce do cy- 
findre A, Pour Ty maintenir, j*ai disposé k taëe suu êùHIJ 
qui rapplique constamment contre k snriu>e>chi rosdcau sé- 
cbear. Cette loîk est anmée d'un maov uuwl de rotation 
des flèahes c {}) et d. 

Lorsque le tinge arrive sur k rocdean E, il pwd k direc- 
tion kMtiqnée park fièche s et va passer sur k ioîle M'NO P, 
animée d*un mouvement dans le sens des flèches f,g,k,qm 
Tapidique contre k paroi extérieure de k couronne cylin- 
drique F; après quoi, It vient tond)er sur k taMette V où on 
le recueille. 

Ainsi qu'il est facile de s*en rendre compte sur le dessin , 
on voit que le linge est d'abord repassé sur Tune de ses faces 
(pendant son contact avec le rouleau i), puis sur llaatre face 
(pendant son contact avec la couronne cylindrique F). 

Ces opérations s'^ectaent sans que le Hnge soit ktigué, 
puis^'il n*est jamais comprima par 4eB ranleanx at qa'il est 
toujours maintenu entre une partie rééilMrte «et ona partie 
•sonple constitQée par k toile sans fin. 

La pression nécessaire an repassage est obtenue par k 
vitesse de k toik. 

(Bkn que le dessin ne soit qu'un sehéma de k machine, il 
suffit ampkraent pour en kire comprendre le mode ^ con- 
struolian et k foncHonneraent 



Brevet n* 232690 , en data du 7 septeinkre 1893 , 

A Jf. Dubois, pour un piège à mouches mécanique , dit 
le mouchivore. 

(Extrait.} 

PL VII. 

Cette invention a pour ol\iet un nouveau piège à moaches 
ankwnatique, que je dénomme le moachivore» et dont le mé- 
canisme oblige automatiquement les jpsouchas à veoir .se 
prendce d'elles-mêmes. 

Fig. 1, vue en coupe verticale de ce piè^ 

Fig. a, plan. 

F%. 3, coupe par Jf i^ de la partie inCérienre de k cêge du 
.pîè^e. 

Le piège se compose d*un mécanisme d*horiogerie H ea- 
feemédans une faoUe A, lequel mécanisme est destiné à kire 
tourner une pkqœ B qui devra être ganaie d*appâts poaur 
attirer les mouches ou antres insectes. Aia boite contenant 
•le mécanisme, «at adaptée une cage ou piège mobile X7« en 
toile métailique^ en foime de nasse et dont le bas-est §ami 
id*une petite bakyeuse demi^ciocnkire a, an crin , ou fcsute 
autre matière, qui devra frdkr k i^aque tournante; k be- 
iayeuse laisse libre une ouverture par iaqneUe les mouches 
seront introduites par Mute du mouveneot de rotation da.la 
fkqne pod^appéta. La cage posiêde, à sa partie supérieure, 
une onvertnremunk d*an oan veroia on oho^su D, ^;aieaiant 
en toile mékilique, par kquelle on peut retirer, après les avoir 
détnats. les mottohes «t les insectes qui se seront introduits 
•ckns le piège. 

Cet appareil fonctionne dek noanière suivante : 

Le mëcanisaie étant remoBté «t Ja pkfMe B étant garnie 
d'appéU, sucre en poudre, fruits, elc., les mouches, guèpas, 
moustiques^ etc^ venus pour se poser sur kdite pkque seront 
introduits insensiblement , par suite du mouvement de rota- 
tion, sous le piège an toile mèkUiqne^ par rouverture laissée 
èàtÊe par k bakyanse qui les ompèchera aiora de passer outre 
et les forcera, une fois entrés, à gamnnter dans le piège. On 
lesdétiaim nn plongeant la oage C.après Tavoir détachée de 
k boite, sott dans Teau, joit dans un malien asphyaûwt ou 
de toute antre jnanière. 

Je poarrai kbriqner mon piège en n^inaporte quelle .aaa- 
fa'ère, toile métaHiiiMe, venre, aaétai, etc., de toutes-dimen- 
sions et de tontes Joamea, mettre en .mouvement jk.fiaipie 
pori&appAts 4e n'importe quelk manière, soit par un .mou- 
vement d^horkgerie. parTeau, t*éleotricité« rair chaud, etc., 
le kire tourner dans n'importe quel sens et y adapter :un 
jonat qndeenque fionctionnant par le même mouvement. 

Additions en date des 3o juillet 1894 et a3 avril èSgb. 



Brbvbt n* 39SU1, en date en doseplenbre 189Î5, 

A M. DKPAGifK, pour un siphon vide-bouteilles h pîst»n 
fermant seaU powr tous liquidas gazeux, cidr/s, chan^pqgue, 
limonade, etc. 

PI. ?fD, fig. 1 A 4. 

Cette invention est rétive è «ntieuveau siphon ^da^lnm- 
ieMes à piston fermant seul, oflhint, sur ks systèmes actna!- 
lement en usage , des avantages incontestaMes , ainsi qu'il sera 
kcile de s'en rendre compte par k description qui soit. 

f^. i,«oapei^srticak d'un spéeimen de monsifliatt vide- 
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boateilies disposé pour demi-bouteilies, ladite bouteille des- 
tinée à être vidée en Tinclinant. 

Fig. a, section horizontale suivant a-a, fîg. i. 

Fîg. 3, autre spécimen de mon vide-bouteilles, également 
en coupe verticale, destiné aux bouteilles de grandes dimen- 
sions et qu*on doit vider sans être tenu de les incliner. 

Fig. 4< vue de face extédeure de ce deuxième spécimen. 

Mon vide-bouteilles comprend un bloc métallique A , dans 
lequel joue une tige B se terminant à Textérieur par un bouton 
de manœuvre h, alors que son extrémité intérieure est mFonie 
d*une soupape a, à garniture de caoutchouc, s*appuyant sur le 
siège c formé dans le bloc A, 

Un ressort à boudin d enveloppant la tigeB, prend appui, 
d'une part, sur le bouton 6 et, d autre part, sur une rond^e g 
à garniture de cuir. Ce ressort a pour double efiPet de main- 
tenir la soupape a fortement appuyée sur son siège et de com- 
primer fortement la garniture de la rondelle g tout autour de 
la tige B. De cette façon, la chambre d' se trouve obturée 
d'une manière absolument étanche , sans fuite possible. 

Dans le spécimen , fig. i, le bloc A possède une tubulure en 
r^;ard de la chambre d\ sur laquelle est taraudée une tige 
tubulaire C se terminant par un tire-bouchon e au-dessus du- 
quel sont percés des trous/ pratiqués dans une partie méplate 
de la tige. Ces trous, une fois la tige C engagée dans le bou- 
chon, servent k la montée du liquide sous pression, lequel 
liquide, lorsqu'on ouvre le bouton de manœuvre, s'échappe 
par le bec F rapporté sur le bloc A , en passant par la sou- 
pape a. 

On remarquera que la tige B, dans la chambre d\ est carrée , 
et que le diamètre de cette tige, au droit du siège de la sou- 
pape, laisse un vide suffisant pour le passage du liquide. 

Dans le spécimen, fig. 3, la tige tubulaire C est de plus 
grande dimension et vissée sur une pièce D , taraudée à la 
place du bac d'écoulement de l'auti^e spécimen. Le bec d'é- 
coulement, dans ce cas, est à la place du conduit d'arrivée 
du liquide et le mouvement de celui-ci a lieu d'une façon in- 
verse, ce qui, d'ailleurs, ne change absolument rien au fonc- 
tionnement de l'instrument. 

Le bloc A est, de plus, pourvu de deux appendices E et Ef, 
qui facilitent la mise en jeu du bouton de manœuvre 6. 

Ties avantages de mon vide-bouteilles, quelle que soit sa 
disposition , peuvent se résumer de la façon suivante : 

1^ Son mécanisme, en dehors de tout contact avec le li- 
quide, ne peut ni s'oxyder, ni s'encrasser. Par conséquent, il 
est à l'abri de la casse et son fonctionnement est assuré ; 

a" La retenue, absolument complète des gaz, par sa ferme- 
ture simf^e et précise, est obtenue sans quon soit obligé, 
comme dans les autres systèmes, d'amener la def du robinet 
juste à son point de fermeture pour éviter les échappements. 
D'ailleurs, la clef de ces systèmes est rapidement usée, quand 
la casse n'est pas le résultat du grippement du métal employé, 
lequel est excessivement tendre et fragile; 

3* Sa solidité est à toute épreuve, en ce sens que le liquide 
étant isolé et maintenu dans la tige tire-bouchon en acier 
^nickdé, on peut confectionner toutes les autres parties en 
cuivre nickelé; 

4* La fabrication ne comportant aucune soudure, on évite 

ainsi les inconvénients des pièces rapportées des autres . sys- 

- tèmes connus, qui se dessoudent au moindre effort de Tintro- 

.duction de la tige dans le bouchon durci par la compression; 

5* Les trous de la tige d'acier étant percés très petits et 

. plus bas que son diamètre, évitent le vrillage du bouchon <pii , 

toujours, obstrue le passage du liquide dans les autres appa- 
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reils dont le débit se trouve, de ce iait, plus ou moins enrayé 
ou qui laissent passer dans le verre des parcelles de bouchon ; 

6** La tige d'acier étant taraudée sur le bloc , on peut Caci- 
lement la démonter pour le nettoyage si , après de longs ser- 
vices, die se trouvait encrassée par le dépôt des liquides. 

Il va sans dire, en terminant, que je me réserve de varier 
les formes extérieures de mon vide-bouteilles, qui peut être 
construit suivant des modèles plus ou moins riches. 



ADDmoii en date du i5 novembre 1894. 
(Extrait.) 

PL YIU, fig. 5. 

La présente addition est rdative à un siphon vid&4)outeiUe8 , 
ayant pour but l'adjonction à ce siphon et, en général, à tous 
les sii^Kms de même fonction, d'un tire-bouchon permettant 
l'enlèvement ultérieur des bouchons après vidange des bou- 
teilles. 

Avec mon siphon , comme d'ailleurs avec tous ceux d'antres 
systèmes, les bouchons sont simplement traversés par un tube 
propre à l'écoulement du liquide, et ces bouchons restent en 
place lors du retrait dudit tabe après vidange des bouteilles. 
Il faut donc avoir recours à un tire-bouchon pour l'enlève- 
ment de ces bouchons, ce qui nécessite une opération sup- 
plémentaire. . 

D'après mon perfectionnement, le tube en question com- 
porte, à sa partie supérieure, directement au-dessous de la 
tète renfermant le mécanisme, c'est-à-dire à l'endroit où ce 
tube traverse le bouchon, et sur une longueur à peu près 
égale à celle des bouchons, une partie C ea forme de tire- 
bouchon. 

Ce tire-bouchon peut être formé d'une douille pourvue de 
filets hélicoïdaux d'un pas et d*une saillie convenables. La 
douille est fixée sur le tube € du vide-bouteilles par tous 
moyens convenables, directement au-dessous de la tête D, 
ainsi que l'indique le dessin. 

De cette façon, lorsque le vide-bouteilles est mis en place, 
la partie formant tire-bouchon est en même temps vissée 
dans le bouchon qu'on enlève avec le vide-bouteilles, lors du 
retrait de celui-ci, et sans aucune autre opération ultérieure. 



Bbbtkt n* 9SS50S , en date du 9 octobre i^qô , 
A M. Ghtoot, pour une machine à battre les tapis. 
(Extrait.) 

PI. VIII. 

Fig. 1 à 4 , machine horisoatide avec battoirs effectuant 
une rotation complète, ces batteurs étant fixés à un arbre qui 
voyage dans le sens longitudinal de la machine, d'avant vers 
arrière et t>tce versa, 

Fig. 5 à 8, machine horisontâle avec batteurs effectnant 
une rotation complète, ces batteurs étant fixés à une série 
d'arbres tournant seulement sur eux-mêmes. 

Fig. 9 à iQ, machine horisontale avec batteurs effectuant 
une demi-rotation , ces batteurs étant fixés à une série d'arbres 
tournant alternativement dans un sens ou dans l'autre. 

Fig. i3 à i5, machine verticale avec batteurs effectnant une 
demi-rotation, ces batteurs étant fixés à une série d'arbres 
tournant alternativement dans un sens, puis dans l'autre. 

Fig. 1, vue de côté et en élévation de la machine. 

Fig. a , vue de bout et en élévation. 

Fig. 3, vue en plan. 
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Fig. 4 1 forme de grappin déstioée à retenir les lanières et 
à constituer avec celles-ci ce qne j'appelle les batteurs, 

a et a, deux rofdeanx qui reposent, à chacane de leurs ex- 
trémités , dans un palier fixé au bâti il de la machine et autour 
desquels est enroidé un filet h sur lequel est cousu le tapis c 
à seomettre au battage. Ces rouleaux peuvent se délacer dans 
le ^ens de leur axe et sons Tacdon d*un effort appliqué aux 
leviers d, en vue de déplacer le tapis ayec eux, pour la raison 
qai sera indiquée ci-après. 

Le tapis repose sur une claie e par interposition du filet , claie 
qui est montée d*une la^n amovible ou inamovible sur le 
bâti de la machine. 

Les batteurs/ sont fixés sur un arbre g et distribués à des 
distances égales le long de cet arbre, comme Tinëiquent les 
dessins. 

L'arbre g est mû d un mouvement de rotation à Taide d*un 
système de transmission approprié qudconqoe et voyage sui- 
vant Taxe longitudinal de la machine. 

Les figures i à 4 montrent une combinaison d'engrenages 
et d'embrayages avec taquets h, changeant la marche du rou- 
leAU par leur mise en contact avec les tiges ï; toutefois, je ne 
revendique pas un mode spécial de mécanisme pour obtenir 
le résultat à atteindre qui est de faire inouvoir, en tournant 
sur lui-même , Tarbre g alternativement de Tavant à Tarrière 
et de l'arrière à l'avant du cadre qui supporte le tapis. 

Uo racleur j, formé d'une planche , d'une bande de cuir ou 
de toute autre matière convemible, et régnant sur la largeur 
de la machine, peut se mouvoir, dans des guides ad hoc, à la 
partie inférieinre du bâti, sur toute la longueur de la machine 
en vue de ramener vers l'avant les poussières qcd^ afnrès le 
battage, se sont déposées sous la machine. 

Le tapis est enroulé partidlement sur les deux rouleaux a 
et s'étale sur la claie à claire-voie. Au fur et à mesure que la 
partie étalée a été battue sous les coups des batteurs/, elle 
est enroulée sur un des rouleaux, tandis qu'une nouvelle partie 
à battre se déroule de i'antre. 

Le mouvement transversal des rouleaux a pour but de per- 
mettre le déplacement du tapis dans le même sens , afin que 
les batteurs puissent frapper le tapis aux endroits compris pri- 
mitivement entre les batteurs et sur lesquels ceux-ci n'avaient 
donc pas pu agir. 

Si le tapis est usé suivant une bande longitudinale et que 
les batteurs pussent l'endommager davantage, il suffit d'en- 
lever de l'arbre les batteurs qui pourraient frapper suivant 
cette bande. GeUoHÛ serait ensuite nettoyée à la main a l'aide 
d'ane brosse ou autrement ^ 

Si l'usure existe suivant une bande transversale , on met 
hors d'action ious les batteurs de l'arbre qui surplombent la 
partie endommagée. 

La figisre à représente un modèle de grappin destiné à em- 
prisonner les lanières de cuir, de crin, de jonc ou de toute 
autre matière convenable dont les batteurs peuvent être for- 
més. 

Il se compose de deux mAcàdres k, mobiles autour de 
l'axe t et que l'on serre à l'aide de l'écrou m. L'extrémité du 
grappin est filetée pour s'engager dans.uti trou taraudé dans 
l'arbre g. 

Tout autre mode d'empriaonnement dés lanières , de même 
que tout autre mode de fixaticmthi grappin sur l'arb^ g, peut 
être employé. 

Ftg. 5, vue en élévation: de côté de fai ioaehkie. 

Fi<,'. 6, vue en élévation de face. 

Fig. 7, vue en plan.- 
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Fig. 8, nouvelle forme de grappins pour batteurs. 

La machine, représentée fig. 5 à 7, diffère de celle qui est 
montrée fig. 1 à 3, en ce sens que plusieurs arbres, munis de 
batteurs, sont montés tout le long de la machine, ces arbres 
étant seulement munis d'un mouvement de rotation sur eux- 
mêmes, sans mouvement de translation. Le mouvement de 
rotation sur eux-mêmes est obtenu par un système mécanique 
convenable. 

Dans les figures, le premier arbre reçoit son mouvement 
de la machine motrice et transmet le mouvement de proche 
en proche aux autres arbres à l'aide de courroies, de chaî- 
nes, etc. 

La figure 8 représente un modèle de grappin pour batteur 
formé de deux mâchoires qui entourent l'arbre et sont serrées 
contre celui-ci à l'aide d'un boulon. L*arbre, dans ce cas, est 
d'un diamètre moindre que lorsque l'extrémité du grappin est 
vissée dans le corps de l'arbre. 

Fig. 9, élévation de côté de la machine. 

Fig. 10, élévation de lace. 

Fig. 11, plan. 

Fig. ta, modèle de batteur, 

La machine, ici représentée, est la même que celle repré- 
sentée fig. 5 à 8, excepté toutefois que les arbres, au lieu de 
faire la révolution complète autour de leurs axes, ne sont sou* 
mis qu'à une rotation partielle et alternativement dans un 
sens , puis dans l'autre. 

Cette rotation peut être de 180 degrés; dans ce cas, chaque 
arbre a une rangée de batteurs disposés suivant une généra- 
trice de l'arbre; elle peut être de 90 degrés; dans ce cas, il y 
a deux rangées de batteurs disposés suivant deux génératrices 
à 90 degrés. La rotation peut être de 45 degrés avec deux 
rangées de batteurs à i35 degrés, etc. La grandeur de la rota- 
tion dépend de l'effet à obtenir. 

Le mouvement alternatif des arbres peut être obtenu à 
l'aide d'un système mécanique approprié quelconque, tel, par 
exemple, qu'un excen^que monté sur l'arbre de couche de la 
machine et transmettant son mouvement, transformé en mou- 
vement de translaition , à une crémaillère / dont les dents en- 
grènent avec celles d'une roue d'engrenages montée sur chaque 
arbre batteur. 

La figure 11 représente un batteur constitué à Taide de 
deux joncs, l'un droit m, l'autre n entourant le premier 
comme il est montré; les bouts des joncs sont pinces dans le 
grappin du batteur. 

Fig. i3, élévation de la machine. 

Fig. 14, plan. 

Fig. i5, vue de côté. 
I Cette machine est destinée à être noontée verticalement 
contre un nnir. 

Le tapis est attaché à un filet qui, lui-même, est attaché à 
une latte o reteiue par deux cordes p qui passent chacune 
sur une poulie 7. Derrière le filet est une claie e constituée , 
comme dans les machines horizontales ou bien, comme il est 
montré fig. i3, par une toile métallique. Le tapis peut être 
déplacé transversalement en agissant sur les cordes dans un 
seis ou dans l'autre , afin de permettre aux batteurs d'atteindre 
toutes les parties du tapis. 

- La mouvement des batteurs peut être d'une rotation com- 
plète ou être un mouvement alternatif. Ce mouvement est 
obtenu par une disposition mécanique appropriée. 

Les machines horizontales ou verticales seront habituelle- 
ment rèi(ermées dans une chambre dont la poussière sera 
aspirée par un aérateur à ailettes, tel qu'tin ventilateur. 
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Les batteurs seront conatituës en cuir, cordes, jemes ou 
Mitrtti loatièpes convenables. 

La cUie à claire-voie pouna être nioniée sur des ressorts è 
boudin oo à kme pour présenter uD6sur£Me>élastiquo cé<laiil 
siMJS Taotion des batteurs. 
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Bretet n* 233328, en date du lo octobre 1895, 

A M. Hêliwig, pour utwmoffhine et procédé àf§èri(jntÊr 
des hrvsses/pincvaux, balais, êtc, 

(Exilait^} 

PI. IX. 

La présente invention se rapporte à on nouveau procédé 
de kbvication de brosser ^ pinceaux et baiais de tout genre^ 
soit en crins ou toute autre matière filamenteuse. Ge noui^an 
procédé a donné lieu À ia créatioa de nouvdJes machines 
spéciales dont la description est donnée plus loin. 

La méthode universellement usitée dans ia brosserie jusqu'à 
nos jours consistait à engager un nœud coulant en gros fil ou 
en fil métallique a travers les trous pratiqués dans le boiA de 
k brosse et, après y avoir fait passer le bouquet de crins, à 
serrer le nœud et à fixer le paquet de crins d'une façon quel- 
conque dans ie trou de bois. Ce même procédé se répétait 
pour chaque paquet de crins séparément U est superflu d*in* 
sister sur les inconvénients du procédé et de son produit, car 
il est clair que ce genre de travail demandait beaucoup de 
temps et, en outre, beaucoup de bras. 

Gomme ïott ne pouvait se servir pour ce mode de fabrica- 
tion que de soies ou crins d'une certaine longueur, le prix de 
fabrication «A.fut considérableinent augm^iité. Une faiit pas 
oublier que la solidité du produit même a eu à souffrir* puis- 
qu'à l'endroit où le nœud oouknt serrait les paquets et soie, 
œUes-ci cassûent rapidement* et lesifib, ou fils de métal ne 
manquaient pas de ae détériorer dans un temps très court 

Les essais et expériences faits pour employer dans la fabri- 
cation des -brosses des soies coartes n'ont pas manqué; l'on a 
donné au bois de brosse une forme <;oncave, ou enoom on a 
pratiqué les trous servant de points de fixation anx paquets 
de crias dansdas nÛBunss, en tissant au fer rouge sur le re- 
vers du boÎB ies boufts-dépassanis, eien comblant les rainures 
soit de cicneiit, soiit de volcanite ou de pyrox^^ne. Mais peu 
de temps suffit pour démontrer que les brosses fabriquées 
selon cette nouvelle méthode ont les mêmes inconvénients 
que celles faites selon l'ancien mode. 

Une autre manière de fixation, spécialement employée dans 
la fiBd>rication. de balais, consiste à ne pas perfiocer le bois du 
balai de part et d'autre et à engager les paquets de crins, 
préalatèement liée et plongés dans du ciment, dans ces exca- 
vations. Ces, balais également sont abîmés bien avant d'être 
usés. Les raisoas en jont diverses : d'abord les parois cylin- 
driques des trous ne retiennent pas suffisamment les crias, 
puis, la matière glutineuse et ks soies n'adhèrent pas au 
bois; en outre^ la matière glutineuse, étant exposée à l'air, 
peut s'y décomposer, ou encore, le bois peut en absorber 
une partie. Chaque fois que le balai est mis hors de ser-> 
vîœ^ son bois et son manche se trouvent encore dans ie meil- 
tour état 

Les balaia; broeses etpâoceaux fabriqués d'après le uouveaa 
procédé sont el'uBe solidité à longue épreuve et se maintien- 
nent dans ies meilleures conditions. La présente méthode de 
fabrioatiOo a ^œla de pacticnlier, que les trous perforés dans 



la bois dee htossesou èakûs «ont de forme conique et qae 
leur gannituredeeriaa^e.fait à la uMkchine. 

La preHaièreopétationiooosisIe à tasser »u refouler les crins 
ou soie» dans des af|>at)eils-Bece«euni spéciaux et à les peifpMr 
à la main; puisse» .dispose dana l'apparoil le bois de la foroesft 
ou l'emboutidu .pia^ea«; enoaièflM temps on «emplit ft.'appareii 
chargeur decriftt^our^esoiea^ L'appareil seeouear est aases 
grand peur «contenir fdasÈBurs eHargeacs à la fois, et «c'est lai 
qui, lorsqu'il est mis en mouvement, forée les soies à s'en- 
gager dans ies tfioua des bois de brosse «4 des emboutis. 
Grâœ à la eonstructiai>«caractéristique du chargeur, ies^ soies 
dépassent le revers du bois de la longueur des trous ou exea- 
vatiouSk Oanaidoac qu'à plonger^ians une matière glutineuse 
les boats eortanta des différents palets et de les<eitfoair dans 
les trous coniques. 

Lorsque ki subetanee giakûieuse'eait sufi^mment durcie, 
les brosses ou pinceaux privent être apprêtés^ Vouiait-00, 
par les anciens procédés» £ibriquer un cert«n nombre de 
brosses à la fob, 00 étail oUigé de -se servir de soies particu- 
lièrement longues en.snperpesahit plusieurs bois de brosses, 
de façon que les Irons coirespondanAs se couvrissent; avec le 
nouveau procédé, il. n'existe plus la moindre difficulté pour 
faire en une fiais des brosses ea aos^ grand aoasbre vouln on 
des pinceaux par dohzaines. 

Le procédé s'y rapportant est raprésenlé par les figures 1 
à 14. 

Les figures i& i a4 reproduiaeat i'appareîl secoaeur et ses 
modifications possibles^ 

Les figures 36 à 4& représenteat les différents chargeurs 
nécessités par lesidfiEérentes feniies d'eaéctrtioa de pinceaux, 
brosses et balais. 

Les figures 4^ à 49. montrent deux appareils dastioés à pro- 
duire le tassement et le refoulement des soies. 

Fig* 1, épousseteur fabriqué d'a{M*èsla nouvelle métliode. 

Fig. a, éponssetear fiEibriqué seÂûa l'ancienne méthode. 

Le manche i, fig. 1, porte le fr o nt ea n B contre lequel vient 
se fixer le boés de la hraese ou patte a; la fixation est faite au 
moyen de vis b. La .patte a est peribrée de hrous conique» e 
dans lesquels s'appliquent les paqtnts de soie d. L'ancien pro- 
cédé, tel que âe dénâaitiie la ûgive %, consistait à tromperies 
paquets de soie dans une masse collante ou glutinante, à les 
lier avec un 61 6' et à les> passer par les trous cylindriques c\ 
Les différentes phaees du nouveau procédé sont représentées 
fig. 5 à 6. 

Les crins ou soies d» fig. 5, sont d'at>ord introduits dans ies 
trous c de la patte de brosse a, soit à la main ou au moyeâ 
d'un chargeur et -d'uil appaaneilseconenr spécial; les soies dé- 
passent le» revers de ia patte de la hauteur de celie-cL Après 
avoir plongé ces bouts sortants dans une matière gtutinease 
quelconque, ceux^criaddptent la forme représentée fig. ô, qui 
est beaucoup plus volumineuse que leur foroae originaire. 

La masse glutineuse duroie , tes paquets de soie sont ea^ 
gagés dans ies trous coniques c dont la forme caractéristique 
garantit une solidité de fixation absoine. Les broseesM>riquées 
selon l'ancien système exigeaient, en outre, un garnissage du 
dessus de la patie. Gela est superflu dans le nouveau procédé, 
il suffît de lisser le revers de la patte au fer rouge et de fan 
donner une couche de douleur ou de verois. Pourtant, lors- 
qu'il s'agit de donner à fat InÉisse un eattérieiff pius élégant^ 
on fera bien de recourir à un garnissage de la patte. 

Les figures 6 à.i4 sent des reproductions de ces différents 
genres de brosses. 

Le fronteau B, fig. 6, peut se perdre an un biseau ou bois 
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de garniture, faisant le tour <le la patèe, «As de recouvrir laté* 
rmlement et également la pkqve de detw» à àoqueUe il est 
asf«niblé sur son front par des tîs é. 

Le garnissage des brosses se fait te plm pratiqusaient par 
une plaque eu bois h', 6g. 7, o« en y adaptant par compres- 
aion une couche de caontcfaonei. de Tuicanéleou'defyyp^xyiitie. 
A9n d'obtenir une •'fixa tioit alMolnment aolide, ou ' garait la 
surface supérieure du boia de fuslensile en quettioo d^one 
canmhire^ et d'une rainupefi, fig. 8, et Ton impHooe arec 
force 4anB cette dernière la matière- ^.laattque à& veoouvre* 
iiieot. 

L'extrémité des balais à main s^aae plus rapidement que 
le reste par suite de la friction oontkmdk et' de htorti invo^ 
iontaires^ Avssi eat-oe cette place «|ui , de préféreaces perd ses 
soms, jusqu^à des paquets entiers pendant que le reste du 
baiari se mainHent complètement intact 

Cette circonstance est d'autant plut dé sa (g y6 ièle «qu'on ne 
peut éviter en bala^nt ou en épousselaiit «veo un ustensile 
aussi (Mecfueux de produire dès dégâts dans^ le mobilier. Par 
suite des améliorations constructives représentées %g, 9 à i4i 
cet inconvénient est supprimé. 

Plg. 9, vue de perspective d'un batoi #main. 

Fîg. 10, ooupe longitudtnsdcH 

Le bois de la brosse a, tout eoinUM*«a partie antérieure E 
recourbée vers le bas est emboHé daasie corps du manche B, 
Pour éviter la partie Ë de se déûnre, elle est surmontée d'une 
calotte D, 6g. 10 et 11, qui recouvre en même temps ta 
partie antérieure du corps B. 

Cette coiffe protectrice!), dep r é fé reiwe faite en une matière 
Mastique, a la forme indiquée Ûg. %i, qui est la mieux appro- 
priée pour permettre de renleveret de la remplacer, si le besoin 
s^en impose. Il est pratiqué dans la surfece eup^ieure de la 
calotte Funeécbancrure qui facilite la pose de la calotte par 
la pointe du bdai; on la fixe en place au moyen de eiment, 
de chevîUets ou de vis. 

Pour les épouBseteurs à bois rond, se recommande un an- 
nean-proteetear G, de forme caractérisée fig. iS et t^. Le 
procédé mécanique pour ganik* les bois et embouti de soies 
ou crins est effectué par des dispositifs spéciaux dont é«»us don- 
nerons les détails plus loin. Ces dispositifs sont généndement 
places dans une boite destinée à recevoir les t)ois, ies>embouts 
et les crins. Il s'agit d'infliger à ces i>oites ou cbargeurs des 
secousses régaiières et continues pour fi^re descendre les 
crins ou soies d, fig. 3 eA 4, en nomtire aussi grand que pos- 
sible dans les trous 1. Ce mouvement est produit au itioyen 
d'un appareil seooueur de construction toute particulière et 
dont les modifications les plus variées sont représentées fig. i5 
k 34. L'avantage d'un pareil secouenr consiste en la possi- 
brKté de pouvoir, sei<m ses propres dimensiens , y placer un 
nombre plus ou moins graWd de diargeurs qui sont seceués 
en même temps. 

Eq ses parties essentielles , il consiste en une piaqUede base 
H, fig. i5 et ffi, reposant sur des support»/; c'est sur elle 
que repose le système de trannaissiom One seconde plaque 1, 
qu'on pourra désigner de plaque de refoulement, puisqu'elle 
opère le refoulement des crins dans les trous et eiEâ>outs, tfii 
assemblée à la plaque de base H pstr deux barres £ qui" s'en- 
tre-croisent. Celles-ci sont fixées mobiles autour d'une cheville 
â la plaque de base H, tandis que, du côté de kt f^que de re- 
fonleoient, elles sont entaillées en /, ce qui leur permet de 
eofuiisser sur les chevilles fines m. Âm point de croisement, 
ettes sont raccordées par un boidonn qui a Klke jeu dans 
fentaâile o de la barre supérieure K; cette chevâie n porte 



«ne poulie de ârictioUfi^ qui toncuc sur une poulie à 
placée surlaiiiie moteur p. 

Le Mouvenaent est psoduit par la poulie P et la conrroiede 
transmission R. L'arbre p est placé sous le dessous «he la 
plaque de base ff et joue dans des coôssitftets A. Ainsi que le 
dessin le fait voir^ il se produit, à chaque révolution de la 
poulie de came, vm seul choc produit par la chute de la plaque 
de pefeulemefit sar kn plaque de base. Pour accentuer davan- 
tage cet effet, les deux plaques sont reliées par deux forts 
ressorts M. Pour empêcher, d'autre part-, une trop rapide dété- 
rioratiOB, la plaque de base est garnie sur toute sa périphérie 
d'une iMnde F, 

La pl aque de refoulement J est, sur deux oÀtés parallèles, 
garnie de cornières S qui laissent suffisamment d'espace libre 
pour livrer passage à une autre plaque K, sur laquelle sont 
placés les chargeurs L. Ceux-ci sont fixés à la plaque collec- 
trice C par des chevilles 1 enfoncées dans les ouvertures j. 

Le fonctionnement de l'appareil secoueur est le suivant : 

Les chargeurs L sont fixés è la plaque* collectrice K au 
moyen deschevilles i, puis on introduit cette plaque entre 
les oomières S. En mettant la transmission en train, l'appa- 
reil secoueur entre en fonction, la plaque de refoulement J 
avec la plaque coUectrioe K qui s*y trouve fixée vient choquer 
en intervalles réguliers contre la plaque de base H. Ce mou- 
vement force les soies et crins de s'engager dans les trous des 
bois de brosse. Pendant ce trarvuii on prépare une autre plaque 
eoHectrice", a#n qu'il ne depmduise aucune interruption de 
-travail. 

Les figures 17 à 19 représentent mie machine analogue lé- 
gèrement modifiée. 

La plaque de refoulement est munie de deux poulies de 
friction N tournant sur tm nombre égal de poulies à came 0. 
La mise en train est produite également par une poulie Pqui 
transmiet» par la chaîne dite à htatahgae W, son mouvement 
i la poulie P'. 

Fig. 18, disposition du système de guide qui règle la marche 
des troiè plaques K,J,H, 

Les quatre coins de la plaque de base sont garnis de cor- 
nières r; dans celles-ci, des cornières ^,dont on a également 
muni la plaque de relbul^nent/, glissent légèrement pendant 
le moiivenient de montée et de descente. Ces cornières tf re- 
tiennent en même temps la plaque colleetrioe JT. Pendant la 
marche de l'appareil, Fair pris entre les plaques jBf et JT forme 
tampon; pour éviter son effet, on peut pratiquer des^ trous 
dans la plaque de base U, ou bien la munir d*une canne- 
lure V, fig. 19, permettant à t*air de s'échapper par ses rai- 
nures. 

LorsquTil s'agit d'une fabrication sur )une plus grande 
échelle, il est reoonnnandabiede superposer plusieurs plaques 
de^ refoulement, de sorte que la plaque de refMement origi- 
naire est convertie en une caisse de refoulement Un pareil 
eppareë est repeoduit fig. qo et ai. Les différentes phqnes / 
sont rdiéespardes^entretoises verticales W^, qui sont mui^tos 
de bandes 9 pour fiiciliter Tintroduction des plaques* collee- 
triees JT. La plaque s upéti eweJ porte des 'con&ières't, fig. ai*. 
Les>oètès dc'la eaâsse entière sontidos; il n^ a- que la fine 
antérieure qui resie ouverte pour opérer la renftvée des 

Ûae autre modification apportée à f appareil seo<menr con- 
siste dans la suppression de la {daque de refoulement J^ ^ 
Ihçon A faire retomlier les caisses de chai^ges L directement 
sur la plaque de base. 

Les figures aa à a4 représentent deux de cesmedificatioi». 
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Sar les supports I, 6g. aa , repose une plaque U garnie de 
parois latérales U*; la plaque de base H proprement dite est 
placée sur ces parois. Entre les plaques H et 1/ se trouve la 
plaque collectrice K, accouplée directement aux barres de 
guide s*entre-croisant K, Le système de transmission est iden- 
tiquement le même que celui représenté fig. i5 et i6; il re- 
repose en partie dans Tentaille V de la plaqae 1/ et en partie 
en dessous de cette plaque. Sur la plaque K* se trouvent les 
chevilles i, qu*on choisit particulièrement fortes, destinées à 
fixer en place les caisses de charge. 

Au lieu de disposer ces chevilles ûxes^ on peut les accrocher 
à la plaque A", fig. 24; on peut, par ce moyen, se passer de la 
l^aque V et (aire reposer la plaque de base H directement sur 
les supports /. Pendant le fonctionnement de Tappareil, leurs 
échancrnres a servent d*assises aux extrémités des chevilles. 
Les barres de guide K sont placées entre les biseaux V et la 
plaque K'. La transmission s'opère de la même fifiçon que sur 
la figure aa. 

On peut remplacer les poulies à came par des excen- 
triques, des manivelles ou des systèmes d'engrenage* 

Les chargeurs, c'est-à-dire les appareils servant à garnir les 
bois de brosse de crins, doivent être construits conformément 
à la forme de la brosse. Les différentes modifications de ces 
appareils sont représentées fig. aô à 45. 

Pour les brosses ordinaires à bois droit. Ton se sert de 
Tappareil reproduit fig. a5 à a8; pour sa construction. Ton 
s*est laissé guider par le résultat pratique auqpel on veut 
arriver et qui consiste à faire descendre les crins dans les 
trous c des bois de brosse en touffes aussi compactes qpe pos- 
sible. 

A cet effet, le récipient contenant les crins ou soies est fait 
de deux parties distinctes x, x' coulissant Tune dans l'autre. 
La moitié du récipient x' porte une échancrureo; dans laquelle 
glisse un coulant x' , Ce coulant est aménagé à la partie du 
récipient la plus étroite x et porte une douille verticale y 
dans laquelle passe le goujon y' , 

Le coulant x' , muni de la douille y, est sis en outre entre 
deux éclisses en cornière v>, soudées à la partie du récipient 
la plus large x' et munies d'un grand nombre de trous par 
lesquels le goujon y' est destiné à passer. 

Le récipient x,x' est placé par-dessus les bois ou pattes 
de brosse a et le tout est dressé sur l'affût y, La profondeur, 
de l'affât correspond en général à Tépaisseur du bois de 
brosse, donc également à la hauteur des trous c. L*affût y et 
le récipient x,x' portent des oreillettes semi-circulaires ou en 
forme de U, z, z\ dans lesquelles vient se placer le boulon i, 
fig. i5 et i6. Les oreillettes z,z' du récipient x' et celles de 
l'affût/, placées en dessous des premières, sont appliquées 
perpendiculairement à celles de l'autre partie x du récipient 

Le fonctionnement de cet appareil de charge est le sui- 
vant : 

On éloigne les deux parties du récipient qui coulissent en 
télescope, suffisamment pour pouvoir aisément y introduire 
les crins qui doivent servir au garnissage de la brosse, ensuite 
on rentre les deux récipients Tun dans Tautre, autant qu'on 
peut , et l'on passe le boulon y' par les trous correspondants 
des édisses en cornière w et par la dou^ y. 

Après avoir placé sur l'affût les bois de brosse et recouvert 
le tout du récipient chargeur, on appuie l'appareil entier 
contre une des chevilles i de la plaque collectrice K, fig. lô 
et i6, de façon que le boulon i soit engagé dans l'oreillette ;?; 
on tourne l'appareil autour du boulon i jusqu'à ce que les 
oreillettes z' rencontrent un autre boulon /. En serrant les 



écrous à ailettes sises sur les bocdons, on peut fixer solide^ 
ment l'appareil contre la [^que collectrice JST. Lorsque le 
mouvement secoueur est terminé, les brosses et crins donnent 
l'image reproduite fig. ay. 

On enlève l'affût et l'on grille au fer rouge les extrémités 
des pa<p]ets de crins , après avoir auparavant coupé les ra- 
cines. Par ce procédé, on obtient un renflement artificiel <pii 
contribue beaucoup à la fixation solide des touffes de crins 
dans les trous de la brosse. On n'a plus qu'à plonger les extré- 
mités inférieures des touffes dans du ciment, manipulation 
qui en augmente encore le volume, fig. 37, et les comprimer 
dans les trous de la patte de brosse et à enlever le récipient 
chargeur et les crins superflus. 

Lorsque les trous de la patte de brosse ne sont pas forés 
verticalement, mais qu'ils forment un angle avec le plan 
horizontal, les récipients chargeurs ont la forme conique 
représentée fig. 39. Dans ce cas, les oreillettes ne sont pas 
appliquées directement contre la paroi des récipients , mais 
y sont fixées par l'intermédiaire d'une petite traverse ou 
manche 2;'. 

Désire-t-on que les brosses aient à leurs contours une rangée 
de touffes de crins de couleur différente, on se sert d'un ré- 
cipient chargeur de la forme représentée fig. 3a Deux réci- 
pients ^o^ et j?' ^ y sont placés concentriquement l'un dans 
l'autre et reliés par des entretoises. Afin d'éviter un déviemeot 
réciproque des parois intérieures, on garnit l'une des moiiits 
du récipient a^^ fig. 3i, de chapes n! dans lesqudles cotb- 
lissent les branches correspondantes de l'autre récipient 

Par suite d*une compression trop énergique du récipient 
chargeur, il peut arriver que les crins ou soies se rebroussent 
aux endroits où les récipients rentrent l'un dans l'autre. Pour 
éviter un pareil inconvénient, on p^it prolonger les parois de 
l'un des récipients j?^ fig. 3a et 33, de façon qu'elles coulissent 
à travers des fentes entaillées dans l'autre moitié du réci- 
pient x\ Naturellement, ces parois traversantes doivent être 
suffisamment longues pour ne pas pouvoir sortir des fentes. 

Pour les balais ou brosses à bois échancrés, l'appareil-char- 
geur edt composé de plusieurs ptfties différentes. L'affût a4 , 
fig. 4i et 4a, correspond à la forme du bois a. Après avoir 
placé le bois sur l'affût, on y pose le récipient a5 qui est des- 
tiné à porter le chargeur H proprement dit Toutes les différ 
rentes parties portent les oreillettes de fixation z, zl que nous 
avons déjà mentionnées. 

Les trous des bois échancrés ayant le plus souvent une po- 
sition inclinée on garnit, pour empêcher les soies de sortir 
sur le revers du bois, l'affût d'arrêts se composant de petites 
bandes métalliques. 

Pour la fabrication de pinceaux et bakis à main à embout 
en bois et à rangée de soies en couleur sur leur contours, 
l'on se sert de récipients chargeurs dont la modification est 
reproduite fig. 3o. Les figures 43 à 45 en donnent des images 
détaillées. 

Dans l'affût a$ se trouve placé l'embout du pinceau a , fig. 45. 
Le récipient chargeur propreoient dit consiste en une douille 
3o qui porte dans son intérieur un cylindre creux ag. Ce 
cylindre est relié avec la paroi 3o de la douille par des enlre- 
toises 3i, fig. 44* La fiibrication de pinceaux, dont les soies ou 
crins sont munis d'embouts, se fait de la même façon que 
celle des brosses. 

Si les touffes de crins remplissent complètement les em- 
bouts, la construction de l'appareil en est considérablement 
simplifiée. On tel appareil est reproduit fig. 34. Le fond 3 est 
garni des embouts 4 et est entouré de l'affût 9 sur lequel re- 
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poae la douille lo. On iotroduit dao$ celle-ci le rëcipienUcbar- 
geur 11, dont le renflem^it du bord vient se poser sur le re- 
bord de la douille lo. 

Pour empêcher la sortie fortuite des boulons i des oreil- 
lettes z,7! , durant le mouvement secoueur. on a soudé, dall^ 
te reoflement du bord du rëcipient-cbargeur 1 1, des chevillos 
la qui s'introduisent dans le trou i4, fig- 3ô« de lannean de 
sûreté i3. L*ouverture i5 est pratiquée afin de recevoir le 
boulon I. 

La forme du fond 5 , fig. 56\ dépend de la forme du pinceau. 
Lorsque la couronne du pinceau est plate, le fond en bois 
Feit paiement et tes embouts 4 y sont placés debout Tun à 
côté de Tautre. Mais, si le pinceau doit former pointe, comme 
le montre la figure 36\ il faut que le fond en bois ait un 
exhaussement sur lequel les embouts sont disposés. La forme 
de cet exhaussement se rè^^e sur celle qu'on vent donner à 
la pointe du pinceau. Veut-on obtenir une pointe très pro- 
noncée, on se servira de l'exhaussement 5; en veut-on une 
pins aplam'e, on choisira la tétine 6. 

Les pinceaux à com*oaoe large, fig. 36", demandent une 
tétine concave 7 et 8, fig. 34; leur dimension est appropriée 
ao nombre d'embouts qu'on veut y placer. Pour garnir les 
pinceaux de la forme citée en dernier lieu , on conunence par 
iotrodoire les pointes des crins ou soies. Pour certains pro- 
duits, il est préférable de ne pas remplir l'embout jusqu'au 
fond de crins ou de soies; on iotroduit dans ce but des pla- 
tines. Un chargeur de ce genre se trouve représenté fig. 38 
à ^; il est a£fecté au remplissage d'embouts coniques, fig. 37. 
Le côté gauche de la coupe, fig. 38, nous montre les embout» 
garnis. Le côté droit, fig. 38, nous montre l'appareil entier 
prêt à être mis en naouvement. 

Dans une douille 16 se trouvent disposées les platines 17 
conformées à la façon des embouts. Sur les platines de la 
douille 16 est passée une autre douille 18 dont le fond est 
percé d'autant de trous qu'il y a de platines 17. Les trous sonl 
hermétiquement comblés par celles-cL Les platines ou c6nes 
17 sont coifiPës d'embouts ao, maintenus fixes par le fond do 
la douille ai également perforée de trous. 

Le récipient-chai^eur aa est accroché dans la partie supé- 
rieure de la douille 16. Pour opérer la rentrée et la sortie de:» 
douilles 18 et ai dans et de la douille 16, il s'y trouve des 
anses on poignées 19, i^urées dans la fente a3, fig. 39. La 
douille 16, ainsi que le récipient-chargeur sont munis d'oreil- 
lettes ;2, z'* fig. 40, par lesquelies passe le boulon. 

Le fonctionnement des appareils-chargeurs dans leur en- 
wmUe est beaucoup facilité, lorsque les crins ou soies snnt 
préparés dans des récipients de refoulement distincts. L'emploi 
de ceux-ci, en connexion avec l'appareil secoueur, ahrè^fu 
sensiblement le temps nécessaire pour le refoulement ou rem- 
plissage. 

Fig. 46 et 47, images d'un tel appareil de refoulement 

11 se compose d*une simple douille 3a munie< d'oreillettes 
z, z'; sur son fond se trouvent soudées des aiguilles 33. Apri's 
avoir introduit les crins dans cet appareil, ils y sont secoué; 
et puis peignés* Ce procédé- est répété autant de fois qu'il e»t 
jugé nécessaire. Au lieu d'employer des aiguilles dans luité- 
rieur dépareilles douilles, on peut découper leurs parois en 
forme d'astragale, comiae le représente ki figure 34. 



Rb£VBt n* 333387, en date du i3 octobre 1893, 
A M. Flameng, pour an appareil auto-mélangeur. 



(Extrait.) 



PL X. 



Lappareil réalisant uoon invention et représenté sur le 
dessin se compose de deux tubulures : l'une extérieure , eaa 
forme d'I, communiquant en haut avec un réservoir et se ter- 
minant en bas par une bague arrosoir située dans la partie 
supérieure du carafon sur lequel l'appareil est appliqué; l'autre 
intérieure en forme de T partant de la partie inférieure du ca- 
rafon et remontant dans la première tubulure jusqu'au dessus 
du bouchon pour en sortir latéralement par plusieurs branches 
terminées chacune par un robinet. 

Le fonctionnement de l'appareil est basé sur l'action d'une 
certaine pression atmosphérique, amenée artificiellement par 
rintroduction d'eau dans le récipient et qui sollicite l'eau du 
carafon g à monter dans le tube c et à gagner les branches la- 
térales c, pour se déverser par les robinets terminaux/. 

L'eau du récipient a tombant dans le carafon g, par l'inter- 
médiaire du tube extérieur h, qui traverse le bouchon d et de 
la bague [arrosoir h, comprime l'air de l'espace hermétique 
compiis entre le bouchon et le niveau aqueux, comprime de 
même l'eau du carafon et force cdle-ci à prendre la seule 
voie libre qui reste, c'est-à-dire le tube c et les branches laté- 
ndes. Dès ce moment, l'auto-mélangeur est amorcé et la plus 
petite quantité d'eau introduite dans l'appareil chasse du 
flacon une quantité d'eau glacée. Cet écoulement peut d'ail- 
leurs être réglé au gré du consommateur par les robinets qui 
comoiaodent les branches latérales. 



BasvBT n* 233410, en date du i4 octobre 1893, ' 

A M, DoBREOiL, pour un système de casserole réversible 
pour la cuisson des aliments au moyen de la vapeur sur- 
chauffée, 

(Extrait.} 

P1.X. 

La disposition de l'ensemble de la casserole comporte un 
support et un réchaud à alcool. 

Fig. 1, élévation du système de casserole. 

Fig. a , coupe verticale de la même casserole. 

Fig. 3, casserole et son couvercle séparés. 

Fig. 4t coupe de l'emboitement du couvercle et l'évent des- 
tiné à l'échappement de la vapeur en excès. 

Fig. 5, coupe du dispositif servant à réunir le couvercle à 
la casserole. 

Comme on le voit dans ce dessin, mon appareil se compose 
d'un plateau a muni de pieds b et sur lequel se trouve une 
galerie c pour recevoir la casserole d. 

Le platiëau est percé en son centre pour recevoir un ré- 
chaud à alcool e, k becs multiples/ entourés par une cou- 
ronne g montant jusque sous la casserole pour garantir les 
flammes contre les courants d'air. 

Des deux côtés du plateau se trouvent également des per- 
forations qui reçoivent une salière h et une poivrière, par 
exemple. 

La casserole est formée de deux parties d^d!, <[ui sont la 
casserole proprement dite d, et le couvercle d', le tout symé- 
trique et dont le couvercle se trouve d une capacité égale à 
la casserole, de Caçon à rendre cette casserole réversible. 



Brevets. — 1893. — Tome I.XWVIÏ (nouv. série). 
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La partie principale ou h casserole proprement dite d com- 
porte une poignée i, montée à vis, un rebord d*emboitementj 
pour le couvercle et deux oreilles k. 

Le couvercle est muni de deux tourniquets / avec tige mé- 
plats m, que Ton engage dans les oreilles de la casserole pour 
que les deux parties puissent être retenues ensemble. La tige 
se terinine k Tinter teur par une tète de retenue n qui tourne 
dans une ampoule b. 

Ces deux tourniquets servent en même temps d*organes de 
prébension pour saisir le couvercle et penmeltre de le re- 
tourner afin d*en former un piat au besoin. 

Enfin J*ai pratiqué dans la casserole, et en regard, dans le 
convercle, des évents p pour l'échappement de ia vapeur en 
excès. 

Tel est en principe mon système de casserde réversible, 
mais il reste bien entendu que je puis facuHativement en 
varier les détaâs, formes, accessoires, matières, dimensions 
et ornementations , sans changrer en riefn pour cela le principe 
de mon invention. 
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BBEVxr n* 333639, en date du 35 octobre 1895, 

A M. Dumas-Gardeuil, pour an nouveau mode de mon- 
tage des soies, crins, /ils métalliques, etc, dits mouchets, 
applicable à lafàbrication des brosses, pinceaux, balais, etc. 

PI. X. 

Le mode de fabrication actuelle des brosses et balais pré- 
sente de nombreux inconvénients. Parmi ces inconvénients , 
les moyens employés pour fixer les mouchets de soie, de crin 
ou autres matières sur les montures, sont ceux qu*on a vaine- 
ment tenté de supprimer. 

Cette fixation a lieu au moyen de ligatures opérées avec des 
fils de Inilon, de 1er, de la Bcellt ou autres brins, ou bien 
encore au moyen de poix. 

Lorsque les brosses et balais ainsi obtenus sont soumis n 
un grand travail, ou bien encore sont employés avec des li- 
quides de toutes natures, les ligatures en métal s*oxydent, 
celles en ficelles ou brins quelconque se pourrissent, la poix 
fond à Thumidité ou à la chaleur et les mouchets se dé- 
tachent. 

L usage de la brosse et du balai est aussi rendu impossible 
et on doit remplacer Tobjet rendu inutile. 

J'ai représenté , sur le dessin , les diverses dispositions que 
j'aiadoptées, lesquelles suppriment les inconvénients ci-dessus 
signalés et augmentent la durée des objets fabriqués de cette 
façon. 

Fig. 1, brosse montée sur tube, vue de bout. 

Fig. a , coupe par X Y, fig. 1. 

Fig. 3, détail en coupe de la monture d'un mouchet non 
entré dans sa bague virole. 

Fig. à y vue d'un mouchet prêt à poser. 

Fig. 5 , pinceau monté avec notre nouveau mouchet. 

Fig. 6 , disposition de mouchet avec ressort compensateur. 

Fig. 7^t 8, les diverses façons de montage des mouchets 
sur bois. 

Fig. 9, disposition de mouchets sur mie lame ou bande mé- 
tallique. 

Fig. 10, mouchets montés sur une bande en cuir. 

Ces diverses figures indiquent, comme on le voit, les ap- 
plications générales que j'entends faire de mon système de 
montage de mouchets que je vais décrire ci-après : 

Dans la figure 3 , le principe de l'invention est représenté 



en détail et les loquets indiqués de façon à montrer mon mode 
de fiibrication. Le mouchet est préfMré de la fiiçon suivante. 
Le crin, soie, fil mêtalliqpie ou autre matière A, qui le com- 
posent , sont plies en deux en forme de U et engagés à cheval sur 
un ou plusieurs anneaux B. Dans la partie centrale restée libre, 
on pousse une vis C, k tète conique, et on engage la partie 
filetée D dans le trou E d'une bague-virole G ayant le diamètre 
du mouchet à produire et on oMent alors un mouchet prêt 
à fixer H, fig. 4i sur la monture qui doit le recevoir. Cetle 
monture peut avoir fieu de plutleôrs façons, couMiie on le 
voit, fig. 1, a, 7, 8, 9 et 10. 

Fig. 1 et 1, broMB composée d'«m tube métifiiqwe J garni 
de mouchets de mon système. Les ans c sont fixés sur le 
tube directement, les antres h y sooA mnntenas wm. moyen 
d'écrous e. 

Fig. 9, flflfouêhets d, montés 4es dtcHc oétés d'âne bande 
mètaMique M pouvant avoir telles formes et dimensiims qu'on 
le désire. 

Ces mouchets peuvent être fixés an moyen d'éeroos f, ou 
être vissés •directement sur la plaqne M. 

Fig. 10, disposition de mouchets posés sur '«ne iMinde de 
cuir, decaonkïioiic , de toile on de tout antre genre de coorroîe 
souple N. 

Us sont alors vissés dans la matière composant celte mon- 
ture et peuvent 'être rivés. 

Fig. 7 et 8, mouchets fixés tmrmie montive en bois P. 

Dans ce cas, les bagues- viroles O» dont il est parlé plus 
haut, peuvent être supprimées, les trous réservés dans l'épais- 
seur du bois en tenant lien, comme l'indiquent les mouchets 
k, m de ces figures. LesdUs mouchets peuvent, au mc^en-de 
vis centrale Q, être fixés directement sur le bois ou bien être 
montés avec nn écrou n, ou encore ia vis centrale peut n'être 
pas filetée et remplacée par une tige p, à tète conique, au 
centre de laquelle est réservé un trou fileté permettant â la 
vis q, munie d'une rondelle r, d'assurer la position du 
mouchet. 

Fig. 6, mouchet S, mnni k sa partie 'kiférteure d-un res- 
sort t compensant l'usure dutnrin, de la soie ou de la matière 
quelconque composant le mouchet 

On peut olytenir le naême réstÉtat en se servant de disques 
ou rondelles servant de cales. 

Fig. ô, dispositif montrant l'application de mon système de 
montage de mouchets à la fabilcirtîon des pinceaux. Dans ce 
cas, le manebev ieAt l'office de montore, c'est sur iui que se 
fixe le mouehet «u moyen de la vis a. 

H est bien entendu que les mouchets ainsi qneies montures 
peuvent être composés de matières averses, et affecter telles 
formes qu'on voudra. 

Mon système permet de powrofr remplaoer les moucbels 
séparément et de les livrer prêts à être fixés sur n'importe 
quel genre 4e monture. 

Bn résumé, je revendique : 

i"" Dans la fabrication des brosses, piiioea«x, balais, etc., 
la suppression des fils métalliques, ficelles, etc., «insi que 
celle de la poix, colle, mastics, etc., servant à fixer les mou- 
chets sur leur monture; 

2* La confection des éléments (dits momcheti) en toutes 
matières, au moyen de fils de soie, orins, fils mécsiliques, efec., 
plies en deux et posés à cheval sur un anneau dont ils gar- 
nissent le contour. 

Au centre de cet anneau et pour fixer ces fils, une vis ou 
tige à tête conique dont l'autre extrémité se visse ou est fixé 
par un moyen quelconque sur la monture. 
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3* L*emploi d*uii fodet-f trole sarYaot d'dvèole an moncbet 
«t pamettant de fixer ce dernier sur des montures flexiUes 
ou de faire èpaissenr sans nécessiter de placage. 

Le toot pouvant varier comme formes, matières et dimen^ 
sions, suivant les besoins et ies usages que les applications 
signcftées j^us haut penven^nécessiter. 



Brsvst n* S33e&» , en date dm sG oclokre 1893 , 
A M. Macek, pour une râpe double. 



(Bxinii.) 



PL X. 



Fig. 1 , vue de la râpe âbriqoée à l*aide de t61e ondulée^ 

Fig. a, coupe solvant À B, fig. 1. 

Fig. 3, râpe en tôle unie. 

Fig. 4. coupe suivant CD, fig. 3. 

Fig. ô, coupe et la matrice servant à la fidÉicalioB des râpes 
en tôle ondulée. 

Fig. &, coupe de Tètampe eonrespondant k la matière pré- 
citée. 

Fif . 7, coupe de la matrke servant à k fid>rtcation des 
râpes en tôle unie. 

Fig. 8, coupe de l'étampe correspondant â la matrice repré- 
sentée fig. 7. 

Fig* 9« cylindres lamineurs servant â la fabrication des sup- 
ports recourbés des râpes. 

Comme il est dit plus baut, le caractère essentiel de ces 
râpes est de porter des surfaces travaillantes des deux côtés. 
Elles sont fabriquées comme suit : 

1 Réf^es en tôù ondaiée, — L'outillage néoessaife â la fabri- 
cation de ces râpes comi^end nae machine à oiidnier de sys- 
tème connu, la matrice, fig. 5, et Tétampe cortespondante, 
fig. 6, pour la productîes des surfaces travaillantes (turfaoes 
râpantes), une machinée percer, de système ordinaire, et des 
cylindres lamineurs, fig. 9, pour la production dea supports 
recourbés des râpes. 

La tôle est d abord découpée à iongneur voulue, avant 
d*étre amenée sous la machine à onduler ; die est ensuite on- 
ddée. 

La matrice et Tétampe sont fabriquées en acier de toute 
première qualité et présentent une section eKactemeot cor- 
respondaoÂe & la tète ondulée. . 

L'étampe a est pourvue de pointée b pour la production des 
petites dents, et de perforations pour recevoir les pointes d 
de la matrice. La matrice est pourvue, en outre, des pointes 
d, de perforations/ correspondant aux pointes b de Tétampe. 

La matrice et i*étampe sont ro spe ct ivenient dwposéet dans 
des plaques de fonte g, h; Tétampe est pourvue de talons j 
servant â la fixer â la plaque ou table de là machine à percer, 
tandis que la matrice est pourvue du pivot i servant à la fixer 
au poinçon. 

Pour fabriquer mie râpe, nn coi^y de la madiine à peix:er 
suffit; il va de soi que, dans ces coadttions^ les Irais de fabi i- 
cation sont réduits â un n^înîin^Tmr 

Lee tôles ainsi préparées sont ensuite fixée» aux supports k 
qui ont été, au préalable, courbés à Taide des cylindres lami- 
neurs /, m, fig. 9. 

II Ràpe$ en tôle unie. — La fabrication de ces râpes est en- 
core plus simple que celle des précédentes, attendu que la 
tôle, immédiatement après découpage, est amenée â la ma- 
chine à percer. La matrice et Tétampe n n^ont pas de sur- 
fiaces ondulées, mais bien des faces planes; elles sont, â part 



cela, établies comme les antres. Le travaâ ultérieur de fid>ri«- 
est identique â celui décrit ci-dessus. 



BiEViT n* S53S8Û, en date da 6 novembre 1895, 
A M. Chibovt, pour une bouilloire iubulaire économique. 

(Elirait.) 

PI. XI, fig. 1 à 3. 

Le système de booilftoire tubulaire qui kit Tobjet de la pré- 
sente invention a pour birt d*obtenir rapidement et éoononn* 
quement de Teau chaude. 

L'application des tubes n'a pas été faite jusqu à ce jour dans 
la fabrication des appareils dits d'éconamie domestique. C'est 
cette lacune que vient combler le système de bouilloire dont 
suit la description. 

L appareil est formé par un récipient cylindrique traversé 
d'une cheminée centrale C, par laquelle s'échappent les gaz 
du foyer. La partie inférieure de cette cheminée forme une 
chambre de chaleur traversée par un faisceau de tubes t, dans 
lesquds orcule Teau â échauffer. 

La bouilloire est construite entièrement en fer et acier 
étamée, et peut être employée sans danger pour chauffer de 
l'eau destinée â l'alimentation. 

Avantages. -— La division de l'eau par les tubes donne une 
surface de chauffe relativement considérable sous un petit vo- 
lume. Il en résulte une bonne utilisation de la chaleur du 
foyer, une grande économie de temps et, par suite, de com- 
bustible» ï>ei e^ériences faites 9W un fourneau à gaz, avec 
des ustensiles ordinaires, bouilloires ou casseroles, ont prouvé 
une économie de ôo p. 100 en faveur de l'appareil tubu- 
laire. 

Cette bouilloire fimctionne avec n'importe quelle source 
de chaleur et présente toiyours les mômes avantages, comme 
rapidité et économie. Un petit modèle permet d'obtenir un 
litre d*eau à ôo degrés par la simple combustion d'un journal. 

Suivant le cas, on peut construire des appareib extrême- 
ment rapides à grande sorbce de chauffe pour un faible vo- 
lume d'eau, en.aqgmttitant le q9nift>re des lubes placés dans 
la chambra de cbiienr* Les appareils ordinaires ne présentent 
pas. cet avantage, car leur surface de chauffe utile diminue 
en même temps que la quantité d'eau qu'ib peuvent con- 
tenir. 

La disposition des tubes et la forme de la cheminée cen- 
trale peuvent être modifiés suivant le cas. 

Aonmoii en date du 6 aaars i8f 4. 

(Extrait.) 

PI. XI. fig- 4- 

Le syttème de boumpire iubulaire, tel qu'il est décrit dans 
mon brevet, ne peut chauffer que l'eau qui est contenue dans 
le récipient même; pour, répondre a tous les besoins, j'ai ap- 
porté à mon invention des modifications énoncées dans la 
présente addition. 

J'ai créé un appareil destiné â chaufibr Teau renfermée dans 
n'importe quel récipient, baignoire, vase, baquet ou tonneau, 
qu'il soit en fer, en terre, en bois^ etc« . 

Il se compose d'une base cytiodrique a renfermant une 
source de chaleur quelconque, soit, par exemple, un réchaud 
à gas, à pétrole ou même un petit fourneau au charbon de 
bois. 

Un tube b, destiné à amener le gas, venant d'une conduite 
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queiconqne, aboutit dans la base a jusqu au réchaud c; un 
autre tube d descend également jusqu a cetle base et y amène 
Tair extérieur nécessaire à la combustion. 

Au-dessus de la base a se troMve une chambre « renfermant 
des tubulures / qui la trayersent de part en part. Une che- 
minée g, placée sur cette chambre e, sert à Tévacuation des 
produits de la combustion du réchaud c. 

Ainsi construit, cet appareil peut se placer au milieu de 
Teau à chauffer, contenue dans n'importe quel vase, sans au- 
cune détérioration de ce dernier, et Téconomie de chauffage 
ainsi obtenue est au moins de ôo p. loo. 



Brbvbt n* 334308, en date du ai novembre iSgÔ, 

A M. Bay, pour des tringles à crochets amovibles pour 
suspendre les ustensiles de cuisine ou tous autres objets. 

( Extrait )^ 

PI. XI. 

Cette invention a pour objet un nouveau système de tringles 
à crochets amovibles pour suspendre les ustensiles de cuisine 
ou tous autres objets dans les offices, magasins, bureaux, etc. 

Mes nouvelles tringles de suspension diffèrent essentielle' 
ment de toutes celles existantes en plusieurs points : 

I* Elles peuvent facilement s'appliquer sur toutes les plan- 
ches existantes au moyen de vis , à raison de trois ou quatre 
par mètre courant de tringles ; 

2* Après avoir été posées, on peut les enlever sans le se- 
cours d'aucun outil et sans qu'il y ait aucune vis à enlever; 

3* En raison de leurs formes particulières qui permettent 
de les fabriquer par étirage au banc, leur prix de revient est 
très modique; 

4* Quelle que soît la longueur de la tringle, le poids normal 
d'objets à accrocher est toujours supporté sans aucune flexion 
de la part de celle-ci. 

Le dessin représente quatre types différents de tringles de 
cuisine que je vais décrire. 

Pig. I et 3 , élévation et coupe transversale d'une tringle a, 
de section rectangulaire, dont une grande face a est ouverte 
sur toute la longueur pour former une rainure rectiligne a*. 
La face opposée o^est percée, à des distances convenables, de 
trous <à; ces trous sont pour ainsi dire doubles et l'une des 
parties a un diamètre plus grand que l'autre; le plus grand 
diamètre permet l'introduction de la tète des vis v fixées dans 
la planche x sur laquelle on doit poser la tringle, tandis que 
te corps de la vis s'engage, lorsque la tringle est en place, 
dans la partie du petit diamètre; cette tringle peut donc être 
dégagée facilement en la poussant de gauche à droite, par 
exemple, de manière que les trous a^ présentent leur plus 
grande ouverture en face des tètes des vis de fixation et eh la 
tirant ensuite légèrement en aveuit de la planche. Toutes mes 
tringles se fixant généralementde ta même façon, il sera donc 
inutile de revenir sur le mode de fixation, lors de la descrip- 
tion des autres types. 

Le crochet 6 est en une seule pièce et porte une embase 
rectangulaire 6' qui peut coulisser à l'intérieur de la tringle a, 
tandis que la queue de ce crochet peut coulisser dans la rai- 
nure a' de la tringle. Le nombre de crochets par tringle varie 
suivant le nombre d'objets à suspendre et selon les dimensions 
de ceux-ci. 

Fig. 3et 4, élévation et coupe transversale d'une tringle c 
en forme de double T obtenue également par étirage et pou- 
vant être fixée au moyen de pitons d'attache c'; les crochets d 



destinés à suspendre les objets sont en une seide pièce et 
évidés selon le profil de la petite branche du double T de la 
section de la tringle c sur laquelle Hs peuvent coulisaer. J'in- 
dique que la tringle, est retenue à la planebe x- par des pitons 
x' sur lesquels s'emmanchent les ouvertures ta, 

Fig. 5 et 6, élévation et coupe transversale d'une tringle e 
qui présente beaucoup d'analogie avec la tringle a précédem- 
ment décrite; elle en diffère simplement en ce que les deux 
parties antérieures c', 6* sont à peu près égales et Tune, la 
première, est obliqpie pour livrer passage ù la queue/' du 
crochet/. Cette disposition a l'avantage de laisser caché le 
fond e^ de la tringle e qui, lorsqu'il n'est pas souvent nettoyé, 
peut n'être pas très propre. 

Fig. 7 et 8, âévation et coupe d^une tringle g, à section 
triangulaire évidée . très simple et qui sera préféraUement fa- 
briquée en ader. Le crochet h, également en acier,, embouti 
aux formes et dimensions requises, épouse partiellement la 
forme intérieure de la tringle g, à l'intérieur de laquelle il 
peut coulisser comme l'indique la figure 8. 

Toutes mes trin^es peuvent être fabriquées en laitèn^ en 
fer, en acier ou en tout autre métal pouvant convenir; elles 
|)euvent être unies, gravées ou décorées d'une façon qud- 
conque. 



Beevit h* 33443(1 , eu date du 3a novembre 1893 , 
A M. SiCHLEB, pour une agrafe à dispositif fixaleur. 



(Extrait.) 



P1.X. 



La présente invention concerne une agrafe munie d'un dis- 
positif fixateur, servant à relier deux objets ou deux parties 
du même objet. 

Le dessin représente, à titre d'exeoiple, cette agrafe h dis- 
positif fixateur. 

Fig. 1 , vue de côté. 

Fig. Q, section transversale suivant xx, fig. 1. 

Fig. 5, section longitudinale. 

Pig. 4, vue de face. 

Les parties a, 6 de cette agrafe sont reliées par une gou- 
pille e, de manière à pouvoir pivoter sur cette goupiMe, tandis 
qu'à la partie rallongée a de l'agrafe est pratiqué le dispo- 
sitif fixateur de manière à pouvoir pivoter sur la goupille/. 

Les extrémités des parties a, 6 de l'agrafe se trouvant en 
regard l'une de l'autre, etmunrès de dents g, g\ sont pressées 
l'une contre l'autre au moyen d'an ressort h boudin i, pra- 
tiqué sur la goupille e. 

Le dispositif fixateur prc^fMrement dit est composé d'un le- 
vier k, se trouvant sous l'action d*un ressort et pratiqué sur la 
goUpaie / de manière à pouvoir pivoter, lequel levier k est 
muni d'un ou de plusieurs crochets l, courbés eai forme de 
faucille. 

Par le ressort à boudin m, pratiqué sur la goupille/ le le- 
vier /c sera toujours pressé contre la partie rallongée a de 
Tagrafe, de sorte que les pointes des crochets f, pouvant être 
librement mus dans des fentes n, ménagées dans la partie 
rallongée a de l'agrafe, se trouvent logées dans les fentes a, à 
proximité des extrémités de ces dernières, les plus rappro- 
chées aux extrémités des parties a, 6 de l'agrafe, mum'es de 
dents, ce qui fait que Ton ne pourra point se blesser avec les 
pointes des crochets /, tant f\ue le levier k sera joignant a la 
partie a de l'agrafe. 

Kn se servant de cette agrafe à dispositif fixateur destinée 
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pNttcipalement pour essayer des pièces d'habiUement, comme 
manteaux, jaquettes, gilets, etc., mais dont on pourra aussi 
se servir pom* différents autres buts, comme, par exemple, 
pour fixer les serviettes, les cravates, etc., on la fixera tout 
d*abord au moyen de Tagrafe à Tune des parties à relier (par 
exemple, aune partie d'une pièce d'habillement à essayer); 
là dessus on tournera, tout en pressant en même temps le 
dispositif contre Tautre partie qui est à relier avec la première 
(par exemple, contre Tautre partie de ladite pièce d'habille- 
ment), rextrémitë libre du levier k autour de la goupille/, 
suffisamment pour que les crochets / viennent se poser en 
dessus de la partie rallongée a de Tagrafe , et que cette der- 
nière partie de Tagrafe vienne à toucher Tobjet auquel le dis- 
positif fixateur doit être fixé. 

Lorsqu'on lâchera ensuite le levier k, il cédera à la pres- 
sion du ressort m, et les crochets / rentreront dans leur posi- 
tion primitive tout en pénétrant dans Tétoffe qui est joignante 
à la partie rallongée a de Tagrafe, de sorte que le dispositif 
fixateur sera fixé à la partie correspondante et qu'ainsi sera 
organisée une jonction faîne entre les deux parties. Pour en- 
lever le dispositif fixateur, on n a qu'à redresser le levier k et 
i éloigner en même temps le dispositif fixateur de la partie 
k laquelle il est fixé. 



Bas? BT n* 334435 , en date du 3o novembre 1S93 , 

A M. Harff, pour un disque Ht semper hene, pour ma- 
chines à peler les pommes de terre, pommes, etc. 

(Extrait.) 

PI. XI. 

Fig. 1, coupe de ce disque suivant zz. 

Fig. 2 , vae par dessus. 

Fig. 3, vue de côté. 

Sur Taxe a est fixé, au moyen du moyeu 6, le disque c dont 
la périphérie forme rebord. A ce disque c sont rivées ou fixées, 
d'une autre manière, les languettes d, ayant la forme de râpes, 
de limes on de couteaux, et cela de telle sorte qu'une de 
leurs extrémités soit soulevée, tandis que l'autre extrémité 
forme partie plate au moyen de laquelle ces languettes se 
fixent sur le disque. 

En tournant le disque dans la direction de la flèdie, les 
pommes de terre, etc., qui se trouvent dessus sont secouées 
et retournées dans tous les sens, et, par suite de la position 
oblique des languettes, cesdites pommes de terre sont lancées 
contre ces pièces, afin d'être pelées par les râpes, limes ou 
couteaux. 

Au lieu d'avoir (dusleurs segments d, on peut employer un 
disque en une ou deux parties formant râpe , dont les ondu- 
lations 'correspondent aux positions respectives h,t, ce qui 
aura pour effet que les pommes de terre , etc. ^ se trouveront 
secouées, retournées et pelées, tout en étant lancées contre 
les Oaces râpantes on autres. 



Brevbt n* 334S2S, en date du i5 décembre 1893, 

A MM. Morgan, Low et Vanwabt, pour des perfection- 
nements aux instruments pour ouvrir les bottes ou bidons 
mkalUques. 

(Extrait.) 

PI. XL 

La présente invention a pour objet un instrument destiné â 

Brevets. — 1893. — Tome i.XWVII (nouv. série). 
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ouvrir les bottes métalliques, sans que leur couvercle ou 
sommet soit forcé en dedans pendant l'opération de la coupe. 
Klle a également pour but de ramener le couvercle en dehors 
après qu'il a été complètement coupé et, en outre, de dé- 
gager aisément le couteau de la boite après la coupe. 

Fig. 1, perspective de Tappareil. 

Fig. Q , coupe longitudinale. 

Fig. 3, perspective du couteau. 

Fig. 4 , vue semblable de la pince. 

Fig. 5, plan d'une botte ou bidon, montrant la forme de la 
coupe avant l'opération de la forme intérieure. 

Un cadre métallique I, s'adaptant sur une table, une 
paroi, etc., se compose d'une plaque et de bras a, 3; le bras 
supérieur porte un couteau 4^ et le bras inférieur 3 est pourvu 
(le coussinets 5, pour un plongeur c^indrique 6, lequel porte 
un support cylindrique 7 pour le bidon. 

Le plongeur est pourvu d'une rangée de dents 8 qui s'en- 
l^rènent avec une roue hérisson 9, montée sur un arbre 10 
logé dans une cavité du bras inférieur. Ledit bras est pourvu 
d'une plaque détachable / qui recouvre cette cavité ainsi que 
d'une boite pour le hérisson; le bras et la plaque possèdent 
des coussinets destinés à recevoir l'arbre dont l'extrémité est 
cfirrée, pour recevoir une manivelle 12. 

Lorsque le hérisson est mis en rotation par le moyen de 
cette DDMinivelle , le plongeur s'élève et s'abaisse pour porter 
le bidon en contact avec le couteau découpeur et pour 
l'éloigner, quand la coupe est achevée. La surùice supérieure 
du support 7 possède des cavités i3, destinées à recevoir des 
bidons de dimensions diverses et â les maintenir contre tout 
déplacement latéral pendant l'opération de la coupe. 

Le couteau 4 eet <^indrique et pourvu de lames en biseau 
14. dont les pointes sont séparées par une ouverture i5, en 
forme d'Y, ce qui constitue une lame intérieure 16. L'espace 
compris entre les lames du coupoir laisse intacte une étroite 
portion du couvercle du bidon , tandis que la coupe est effectuée 
des deux c^tés , fig. 5. 

Cette portion intacte 17 empêche le couvercle d'être forcé 
en dedans pendant l'opération, et, après que les lames 14 ont 
atteint les limites de leur action, cette portion 17 est détachée 
par la lame intérieure 16, qui est courbée en dedans et qui, 
lorsque le bidon est dégagé du coupoir, soulève la partie dé- 
coupée du couvercle, de façon que ce <krnier puisse aisé- 
ment être renversé, quand le bidon a été dégagé de son sup- 
port 

Le couteau ou coupoir 4 est fixé à l'aide de vis sur le re- 
bord 19, fait d'une seule pièce avec le disque 19, poiu*vu d'une 
tige centrale filetée ao, adaptée dans un œillet 31 du bras su- 
périeur au moyon d'un écrou aa. 

Quand la coupe est achevée, le bidon se dégage du coupoir 
par l'intermédiaire d*une pince à ressort a3, iixée sur la tige 
a4 et pourvue d'une tige et d'une portion courbée ou de bras 
qui s'engagent sur le bord du bidon sur un point ac^acent au 
couteau. 

La tige de la pince porte un manche fixé sur la tige a4 au 
moyen d'une cheville a5. La tige est montée dans des cous- 
sinets a6, 37, et elle est pourvue d'un ressort a8, dont une 
extrémité wi fiaée sur le bras inférieur et l'extrémité supé- 
rieure sur la tige de la pince. Le mouvement descendant deia 
tige ai est limité par un arrêt a9, qui s*endenche avec le bras 
supérieur. 

Lorsque le bidon est forcé de bas en haut sur les lames du 
coupoir, la pince est également portée de bas en haut; et, 
lorsque le bidon est abaissé, le ressort ramène la pince et dé- 
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9^gQ>le bidon dttklooMt. Une côie^So, empèfifaft la pinoe de 
toiinier sur la tige eil 8*e«gi^ (laRf.iuie o^vitéSs de Texiré* 
oiiiémtèrieura'di^ ladîge^. 

Le mo«¥enae»t miceai$»i diii hkkmx eti iM longaeiir des 
tailles sonti Umités! par une- vis* 3u oyiuitaUe dans une- qu- 
verture taraudée du bras supérieur», et S(9 prolQQgemit veur^ le 
bras de façon à pouvoir s^encleach^r av^ lu pince à rfi904>rt 
pour Tarréter. 

On peut apporter diverses modiûcatii>nf' à l^construolion, 
aux proportions et* à rarrangement des parftîea^. san^ rien 
changer au priuotpe derinveottoo. 



RREyET n* 235001, en date du 33 décembre 1893, 
A M. Krèmeb, pour unopptireiià kfiiwtgei aoeèléré. 

(Extrait.) 

PLXIL 

Laiprèseote desedption est celle d'uni appareil o«pai>le de 
lessiver 5oo kiiogrammes^ de linge pesé 9eci Elle peut s*ap- 
pligoer à des cnviers d^one plus* grande- capacttèt et st un 
^oupe de plusieurs cuviers réunis. 

L*appareil se compose d'un cuvien propi«mepl dit 4* con- 
stituant un récipient en^tèie ou fonte* 

Il porte t à sa partie inférieure intérieure, un sièg» formé 
par une cornière, sur lequel vient reposer un papier en fer 
à claires-voies, dans lequel on entasse le linge à lessivier^ 

A la partie inférieure do cuvier-^si fixé un robinet et^, à la 
suite, un tuyau, qui le mettent encooununâcation.avcN» un ré- 
servoir [, dans lequel dmt<s*écouler la lessive après^ qn'^llû a 
traversé la masse du linge. 

Le panier est armé de quatre oreilles auxquelles on«ccroche 
les chaînes de la grue qui doi^ l'enlever, lorsqu'une opération 
est unie. 

Le cuvier est muni d*un couvercle auquel il est relié par 
une charnière B, et auquel il est fixé par des boulons G pen- 
dant le travail. 

Le joint étanche est ohtena soit par du caoutchono, soit 
par de Famiante ou une torsade en chanvre^ 

Le couvercle porte intérieurement un champignon percé 
de trons, pour assurer- la régulière répartition de la lessive 
sur le linge. 

Ce champignon est en communication avec la chaudière M 
par un tu^au articulé en F et en G « et muni d'un robinet 
obturateur. 

La chaudière M est en t^ ; sa capacité est toujours un peu 
plus grande que celle que nécessite la quantité de linge que 
renferme le cuvier. 

Pour la description, je Tindique clMuflée par une ctrcuia- 
tion de vapeur fournie par un générateur, mais cdle peut être 
chauffée par un foyer ordinaire. 

La chaudière est, pour l'exemple, représentée fermée her^ 
métiquement et, à cet effet, munie d'une soupape et d'un 
manomètrov mais ces appareils de sûreté peuvent être rem^ 
placés par un tuyau partant de 10 centimètres au-dessus dn 
fond'de la chaudière, ayant une hautenr de lo mètres, et dé- 
bouchant à Tair libre. 

La pressiont ordinaire dans la chaudière sera de 0^760, cor^ 
respondant à ii5 degrés de température de la lessive. 

Cette cbandière est munie : 

i"* D'un robinet et d'un tuyau d'arriyéo d'eau pour l'adduc- 
tion d'eau nécessaire^ 



2* D'un reMtiet et d'uni tuyau d'amenéft dei 1». dilMilutitin 
do carbonate de soude. 

3^ D'un mbioftt ett tuyaoj d'amenée de vapeun* d'un^ gané* 
ratouiv 

A la suitedo>carohineieidan»ia chaudière «. est disposéun 
serpentin dans loqad.pasfte la ^pour pour chan£br \9b\mmtè 
Ge serpentin est terminé tpar un robinet et un tuyau, diécou- 
lement de reauide oondematton, 

4* D'tmnifainetidopurgO'ordinaircb 

5** D'une soupape et. d'un ntanomèlmi régie à o^tôo, oorr- 
respond^nbà lutempéraÉnrede ii5idpgiiés. 

é D'un tube de niveau d'eau permettant d'apprécier, la 
hauteur diiiliqQidfedaoa Ihj chaudière. 

7" D'un robinet dé retour des vJèiUea^ tessivass ou. de vt'- 
tlwige. 

Le rémrvcit h de^nafette^de la leasive qui a^ tmvecsé k 
lingOi.eat otoa^el mimî'd'iinituyau J qui le mot enLOQnunnni' 
cation avee Tain iibra». 

Un tube d^ niveattd'e«iv.eo verrez en comaïunkation avec 
lei tuyau J, ilidique, loraque^ia lessive y arrive^ que ia^ pompe 
n'ié^uiyer;pas suffisamment 

Sur le rétenroir /> de recette de la lesiivo, eet (ixàeune 
pompe aspirante et élévatoire, qui élève et. refoula la leiaive 
dans la chaudière M. Cette pompe est mue par un plateau- 
manivelle actionné par une courroie. On conçoit que l'on 
peut appliquer une pompe à vapeur ou tout autre moyen 
pour élever lAil^ssive,. 

Le tuyau jr> de montée de la lessive, à la chaudière, es! 
muni d'un robinet S, à deux directions, qui permet de diriger 
les vieilles lessives dans un réservoir spécial d où elles seront 
reprises pour l'essangeage. 

Pour le décuvage j'ai indiqué une petite grue qui em- 
pruntait son point d'appui à la chaudière. Le pivot est- iàolé 
de la lessive par un fourneau, et le poids. 4e la volée, de la 
chaîne, du>panier et d'une partie du linge ^ qu'il contient est 
équilibré par un contrepoids X' et, de plus, retenu par un 
galet X. 

Lorsque le panier contenant le linge eal soulevé suflttam^ 
ment pour pouvoir passer* au-dessua. du bord SBpérâur du 
Quvier, il su6Bt de Giire pivoler. la grue et d» divoendnk lu 
charge, soit à terre, soit sur un wagonnet Qtt.peHt alors- rfr- 
commencer de suite une autre opération. 

A cet effet, dans un panie^d6 roebangOi on a préparé une 
no«veiie chacge de linge que l'on > place dans Je ciivâtn an 
moyen de la* graei détinrraafée du pâmer qurelle vieai d'en 
sortir. 

Marche de V opération, — Le linge à lessiver, préalahiaMMit 
eaaangé, est entassé dans. le panieriqui^ àil'aidedâlaignie, 
est placée dans lep cuvier* 

Cela fait, on décroche la chaine de levagov on aJbaiiie le 
couvercle et on le fixe an moyen des boulons. 

Simultanément, on introduit dans la chaudière la. qnaAftitat 
d'eau nécessaire, suivant la capacité du cuvier; on ajonle la 
quantité de carbonate de soude qu'elle exige, et l'on met en 
marche la ))ompe qui ne doit plus s'arrêter. On ouvre le ro- 
binet d'écoulement de la chaudière qui dirige la lessive froide 
sur le linge. 

Le hauteur de la chaudière au-dessus du envier détermine 
une pression qui active la pénétration du linge parla lessive, 
et son écoulemeul dans le réservoir i d'où la pompe la renvoie 
dans la chaudière. 

Dès que la circulation de la lessive est établie, onr. com- 
uience à la chauffer avec le serpentin , et on élève gradocUe 
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ment sa teûopératane jasqu^à ce que la soupape itaratiireste une 
tendance à se lever, ce qui iadique que la teotpèrature de 
ii5 degrés est atteinte. 

Après deux heures de marche à chaud , la saponiGcaiion est 
coDiplète, et Ton peut procéder an décutage, apvèftâroir ar- 
rêté le chauffage. 

En même temps que Ton arrête le chaufBage, on dirige la 
vieille lessive vers un réservoir .prévu .pour la conserver pour 
d'autres usages. 

i^mrÂ d'dottnr le ^vouv^araliK du cwrMr, nn fViit >tofiibdr la 
pression en ouvrant le robinet d*écbappeMtfit a diair 4rhre^ 
placé sur le couvercle. 

DÈS que le coovisrdte éstlei^/Oû eArtftt/à'fallte Ôe h'gîlie, 
le panier et son contenu, et, après Ta voir déposé, la grue 
prend, pour le placer dans le cuvier, un antre panier chargé 
de linge, et l'on fieeinnm^vce «ne nOuVéBe opération en pro- 
cédant comme ^our celle que je viens de décrire. 

La pression de o^ 7Ô0 du liquide sur letinge active la péné- 
tration du linge par la 'ieii»veet'Son écdukment 

La température de ii5 degrés de la lessive assure la désin- 
fection du linge et la stérilisation de la lessive. 

Le décuvage fait sans peine et, en peu de ten\ps, permet 
de recommencer immédiatement une nouvelle opération. 

L appareil à lMiivage'Woéléré<l»ft«ppttMl»le'«lft tu\4ets de 
toutes dimensions. 

n s applique ëgùlethent \ des groupes de plusieurs cùvîers. 
Dans ce cas , la chaudière unique est proportionnée à la ca- 
pacité réunie des cuviers groupés. 

Le mode 'de kptiq^ Att pemier pour le décùVKgè ^eut con- 
sister en un chariot manî d'un treuil. 



BaxvBT n* 235002 , ^n date du ors BJkenîbre iS^d , 

A la SociÉTÉ Baldoin, Helleb's SôHifK, pour un nou- 
veau fourneau à alcool, 

(titrait.) 

n. ra. 

Cette invention a pour objet un foumeam à alcool ^nt 4e 
fonctionneaaent est caractérisé par la transformation de 
celui-ci en vapeur avant sa combustion et l'arrivée simultanée 
d'un couratft d*ai^ tbatiid-frotir activer la t^ortnbus^on. 

Ce Xourfteau présente les avantages suivants : 

1* Facilité de nettoyage. On peut accéder facilement à 
tous ses organes et, par suite, le nettoyer sans la moindre 
difficulté. 

3* Vitesse et économie. Il permet de faire bouillir les liquides 
en moins de temps et avec nooins d'ako^ que tous les autres 
systèmes connus. 

S* SoppfCMlon tftt tIépM dé ttoif dé ftiraéè. Un couveircie 
spédal évite tout dépôt de noir de fumée, suie, de manière 
que le fond du récipient ne se noircise jamais. 

4* Sécurité. L'appareil est muni d'une soucoupe en tôle, 
servant à recueillir l'alcool qui, par hasard, déborderait du 
réservcHT, de manière (|u'en tout cas le meuble sur le^d le 
fourneau repose soit garanti. 

5* Solidité. L'appareil ne peut jamais se casser. Toutes ses 
parties sont faites en tôle ou en cuivre laminé, et il n'y a 
pas de fonte de fer (fragile) ni de soudures qui pourraient se 
4easoiid«r. 

6* Légèreté. Par suite de l'absence de fonte, l'appareil est 
d'un moindre poids et peut servir, par suite, pour le voyage, la 
campagne , des excursions , etc. 



1. ilSB réservoir A,^ lileool, qui eiH suspendu au milieu "du 
tt^pied D, est ifait sans soudure d'une plaque de méttil, sefft 
ctdtre jaune oti autre matièi^. Au mfilieu du 'fést^voir ^êé 
trou>%>uti'ttibe a dte forine coiiique , srt^aift à amétt^t te 'lllfr 
à i'bpparefl. G^tube a est'OntdUré par Unë etivëlopfte <;biif^ 
B, ût «elle sorte qu^îl rétte*ewcoitetm «space'm«H«[»e lèHl*te'ci 
et l'enveloppe B. 

Cet espace m sert pmtv 1* év^poratioîi »«te McOôl. L'IteVe- 
loprpe \s!ïtina}menoe'^r«tielfiétVtt)re'(;htulaire6qdiilè«M 
aù^tiûduiikkÉêiB A, 

Deux petits troOs s^/'prèftdelaibttsls^e TenVeloppe'B, \i^- 
vent Mu passage de l'alcool &Kns l'^ace m. 

Le sommet de l'enveloppe B a une formelxyftibéë, hfiMtîe 
et dttt pet'cé'de'tt'Otfs. 11 s'élë¥e tin 'pëh atr-dé^sU^'Aei félbë a, 
laHsant un et^ce M, ddtis lequel lëls vapétitls ^ ««fiélHngëtlt 
arvefclîfciir ttfi»iVant^dr le tube a. Les trous c sorit feils pcWfr 
lat^ser^pfifsset ce hi^nge de vapeur d'ïlleobl et d^ah*. 

M. Le trépied D, e^ ftlit en tôle Cstfiknpée; Il "^t murti *èt 
trois supports H qtd portent le réljlpîéht et âmft le ^bas tA 
rivé au trépied pour lui donner de la résistance. 

Le bord supérieur du trépied est percé d'un rang de trous 
d, fig. 6 , entourant le bassin A , et ayant pour but d'amener 
de l'air à la flamme, de manière que celle-ci soit entourée et 
soutenue "par une rangée de passais 'â'aik*'qui *illMientent la 
flamme et la forcept, en même temps, à se concentrer >*0I^ 
le milieu de l'appareiL 

III. La soucoupe F, en tôle estampée , rivée au moyen de 
trois pattes sur les pieds du trépied D, complète la stabilité de 
l'appareil. Cette soucoupe a pour but : 

1* De recueillir l'alcool qui par hasard dièborderait du ré- 
servoir i, et d^viter, par^conséqueftt, toêle sorte d'accident 
qui arriverait dans le cas où, par suite de l'absence de cette 
précaution, une partie de ce liquide coulerait sur la table; 

3° De garantir la table en retenant la chaleur émanant de 
l'appareil, de conserver cette chaleur; 

3" De l'utiliser en chautfant 'Pair qui passe entre la sou- 
coupe F et le réservok A , de sorfè que cet ^ toit àèoehé à 
l'appareil à une température élevée. 

IV. Le couvercle C, fig. 2 et 7, sert à concentrer la flamme 
au milieu du récipient et à éviter le dépôt de noir de fumée. 
Il se pose sur le bord supérieur du tnépied entre les sup- 
ports H et recueille l'air arrivant par les trous d, en forçant 
cet air à passer ittlk flamme qui, de cette manière, saturée 
d'oxygène^ brùie aveeitee ohatonr intense sans iraèun dépôt 
de noir de Aimée. Le trou h sert à laisser passer ki fl'amhie^ 

V. Le mécanisme de réglage du passage de Tair^ fig. ôs 
est constitué par une plaque ronde p, établie de façon à s ap- 
pliquer exactement sur le fond du réservoir A , en fermant 
l'ouverture du tube a; elle est tenue par un levier double s 
qui, lui-même, a son point d'appui en t, dans un enfourche- 
ment ménagé dans un bras en fer. Ge bras est rivé sur la 
soucoupe F, et porte, à sa partie sopériettre% une vis V, En 
tournant cette vis à droite , la plaque p est serrée contre le 
fond du réservoir A et ferme le passage de l'air. En tournant 
la vis à gauche, la plaque descend par son propre poids. 

VI. Le couvercle E, fig. 5, 4 et 8, sert : 

1* A produire une pet^e flamme économique; 

a* A éteindre la flamme. Il a eKactement la grandeur du 
réservoir A, Le trou rond du milieu est muni d'un capuchon 
mobile x. Lorsqu'il est ouvert, ce trou laisse seulement 
passer une petite flamme. Pour éteindre celle-èi, bit abahse le 
capuchon. 

Fonctionnement — On remplit d'alcool le réservoir A et on 
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aiiome. Par suite de la chaleur de la flamme, lalcool qui est 
entré dans Tespace m s*évapore et, en même temps, un cou- 
rant d'air chaud entre par le tube a et se mélange dans l'es- 
pace M avec les vapeurs d'alcool. Ce mélange sort par les 
trous 0, 8*aUume et forme une petite flamme bleue d'une 
chaleur intense. Cette petite flamme produite , on met le grand 
couvercle C. L'air qui entre par les trous d du trépied, passera 
de même sur la flamme en l'alimentant d'oxygène. 

Concentrée par ce couvercle, la flamme monte en forme de 
colonne par le trou h, qui se trouve au milieu du couvercle, 
jusqu'au fond du récipient posé sur les supports H du trépied. 
En touchant le fond du récipient, la colonne s'étale et en- 
toure le récipient. 

Pour prodm're une petite flamme conservant la chaleur du 
liquide, on enlève le grand couvercle C et on le remplace 
par le petit E qui laisse passer seulement une petite flamme. 

Pour éteindre, il faut abaisser la vis K jusqu'à fin de course, 
pour intercepter le passage de l'air chaud qui, sans cela, 
arriverait au-dessous du réservoir A; après quoi on abaisse le 
capuchon. 



Bbbvbt n* 199537, en date du 1 1 juillet 1889 , 

A M. Rëbb, pour an bec verseur de propreté dit collecto- 
goutte. 

Addition en date du 26 juillet i8r)3. 

Baevbt h* 209345, en date du 34 janvier 1890, 
A M. MÉNKTBËL, pour un lessiveur ihermo-rotalif. 
Addition en date du 1 3 juin 1893. 



BiŒTEt n* 206895, en date du 11 juillet 1890, 
A M. Cabmien, pour un fourneau à différents usages. 
produisant lui-même le gaz propre à son alimentation. 

Additions en date des 7 août et 19 s plembre 1893. 



Brevet n* 214253, en date du 18 juin 1891 , 
A M, FoviLLODD, pour des perfectionnements aux appa- 
reils de chauffage (lampes, fers à souder, réchauds, elc, 
fonctionnant à l'aide d*un chalumeau à essence minérale. 

Addition en date du 12 août 1893, publiée tome LXXtX. 



Brevet n* 214064, en date du 18 jnUIel 1S91, 
A M. RoLiN, pour des supports de carcasse d! abat- jour. 
Addition en date du ai mars 1893, publiée tome LXXIX. 

Brevet n* 220508, en date da 39 mars 1893 , 
A M. LonùEOT, pour unemachine à rincer les bouteill.'s, 
dite machine circulaire à 16 brosses et plus. 

Addition en date du 29 mars 1893. 



Brevet n* 223257, en date du 3o juillet 1893 , 

A M. LattièbE'Reintz, pour une nouvelle râpe perfec- 
tionnée dite râpe française. 

Addition en date du a8 avril 189$, publiée tome LXXXin. 



Brevet n* 224498 , en date du 33 septembre 1893 , 

A M. CoNiNCE, pùur des perfectionnements aux abat- 
jour et aux écran». 

Addition en date du ai septembre 1893, publiée t. LXXXUL 



Brevet n* 224878, en date du 10 octobre 189 
A M. Làif DOIS, pour une rôtissoire complète. 
Addition en date du a 3 février 1893. 



Brevet n* 225690, en date du 18 novembre 1893 , 
A M. Bbbil, pour un tourne-broche, système Breil. 
Additions en date des a5 mars et 16 novembre 1893. 



Brevet n* 226514, en date du so décembre 1893 . 

A M. Von Szâbel, pour un bidon avec dispositif de 
chauffage. 

Addition en date du a4 juin 1893. 



Brevet n* 226952 , en date du 6 janvier 1893 , 

A MM. RiLEY et HoDQSon, pour un chandelier ou 6ou- 
geoir perfectionné. 

Brevet n* 227067, en date du 11 janvier 1893, 

A M. FiBMiNGEB, pour un dispositif ornemental perfec- 
tionné pour la diffusion des senteurs , désirfectants ou autres 
ingrédients chimiques. 

Brevet n* 227102, en date du i3 janvier 1893 , 

A M. TaiBion, pour un nouveau genre d'appareil culi- 
naire portatif 

Brevet n* 227112, en date du i3 janvier 1893, 
A M. Hoc EL, pour un réchaud, verre perfectionné. 

linBvsr u° 227153, en date du 16 janvier 1893, 

A M. TiPPifEB, pour une fermeture pour réservoirs à 
glace. 
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EiusTET n* 2271S6, en date do 17 janvier 1693 , 

A M. Foucault, pour un système perfectionné de hachoir 
pour la viande, les Usâmes, etc. 



Brbyet n* 337339, en date du 18 janvier 1893, 

A MM. CooK, DoBBS et Robbji9S, pour des perfectionne- 
ments aux éteignoirs pour bougies, chandelles, etc. 



Bbetst n* 337513, en date dn 3o janvier 1893, 

A Af "* Appé, pour un produit nouveau nommé hriUani 
français , destiné au repassage et au glaçage du linge empesé 
h t empois cru. 

Briybt n* 337537, en date da 3i janvier 1893 , 
A M. Larrieu, pour un panier en fil métallique. 



Brbtbt n* 337539, en date du 3i janvier 1893, 

A M. Hardt, pour un dispositif pour accrocher des vite' 
ments et les empêcher d*étre échangés oa dérobés. 



Bretet n* 337600, en date du a février 1893, 
A M. Malet, pour un genre de porte-pantalon. 



Brbvst n* 337733 , en date du 7 février 1893, 

A M. Charles, pour une râpe à main rotative pour fro- 
mage et légumes. 

BnBTBT n* 337934 , en date du i4 février 1893, 
A MM. Lebretok et Thellier, pour un filtre ahsintheur. 



Brevet n* 337948 , en date dn i5 février 1893, 

A M. Gallet, pour une rôtissoire à gaz avec mouvement 
giratoire de Vair chaud à son intérieur. 



Bbetet n* 337954, en date du i5 février 1893, 

A M. Scales, pour des perfectionnements aux dispositifs 
pour enlever les grains des raisins secs. 



Bretet n* 337981, en date du 16 février 1893, 
A M. Anderssen, pour un porte-allamettes perfectionné. 



Breyet n* 338054 , en date du 20 février 1893 , 
A M. Behriscb, pour des perfectionnements aux assiettes. 



Brevets. — 1893. — Tome LXXXVII f nouv. série). 



Brevet n* 338133 , en date do 33 février 1893 , 

A M. Nadler, pour un appareil à écoulement agissant 
automatiquement, grâce à un effet pneumatique, pour em* 
pécher les trop-pleins des récipients. 



Brevet n* 338160, en date du 33 février 1893, 

A M. ZiMMERMANN, pour un nouveau manchon à griffes 
mobiles formant assemblage entre le balai ou la brosse à 
récurage et le manche. 

Brevet n* 338169 , en date du 33 février 1893 , 

A M. Thomereau, pour des perfectionnements aux cro- 
chets à battre les habits. 



Bretet n* 338333, en date du 35 février 1893, 

A M. HoocK, pour un mode de jonction instantanée des 
abat-jour par boutons-fermoirs. 



Bretet n* 338335, en date du 35 février 1893, 

A M. MouAzÉ, pour un système de pied de réchaud pou- 
vant s'adapter sur tous appareils d'éclairage. 



Bretet n* 338473, en date du 7 mars 1893, 

A M. GouREAU, pour une nouvelle glacière domestique 
à garde*manger réfrigérant. 



Bretet n* 338484, en date du 8 mars 1893, 
A M. Bertuch, pour un système de rinçoirs déplaçables. 



Bretet n* 338546 , en date du 1 1 mars 1893 , 

A M. OuRT, pour une pince^ponge pour nettoyer les 
fenêtres, les glaces y les boiseries, etc. 



Bretet n* 338573, en date du i3 mars 1893, 
A M. FouBRBAV, pour des palettes à cirage. 



Brevet n* 338578, en date du i3 mars 1893, 

A M. ScHifABEL, pour un nécessaire en forme de boite 
avec fermoir, destiné aux objets servant à astiquer. 



Brevet n* 338707, en date du 17 mars 1893, 

A MM. Meyer et Biengrâber, pour une nouvelle dispo- 
sition aux cafetières, théières et autres articles de même 
nature pour empêcher le couvercle de retomber lorsqu'on 
les incline. 
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Bmtbt n* 3^761, m date du tô mars 1693, 

A MM. Gjk»e et Bach, pour an éispomt^ proêaùant 
reûstinotwn aatanuUitfue des honfiu. 



Brevet n* 228759, en date du 30 mars 1893, 
A Af. Chardin, pour une souricière dite le de profandis. 



Bbeyet n* 228791, en date du »i «art 1893, 

A M. GuucE, pour des perfectionnements aux assiettes 
à compartimenta 

Brevet n* 228851 , en date dn 33 mars 1893, 
A M. Waltbr, pour un système perfectionné de soucoupe. 



Brevet n* 228879 , en date da 34 mars J893, 
A M. Laine, pour un hec de réchaud à alcool. 



Bbevjv n* ^8a83t on 4«te 4a44 Jna» iS^d, 

A M. Kravt, pour un apparn^pmr maintenir $èc\t la 
couche des petits enfants. 



Brevet nT 229111 (5 aw), en date du 7 Avril Jk8§3. 

A M. GAULiER,pour une macèmeà kver InietUrsms, 
carottes, pommes de terre, etc. 



Brevet n* 22923Û» en daUi dua^vôl %&^ 
A M. Sachs , pour un appareil pour éteindre les bougies. 



BR^wrn* St2930e^ «ndaitiin ia4Nnli895, 

A M. Zbpeda , pour une ho(te de sécurité et de conser- 
vation pour le café moulu et grillé. 



BRBisR^n* S2M9I, an date #1 la awl i«93, 

A MM, Brupbacher, pour un coussin laissant passer 
l'eau. 



Brevet n" 829357» ea date 4o a3 «mcU 4893, 

A M. MoREAV, pour un nouveau système perfectionné 
de porte-vétement. 



Brevet n* 229480. en date du 19 avril 1893, 

A M. WeitIm pour un crachoir sefernuuU automatique- 
ment. 



BnvET «r 229M0, «n date èa 37 «Tn'l it§5, 

A M. PLKtr^EE, poftr des suppmH^métsttS^m poor f uti- 
lisation des foyers lumineux au chemjfage des ti^iâes, dn 
aliments et autres préparations culinaires ou autres. 



BiaviT n* 229790s «n «bse dn 1* laai «893, 

A M. Seluer, pour des perfectionnements à un système 
d'appareil réfrigérant dit frigorifique le perpétuel. 



Brevet n* 229804 ..en date du 3 mafi 1893» 

A M. Patee, pour un nouveau porte -r^étewnmU pùmr 
hommes , femmes , enfants. 



Brevet n* 229864, en date du 5 mai 1893, 

A M. Dubois, pour des perfectionnements aux suspen* 
deurs pour^nitdms et iMMt wétsnmOs. 



AddMoii en éM9 dn 7 juif M i8^5. 



Brevet n* 229865 , en date dn 5 mai 1893 , 

A MM. Bauchet et Sinigrb, pour un système de pince- 
attache et ses applications. 



Brevet n* 230018, en date du la mai 1893, 

A M. Vabicle, pour un système de blanchissage du linge 
par procédé isolé. 

Brevet n* 230059, en date dn i3 mai 1893, 

A M. Sander, pour un procédé pour poisser les touffes 
de poils ou défibres pour brosserie. 



Brevet n* 2300^5 , en daie da i5 mai 189 3, 

A MM. MoREAU et Du n ois, pour un système de moulin 
à café à noix fixe et à manivelle sur le côté. 



Brevet n* 330187, eir date éa H mai 1693 , 

A MM. Martin, pour une machine la légère destinée à 
enfoncer les bouchons. 



Brevet n* 230231, eu date du ao mai 1893, 

A M. Lebach, pour un récipient à ordures ménagères se 
fermant et Couvrant automatiquement pendant le transport 
ei penékmf Wiévereetge. 
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Bretet n* 330409, en date du 27 mai 1893, 

A Af. MuRRAY, pour uri support-charnière pour cou- 
vercles de vases. 



Bbitet n* 330ft96 , en date an 5o mai iSgS; 

A hf LARDOiTKOis , pour une cafetière unrvertelle à vo- 
lante variable et couvercle télescopique. 



BBBnrf n^ 390t70 , «n date du 80 wam i8§9, 

A M. Roseaux, pour un gril vertical avec foyer ajouré 
à double face» 



Bretet n" 230584, en date du 7 juin 1893, 
A M. PiHATEi, pour un batloir-brosse à réclames. 



Bretet n* 230635, en date du 6 juin 1893, 

A M. Pbichard, pour une méthode perfectionnée pour 
chauffer des liquides par Télectricité. 



Bretet n* 230744, en date du 10 juin 1895, 
A M^^' Lambert, pour une laveuse-égouttease. 



Bretet n* 230762, en date du i5 juin 1893, 

A M. Mathieu, pour l'application du caoutchouc durci, 
da métal blanc ou de toute autre matière élastique sur les 
tiges da brosêee à rincer les bouteilles. 



Bretet. n* 230770, en date du 12 juin 1893, 

A M. BuRGNiON, pour des perfectionnements aux vapo- 
risateurs. 



Bretet n* 230862, en date du i5 juin 1893, 

A MM. BoucAT et Devant, pour une nouvelle carafe 
glacière. 

Bretet n* 230873, en date du i5 juin 1895, 

A M. Gautreau, pour une garniture métallique amo* 
vible pour réchauA. 



BMfTBT o* ^30987. en date éa sa juin 1893 , 

A M* Scn aller, pour un nomfeau systiine de glacière 
dénommée glacière des châteaux et des campognes^ 



Brevet n* 231069, en date du a3 juin i8g3, 

A Af. MoussiÊR, pour deepeffèctfimnemeftis à la ferme- 
ture des timbres ou glacières. 



Bretet n* 231122, en date du 26 juin 1893, 
A M. Streblow, pour un éteigneur automatique pour 
cafetières. 

Brevet n* 231146, en date du 27 juin 1893, 

A M. ScHLOSKY, pour un appareil pour ta réception et 
le transport des ordures. 

Brevet n* 231153, en date du 27 juin 1893, 
A M. MoRiTZ, pour un panier-rôtissoire. 



Brevet n* 231171, en date du 28 juin 1893. 
A Af. Kaiser, pour une glacière. 



Bretet n* 251219, en date du 3o juin 1893, 
A M^ÀMikàHN^pour un appareil de sâreté pour baignoires 
de petits enfants. 

Bretet aT 2aWft6, en ènie du 1* juillet »8^, 
A Hf. Kifâf^Bif, pmt un dispositif de suspension des 
vêtements. 

Vftmvvt flf 9312531, en date da 1" juillet 18^, 
A M. GoÈMnirpmt du perfectionnements aum couvercles 
des ustensiles de cuisine. 

Brbtet «* 23i26fi, en date du 3 jaiUet i8§3, 
A M^ SBOMUr pour su mmvtaa perfêctiênnêment de fer- 
meture pour les flambeaux de jardin, dite fermeture éclmr^ 

Brevet n*S3r2(î8 , en date du 3 juillet 1893, 
A Af . PRADET, pour un fer double dém<mtàble à manchon 
pour friser et onduler les cheveux. 



Brevet n» 231276, en date du h juiHet 1893, 
A M. Vergé, pour une glacière économique en bois iso- 
lant, dite économie glacière. 
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Brevet n* 231328, en date du 5 juillet 1895, 

A M. Leblond, pour un réchaud à mèche et à courant 
d!air intérieur. 



Brevet n* 231355, en date du 6 juillet 1893 , 
A M. Fdanken, pour un appareil a ouvrir les boites de 



conserves. 



Breyet n* 231481 , en date du 11 juillet 1893, 

A M. LoiSY, pour an genre de carafe ou récipient avec 
réfrigérant intérieur. 

Brevet n* 231512 , en date du i3 juillet 1893 , 

A M. Dubois, pour un porte-vêtement dit tendeur per- 
pétuel. 

Brevet n* 23l5(i0, en date du i5 juillet 1893 , 
A Af. Zehneck, pour un moussoir hélicoïdal. 



Brevet n* 231544, en date du ai mars 1893, 

A MM. Vannel et Lemabc, pour un appareil dit réser- 
voir-goutte. 

Brevet n* 231595, en date du 18 juillet 1893, 
A MM. Westpbalen et Kuhn, pour un filtre de poche. 



Bretet n" 231620, en date du 19 juillet 1893, 

A MM. Sylvestre et Roche, pour un porte-allumettes 
V indispensable. 

Brevet n*23171ô, en date du a4 juillet 1893, 

A MM. Roberts , pour des perfectionnements aux réfri- 
gérateurs à glaces. 

Brbtet n* 231810, en date du 3i juillet 1893, 

A MM. MoNSERisiER , pour un buffet-glacière à colonne 
d^air continu. 



Breyet n* 231820 , en date du a8 juillet 1893 , 

A M, HoRSEY, pour des dispositifs perfectionnés pour 
fixer les touffes dans les bois de brosses et de balais et pour 
écarter leurs extrémités. 



Breyet n* 231841, eI]^date du 39 juillet 1893, 

A M. GviTARD, pour un panier à bouteilles articulé et 
démontable. 



Brbybt n* 33185S, en date du 39 juittet 1893, 

A MM. ScHVLZE et Meluhqhoff, pour un fermoir de 
sûreté pour fixer les vêtements accrochés aux porteman- 



teaux. 



Brevet n* 2318Ô5, en date du 3 août 1893, 
A M. Grime AUX, pour un robinet pneumatique. 



Breyet n* 231894, en date du 1*' août 1893, 
A M. Landois , pour une rôtissoire passe^plats. 



Brevet n** 231898, en date du i** août 1893, 
A M. Krvpkat, pour une bouteille avec fond amovible. 



Brevet n* 231920, en date du i** août 1893, 
A M. Krohh, pour une pince porte-habit. 



Brevet n* 231948, en date du 3 août 1893, 

A M. Leal, pour des perfectionnements aux balais à 
parquet. 

Brevet n* 232056, en date du 9 août 1893, 
A M. RocHET, pour un balai articulé. 
Addition en date du 19 décembre 1898. 



Brevet n* 232067, en date du 9 août 1893 , 
A. M. Egbr, pour un bidet à dos mobile. 



Brevet n* 232091, en date du 10 août 1893, 

A M. Bartak, pour un porte-ollumettes automatique ne 
délivrant les allumettes quane à une. 



Breyet n' 232225 , en date du 3 août 1893 , 

A M. Havlik, pour des verres à bière imperméables à 
la lumière. 



Breyet n* 232367, en date du a4 août 1893, 

A M. Facemaz, pour an plat pour faire Vahsinthe au 
sucre et recouvrant entièrement le verre. 



Brevet n* 232419, en date du a9 août 1893, 
A M. Boulanger , pour un entonnoir express. 
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BUTBT n* S59ft94, en date du a6 aoûl 1893, 

A M. MoRTiMER-STEBUNo» poat Un nouveau système de 
gril et de rôtissoire reproduisant, par l'emploi d'un foyer à 
gaz, à pétrole ou à euence minérale, tous les effets d'un 
foyer à braise. 

Brevet n* 233&4&, eo date du a6 aoât 1895, 

A M. Botes, pour des perfectionnements aux théières et 
aux cafetières. 

Brbtbt n* 233487, en date du 39 août 1895, 

A If^ Lbblomd, pour une chaufferette à compartiment 
de chauffe , dite chauffe-bébé. 



Brbtit n* 333544, en date du 3i août 1893, 
A M. Bernard, pour un porte-allumette-timbre. 



Bretbt n* 333605 , en date du h septembre 1893 , 
A M. Chayàhd, pour un récipient à bord et rebord 
pour faire bouillir le lait sans qu'il puisse verser. 



Brsybt n* 333786, en date du i3 septembre 1893, 
A M. Warsop, pour un attrape-mouches électrique. 



Babtbt n* 33391 4 , en date du 19 septembre 1893 , 

A M. Betmahh, pour un système de glacière pour la con- 
servation des produits comestibles. 



Brbtit n* 333963, en date du ai septembre 1893, 
A M. RsNOU, pour une boite-tamis pour passer les cendres 
et escarbilles de charbons sans faire de poussière et sans en 
répandre dans Vappartement. 



BaEVBT n* 333056, en date du a6 septembre 1893, 

A M. Budde LuifD, pour une construction perfectionnée 
de balais. 



Brbvit n* 333165, en date du 9 août 1893, 

A MM. Nadler et Muller, pour une fontaine de table 
pour servir tabsinthe et d*autres boissons. 



Bebybt n* 333313, en date du 4 octobre 1893 , 
A M. Krister, pour un pot à couvercle inversable. 



Brbtbt b* 395393 , en date du 9 oetobre 1893, 
A M. Desvjores de Malapert, pour un réchaud-soleil 
à euence minérale et aaires liquides. 
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Brbtbt n* 333415, en date du i4 octobre 1893, 
A M. VERSiLii, pour une boûe à ordures à comparti- 
ment de triage. 

Brevet n* 333431 , en date du i4 octobre 1893, 
A M. HuNDTy pour un nouveau système de tire-bouchon. 



Brevbt n* 333474, en date du 17 octobre 1893, 
A M. DiETSCHV, pour une brosse de fils métalliques. 



Brevet n* 333537, en date du ao octobre 1893, 

A M. Sanderson, pour des perfectionnements aux brosses 
à chapeaux. 

Brevet n* 333553, en date du a4 octobre 1893, 
A M. CouLET, pour un filet-rôtisseur avec bagues à vis. 



Brevet n* 233564, en date du ai octobre 1893, 
A M. Mesnard, pour un brâleur à bougie. 
Addition en date du aô novembre 1893. 



Brevet n* 333643 , en date du i5 octebre 1893, 

A la SociÉTÉ DITE Fabrique des produits aumeutaires 
Maggi, pour un dispositif de débit ou moyen pour faciliter 
le transvasement des liquides contenus dans des récipients 
du genre des bouteilles. 

Brevet n* 333677, en date du 37 oolobre 1893 , 
A M. Beter, pour un nouvel appareil pour contenir et 
pour rendre automatiquement un par un certains objets tels 
que cure-dents , allumettes, cigares, cigarettes, crayons, etc. 



Brevet n* 333715 « en date du 3o octobre 1893, 

A M. Lallemand, pour un appareil applicable au net- 
toyage des surfaces vitrées ou autres et dénommé pince- 
éponge. 

Brbtbt n* 333837, en date du 4 novembre 1893 , 
A MU. JOHRER et BUML DE SCHRECKElfEOG, pOUr Un 

protège-lèvres. . 

Brevet n* 333887, en date du 7 novembre 1893 , 
A M. Hochet, pour un fer à glacer le linge. 

Brevet n* 333933, en date du i3 novembre 1893, 
A M. Lacourrège, pour une chaufferette». 



Digitized by 



Google 



98 



MATÉRIEL D£ L'i^GONOMlfi DOMESTIQUE. 



B^ETBT n* 5233937, en date du 9 novembre 1893, 

A i/L BQVKN9CBEN, peuT uii afforâU j>erf£ctiênM four 
recueillir les égoattures des chandelles et bougies. 



Brevet n* 233971, en date du i3 novembre 1893, 

A M. Gbelàud, pour un système de tablettes porte-bou- 
bouteilles applicables à Tassemblage ou à toute autre mise 
en tas des bauteilles, et 901 porteront k i¥>oi d*amphorifères 
Grelaud. 



Brevet n* 333985, en date du 11 novembre 1893, 

A la Société Hilfiker Scblâpfsr, pour un nouvel 
appareil îi nettoyer et rincer les bouteilles. 



BBBnr ii*'9M)13 , en date éa 16 novembre 1893 , 
A M. FjÊVcmsB, peur un chalumeau paille de poche. 



Brbtet n* 234034, en date du i3 novembre 1893, 

A M. Lebel, pour un système de vidange des baquets de 
lavoirs par basculement automatique. 



Bbbvbt n* 95%008, «n date dn ti novembre 1893 , 
A MM. Ntchôlls et Levy, pour des ustensiles de cuisine. 



Bretet n* 334099 , en date da 16 novembre 1893 , 

A M. Drake, pour un appareil à bouillir avec cuiseur 
rapide et éoenomique. 

Brevet n* 334114, eu date du 17 novembre 1893 , 

A M, Goupil, pour divers appareils de propulsion, de 
réception et de distribution des liquides. 

Addition «n date dn -34 norembljre l'SgS. 



Brevet n* 334148, en date du 18 novembre 1893, 

A MM. RorsR et Rovgier, pour un panier à salade 
pliant. 

Brevet n* 334350, en date da aS novembre 1693 , 

A M. Maqnier, pour une armature métallique appelée 
rapide foêin {système Magnier). 



Brevet n* 334378, en date du 10 novembre 1893, 

A M. TvRiON, pour un porte-allumettes économique dit 
l'idéal. 



Brbvot n* 3AttL7^^ea dbu du a8 m&vmArt 1693 , 
A a. àfuLLEB, pomr «n me àH nm. 



Brevet n* 334464, en date da i** décembre 1895* 
A M. Hermann, pour un abat-jour orné de fleurs. 



Brevet n" 334483, en date du 2 décembre j8§5 , 

A M. SAUERBiER,pour uh dispositif protecteur pour vases 
à boire. 



Brevet n* 334574, en date da 5 déeemibre 1893, 

A M. Faber, pour des manches réglables pour brosses et 
autres ustemiles^ 



Brevet n* 334595, en date du 6 décembre 1893, 
A M. M0Mtiêf pomr nu jmk hygiMqae. 



Brevet n* 334615, en date du 7 décembre 1893 , 
A M. RuDNiCKi, pour un porte-étiquettes. 



Brevet u' 334634, en date du 7 décembre 1893, 

A M. WeisookmtmmeRw pour wi lumwnm ej^ime de ré- 
aud à alcool, essence, esprit de vin^ etc.^ dit réchaud la 



Brevet n* 334643, en date du 7 décembre 1893, 

A M. WoLLMER, pour un système démontage desmanches 
de balais, brosses, etc. 



Brevet n* 334701, en date du 1 1 décembre 1893, 

A M. Serwotka, pour une boUe ou ofpareil à papier à 
Vusage des waler-closets. 



Brevet n* 334810, en date du i4 décembre 1893, 

A MM. Fuj^manh et JàNesmn, pour un procédé et ma- 
chim à rentrer les loquets dans les BSotUures de brosses. 



Brevet n* 334874, en date du 18 décembre 1893, 

A M^ GosDEN, pour une brosse perfectionnée pour esca- 
liers, etc. 



BRSvn n* t»Md6,.«i Me éa, 19 étenbra 1893, 

A MM. NEWwojf, PiERCE, May et Setfano, pour des 
perfectionnements aux boites à ordures'^ 
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Bretbt n* 234985, en date du ai décembre 1893, 

A M"' Clarkmont, pour un perfectionnement aux tire 
houtons. 
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Brevet n* 235065, en date du 36 décembre 1893, 

A M. Michel, pour des perfectionnements aux lampes à 
alcool pour coiffeai^ 



Brevet n* 235047, en date du 33 décembre 1893, 
A M. MénéDiTH , pour une patience pour houtons. 



Brevet n* 235049 , en date du 23 décembre 1893 , 
A M. KocH , pour une soucoupe pour verres à hière. 



Brevet n* 235052, en date du a3 décembre 1893, 

A AL DEUE^^pour une cafet^re acec sampape à plaques 
et fermeture à ressort. 



Brevet n* 235080, en date du a 6 décembre 1893, 
A M. Traînard, pour un réchaud à essence perfectionné. 



Brevet n* 235190', en date du 3o décembre 1893, ' 

A M. GMHÊOui, p&ar une 6ro«M tf^atiw^ LfaoUer et 
à lustrer les surfaces planée. 



Brevet n* 235198, en date du 3o décembre 1893, 
A MM. HoTWB et SrtmnART, pour an fenr&^mhatf^ur. 
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vier 1890 , à M. MÉltSTREL 53 

206895. Fourneau. — Brevet, en date du 11 juillet 1890» à 

M. Carmien 53 

2U353. Perfectionnements aux appareUs de chauffage, etc. — 

Brevet, en date du 18 juin 1891, à M. Fouilloud.. . 53 
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220508. Machine à coincer les bouteilles. — Brevet, en date du 

39 mars 1693 , à M. Longbot 53 

225257. Râpe perfectionnée. — Brevet, en date du 5o juillet 

1893 , à M. LATTiÈm-REiim 53 

2'2(i498. Perfectionnements aux abat-jour. — Brevet, en date du 

35 septembre 1893 , à M. Coninok 53 

224878. Rôtissoire complète. — Brevet , en date du 10 octobre 

1893 , à M. Lardois 53 

225690. Tourne-broche. — Brevet, en date du 18 novembre 

1893 , à M. Breil 53 
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2. SERRURERIE. 



BRBTETn* 190418, en date du 6 juillet 1889, 

A la Société Vachette frères , pour des perfectionne- 
ments aux targettes à bouton tournant et à ressort. 

Ce qui suit est une 1'* addition en date du 16 décembre 1893. 
(Extrait.) 
PI. 1. 

Dans le brevet nous avons revendiqué, dans les targettes à 
bouton tournant et à ressort, une disposition particulière de 
ressort en 61 d'acier et la combinaison dudit ressort avec la 
pièce tournanle qui fait mouvoir le pêne. 

Le but de la présente addition est de rattacher à ce brevet 
ane modification du ressort en question, à l'effet de réduire 
)a boite de ia targette à son minimum de grandeur, tout en 
doimant au i*essort une action plus efikace et plus douce que 
précédemment. 

Le dessin représente une targette comportant un ressort 
de disposition modifiée. 

Fig. I, vue de face de rintérieur de ia targette, en suppo- 
sant la platine et le pêne enlevés. 

Fig. 3, coupe transversale de cette targette suivant i-s. 

Fig. 3, vue sembkible à celle de la figure i, mais dans la- 
quelle le pêne. est dans le milieu de sa course. 

Fig, 4, vue semblable à celle de la figure 1 , mais dans la- 
quelle le pêne est dans une position inverse. 

U targette ainsi représentée comprend toujours une boite 
a fermée par une platine 6, rivée, et dans laquelle joue un 
pèue C dont le mouvement de va-et-vient est déterminé par 
une pièce tournante d munie d'un picolet e pouvant circu- 
ler dans Pentaille/ pratiquée sur une partie de la largeur du 
pêne. La pièce tournante, de forme circulaire et logée dans 
on renflement de la boite , est solidaire de la tige g d'un bou- 
ton de manoeuvre h et est soumise à l'action du ressort mo- 
difié, objet de ia présent^ addition. 

Ce ressort se compose toujours de deux pièces semblables, 
) et k, formées chacune d*un fil d'acier et comportant une 
boucle ou spire /. La différence consiste en ce que ces deux 
pièces, au lieu d*nvoir un point d'attache unique sur la boite 
et un autre point d'attache unique sur le pêne, comme dans 
la disposition primitive, ont chacune des points d'appui qui 
leur sont propres. Ainsi la pièce j est butée en n sur la boite 
et en m sur la pièce tournante d, alors que la pièce k est bu- 
tée en n' et en m'. Les parties j et k sont cependant toi^ours 
disposées symétriquement et agissent de la même fa^op que 
précédemment. 

Brevets. — 1893. — Tome LXXXVtl (nonv. série). 



En effet, si Ton se reporte à la figure 3, où la symétrie des 
pièces y et k est clairement indicpiée, c'est-à-dire où le pêne 
est dans une position d'équilibre, ou au point mort de sa 
course, on voit que le moindre effort, dans un sens ou dans 
l'autre, suffit à lui faire perdre cet état d'équilibre, en ce sens 
que les parties j et k du ressort sont prêtes à agir indiffé- 
remment dans un sens ou dans l'autre, toutes deux étant 
bandées au même degré et n'attendant qu'un léger effort 
pour déterminer, dans un sens ou dans l'autre, la rotation 
de la pièce tournante d qui, par son picolet e, mobilise le 
pêne C. 

Comme précédemment aussi, le ressort peut être limité à 
une seule des pièces j et k, ce qui ne change rien au fonc- 
tionnement ni à l'effet prodm't, bien que l'effet des deux par- 
tics agissant simultanément soit préférable. 

Le grand avantage de ia modiGcation qui vient d'être rela- 
tée consiste en ce que la boite du verrou peut être très ré- 
duite de dimensions, les parties j et k du ressort étant butées 
dans deux angles et les l>oucles / se trouvant aux deiu autres 
angles, c'est-à-dire tous les angles de la boite se trouvant 
utilisés, contrairement à ce qui a lieu dans ia disposition pri- 
mitive. 11 est bien entendu , toutefois, que notre targette modi- 
fiée peut s'établir en toutes grandeurs et à l'aide de toutes 
matières convenables. 



Brevet n* 203609, en date du 6 février 1890, 

A Af"' Jausseran, pour une serrure à gorges avec appli- 
cation ou sans application de sonnerie ordinaire ou élec' 
trique. 

Ce qui suit est une a* addition en date du 1 5 septembre 1893. 

PLL 

Les additions décrites ci-après concernent l'application plus 
étendue de la sonnerie électrique, et principalement avec 
tableau de contrôle indiquant, soit par leur nom, soit par 
un numéro, les personnes qui entrent, étant en possession 
d'une clef. 

La hauteur de la serrure variera suivant le nombre de 
gorges et des numéros du tableau, et il y aura autant de 
clefs que de numéros, chaque clef ayant une gorge spéciale 
correspondant à son numéro; jusqu'à quatorze gorges, l'épais* 
seur de ces dernières sera de 2 millimètres et la hauteur de 
la serrure sera de 35 millimètres; au-dessus de quatorze 
gorges, ces dernières, sauf les deux à crochet, n'auront qu'un- 
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mitlimètre d'épaisseur, pour éviter une trop forte hauteur de 
serrure pour les loger. 

Les deux gorges à crochet auront toujours au moinf i tniK 
limètres d'épaisseur à cause de la fatigue qu'elles éprouvent 
pour le tirage du pêne; les gorges seront, à la volonté de 
l'acheteur; sOii en fonte malléable, soH en cuimre fondu ou 
découpé, soit en acier découpé. 

Les gorges correspondant aux numéros du tableau n'ont 
pas de cran d'arrêt en dessous, ee qui ne lei euipôche pœ 
d'être une sûreté pour la serrure, parce qu'ayant des crans 
en dessus toute clef qui ne serait pas taillée pour lesdites 
goi^es potiffaîl trop tes tevcP et tes accrocher (fans Tarrêt du 
dessus. 

Lès serrures ne pourront non plus être ouvertes au demi- 
tour que par la clef véritable (voir la gorge à crochet, 6g. 4). 
(I^ouune cette gorge , toutes celles ayant des crans d'arrêt en 
dessous possèdent un talon b en dessus, passant juste sous 
r«rrét c, et un talon a, ajusté très juste, suivant la gorge 
conrespondanle àe la clef, de sorle que la gcnrge coulisse au 
demi-tour en passant très juste entre Tarrêt et la clef; toute 
gorge de clef plus haute que celle de la véritable lèverait ta 
gorge de la serrure, raccrocherait derrière i'arrèt c et empê- 
cherait Touverture du demi-tour. 

La pièce ABC, Gg. 3 , sera en une matière non conduc- 
trice quelconque; elle est fixée par deux vis sur le fond de la 
ftermt^; sa hauteur est semblable à celle de la hauteur de la 
serrure; elle possède au-dessus dix vis ou contacts avec ron- 
delles en cuivre, numérotés de i à lO; à ces contacts sont atta- 
chés les fHs tracés en rouge (Gn?) aurla figure, venant sortir de 
la serrure pco- l'entaille D E» pratiquée dans le fond, entaillés 
dans le bois sous ia serrure, venant jusqu'à la feuillure 
dans laquelle ils sont entaillés sur toute la hauteur de la 
porte et venont s'arrêter dans la feu^ure du dessus de la- 
dite porte , fixés chacun sous ime pleqfae e» métal , de sorte 
qu'il y a autant de plaques que de fils (éviter que ces plaques 
aient aucun contact entre elles). Au-dessus de ces plaques, 
dans la feuillure da bÂti, fixer autant de plaques correspon- 
dant à celles ci-dessus; à chacooae fixer une paiiiette qui, en 
fumant la porte , viendra buter sur ia plaque correspondante 
de la porte et formera contact; sous chaque plaque à paillette 
du bâti, fixer un fil, et tous les fils ramènes ensuite aux nu- 
méros correspondants du tableau. Avoir soin d'entailler les 
fils assez profondément dans la feuillure de la porte et les ca- 
cher par une forte couche de mastic; étant ainsi entaillés 
profondément, Ton pourra donner du jeu à ia porte sans les 
atteindre. 

La pièce i B C aura, sur sa hauteur, des paillettes en 
cuivre d formant ressort en face le talon des gorges, ces 
paiUettes seront superposée» et seront placées chacune bien 
en face de la gorge correspondante; elles viennent ensuite, 
étant entaillées, dans la pièce ABC, et, tournant derrière, 
entie la cloiaon et la pièce, s'attacher chacune soin un des 
contacts de i à u)> oà soni ééjk attachés les fils communi- 
quant au tabkeu. 

La vis^ fig. a, placée sur le fond de la serrure, serre un 
fil qui, passant par le trou g, percé dans le fond, vient re- 
joindre les autres fiis, et passant par une paumelle de la 
porte, va se fixer sur le jsino ée la pile; attacher un autre fil 
soas la vis o de la plaque isolée ^ G^ et, de lÀ, l'amener en 
passant par une deuxième paunteile de la porte, à ia sonne- 
rie; k plaque isolée F G étant en cooKmaucatiob avec le ca- 
non électrique par un fil venant de la vis ; de la pbque A ia 
rii ^ du canon. 



Le travail ci-dessus ainsi fait , en introduisant la clef dans 
le canon, la sonnerie fonctionne, et en tournant la clef à 
l'ouverture du demi-tour, le museau du panneton vient sou- 
lever la gorge en appuyant sur le talon a, fig. 3, de sorte que 
le cran du dessus de cette gorge vient glisser sur la pail- 
lette d, correspondant au tableau eu passant par la pièce 
ABC, et fait sortir le numéro correspondant. 

La pièce // /, fig.a , quoique n'étant. pas de même forme, sui- 
vant la place qu'elle occupe, que la pièce précédente, ABC, 
est la même et remplit les mêmes conditions : l'on voit, 
d'après le tracé , que , la gorge étant soulevée par la clef, fe 
bout (f vient , en ouvrant, pousser ta pîêce / K dont te tefon r, 
en poussant sur ia paillette u, forme contact et fait sortir le 
numéix) oorre^pondbnt. Une gorge n'agit pas sar deux pail- 
lettes à la fois, comme on pourrait le croire par le tracé et 
d'après la description ci-dessus, sans quoi il sortirait deux 
numéros à la fois: étant donné le peu d'épaisseur des gorges , 
si elles agissaient toutes du même côté;- les paillettes étant 
très rapprochées, il se pourrait qu'une gorge, par le peu de 
jeu qu'il faut pour un bon fonctionnement, touche deux pail- 
lettes; pour éviter cela, elles agiront séparément, une entre 
autres par le dessus et une entre autres par le dessous, c'est- 
à-dire que les i", 3*, 5', 7*, 9', etc., agiront par le dessus^ 
tandis que les a*, 4*, 6*, 8", ïo*, la*, etc., agiront par le des- 
sous. 

L'on peut obtenir vingt numéros dans la dimension de la 
serrure telle qu'etie est tracée, de 0,16x0,08, l'on pourra en 
obtenir jusqu'à cinquante en la feisant 1 centimètres plus 
longue. 

Par la serrure ici décrite, l'on peut savoir aussi combien 
de fois une personne possédant une clef est entrée dans un 
certain délai; la pièce TU, fig. 1, remplit les mêmes résultats 
et a la même description que les pièces précédentes A BC et 
H I; la pièce MIS est un cylindre de la hauteur de l'intérienr 
de la serrure pivotioit sur une broche à repos Q. fixée sur le 
fond de la serrure; sous ce cylindre existe une roue de rochet 
ou à dents RS, fixée par deux vis au-dessus de chaque dent 
de la roue; il y a un goujon fixé sur le cylindre tout autour, 
ce qui fait autant de goujons qu'il y a de dents à la roue, soit 
dix dans le tracé, fig. 1; ces goujons sont superposés de fa- 
' çon qu'ils se trouvent bien en fhce chacun d'une des paillettes 
superposées également de la pièce 7 U; la pièce L F est po- 
sée à coulisse sur le fond de la serrure par deux vis, la tète 
en dessous, pour - fempêcher de remonter; sur cette pièce 
est placé un valet tracé à l'encre rouge sur la figure 1, armé 
d'une paillette; ce valet forme buttoir sur les dents de la roue 
placée SOUS' le cylindre. 

Lorsque la clef fonctionne toujocnnf comme précédemment; 
le bout de la gorge se plaçant derrière ia pièce L V pousse 
celle-ci; le valet, en même temps, pousse le cylindre, te fait 
pivoter, et le goujon se trouvant en ftice de If» paiHelte corres- 
pondante, frotte dessus, forme contact et fint sortir le nu- 
méro correspondant an tableau; lorsque la course mi termi- 
née, le cylindre reste à la place où le laisse la pièce A coulisae^ 
tandis que celle-ci rerient A son point de départ, ramenée 
par le ressort Z; le valet gHsse sur la noaveÛo dent qui se 
présente, et, poussé par sa paiUette, vient se placer devant, 
afin d*agir également dessus, à k prochaine ouverture; en 
cas que le valet, glissant sur la dent en revenant A sa place, 
fasse tourner le cylindre en sens eoiftraire, il sera placé smr 
le fond de la serrure un arrêt A resaort povr ^empêcher da 
revenir. 
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rhi^wiiMiU MUT la syÊHèmtt précédenU. 

i^ Fig. i3, ia gâchette à ressort armée de deax paillettes 
venant buter celle de dessus sur le pilier de ia cloison, celle 
de dessous sur une broche carrée ûxée sur le fond de la ser- 
rure remplacera la pièce analogue PRQS, et son ressort, 
Gg. 4 de ia i** addition, remplira les mêmes eonditioiis. ' 

3* Le valet électriqoe EFd, fig. i dé la i"* additkm sera 
remplacé par la pièce isolée, fig. 9, fixée au-deirsuB du dis^foe 
de la crémone, les deux paillettes en cuivre de eette pièce 
viendront. Tune faire contact en face de fintemipteur, ftg. 1, 
et fautre glisèer sur ie tirage ^ demi-laBr. 

3* Les pièces de tirage du demi-tour et leur ressort en spi- 
rale seront remplacées par 4a pièce fig. 10, avec ressort à 
pompe en cuivre ou en acier; cette pièce sera, mk è eon- 
lisse dans le fond de la serrure ou sur le tirage de la chaî- 
nette, ou, dans les serrures sans tirage de chatnette, fonc- 
tionnant dans le coufisseau k chape, fig. m, rivé sur le 
fond de la serrure. 

4* Coonme à VartScle a ci-dessos, les raleta électriques à 
interrupteurs seront remplacés par ta pièce Jf isolée, ayant 
une paillette en cuivre #xée par une vis à fnétaux , touchant 
d'un bout la plaque isolée sous Tintemipteur, et l'autre ^ve- 
nant frotter snr le tirage du ^mi-tour, lorsqu'il fonctionne. 

5* Sans supprimer les anciens interrupteurs à boutons à 
vis, dans certains cas, celui tracé fig. 4 sera appelé à les 
remplacer; cet interrupteur abc, en cuivre, pivotera sous ia 
léte de la vis à portée 1, sur la plaque de recouvrement de la 
pièce isolée; la tige, passant au travers delà cloison dans une 
entaille, est armée d'un bouton servant à le faire fonctionner; 
en pivotant, la pointe e repousse la paillette et la dégage de 
la plaque isolée. 

6* Pîg. 6, canon avec changement pour le contact élec- 
trique. 

Le contact est renfermé dans deux pièces formant boite; 
une des pièces A B possède une bonterolle dont ie trou est 
assez grand pour que la def ne puisse toucher en aucun cas. 
Le petit mentonnet de contact / passe par une paillette cir- 
cnlaire à ressort H; \es deux pièces superposées sont placées 
entre le pied du canon et une pièce fixée sur le fond de la 
serrure par les deux vis a, e, en ayant soin de les séparer du 
canon et de celte dernière pièce par des plaques isolantes. 
Toutes ces pièces sont maintenues serrées ensemble par trois 
TÎs à métaux 1, 2, 3. A fa vis p du pied du canon, fig. 3, est 
placé un fil conomuniquant à la plaque isolée par la vis s. 

f Les serrures avec application électrique se feront avec 
application de tous les principes, ou séparément, au gré des 
acheteurs, c'est-à-dire qu'il y aura des serrures avec le bou- 
ton d'appei seulement, (Tautres avec le canon à contact contre 
les fansses clefs seulement, d'autres avec le contact an demi- 
tour et interrupteur seulement, d'autres avec tableau de con- 
trôle seulement, d'antres avec un bouton d appel et tm ou 
deux des autres principes, d'autres sans bouton d'appel et 
dcoT ou trois des antres principes, d'autres avec tous les 
principes complets réunis. 

La pièce CD remplace le valet Knhi dans les serrures k 
deux folios indépendants , fig. 3 ; cette pièce , fijgurant le bou- 
ton k l'extrémité, est fixée sur le talon de la pièce abc, figu- 
rée à la descriptiott par la vis à portée a 6, fig. 14, et rem- 
plira le même travail que le précédent valet, en pivotant 
jwtoor de la vis u 6. ' 



BRBfKT n* âllOU». en date du 37 janvier 1891, 

A M. Cleubt, "pour un arrêt de perstennes enfer ou acier 
laminé, embouti et estampé. 

* Les additions des Q7 janvier et 7 juin 1893 sont publiées 
tome LXXIX. 

Ce qui suit est une 3"* addition en date du ô décembre 1893. 

(Extrait.) 

PL I,fîg, I à 5. 

Les points caractéristiques sur lesquels repose cette addi- 
tion sont les mêmes que cent dû brevet et de la i" addition. 
Je n*entends revendiquer de nouveau que les arrêts sems res- 
sorts , mars MHqués de la même façon , c'est-à-dire fer ou 
acier laminé, embouti et estampé, comme il est décrit. 

Le dessin représente, à titre de spécimen, un arrêt de jour 
sans ressort. 

Fig. 1, élévation avec coupe longitudinale par Taxe. 

Fig. a; plan en dessous. 

Fig. 3, coupe transversale par a b. 

Fig. 4 e^ 6 , à titre de spécimen , formes de boites diffé- 
rentes. 

Dans une bo^ A en métal embouti , laminé ou estampé , 
une ouverture B permet au mentonnet C de se mouvoir. On 
agit sur le mentonnet C en appuyant ou tirant sur l'anneau D 
qui le termine, ce qui le &it osciller autour de l'arbre E rivé 
dans la boite A, L'extrémité F de oe mentonnet C est termi- 
née en rochet, c'est elle qui maintient ia fermeture. Cette 
fermeture se (ait d^lle-mème par suite de l'excès de poids de 
la partie F de C sur la partie D formant anneau. Pour limiter 
la course du mentonnet C, on fait venir sur lui une bosse a 
qui vient buter contre le dessus de la boite A. 

h* ADDmoa en date du 2 août 189^* 
(IxtraiL) 

Pl.f , 11g. 6 à 17. 

Les points caractéristiques de cette addition sont tes mêmes 
que ceux du brevet et d^ précédentes additions. Je n'entends 
revendiquer de nouveau que les arrêts dont les mentonnets 
sont sans axe d'articulation rivés dans la botte, ces axes étant 
remfdacés par une encodie de forme appropriée et par la 
disposition telle qu'elle est décrite ci-dessous, les arrêrts étant 
toujours fabriqués de la même (kçon, c'est-à-dire en Fer on 
acier laminé, embouti et estampé. 

Le dessin représente, à titre de spécimen, l'application du 
mentonnet à encoche 4 différents types de boites d'arrêt. 

Dans les figures 6 à S, on a simplement une platine A es- 
tampée ou laminée. Dans le mentonnet B se trouve t'en- 
cocbe D dont le fond vient pivoter autour de l'arête d de la 
fenêtre pratiquée dans la platine. Cette encoche ne fadHle la 
rotation du mentonnet que d'un seul côté, c'es^-dire le sou- 
lèvement du bec du mentonnet, parce que d'un cèté seule- 
ment l'ouverture va en ^évasant suivant un arc de cercle, 
c'est du côté de l'arête «; Tautre arête 6 forme arrêt en ve- 
nant buter sur la platine ; à la partie inférieure mi petit bec E 
vient aider l'arête ê pour empêcher ia descente dû menton- 
net. Un ressort C, dont la mortaise s'ajuste dans le bee E, 
tend constamment k ramener le bec du mentonnet à sa posi- 
tion de formetnre. Dans les figures 9 à 1 1 , le système d^en- 
eoehe est le même , seulement la |4atine à est remplacée par 
une boite A, emboutie, estampée ou laminée de pende hau- 
teur. 
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4 MATÉRIEL DE L'ÉCONOMIE DOMESTIQUE. 

Dans les figures la à i4. on a une boite de loqueteau ^4' et, 
dans les figures i5 à 17, c'est une boîte ^4* d'arrêt ordinaire. 

Dans toutes ces figures, toutes les pièces sont obtenues par 
emboutissage, estampage ou laminage ou par une combinai- 
son de ces modes de fabrication. 



Breyet n* 215680, en date du 22 août 1891, 
A M. Maihil, pour un mouvement de crémone à garni- 
tares intermédiaires. 

Ce qui suit est une 1'* addition en date du 1 1 novembre 1898. 
(Extrait) 

PI. L 

La présente addition a pour objet des perfectionnements 
que j'ai apportés au mouvement de crémone à garnitures in- 
termédiaires décrites dans le brevet 

Fig, 1, élévation intérieure de la crémone. 

Fig, a, coupe longitudinale en projection de la figure 1. 

Fig. 3 et 4, élévation et plan du pignon de commande et 
de son aie. 

Fig. 5 à 7, élévation vue par bout et coupe par 1-2 d'une 
des crémaillères. 

Gomme dans la crémone décrite dans le brevet, la boite a 
de ma crémone perfectionnée peut se faire en fonte ou en 
bronze; elle présente une creusure a', concentrique à la tige d 
de l'engrenage c, creusure interceptée par deux cloisons a*, a' 
servant de butée d'arrêt pour le mouvement du bouton 6. Ce 
bouton b est relié par une goupille e à la tige de l'excentrique 
ou de l'engrenage c qui ne porte pas, comme dans le brevet, 
de boulon venu de fonte avec lui et servant a la fixation de 
la platine p. Cette platine p, représentée par le tracé à l'encre 
rouge (tirets),. fig. 1, est fixée par deux vis qui s'engagent 
dans des bossages taraudés a* et a* venus de fonte à cet effet 
avec la boite a. 

L'engrenage c commande, dans deux directions toujours 
opposées, deux crémaillères, n et k, qui constituent les gar- 
nitures du mouvement. Ces crémaillères n et k sont estam- 
pées d'un coup de mouton aux formes et dimensions re- 
quises, de sorte qu'elles peuvent être faites en fer ou en acier 
et, par conséquent, très solides; ce procédé de fabrication n 
l'avantage de n'occasionner aucun décbet. Les crémaillères 
portent, respectivement, un bouton ou saillie h' et k' qui fait 
corps avec elles et qui permet l'accrochage des tringles de 
fermeture. 

Les crémaillères k et k sont cloisonnées dans leur partie 
pentée, ainsi qu'il est indiqué en l, fig. 5 et 7, cloisonnement 
qui facilite leur maintien et leur coulissement sous la plaque 
du recouvrement p. Je fais encore remarquer que dans leur 
partie de connexion avec les tring^s, ces garnitures sont es- 
tampées en arc avec le bouton h' ou k' d'une seule pièce; 
cette partie arquée épouse exactement la forme de l'empla- 
cement de la boite a qui leur est respectivement destiné. 

Dans les crémones à excentrique, je me réserve également 
dç fabriquer les garnitures par estampage; ce procédé de fa- 
brication présente deux avantages : 

i" Il est simple, peu coûteux et permet d'abaisser le prix 
de revient des crémones; 

s*" Les crémaillères ou garnitures, obtenues par estampage , 
sont en fer ou en acier et, par conséquent, beaucoup plus ré- 
sistantes que les pièces simikûres généralement fabriquées en 
fonte malléable. 



Brevet n* 227032, en date du 10 janvier 1893, 

A M. Haffner, pour de nouveaux perfectionnements 
à la construction des coffres-forts et coffrets de sûreté. 

( Eilxait. } 

PI. 11, fig. 1 à 5. 

Cette invention a pour objet différents perfectionnements 
que j'ai apportés à la construction des coffres-forts, perfec- 
tionnements destinés à en rendre la fabrication plus parfaite 
et surtout susceptible de mieux résister à l'action des malfai- 
teurs. Ces perfectionnements sont représentés à titre d'exemple 
sur le dessin. 

Fig. 1, élévation en coupe longitudinale de la partie infé- 
rieure d'un coffre-fort de mon système, coupe suivant i-a-3- 
4-6-6, fig. a. 

Fig. 3, plan-coupe suivant 7-8, fig. 1. 

Fig. 3, élévation en coupe transversale du même coffre faite 
suivant 9-10, fig. 3. 

Fig. 4 et 5, coupe et plan-coupe d'une variante de con- 
struction de mon nouveau système de coffre. 

PooT éviter que les malfaiteurs ne puissent, au moyen de 
pinces ou de tous autres outiU appropriés, dégager la porte C 
en élargissant tes montants verticaux latéraux A, B du béti, 
je dispose , en plus de la feuillure ordinaire c de cette porte C, 
un système de crocbets P rivés ou autrement fixés sur la 
paroi latérale intérieure de la porte et pénétrant dans des 
encoches, fentes ou ouvertures correspondantes P' ménagées 
dans le bâti fixe du coffre; ces encoches ou ouvertores étant 
recouvertes intérieurement du côté de la matière réfractaire. 
par un fer de profil spécial P^ destiné à empêcher c^e-ci de 
passer par ces ouvertures P'. Les crochets P forment, par 
suite, ainsi qu'on le comprend facilement, un agrafage par- 
fait qui relie solidement la porte au bâti fixe du coffre. 

Dans le système de construction représenté fig. 4 et 5. les 
crochets séparés P sont remplacés par une pièce p, ayant 
toute la hauteur de la porte et formant talon, vissée ou au- 
trement assujettie sur la paroi latérale intérieure de la porte 
et devant s'appliquer sur une bande ou pièce ra(^rtée, for- 
mant nervure n, fixée sur le montant vertical fixe du coffre. 
Un fer de profil spécial P* isole, comme précédemment, la 
porte de la matière réfractaire. 

On peut paiement relier la paroi intérieure de la porte au 
bâti du coffre, au moyen d'un fer cornière disposé comme il 
est représenté en V, fig. 5, ce fer cornière s'appuyant sur 
un fer de profil spécial V formant un élément du bâti même 
du coffre. 

J'ai cherché, d'antre part, à rendre inviolables les fonds 
supérieur et inférieur des coffres, en empêchant que ceux-ci 
ne puissent être enlevés, en dégageant, par suite, la capacité 
intérieure du coffre. 

Dans ce but» je munis lesdits fonds, d'i''" \ part, d'une cor- 
nière rivée, disposée, comme il est ré^ uité en/, sur te 
Tond F pour venir s'accrocher sur l'une des cornières G établie 
pour recevoir le fond; d'autre part, je munis ces fonds F d'un 
système de piliers U solidement assujettis au fond et recevant, 
à la partie supérieure, des vis h reliant la paroi intérieure 
du coffre au fond extérieur, dans la partie laissée libre par 
l'encadrement de la porte et où, par conséquent, il est pos- 
sible d'accéder. 

Le dessin représente l'application de ce mode de construc- 
tion au fond inférieur seulement, mais il est bien entendu 
que le fond supérieur peut être consolid4 de la même ma- 
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nière. Quant à la face même, constituant le fond F, elle est 
rattachée à la manière ordinaire aux cornières M, N, G, 0, 
c*est-à-dire au moyen de vis V, dont on fait sauter la tète au 
burin, une fois mises en posilion. 

Additiom en date du 5 avril 1894. 
(Extrait.) 

PI. II, 6g. 6. 

La présente addition a pour objet une modification que j*ai 
apportée an système de construction décrit dans le brevet. 

Au lieu de faire usage de crochets séparés P, ainsi qu'il a 
été représenté fig. 1 à 3 du brevet, ou d*un talon p, comme 
aux figures 4 et 5, je munis la porte C d*un fer de forme spé- 
ciale C, que je relie au moyen de vis ou boulons a aux mon- 
tants de la porte. Ce fer C forme lui-même, sur toute sa 
longueur, un talon c', agrafé par la nervure n, et se développe 
dans l'espace intérieur laissé vide par le fer P*. 



Brevet n* 237343, ea date du 18 janvier 1893, 

A M. Sbsdlock, pour des perfectionnements aax clous 
et pointes. 



(Extrait.) 



PI. m. 



Cette invention se rapporte aux dous et pointes en fil mé- 
tallique et autres. 

Beaucoup de genres de clous , tels qu*on tes formait jusqu'ici , 
présentent des inconvénients en raison des trous d'un vilain 
aspect et comparativement grands qui restent dans le bois, 
lorsqu'on y enfonce ces clous de façon à noyer leurs têtes 
au-dessous de sa surface. En outre, ces clous, lorsqu'on les 
enfonce dans le bois, de façon que leurs têtes soient de niveau 
avec la sur£eice du bois, sont sujets à détériorer ou déplacer 
SCS fibres, de sorte que la tête du clou ne bouche pas bien le 
tron formé dans le bois; voilà pourquoi on ne peut pas em- 
ployer les clous ordinaires en fil métallique pour les ouvrages 
de menuiserie délicats. 

D'après mon système, je remédie à ces inconvénients en for- 
mant la tête du clou avec un ou plusieurs bords tranchants , qui , 
lorsqu'on enfonce le clou dans le bois, coupent ou déplacent 
facilement les fibres, de façon à pouvoir entrer aisément dans 
le bois et y former un trou qui sera complètement bouché 
par la tête du do^i, si l'on enfonce cette dernière au niveau 
de la surface du lx)is, et qui aura une superficie pas plus 
grande (et pouvant être moindre) que celle de la tête, si cette 
dernière est enfoncée au-dessous de la surface du bois. 

On peut former ces bords tranchants sur ta tète du dou à 
l'aide d'estampes en même temps qu'on fabrique le clou , et 
l'on peut former ces bords, soit en forme de coin, en leur 
donnant une pente des deux côtés, soH en forme de dseau, 
en faisant un côté plat et l'autre légèrement en pente. La tète 
peut être ovale, ^^lée à facettes, polygonale ou d'une forme 
rectangulaire o^^g^i^ngée et étroite, ou de toute autre forme 
convenable. 

La surface extrême de la tète peut être ou plate ou avec un 
sommet arrondi ou plus ou moins aigu , de façon qu'étant 
enfoncée dans le bois celui-d puisse se refermer plus ou 
moins par -dessus la tète, ne laissant voir qu'un très petit 
trou. 

Le dessin fait voir diverses formes du clou perfectionné. 
Fig. 1, vue de côté, faisant voir un clou rond a ayant une 
tète allongée et deux bords tranchants en forme de ciseau 6, 
sous la tète, un à chaque extrémité de cette dernière. 

Brevets. — 1893. — Tome LXXXVII (nouv. série). 



Fig. Q , vue par bout. 

Fig. 3, plan. 

Fig. 4, vue par-dessous. 

Fig. 5 à 8., vues semblables représentant respectivement un 
dou rond a ayant une tète allongée et deux bords tranchants b 
en forme de ciseau, sous la tète, un à chaque extrémité de 
cette dernière. 

Mon nouveau clou peut, si on le désire, être formé avec 
un col ou une partie d'un diamètre réduit en tout point con- 
venable de sa longueur, ainsi qu'on le voit en a' sur les 
figures 5 et 6. 

Fig. 9 à 12, vues semblables représentant respectivement 
un clou rond a avec une tète s'étendant de la queue d'un côté 
seulement et ayant deux bords tranchants b sous la tête. 

Fig. i3 k i5, vue de côté, plan et vue par-dessous mon- 
trant un clou rond a avec une tète en forme de croix et quatre 
bords tranchants b sous ladite tête. 

Fig. 16 et 17, vue de côté et vue par bout faisant voir un 
clou avec un bord tranchant en forme de coin b, sous la 
tète. 

Fig. 18 et 19, vue de côté et vue par bout d'un clou ayant 
un bord tranchant en forme de ciseau b, sous la tète. 

D'après mon système, je puis toutefois donner diverses 
autres formes aux dous ou pointes. En outre, mes clous 
peuvent être formés à l'aide de tiges, de tôles ou de fils mé- 
talliques, de tonte section et en tout métal voulus, et ils peu- 
vent avoir toutes dimensions convenables suivant le but auquel 
ils sont destinés. 

£n employant mes nouveaux clous pour les ouvrages de 
menuiserie et autres analogues, je les enfonce parfois de 
façon que le sommet de la tète soit au niveau de la surface 
du bois. On peut alors peindre le bois sans devoir boucher 
avec du mastic les trous qu'y laissent les dous. J'économise 
ainsi le temps et le travail qu'il faudrait autrement pour en- 
foncer le clou au-dessous de la surface et pour mastiquer les 
trous. 

En outre, lorsqu'on emploie mes dous pour rapporter des 
garnitures, on peut donner à ces dernières beaucoup moins 
d'épaisseur que celles qu'on emploie habituellement. 



Brevet n* 227378 , en date du s 4 janvier 1893 , 

A M, DE Marnbffb, pour un nouveau système de frein 
momentané pour portes. 

(Extrait.) 

PI. II. 

Le but de la présente invention est d'empêcher les portes, 
activées par une fermeture automatique ou par un courant 
d'air, de se fermer trop brusquement, en les arrêtant mo- 
mentanément, lorsqu'elles sont animées d'une vitesse trop 
considérable. 

Pour réaliser celte invention, il est fait usage d'un balan- 
cier B avec contrepoids ff, fig. 1 et 2 , pouvant osciller dans 
deux directions, savoir : perpendiculairement et parallèle- 
ment à la plaque E de fixation, respectivement a la porte. La 
plaque E est fixée sur la porte, et elle est pourvue d'un pivot P 
qui peut tourner sur lui-même. 

Le balancier B est traversé par ce pivot P et est fixé sur ce 
dernier par l'axe K, ce qui lui permet d'osciller parallèlement 
à la plaque E en imprimant au pivot P un mouvement ro- 
tatif. 

La perforation du balancier B, que traverse lepivot P, est 
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suffisamment étendue, suivant Taxe du balancier, pour que 
ce dernier puisse osciller perpendiculairement à la pkaque E, 
en pivotant autour de Taxe K, 

Sur la léle du pivot P est fixé, par une extrémité, un res- 
sort r, dont lautre extrémité fourchue donne passage à la vis 
de réglage p, vissée dans le contrepoids B' du balancier. Ce 
ressort est plus ou moins tendu par la vis p, et il a pour but 
de ramener automatiquement le balancier B dans sa position 
sensiblement verticale et de déterminer Tefifort nécessaire pour 
faire osciller le balancier B dans le sens perpendiculaire à la 
plaque E. 

Le contrepoids B' est encore pourvu d'une goupille ou vis n 
en saillie vers la plaque a de fixation, et qui pénètre dans une 
cavité de cette dernière, lorsque le choc reçu par le balan- 
cier B est trop violent. Alors la vis n empêche le balancier B 
d*oscilier parallèlement à la plaque E jusqu'à ce que Texcès de 
force ait été annulé par lamortisseur décrit ci-après. 

L'amortisseur se fixe au chambranle de la porte. Il se com- 
pose d'une surface .S inclinée de manière à former un angle 
convenable avec le balancier B et se déplaçant parallèlement 
à elle-même, soit le long de deux tiges directrices T, fig. 3 
et 5 , soit le long d'une seule tige T, Ûg. /|. 

Dans ce dernier cas, la lige a une section qui empêche la 
rotation de la surface S. Ces tiges sont munies de tampons 
élastiques ou ressorts R, disposés de telle façon que le dépla- 
cement parallèle de la surface S amène leur compression, 
fig. 3 et 4i ou leur tension, fig* 5. 

Fonctionnement, — L'amortisseur est fixé sur le chambranle 
^ le balancier sur la porte, de telle manière qu'en fermant 
U porte la roulette M vienne frapper la surface tS entre les 
deux tiges T, 

Lorsque l'amortisseur est rencontré doucement par le ba- 
lancier, celui-ci, sous l'action de l'impulsion reçue par la 
porte, oscille parallèlement à la plaque E, glisse le long de 
la surface S, grâce à l'angle formé par le balancier avec cette 
surface, puis quitte la surface 5 pour descendre le long de la 
tige T la plus courte, et la porte se fwme complètement, sans 
arrêt 

Mais, si l'amortisseur est heurté trop violemment par le 
balancier, celui-ci bascule perpendiculairement à la plaque E 
et la goupille n pénètre dans la cavité ou échancrure de la 
plaque E, de sorte que le balancier ne peut osciller parallè- 
lement à la plaque E; sous le choc violent du balancier, la 
surface S est refoulée parallèlement à elle-même et la force 
vive de la porte est emmagasinée dans les ressorts R qui se 
compriment. 

La détente de ces ressorts ramène la porte en arrière; 
alors, la goupille n sort de la cavité de la plaque E et, sous 
l'effort modéré de la fermeture automatique de la porte, le 
balancier B oscille parallèlement à la plaque. E, et la porte se 
ferme complèteu^nt 

La vitesse nécessaire pour arrêter momentanément la porte, 
lors de la rencontre du balancier B avec la suriace S, devra 
donc être d'autant plus grande que le ressort r aura plus 
de puissance; la résistance du ressort r étant réglée par la 
via p4 il en résulte qu'on peut arrêter la porte à toute vitesse 
désirée. 

Fig. 6 et 7, variante des figures i et s. Ici, le balancier B 
est articulé devant le pivot P; le ressort r et la vis p sont dis- 
posés en sens inverse. 

Le balancier n'oscille plus autour d'un axe traversant le 
pivot P, mais autour de l'axe K\ 

La goupille n se trouve sur le bras B et pénètre dan» une 
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cavité de la plaque E, lorsque le bras B oscille perpendicnlai- 
rement à la plaque £. 

Fig. 8, ressort r, caché sous le contrepoids, agissant cemme 
dans les autres dispositions. Un nez u et un arrêt v assurent 
au balancier la verticalité, lorsqu'il est au repos. 

L'on pourrait aussi cider momentanément le balancier en 
utilisant les saillies de la ou des tiges T sur la surface 5^ lorsque 
les ressorts ou tampons élastiques R sont comprimés; dans 
ce cas, le balancier n'oscille que dans le sens latéral, et la ou 
les tiges T sont munies d'une partie de ressort plus faible ^, 
fig. 4 1 et la tension de ce ressort R' est réglée par la vis q de 
la tige T, 

Afin que la moindre saillie de U tige T fasse arrêt, l'extré- 
mité du balancier peut porter une saillie G, fig. 9 et lo. 



Brevet n** 227426, en date du $5 janvier 1S93, 
A M. KoRNDER, pour un appareil à enfoncer les clous. 

(Extrait.) 

PL m. 

Cet appareil permet d'enfoncer des clous de n'importe quelle 
épaisseur ou grandeur, même en des endroits dont l'accès est 
très difficile 

U deviendra donc indispensable aux ouvriers, dès que 
ceux-ci en auront fait l'essai. Outre que l'appareil permet d'en- 
Coocer des dous dans des endroits difficilement accessibles, 
il peut, de plus, être allongé, par des rallonges vissées sur 
celui -ci, ce qui permet son emploi à de plus grandes dis- 
tances. 

L'appareil à enfoncer les clous consiste en un tube cylin- 
drique <2^ qui est renforcé à une de ses extrémités suivant une 
forme conique extérieurement d', est muni d'une pince a eh, 
qui sera décrite ci-après, et enfin porte une tige /pouvant 
coulisser dans le tube, laquelle tige se termine, à une de ses 
extrémités, par un fort bouton sphénque f , et à son autre 
extrémité par une partie évidée /* où vient se loger la tète 
du clou a enfoncer* 

Fig. ô, coupe transversale suivant a? â7« fig. 1, permettant de 
voir que la partie coupée d' du tuyau est fendue. 

Dans les fentes qui sont pratiquées en regard l'une de 
l'autre, pénètrent les parties a d'une pince maintenue con- 
stamment fermée à l'aide de ressorts e. Le collier où s'arld- 
culent les branches a de la pince est monté sur U partie 
conique du tube et est indiqué par h. 

Lors donc qu'on veut enfoncer un clou, 00 place cdui-ci 
entre les mâchoires de la pince. A cet effet, on comprime les 
ressorts e et, par suite, les mâchoires de la pince s'écartent. 
Alors on introduit le trou h la tête en avant, de sorte que sa 
pointe reste au dehors, puis on abandoane les branches a qui , 
alors, saisissent le ckw sous l'action des ressorts. 

On enfonce alors la lige/« &g^ 3, dans le tube et on place 
le clou pris par la machine à l'endroit où il doit être enfoncé, 
puis on donne des coups de marteau sur le bouton/^ de façon 
à enfoncer la tige dans le tube, et on enionce ainsi le clou. 

Mais, pendant que la tige/ pénè^e de plus ^1 plus eo 
avant entre les deux mâchoires de la pince, ^le ouvre cette 
dernière. Le clou n'est aloirs, il est vrai, plus teau paria 
pince, mais comme sa pointe a pénétré dans la matière à 
clouer, il n*a plus besoin d'un support ou guide spécial. 

Si l'on désire replier la pointe du clou qui a traversé la 
matière à clouer, on emploie à cet effet un tube cylindrique^, 
fig. 4 , dans laquelle la tige /pénètre aussi exactem^it, et on 
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refouie cette tige à Taide de coups de marteau contre la pointe 
du clou , de sorte que cette dernière est introduite repliée dans 
la matière. 



Brevet n* 228726 . en date du i8 mars 1893 . 

A M, MoifARD, pour an appareil de sûreté à combinai- 
sons invisibles, dit le sphinx. 

Pi. III. 

Cette iuvention a pour objet un appareil de sûreté à com- 
binaisons de compteurs JnYtsibles superposés que je dénomme 
le sphinx, pour coffres-forts ouautre*. 

Le dessin représente, à titre de spécimen , les diverses pièces 
composant ledit appareil et leur «isemble dans les différentes 
positions. 

Fig. 1, vue du pignon d'un des eonq>teiirB sous ses dMix 
faces et sa coupe. 

Fig. 2, galet d*un des compteurs sous ses deux £aces «t sa 
coupe. 

Fig. 3, coupe de quatre compteurs wipeqMiés. 

Fig. 4, va-et-Yient et sa coupe en X Y. 

Fig. 5, bascule et sa coupe en X Y, 

Fig. 6, peigne formant ressort et les cliquets. 

Fig. 7, contre-plaque avec le cliquet de direction de la def 
motrice. 

Fig. 8, ensemble des pièces et leur disposition sur la 
plaque. 

Fig. 9, clef motrice. 

L'appareil représenté se compose de quatre compteurs di- 
visés en trente. 

Il peut être composé d'un nombre quelconque de comp- 
tears; la division des compteurs peut varier à Tinfini; les 
compteurs d'un même appare&l peuvent être divisés di£Eérem- 
ment 

Le mécanisme comprend : 

1* Quatre compteurs superposés formés cbacun d'un pi- 
goon, d'un galet, d'une clarinette et de son ressort; 

2* Un va-et-vient; 

3*" Une bascule et son ressort; 

4** Un peigne à quatre branches formant ressort, sur les- 
quelles sont fixés les cliquets; 

5" Une plaque sur laquelle sont disposées les pièces ci-dessus 
désignées ; 

6** Une contre-plaque avec un cliquet servant à la direction 
de la clef motrice ; 

f Une clef motrice. 

Comptears, — Les compteurs s'emboîtent les uns dans les 
autres par des épaulements correspondant à des cuvettes dans 
lesquelles ils tournent. 

Le tourillon b du galet B entre dans la cuvette b' du pi- 
gnon A ; le tourillon a du pignon A. entre dans la cuvette a' 
du galet B du compteur immédiatement au-dessous, etc. 

Le dernier pignon est maintenu sur la plaque H, dans son 
mouvement de rotation, par son épaulement entrant dans un 
trou pratiqué dans la plaque. 

On tourillon correspondant à la cuvette a' du premier galet 
est disposé sur la face intérieure de la oontre-plaque. 

Les pignons et les galets sont percés, au centre, d'un trou 
d'un diamètre égal à la grosseur de la tige de la clef; une en- 
taille I est, en outre, pratiquée dans les pignons seuls; le 
panneton mobile L' de la clef motrice vient se placer dans 
cette entaille et entraine le pignon. 



Le galet d'un compteur est maintenu sur le pignon au 
moyen d'une pièce appelée clarinette O, disposée avec son 
ressort P dans une entaille M pratiquée dans le gaiet; la 
pointe K' de la tète de la clarinette entre dans une des en- 
tailles K de la denture du pignon; le gaiet, par cette disposi- 
tion, est entraîné dans le mouvement de rotation du pignon. 

Va-et-vient . — La course du va-et-vient sur la plaque est 
dirigée et limitée par deux piliers qui y sont rivés et qui 
correspondent aux coulisses C. C du va-et-vient. 

Une tige Q, selon la position du va-et-vient, laisse agir ou 
condamne un mouvement de serrurerie quelconque , disposé 
d'autre part. 

Les saillies M' de la tête du va-et-vient correspondent aux 
entailles M des galets. 

Bascule, —* La bascule D se déplace autour d'un pilier D' 
fixé sur la plaque; les saillies /V' correspondent aux encoches N 
des galets, lorsque les entailles M sont en face des saillies W 
du va-et-vient. Sous l'action du ressort X, maintenu sur la 
plaque en V, la bascule se déplace et le bec G, n'étant plus 
alors en contact avec le va-et-vient; celui-ci peut manœuvrer. 
Lorsque le galet se trouve déplacé, la saillie iV' de la bascule 
ne correspond plus aux encoches N, et le bec G vient se 
placer sous la butée G' du va-et-vient, celui-ci ne peut bouger. 

Cliquels. — Les cliquets f sont fixés sur un peigne E à 
quatre branches formant ressorts; te peigne est maintenu sur 
un poteau U rivé sut* la plaqve; les cliquets J' correspondent 
aux dents J des pignons; ils servent à déterminer la position 
de ces derniers; ib sont disposés de telle façon que les pi- 
gnons peuvent tourner indifféremment à droite ou à gauche, 
sans point d'arrêt; les dents des pignons étant toutes sem- 
blables, le étiquetage est toujours le même. 

Conire-plaque. — Sur la ftice intérieure de la contre-plaque 
sont rivés quatre piliers T, percés et taraudés, servant à la 
relier à la plaque, au moyen de vis traversant cette der- 
nière. 

Sur la face extérieure est disposé un cliquet H, correspon- 
dant aux quatre évidements circulaires R' de la clef, et ser- 
vant à la maintenir dans le mouvement de rotation qui lui est 
imprimé. 

Clef motrice. — La tige de la clef 1 est d'un diamètre égal 
aux trous z des compteurs et de la contre-plaque; dans cette 
tige est disposé un ressort y^ sur lequel est fixé un panneton X' 
qui fait saillie; une entaille est, en outre, pratiquée pour re- 
cevoir entièrement ce paimeton, afin que la clef puisse entrer 
et sortir par les trous n de la contre-plaque et des compteurs. 

La distance entre le panneton L' et les évidements R' est 
telle que, la clef introduite dans l'appareil, lorsque le cli- 
quet à est dans un des évidements R*, le panneton est juste à 
hauteur d'un des pignons. 

En tournant la clef, sous l'action du ressort Y, le paneton L' ' 
pénètre dans l'entaille L du pignon lorsqu'il la rencontre, et 
la clef entraine alors le pignon dans son mouvement. 

Points de repère. — Sur la tige de la clef, à chacun des évi- 
dements circiikires, des pomts de repère sont tracés, divisant 
en trois la circonférence de ces évidements; ces points de 
repère sont marqués o, 10, K), correspondant par ditciines 
à la division du compteur; ces points de repère peuvent être 
plus ou moins nombreux, la divison conventionnelle de la 
clef étant infinie. 

Une flèche S, tracée sur la contre-plaque, sert de point de 
départ. 

Changement de combinaison. — Gomme dans tous les sys- 
tèmes en usage, la combinaison formée peut être changée à 
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volonté; les eniailtes M étaat vis-à-vis des saillies M' du va-et- 
vient, en appuyant sur la tige Q du va-et-vient, les saillies M' 
repoussent les clarinettes, la pointe K de la tète des clari- 
nettes est dégagée de Tentaille K du pignon; le galet maintenu 
par le va-et-vient ne peut tourner; le pignon seul est entraîné 
par la clef et placé sur une autre division. En cessant la pres- 
sion, le va-et-vient se dégage; sous l'action du ressort P, la 
clarinette remonte et la pointe K' s'engage dans la fente K du 
pignon correspondant à la division adoptée. 

Les dispositions spéciales faisant Tobjet de mon invention 
sont les suivantes : 

1** Suppression du point d'arrêt ou point de départ corres- 
pondant à zéro; 

2" Adoption d'une clef motrice spéciale; 

3° Variation inûnie des points de repère de la clef par 
rapport au panneton, non seulement à chaque appareil, mais 
encore à chacun des compteurs du même appareil. 

Comparaison de ce système avec les précédents; ses avantages, 
— Dans tous les systèmes précédemment adoptés, si l'appa- 
reil est manipulé en présence d'un indiscret, cdui-ci peut 
compter les coups de cliquet donnés; le secret est ainsi à sa 
merci et il peut, avec une clef ou un objet quelconque, re- 
placer les compteurs à leur point de départ et reformer la 
combinaison. 

Ce grave inconvénient n'existe pas avec l'appareil le sphinx , 
le point de départ fixe étant supprimé. De plus, dans la ma- 
nipulation, la clef est replacée, sans compter les coups de 
cliquet, sur le point de repère le plus proche du nombre 
adopté; puis, de là, placée définitivement sur le nombre, en 
comptant alors seulement les coups de cliquet. 

Exemple, — Un des compteurs doit être placé au nombre 17. 
La clef est, sans compter, ramenée au point de repère 30; 
puis, en tournant de droite à gauche, on compte 19, 18 et 17, 
soit trois coups de cliquet à compter. 

Ou, à volonté : la clef est ramenée au point de repère 10 ; 
puis, en tournant de gauche à droite, on compte 11, 13, i3, 
i4i i5, 16 et 17, soit sept coups de cliquet à compter. 

L'indiscret ne peut alors savoir : 

1" Quel est le compteur manipulé; 

a" Si ce compteur est placé à 3, i3, 23, 7, 17, 27. 

Les appareils ordinaires peuvent être manipulés avec une 
clef ou un outil quelconque. 

Chacun des appareils le sphinx ne peut être replacé au 
nombre adopté qu'avec la clef qui lui est propre, les points 
de repère de la clef d'un autre appareil étant tracés différem- 
ment et la concordance d'un appareil avec sa clef étant, en 
somme, toute conventionnelle. 

Dans les appareils ordinaires , la division des compteurs est 
généralement de 20 ou 26. 

Soit avec 4 compteurs par 20 

(20 X 20 X 20 X 20) = 160,000. 



Soit avec 4 compteurs par 25 

(2Ô X 25 X 25 X 25) = 390,625 combinaisons différentes. 

Dans l'appareil le sphinx, la division des compteurs étant 
de 3o, avec 4 compteurs le nombre de combinaisons diffé- 
rentes est de : 

(3o 3ox3ox3ox)=» 810,000 

avec la clef même de l'appareil. 

En outre , la clef motrice comporte en elle-même un nombre 
égal de combinaisons. 

En manipulant un appareil avec la clef d'un autre appareil 



du même système, le nombre de combinaisons différentes est 
donc de : 

3ox3ox3ox3ox3ox3ox3ox3o = 656,ioo,ooaooo. 
(Six cent cinquante-six milliards cent millions). 

Les compteurs des appareils ordinaires doivent être préa- 
lablement ramenés au point de départ fixe correspondant à 
zéro, puis placés sur le nombre adopté en comptant à chaque 
coup de cliquet : 1,2,3, 4^ 5, 6, 7, 8, 9, 10, etc. 

Cette manipulation étant longue, tes compteurs sont géné- 
ralement, dans la pratique, placés sur un chiffre inférieur 
à 10; d'où diminution notable de la sécurité. 

Les compteurs de l'appareil le sphinx étant ramenés d'a- 
bord au point de repère le plus proche du nombre adopté, le 
nombre des coups de cliquet à compter est minime, quelle 
que soit la combinaison formée; la manipulation est aussi 
rapide pour les placer au Nombre 29 qu'au chiffre 1. 

Tels sont les principaux avantages de l'appareil le sphinx. 

Indépendamment des cofires-forts, ce système est appli- 
cable à tous autres usages, pour condamner tous systèmes 
de fermeture; en un mot, partout où la sûreté pour être 
complète doit être variable. 

Entre autres, il est applicable aux boites-finances ou caisses 
servant au transport des valeurs, titres ou documents dans 
les grandes administrations, établissements financiers, com- 
pagnies de chemins de fer, etc., caisses ne devant être ou- 
vertes qu'au départ ou à l'arrivée. 

Un même nombre étant adopté et désigné comme mot 
d'ordre, en somme, pour une certaine quantité d'appareils, 
chacun de ces appareils ne pourra être replacé sur ce nombre 
que par la clef qui lui est afférente et qui se trouve entre les 
mains du chef de service à qui la caisse, munie de l'appareil, 
est adressée. Un double de celte clef permettra également à 
l'administration centrale d'ouvrir et de fermer la même caisse. 
Le nombre adopté peut être connu sans qu'aucune indiscré- 
tion soit à craindre pendant le transport. 

Le nombre adopté est variable à volonté et peut être changé 
périodiquement. 

En résumé, je revendique le système d'appareil de sûreté 
à combinaisons de compteurs invisibles appelé le sphinx, 
système décrit ci-dessus. 



Brevet n* 398973, en date du aS mars 1893, 

A la SociÉré Robert Bebniughavs et Sôexe, pour des 
perfectionnements à la fabrication des serrures. 

(Extrait.) 
PI. III. 

Ces perfectionnements sont relatifs aux serrures de meu- 
bles a entailler, à larder, embouties, encloisonnèes, auberon- 
nières et aux serrures de malles. Ils consistent en une sim- 
plification des organes, telle que ceux-ci peuvent être obtenus 
d'un seul coup et sans jretouche nécessaire. 

Bien que simplifiées, ces serrures perfectionnées n*en pos- 
sèdent pas moins les qualités si recherchées et un fonction- 
nement de la plus grande douceur, ainsi qu'on pourra s'en 
rendre compte par le dessin auquel se réfère la descriptioa 
qui suit. 

Fig. 1, vue intérieure de notre serrure perfectionnée. 

Fig. 2, vue latérale. 

Fig. 3 , vue de bout. 
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FSg. 4 < vue intérieure de cette inéme serrure « la boite en 
coupe. 

Fig. 5, coupe suivant i-a. 

Fig. 6, clef destinée à actionner la serrure. 

La plaque ou palastre A est une simple feuille de tôle dé* 
coupée et repliée en a pour former la cloison dans Touver- 
ture rectanguloire de laquelle passe le pêne B; elle comporte' 
une broche rivée 6 pour la clef, deux fentes pour la fixation 
de la boite C jouant le rôle de foucet et quatre trous pour le 
passage des vis de fixation. 

Tontes les ouvertures sont obtenues d*un seul coup de 
poinçon. 

Le pêne B, simplement découpé dans une plaque de fer. 
comporte un picolet c rivé et des barbes d pour son entraîne- 
ment par la def. 

Les golfes D, en nombre quelconque, sont décomposées 
dans des plaques de cuivre ; elles sont toutes de largeur dif- 
férente, sont percées chacune d*une sorte de boutonnière e, 
élargie à ses extrémités, livrant passage an picolet du péoe et 
possèdent chacune une palette/ 

La boite C est également découpée dans une feuille de 
tôle et est repliée pour former les champs qui emprisonnent 
les gorges mobiles; eUe est percée de deux entrées d equerre 
g et g, dont Tune d'elles seulement est utilisée, suivant le 
sens delà serrure, et avec laquelle se combine une douille de 
cuivre h convenablement sertie pour guider la def vers la 
broche sur laquelle elle doit pivoter. 

A côté des entrées, se trouve une fente rectangulaire i des- 
tinée à servir de guide au picolet du pêne; lun de ses flancs, 
convenablement entaillé, livre passage au pêne qui occupe 
une position perpendiculaire à la direction de la boile-foncet 
Cette boite, enfin, possède deux tenons servant à sa fixation 
sur la plaque-palastre A, 

Les paillettes/ prennent appui sur Tun des petits côtés de 
la boite C et tendent à repousser constanmient les gorges 
mobiles vers la broche 6. 

I Ceci dit , supposons la serrure montée et ouverte , ainsi 
qu'il est indiqué fig. 4. 

On voit dans cette figure que le pêne se trouve immobilisé 
par suite de Tenclenchement de son picolet au moyen des 
gorges repoussées par leurs paillettes respectives. 

Si, maintenant, on introduit la clef et quon la fasse évo- 
luer, son panneton, convenablement découpé, vient d*abord 
repousser les gorges en comprimant leurs ressorts, de façon 
à dégager le picolet du pêne qui , subissant alors l'influence 
de la def, engagée entre ses barbes , se trouve entraîné et 
vient saillir à l'extérieur dans la gè^e qui lui est réservée. 
Lorsque la def a effectué un tour complet, les gorges, se trou- 
vant abandonnées, reviennent enclencher le picolet du pêne 
et immobilisent celui-ci. 

On remarquera que la partie centrale des ouvertures des 
gorges est légèrement courbe pour compenser 1 eflet de la ro- 
tation de la def, et former un chemin parfaitement recti ligne 
pour le déplacement du picolet c dont rextrémité est guidée 
dans la fente t. 

H va sans dire que cette serrure simplifiée peut être établie 
en toutes grandeurs, et que la forme |de ses parties constitu- 
tives peut varier sans qu'aucune atteinte soit portée à son 
principe d'établissement 



Brevet n* 22ô28l!i. en date du ii avril 1893, 

A MM. Skisner et Farrand, pour une serrure à combi- 
naisons, perfectionnée. 

(Extrait.) 

PI. IL 

Cette invention consiste en une serrure à combinaisons ou 
permutations spécialement destinée aux portes de maison, 
mais pouvant oussi être employée pour des coffres-forts. 

La broche à bouton de notre serrure est disposée de façon 
à pouvoir être tout à la fois mue longitudinalement et tour- 
née sur elle-même et cette broche porte un bras qui actionne 
les mobiles de la serrure ; cette dernière est ouverte en dé- 
plaçant ladite broche longitudinalement, d'abord dans un 
sens et ensuite dans l'autre et en la tournant en partie, un 
certain nombre de fois, après chaque mouvement longitu- 
dinal de ladite broche , comme cda sera décrit plus loin. 

Fig. 1, élévation de la serrure sans la plaque de couverture 
et avec parties sectionnées. 

Fig. a, section en xx de la serrure, fig. i, et d'un morceau 
de la porte à laquelle elle est fixée. 

Fig. 3, vue semblable à celle de la figure 1. mais avec le 
mécanisme placé dans la position où il se trouve, lorsqu'il a 
été correctement actionné. 

Fig. 4, élévation d'une partie de la serrure, montrant la 
position de la barre de sûreté par rapport à la barre de per- 
mutation , lorsque la broche à bouton n'a pas été actionnée 
correctement. 

Fig. ô, plan de la barre de permutation et de la barre de 
sûreté détachée de la serrure. 

Fig. 7 à 8, sections en y y, zz et tow delsi figure 1. 

Fig. 9 , section transversale de la broche à bouton. 

Fig. 10, élévation de l'anneau actionnant la plaque de sou- 
lèvement. 

Fig. 11, coupe en or* a?*, fig. 1, avec le pêne en position 
d'action comme loquet. 

a, boite. 

b, plaque de recouvrement 

c, plaque frontale usueUe. 

d , loquet ou pêne guidé par la boite et par le tenon e 
j ouant dans une fente dudit pêne. 

f»f\ leviers portant des cliquets et ayant l'une de leurs 
extrémités pivotée au tenon c, les cliquets h, h' étant pivotes 
à leur autre extrémité respectivement. 

Les cliquets h, h! sont pourvus de ressorts 1 qui tendent a 
maintenir les dents des diquets en contact avec les dents de 
la barre de permutation ainsi qu'à retirer lesdits cliquets en 
arrière. 

k, butée limitant la course rétrograde des leviers//' et de 
leurs cliquets. 

1, plaque de soulèvement pivotée en 1' et munie d'une 
dent a regardant vers le bas une projection 3 pour servir 
d'appui aux doigts 4 des cliquets k, h', une projection 5 s'en- 
gageant en 6 dans le pêne d, un plan incliné en 7 et un bras 
8 sur lequel s'appuie le tenon 9 d'un diien m, pivoté en 18, 
au pêne d. 

n, ressort qui actionne ledit chien m pour maintenir le te- 
non 9 en contact avec le bras 8 et, en même temps, pour 
pousser le pêne en avauL 

p, barre de permutation guidée par la boite et par la 
tringle p' et retirée en arrière par le ressort jd'; la barre p a 
d^x rangées de dents dont l'une, 10, est actionnée par le 
diquet/el l'autre, 11, par le diquct/'. 
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Lesdites dents sont indinées et, dans la rangée lo, il y a 
une profonde encoche i3. 

La barre de permutation p est pourvue d'une rainure entre 
les deux rangées de dents lo et 1 1 pour recevoir la barre de 
sûreté q qui a une encoche profonde en i s et des dents i4 
et i5. 

33 « goupille tra venant lacKte barre de sûreté. 

La barre de permutation est pourvue de trous percés dans 
les dents lo et ii, comme il est montré tig. 5, et dans cer- 
tains de cet trous, on place des goupilles et c'est hi disposi- 
tiom de ces goupilles q' qui détermine la combinaison de la 
serrure. 

Les trous , dans la barre de permutation . destinés à rece- 
voir les goupilles q' sont percés, de préférence, d outre en 
outre et ont des fraisures pour recevoir les tètes des gou- 
pilles q' ; cooune ladite barre repose sur le fond de la boite, 
lesdites goupilles ne peuvent se déplacer. 

Dans la Ggure5, la combinaison adoptée est la suivante : 

4-3-5-1-1, c'est-à-dire qu'il y a d*abord 4 goupilles dans 
la rangée de dents lo, puis 2 dans la rangée ii, puis 3 
dans la rangée lo, ensuite i dans la rangée ii et i dans la 
rangée lo. 

L'extrémité desdites goupilles reste au-dessous de la sur- 
face des dents de la barre de sûreté , dans un but qui sera spé- 
cifié plus loin. 

La broche à boutons est formée de deux parties r, r, dont 
l'une peut être tournée indépendamment de l'auti^e, le bou- 
ton r* est placé en dedans de la porte et le bouton r* en 
dehors. 

La broche r r peut être mue iongitudinalement et la lon- 
gueur de sa course est déterminée par la rencontre de la 
portée de l'un ou l'autre des boulons avec *e fbnd i5 de la 
creusure des rosaces q^ dans lesquelles glisse et tourne la 
broche. 

Sur la partie r' de la broche à boutons, il y a une colle- 
rette a6 pourvue d'un bras 19 et dans une position de la 
broche ledit bras se trouve dans le même plan que le porte- 
cliquet ^^ comme dans la figure a, et, lorsque la broche est 
mue à gauche, ledit bras est dan^ le même cliquet que le 
porte-cliquet/'. 

La partie susdécritc de la serrure fonctionne comme suit : 

Partant de la position des pièces représentées fig. i , 2 , 5 
à 8, lorsque la broche est tournée dans la direction de la 
flèche 16, fig. 1, le bras 19 rencontre le porte-cliquet / et 
meut ce dern^r ainsi que le cliquet h qui , s*engageant dans 
la denture ta, fait avancer d'une dent la barre de permuta- 
tion p; la pression de la main sur la broche doit alors cesser 
et le ressort i ramène le porte-cliquet /et le cliquet h à leur 
position de départ. 

Pour ouvrir la serrure sur la combinaison 4-^-3-1-1, indi- 
quée plus haut, il faut, à trois reprrises, donner une rotation 
partielle à la broche r', puis l'abandonner à elle-même, d'où 
il résultera que le cliquet h aura fait avancer la barre de per- 
mutation de trois nouvelles dents, c'est-à-dire de quatre en 
tout. 

La broche rr' est ensuite mue à gauche, fig. 3, de façon à 
amener le bras 19 dans te plan du porte-cliquet/' et en tour- 
nant partiellement et abandonnant à elle-même , deux fois de 
suite la broche r', la barre de permutation d est avaneée de 
deux dents par le cliquet h', 

La broche rr' est mue alors en arrière dans la position de 
fa figure a, en sorte que le bras 19 est amené sur le passage 
du porte-cliquet/, puis en tournant et relâchant, par trois 
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fois, la broche r', la barre de permutation est avancée de 
trois dents par le cliquet h; de la même manière, la broche 
r r est mue à gauche, puis à droite, mais en ne la tournant et 
ne la relâchant qu'une fois à chacun de ces mouvements, de 
façon à faire avancer la barre de permutation d'une dent par 
le cliquet k et d'une dent par le cliquet h ; les pièces se trou- 
veront alors dans la position indiquée fig. 3 , dans laquelle la 
profonde encoche i3 de la barre de permutation p est en 
ligne avec l'encoche profonde la de la barre de sûreté q, 1b 
dent 3 du souleveur 1 étant engagée dans lesdites encoches 
et le chien m étant sur le passage du bras 19 , en sorte qu en 
tournant ledit bras à l'aide de la broche r dans la direction 
de la flèche 17, fig. 3, le bras 19 actionnera ledit chien m> 
ramènera ce dernier et le pêne d en arrière et ouvrira la ser- 
rure. 

Pour l'ouvrir de la manière qui vient d'être décrite , on ac- 
tionne la partie 7^ de la broche à Taîde du bouton l^ placé 
en dehors de la porte. 

Pour ramener les parties de la position de la figure 3 à 
celle de la figure 1, la broche à boutons doit être mue à 
gauche, fig. a, en sorte que le bras 19 est au-dessous du 
chien m; alors la broche et le bras 19 doivent être tournés 
dans la direction de la flèche 17 jusqu*à ce que le bras 19 ar- 
rive en contact avec la goupille a 1 fixée sur l'anneau ao qui 
est fou sur une portée circulaire de la boite de la serrure et 
le mouvement doit être continué jusqu'à ce que l'arrêt 36 de 
l'atmeau ao rencontre la butée k. 

L'anneau ao porte un doigt aa et, suivant comment est 
tourné ledit anneau, ce doigt agit sur le plan indîné 7 de la 
levée 1 et soulève cette dernière de façon que sa dent a soit 
en dehors des encoches 1 3 et 1 a de là barre de permutation 
et de sûreté et soulève les cliquets h, h' par l'action de la 
projection 3 sur leurs doigts 4» de manière que le ressort/)* 
ramène la barre de permutation p à la position de la 
figure 1. 

Voici maintenant quelle est la fonction de la barre de sû- 
reté q. 

Les extrémités supérieures des goupilles q' de la barre de 
permutation p sont suffisamment en contre-bas de la surface 
des dents de cette barre pour que les cliquets h, h' puissent 
mouvoir ladite barre de permutation et la dent 1 5 de la barre 
de sûreté est située un peu au-dessous du haut des gou- 
gilles q' ; les cliquets h, h' sont assez larges pour s'appuyer 
chacun , conmie il est montré fig. a et 6 , tout à la fois sur la 
barre de permutation et sur la barre de sûreté; i! s'ensuit , 
que, lorsque fun de ces cliquets repose sur Tune des gou- 
pilles q', il ne peut pas actionner la dent i5, lorsque le cKquet 
est mû en avant; mais si la personne actionnant la serrure 
tourne la broche r', lorsque le cliquet h ou A' est dans une 
place des dentures de la barre p où il n'y a pas- de goupille, il 
s'engagera dans l'encoche de la barre de sûreté en regard de 
la dent i5 et, lorsque ledit cliquet est mû en avant, il fera 
avancer d'une dent la barre de sèreté aussi bien que la barre 
de permutation et, de ce fait, la dent a de ki levée 1 sera dé- 
gagée de la profonde encoche la au-dessus et derrière la dent 
14 de ladite barre de sCù^eté à la position indiquée fig. 4; en 
tournant de nouveau la broche, on produira setidement Ta- 
vancement de la barre de permutation p et, si cette dernière 
est arrêtée dans la position dans laquelle rencoche f 3 de la- 
dite barre est en ligne avec la dent a de la levée 1, cette levée 
ne peut tomber, car elle est retenue par la rencontre .de la 
dent a avec la barre de sûreté q. 

Cette dernière porte une goupille a3 qui est actionnée par 
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Textrémité antérieure de la barre de permuta lion, lorsque 
cette dernière est tirée en arrière, ce qui assure le retour de 
kl barre 9 à la position exacte, lorsque les pièces sont rame- 
nées de la position de la 6gure 4 à celle de la figure 1 en 
tournant simplement Tanneau 20 a l'aide du bras (19, de 
ùapn à soulever la levée 1 et les cliquets, comae il est dé- 
crit. 

Dans la figure 3, on voit des trous 24 peroéd dans Ja barre 
de sûreté 7. 

fin plaint la goupille ^3 dans le trou I0 plut rapproché de 
la dent lô, il sufiQt demoutotr d^une dent la barre de permu- 
tation pour amener T encoche 1 3 de la barre de fenoiotation 
en ligne avec Tencoche 1 a de la barre de tùreté j^our ouvrir 
la serrure; si 00 place la goupille dans k deuxième trou à 
partir de la dent i5, il faudra mouvoir &adslei>arre de deux 
dents. et ainsi de suite, de sorte quon peut varier, a volonté, 
le nombre de monvemesiÉs à donner à la brosbe po^ur auvrir 
la serrure. 

Comme cela est dit plus haut . la broche à bonkms est for- 
mée de deux parties r, r', de sorte que chaotme de ces parties 
peut être tournée indépendamment de Vautre,) une partie cy- 
lindrique de r' entrant dans une creosure correspondante 
de r et les deux partie» étant rehées Tune à lautre par une 
goupille r* fixée à r et s*engageant dans une lente delà partie 
cylindrique de r\ fig. 9. 

Le but de la broche, formée de' deux parties, est de per 
mettre que la serrure puisse être ouverte du dedans en tour- 
nant simplement le boulon sur Tintérieur de la porte. 

Sur ta broche r> il* y a un collier t qui tourne avec r et ce 
collier t porte un bras t' représenté en pointillé, fig. 1, et en 
pleins traits, ^. 3, 3 et 9; le chien m porte un tenon 26 et, 
lorsqu'on tourne la broche r dans le sens de la âèohe 17, 
6g. 1, le bras t! rencontre le tenon 26 et le chwn m et le pêne 
sont retirés , en sorte que la porte peut être ouverte. 

Les colliers 26 et t sont maintenus en place par des tubes t^ 
qui sont maintenus esx-mèmes par les moyeux des bou- 
tons r*, f*. 

Pour que la serrure ne puisse pas être ouverte du dehors , 
elle est pourvue d\Ri bras v pivoté en p et ayant une gou- 
pille v qui traverse un trou de la plaqne frontale de b boite 
(voir le ponctué, fig. 1, 7 et 11). 

L*oreiUe r* sera, de préfiérence, btseantëe, conmie il est 
montré fig. 11, en sorte que le pêne peut être mû en arrière 
par le bras v, lorsque ce dernier est mis en mouvement. 

Ledit bras v est mû par un doigt appliqué sur la goupille \> 
lorsque la porte est ouverte et, lorsque ledit bras est mis en 
mouvement, il se place entre la plaque frontale c et Toreille v^ 
du pêne d, comme il est montré fig. 11. 

Dans cette position du pêne, si la serrure se trouve dans la 
poetti^n de fermeture indiquée fig. 1, la serrure ne peut pas 
être actionnée du dehors, car la projection ô de la levée 1 est 
alors appliquée contre la surlace inlérienre du pêne <2 et la 
levée 1 ne peut pas être mise en mowement, si le bras 19 
rencontre /ou/', lorsqu'on essaye de tourner la broche à 
boutons. 

Lorsque les pièces sont dans la. position de fermeture, 
connne dans la figure 1, si la broche est tenmëe et la barre 
de permutation poussée en avant, la levée 1 est soulevée suc- 
cessivement par les dents de la barre p agissant sur la dent 2 
de ladite levée 1, et, chaqne fois q«e la levée t est soulevée, la 
projection 5 passe dans Tencoche 6 du pêne; donc, lorsque ce 
dernier est retenu en arrière par les bras v, Tencoche 6 nest 
pins en ligne avec la projection 5 et ni ladite levée 1, ni le 



pêne ne peuvent être actionnés du dehors, comme il est 
décrit 

Au lieu de passer entre Toreille v^ et la plaque frontale c, 
le Ibras v peut être pourvu d*un doigt ou d'une projection v*, 
comme cela est indiqué en pointillé, fig. 1, et en plein trait » 
fig. 7, de façon que, lorsque ledit bras est amené dans la po- 
sition indiquée en poiniillè, fig. 7, ledit doigt v* soit au-des- 
sus de la levée 1 et empêche le soulèvement de celle-ci et 
l'ouverture de la porte de Textérieiir. 

Le ressort p* <^ retire la barre de permataticMi p agit éga- 
lement sur le bras v et le presse contre la plaque frontale c, 
la maintenant dans la posilion dans laquelle il est susceptible 
d'être mis en numvetnent 

Lorsque la serrure est employée comme loquet, les parties 
sont placées dans la position delà figure 3; en mouvant alors 
le bras r de façon qu'il arrive en regard de la plaqne c de la 
boite et de roreiUe t)* de pêne, ce dernier peut être retiré de 
quel côté de la porte qne ce soit es tournant simplement Tun 
des boutons H on r' qui, par sa broche r ou r\ actionnera le 
chien m par le bras 19 ou f' et retirera le pêne. 

Lorsque les parties sont dans la position d'ouverture et agis- 
sent conune loquet, delà manière décrite, elles ne peuvent 
pas être ramenées à la position delà figure 1 aussi longtemps 
que le bras v est entre l'oreille v^ et la plaque (rontalec, car, 
si l'on tourne la broche r' et que l'on soulève la levée 1 à 
l'aide du bras 19 et de l'anneau ao, ladite levée ne sera pas 
« soulevée assez haut pour dégager la dent a des encoches 12 
et i3 des barres dé aàreté et de permutation, parce que la 
projection 5 de ladite levée arrivera ea contact avec la sur- 
face inférieure du pêne à, ce qui orrêter^i le mouvement as- 
cendant de ladite levée. 

Notre serrure peut être employée soit a droite, soit à gauche 
sans qu'on ait à changer, retourner ou sortir le pêne^ ladite 
serrure n'ayant qu'à être placée de ûiqon à avoir le plan in- 
cliné du pêne tourné du bon côté et ledit pêne agissant aussi 
bien lorsqu'il est au haut de la serrure que lorsqu'il est en 
bas« 

11 est évident que la partie rde la broche pourrait être sup- 
primée , la serrure n'étant alors actionnée que par la broche r* 
pourvue d'un colUer ou d'une projection convenable qui l'em- 
pêche de sortir de la serrure. 

Dans ce cas, la serrure est convenable pour un coffre^brt 
et, lorsqu'elle est employée ainsi, la projection 5 de la levée 
devra être faite assez longue^ afin d'être toujours engagée 
dans l'encoche 6 du pèae, lorsque la serrure eti fermée, afin 
d'empêcher que le pêne ne puisse être forcé en arrière à 
la ide d'un instroment quelconque introduit entre le bord de 
la porte du coffre-fort et son cadre. 



Bbbtbt n* 999701 , en date du 96 avril 1895, 

A la Société Laurent frères et beau-frère, pour un 
nouveau système de serrure à fouillât à fermeture suppri- 
mant le pêne dormant, 

(extrait.) 

PI. m. 

Cette invention comprend un nouveau système de sarrute 
à fooillot fonctionnant à droite comme à gauche, et se fer- 
mant, sans pêne donnant, an moyen d'une clef, comme les 
serrures ordinaires. 

Nous réalisons, par cette disposition de notre nouvelle ser- 
rure, tout d'abord une grande économie de fabrication. 
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puisque nous supprimons une pièce, le pêne dormant, ce 
qui nous permet de simplifier considérablement le méca- 
nisme de ia serrure et, ensuite, nous obtenons encore le 
grand avantage de pouvoir faire servir notre serrure indiffé- 
remment aux portes ouvrant à droite et à gauche, en tirant 
et poussant , c*est-à-dire avec pêne se retournant. 

Fig. I, vue de la serrure montrant le mécanisme inté- 
rieur. 

Fig. 3, autre vue extérieure, côté du paiastre. 

Fig. 3 , vue du foncet ou plaqne de recouvrement. 

Fig. 4, pêne. 

Fig. 5 , pièce fourchue faisant office de pêne dormant 

Fig. 6 , deux vues de ia pièce à ressort faisant fonctionner 
la pièce fourchue et maintenant le bec-de-cane ou pêne. 

Fig. 7, le fouiilot, qui peut être muni d*un bouton, bé- 
quille, manivelle, etc. 

Comme on le voit par riuspection de la figure 1, le fouiliot a 
actionne le pêne h à bec-de-cane c, lequel a son jeu entre les 
deu\ branches d et d! de la pièce fourchue e, lorsque la ser- 
rure n*est pas fermée à clef. 

Cette pièce fourchue e porte trois encoches/^ /*',/* dans 
lesquelles se place le tenon ^ de la pièce h portant le ressort i 
qui maintient le bec-de-cane. 

La pièce fourchue e coulisse sur une barre ou tringle j fai- 
sant corps avec le paiastre de la serrure. Elle y est maintenue 
«n place par la pièce h qui manœuvre sur un axe k faisant 
également corps avec le paiastre. 

Lorsqu'on veut opérer la fermeture ou arrêt du bec-de- 
cane c, on introduit ia def dans la serrure et en tournant à 
droite ou à gauche, selon la position dans laquelle la serrure 
est placée, on fait manœuvrer la pièce fourchue e qui monte 
ou descend sur la coulisse j, ainsi qu*il est représenté fig. 1 
( tracé en tirets mixtes et simples) et dont Tune des branches d' 
ou d, selon le sens de la serrure, vient se placer derrière la 
tête du bec-de-cane, Tempêchant ainsi de fonctionner et, par 
suite, le transformant en pêne dormant. 

Par suite de ce mouvement, le tenon g de la pièce a quitté 
Yencochef ou encoche du milieu de la pièce fourchue e et 
est venu se placer dans Tencoche/ou/^ suivant le sens dans 
lequel on a opéré, afin de maintenir en place ladite pièce 
fourchue e. 

Nous revendiquons Tapplication de cette pièce fourchue 
fonctionnant à l'intérieur de la serrure à l'aide de la clef, 
comme un pêne dormant, à toutes les variétés de defs ou de 
serrures munies d'un bec-de-cane, en long, en large, à ma- 
nivelles, etc., ordinaires ou incrochetables k gorges, etc. 

On voit focilement, par ce qui précède, l'avantage de notre 
serrure qui, non seulement, supprime les droites et les gau- 
ches, mais encore n'emploie plus qu'un pêne au lieu de 
deux. 

Sur le foncet / ou plaque de recouvrement, fig. 3, le canon 
de la serrure m est tournant, de fa^n à pouvoir l'amener en 
face de Ventrée de la clef, suivant le côté où l'on veut placer 
la serrure. 

Sur le paiastre, fig. a , est fixée par deux vis une rosace n à 
laquelle est rivée le cache-entrée et qui peut également se 
retourner suivant le sens dans lequel la serrure doit être 
placée. 

Le foncet vient recouvrir la serrure et s'y fixe k l'aide de 
deux petits tenons p et p' et d'une simple vis pénétrant dans 
Tarbre creux 9. 



Brb\et n* 330062, en date du i3 mai 1893, 
A M. DuBOURG,pour des perfectionnemenU aux serrures. 

(E&tnU.) 

PLU. 

Le perfectionnement que j'ai apporté aux serrures et qui 
fait l'objet de la présente invention consiste essentidiement 
dans l'application d'un dispositif d'enclenchement et de dé- 
clenchement automatiques du pêne, l'enclenchement se pro- 
duisant lors de l'ouverture de la porte et le dédenchemeot 
lors de sa fermeture, lorsque le bec du pêne est en face de 
son logement dans la gâche. 

(]ette application a pour avantage de faciliter considérable- 
ment la fermeture de la porte soit à la main, soit pour ferme- 
porte à air ou autre système et d'épargner k la gâche , au 
pêne et autres organes de la serrure, les chocs auxquels ces 
pièces sont soumises, établies comme elles l'ont été jusqu'à 
ce jour. 

Fig. 1, élévation de face de la serrure perfectionnée et de sa 
gâche; le paiastre de la sorrure a été supposé enlevé, afin de 
permettre la vue des organes intérieurs. 

Fig. a , plan en coupe horizontale suivant X Y, fig. i . 

Fig. 3 à 5, vues de détail complétant les précédentes. 

Considérant les figures 1 et s, on voit que je réalise mon 
invention par l'application sur le bord inférieur A du pê^ie B 
d'une butée C qui, lorsque la porte estouverte (position tracé 
rouge [tirets et fin] , fig. 1 et a) , c'est-â-dire lorsque le bec du 
pêne B est dégagé de la gâche C, vient s*endeocher par un 
verrou D disposé sur la cloison inférieure E. 

Le verrou D qui oscille sur ia doison E est fixé sur son axe 
d'o5cillation F qui traverse ladite cloison E et la dépasse iafé- 
rieurement pour être muni , à son extrémité extérieure , d*un 
taquet G, dont le bec dépasse le bord delà serrure pour pou- 
voir venir rencontrer un autre taquet H fixé également exté- 
rieurement sur la cloison inférieure / de la gâche C. 

Dans l'intérieur de la serrure est disposé un ressort /' qui 
agit sur le bord arrière du verrou D, de façon à tenir con- 
stamment le bec de ce verrou en contact avec la butée C du 
pêne B qu'il enclenche, lorsque, comme le tracé rouge Tin- 
diqne, la porte est ouverte et ledit pêne B dégagé de la 
gâche C 

I) après ce qui précède, on comprend que, lorsqu'on ma- 
nonivre le pêne B pour ouvrir la porte , celui-ci se trouve, par 
sa butée C, enclenché par le verrou D et maintenu rentré 
dans la serrure; pour refermer la porte , il suffît de la pousser, 
san^ s'occuper de manoeuvrer le -bouton K pour agir sur le 
pên * B qui , lorsque la porte arrivera à sa position fermée 
(tracé noir, fig. 1 eta) , se trouvera décl^iché automatiquement 
par ce fait, que le taquet G venant rencontrer cdui H de la 
gâche C dont la position est réglée en conséquence, l'oscilla- 
tion du verrou D sera produite et cela d'une quantité suffi- 
sante pour permettre à la butée C de l'échapper et, par suite, 
au pêne B de fonctionner pour pénétrer dans la gâche C et 
maintenir la porte fermée. 

Pour le bon fonctionnement de mon système, il est néces- 
saire que le foliot L soit, queHe que soit la position du pêne 
B» toujours ramené â sa position d'action, c'est-à-dire à celle 
représentée par le tracé noir, fig. 1 et a; il est, en effet, 
facile de comprendre que, lorsque le pêne B a été déclenché, 
comme il a été expliqué précédemment, si le foliot L se trou- 
vait dans une position quelconque autre que celle d'action, il 
se pourrait que celte position empêche le retour du pêne B 
à la position fermée. 
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J'obtiens le retour automatique et certain du foliot D repré- 
senté en détail, fig. 3. à sa position d'action, par Tapplica- 
tîon d'un ressort spiral R enroulé sur la douiHe fi' du foliot I. 
et dont les deux extrémités recourbées S, S' sont arrêtées « de 
façon à raidir ledit ressort fi par un ergot Tdont est muni la 
douille du foliot L et qu'elles dépassent pour venir se placer 
de chaque côté d'un autre ergot fixe T porté par la cloison 
verticale U de la serrure; par le mode d*arrèt de ses extré- 
mités, le ressort R agit sur Tergot T du foliot L, quel que 
soit le sens du mouvement et ramène toujours ledit foliot k 
sa position d*action (tracé noir, fig. i et s.) 

De Tapplication du ressort R au foliot résulte natorelle- 
ment en dehors de la fonction spéciale dudit ressort fi, un 
grand soulagement pour le ressort V qui agit sur le pêne et 
qui, dans les dispositions ordinaires, a pour fonction de ra- 
aiener le pêne et le foliot; dans ma serrure perfectionnée,- le 
ressort F n'a plus qu'à agir sur le pêne et fatigue, par suite, 
beaucoup moins. 

En figures 4 et 5, j'ai représenté deux variantes permet- 
tant la fixation en position voulue du taquet /f de la gâche C 

Dans la figure 4* la platine M du taquet H est ùxèe â la 
gâche au moyen d'une vis M' qui traverse une coulisse BP 
uiénagée dans ladite platine M, laquelle coulisse permet le 
r^^age en position du taquet. 

Dans la figure 5, la vis de fixation Jf sert d'axe à la platine 
M qui peut ainsi être également placée en toute position 
voulue. 



Brbvbt n* 2300<(7, en date da i3 mai 1893 , 
A la Société Valentïn Olisr & C, pour des perfec- 
tiannemenls aux serrures» 

(Extrait.) 

W. IV. 

La présente invention a rapport à une serrure à combi- 
naiaou' établie de telle sorte qu'il est possible de la fermer 
sans clef, tant en dedans que du dehors, mais qui ne peut 
s'ouvrir qu'à l'aide d'une clef. 

La fermeture s'opère en tournant très légèrement le loquet 
de droite à gauche, tandis que pour ouvrir la serrure, il est 
nécessaire de donner un demi-tour à la def , ce qui l'oblige à 
venir en prise avec les dispositifs spéciaux du verrou. 

Fig. 1, la serrure ouverte avec son foncet enlevé. 

Fig. 2 , vue analogue représentant la serrure fermée. 

Fig. 3, coupe suivant xx, fig. i. 

Fig. 4 et 5, vues de côté des tètes du pêne et du verrou. 

Fig. 6, clef en deux vues différentes. 

Le bras r du verrou, le bras/ du pêne et le levier H du 
pêne, sont articulés sur la cheville a, établie dans la boite de 
la serrure, près du rebord A\ 

La tète F du pêne est plate sur sa face supérieure avec 
arrondis et est pourvue de faces latérales se rejoignant en 
forme de nez, ùg. 1 à 4* Elle est pourvue d'un épaulement/' 
qui est guidé dans une glissière pratiquée dans un bloc /^ 
Un ressort/' agit contre cet épanleount 

Le levier H du ptoe agit contre un petit levier p sur le 
côté du bras du pêne, opposé. à la x^evHle a. 

En faisant tourner le loquet A^ de gauche à droite , le nez n* 
de la noix N porte contre le levier H et le déprime en faisant 
rentrer le pêne, ainsi que cela est représenté en traits poin- 
tUiésf, fig. 2. 

Le levier H est continuellement repoussé contre la noix par 
Taction du ressort h? ; de plus, le degré de rotation du levier 



H est limité par la pièce de butée k' contre laquelle vient re- 
poser la saillie h* du levier. 

La tète R du verrou est de forme plate et est demi-ronde, 
ce qui diminue le frottement; cette diminution de frottement 
a également lieu pour la tête du pêne. 

Sur le bras r du verreu est disposé un ressort r* qui porte 
sur le rebord de la serrure. 

Sur le côté opposé du bras r se trouve une oreille r^ qui 
porte une tige r sur laquelle sont articulées les platines de 
fermeture B', fi*. 

Ces platines, en secteur de cercle, sont pourvues chacune 
d'un nez, près de leur centre de rotation, desquels nez se 
projettent des ressorts r» portant contre le bloc r*. 

A l'exception de la platine supérieure B\ les autres sont 
pourvues, à la partie supérieure de leur périphérie, de pro- 
jections b' qui, lors de la position la plus déprimée de ces 
platines, viennent reposer contre le guide de fermeture fV, 
fig. 2. 

Lorsqu'on désire ouvrir la serrure, on fait tourner la clef 
d'im demi-tour; celle-ci, au moyen de son panneton, £ut 
tourner les platines autour de l'axe r'; dans leur trajet, ces 
platines sont repoussées de façon. que leurs fentes 6* se trou- 
vent superposées et viennent se présenter en ligne droite par 
rapport au guide de fermeture fV. 

Ceci a lieu aussitôt que le panneton a exécuté un demi- 
tour dans la boite de la serrure. 

A ce moment, le ressort r* du verrou agit et les fentes ^^ 
glissent sur le guide de fermeture fV jusqu'à ce que celui-ci 
vienne buter contre les parois intérieures b^ des platines B^ 
et B*. 

Grâce à ce mouvement, le bras r tourne autour du point a 
et le verrou se trouvant repoussé à l'intérieur, la serrure est 
ouverte. 

La serrure reste ouverte jusqu'à ce que , en faisant tourner 
le loquet K, ainsi que cela est représenté en lignes pointil- 
lées, fig, 1, le nez n' de la noix vienne porter contre le bras 1^ 
du verrou et déprime celui-ci; le verrou se trouve alors re- 
poussé contre le rebord et les platines glissent hors de con- 
tact d'avec le guide de fermeture fV. 

Les ressorts r* déprynent alors les platines qui se trouvent 
déplacées l'une par rapport à lauti-e, de façon que leurs 
fentes ne soient plus superposées; les projections b' reposent 
alors de nouveau sur le guide de fermeture JV; le verreu R 
traversant alors l'ouverture fi' dans le rebord de la boite de la 
serrure, celle-ci se trouve refermée. 

Les dents du panneton s sont biseautées en sens opposés, 
ainsi que cela est clairement représenté à la figure 6, voir s\ 
afin d'empêcher que Ion ne puisse prendre des empreintes 
sur de la cire. 



Bhbvbt n* 330163, en date du s3 mai 1893, 

A M. LoiseaU'Abcieb, pour une serrure de faible épaiS' 
seur et en forme de coin, dite invisible. 

PI. IV, fig. 1 et a. 

Le principe de la construction de cette serrure consiste à 
lui donner une très faible épaisseur et une forme en coin, de 
façon à pouvoir la loger facilement dans l'épaisseur du bois 
de la porte sans nuire aux assemblages. 

Celte serrure est représentée^ au dessin. 

Fig. 1 , élévation verticale. 
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Fig. a, projection horizontale, tdie qu'aHe est encastrée 
dans le bois. 

Les parties de boÎB qui sont coapées pour laisser voir la 
serrure sont indiquées par une teinte bistrée (hftchures). 

Pour éviter la confusion des lignes da dessin, un ressort 
spiral, place a l'intérieur de la sernire, a été tracé ca traits 
pleins à Tencre bleue au lieu d*étre en poiotMé (R). 

La serrure représentée est munie d-un pêne demi-tour bec- 
de-oane A et d*un pêne darmant fourcfaîi qui ne figure pas 
sur le dessin. 

Le pêne beo-^de^cane A lait corps avec une tige allongée D 
qui forme la queue de ce pêne et dont rextrëmité C, sortant 
hors de la boite de ta serrure ou palastre, s'assenible avec le 
mécanisme spécial qui commandeoe pêne et qui est renfermé 
dans le barillet B, par le ^stème #vec mentonnet à ressort 
que j*ai appliqué déjà à ma serrure à ressort tubulaire bre- 
vetée et qui est ainsi décrit dans 1 addition du 8 juin 1892 
au brevet n*" 213538, que j'ai pris le ai mai 1891 pour cette 
serrure à ressort tubulaire. 

Le mécanisme de commande de ce pêne, logé avec le ba^ 
rillet B dans un trou percé dans 1 epaiisseur du bois et com- 
prenant un fouiilot agissant sur un coulisseau muni d'une 
traverse, est également le n»ême que celui qui est décrit dans 
l'addition précitée. 

- Le barillet, formantlaboite de «e mécanisme, est constitué 
par trois platines : Tune de ces piatines, qui s appuie à l'exté- 
rieur sur le bois de la porte, forme* en quelque sorte le fond 
de cette boite; le foui Ilot et la tranrerse duooôlîsseau reposent 
sur elle et elle porte une surépaisseur percée d'un trou qui 
guide une extrémité de l'arbre du fouillot. 

Une seconde platine, pkcëe à l'intérieur €t formant le cou* 
verde, est réunie à celle du fond par trois entretoises, dites 
aussi piliers, qui maintiennent Técartement des deux platines 
ert les rendent solidaires, et elle est munie, par-dessus, d'une 
douille filetée intérieurement qui fait corps avec eMe. 

Une rondelle, munie aussi d'une douille filetée extérieure- 
ment, qui se visse dans l'intérieur de la tlouille de la platine- 
couvercle, sert à guider l'autre extrémité de l'arbre du fouillot 
et à maintenir, à l'aide de la troisième* platine qui s'appove 
aussi sur le bois de la porte, du cdié ppposé à la platine du 
fond, l'ensemble du mécanisme et de sa boite dans sa posi- 
tion qu'il doit occuper. 

Le b«nllet et le mécanisnne qu'il renferme se trouvent ainsi 
montés solidement sur la porte à foide de^ cette rondelle avis, 
sans autre vis ni attache quekonque. 

Les pbtines peuvent être de forme quelconque : ronde, 
carrée, polygonale, ovale, etc. 

L'allongement de la queue D dwpéne bee^de-oane A permet 
de donner à la boite de la serrure ou palastre une Xorme étroite 
et allongée en forme de coin et d'agencer facilement le mé- 
canisme dans cette boite, tout en ne lui donnant qu'une faible 
épaisseur. C'est cette considération d» dininuer l'épaisseur, 
autant que possible, qui m'a fait remplacer la tige ronde et 
îe ressort à boudin de ma serrure, à ressort tubulaire par une 
tige méplate et un ressort spiral A. 

L'avantage de cette serrure, c'est qu'elle se pose facilement 
dans l'épaisseur du bois sans nuire aux assemblages. 

Je me réserve le droit de poser à l'intérieur de cette serrure 
en forme de coin, tel mécanisBoe dewrmre qu'il me con- 
viendra , et spécialement d'y appliquer la tèreté grosse broche , 
ce qui est très pratique à cause du peu d'ëpaissMu* de ia ser- 
rure. 

Je me réserve également le droit der produire le nKMwement 
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du pêne bec-de-cane demi^our par tout autre mécanisme que 
celui que j'ai décrit ci-dessus. 

Je revendique le droit de donner aux serrures, destinées à 
être bgèes dans l'épaisseur du bois de la porte, uoe forme 
allongée et en coin et une faible épaisseur, ce qui permet de 
les encastrer dans le bois sans mtire à ia solidité des assem- 
blages. 

i** AnDiTiON en date du i" septembre 1894. 
(Elirait; 

PI. IV, Ûg, 3 à 7. 

La présente addition est relative aux modifications, perfec- 
tionnements ou améliorations que j'ai apportés à la serrure 
de faible épaisseur et en forme de coin, dite ia»itibU, décrite 
et revendiquée dans le brevet. 

Fig. 3, section horizontale d'une serrure modifiée, enlardée 
dans l'épaisseur d'une porte et comportant un pêne mobile et 
un pêne dormant. Ce type de serrure est dit de sâreLé, 

Fig. 4, section verticale de cette serrure. 

Fig. 5, vue de face d*un naènie type de serrure enlardée, 
mais dont le pêne dormaut est à demi-tour. 

Fig. 6, coupe transversale de ce type, faite svûvant i-a(?), 
fig. 5. 

Fig. 7, vue de face d'une variante de celte serrure sans pêne 
dormant, mais dans laqueHe le pêne mobile pe«t êlre en- 
clenché à l'état de fermeture. Dans cette variante, la boite de 
serrure est réduite à sa forme la plus simple et la tige de 
liaison entre le barillet et lé pêne mobile est enveloppée d'un 
tube abritant le ressort de rappel. 

La serrure dite de sâmté, représentée Gg. 1 et a, comporte 
un pêne mobile A et un pêne donnant fourchu B, renfermés 
tous deux dans une boîte ou palàtre C de forme plate et tri- 
angulaire fermée par un foncet c. 

La boite C porte à sa base une plaque 6 , traversée par les 
deux pênes et percée de trous pour les vis de fixation , et à 
sou sommet opposé à la base , une douiUe a servant au pas- 
sage de la queue t de pêne mobile A. Le pêne mobile est con- 
stamment sollicité par un ressort à boudin r enfilé sur la 
queue t, et logé et prenant appui dans la douiHea. 

Le pêne dormant B, guidé e«/, comporte des barbes e 
pour Taction du panneton <de la ^clef qu^'on peut engager de 
l'intérieur ou de Textërieur sur lesforodies g, g, respective- 
ment fixées au foncet c et à la boite C. Il comporte aussi une 
queue à retour dans laquelle sont pratiquées des entaittes h 
pour son enclenchement par les gorges i osciUant sur un 
pivot i' et soumises, chacune, à l'action deressorls-paillettes. 

La disposition des gorges est quelconque, oiais il est à re- 
marquer que ces gorges, complètement recouvertes , agissent 
sur une queue de retour du pêne dormant. 

Le pêne mobile A concourt à 'la sécurite an moyen d'une 
partie taillée en iame de-'COQteau que doit éviter le panneton 
et qui se trouve intercalée entre les goi^es i et les bart>es du 
pêne dormant B, 

La queue t du pêne mobite A est reliée par un manchoa 
d'assemblage ou régulateur k à une tige T, de longueur con- 
venable et dont l'extrèméte, eonvenabJerneat fondue, constitue 
un mentonnet à ressort m > pour la jonction dudtt pêne mo- 
bile avec son mécanisme de manoeuvre. 

Ce mécanisme de manœuvre comporte an ooulisseau D, 
avec douilles il > pour l'agrafage du mentonnet m et talons Ja- 
téraux 0, et un fouillot E sur lequel joue le coulisseau D et qni 
comporte deux branches p, p', agissant respectivement sur 
les talons latéraux 0, 0' de celui-oi. Ce fouillot livre passage à 
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to tige carrée d'uu bec-de^Mine; il lowriiftonne sur les platines P 
€fl P' convenablement entre^croisées. 

Le coulisseau, le fouiliot et les platines constituent le ba- 
rillet ou têtière de la serrure; il est encastré dans la traverse- 
milieu des portes comportant un logement de forme voulue. 

Sa fixation s'obtient au moyen d'une rosette à vis v taraudée 
dans le renflement b de la platine p' et dont Tembasô retient 
une contre-platine Q. Comme on. le voit , ce barillet ou mé- 
canisme de manœuvre du pêne mobile est monté solide- 
ment sur la porte, à Taide de la rosette v sans autre vis ni 
attache quelconque. 

Les platines P et Q peuvent être rondes, carrées, ovales, 
polygonales, etc., et recevoir toutes décorations convenables. 

La boite C, renfermant les pênes mobiles A et donnant B, 
est encastrée dans l'épaisseur de la porte et retenue par deux 
vis v', D* places en bout. 

Dans k figure Sbùs, j*ai représenli^ on cooftissean D, dont 
les talons latéraux o, o' sont remplaces par des galets cylin- 
dricpies montés sur pointes et retenus en position par une 
petite plaque x, vissée sur ledit coulisseau. De cette fiaçon, le 
monveraent de frottement est remplacé par un mouYement de 
roulement beaucoup plus doux pour la maTKmivre du barillet. 

Les logements de la serrure proprement dite et de son ba- 
rillet sont réunies par un trou cylrndriqwe pour le passage 
de la tige T. 

La serrure représentée, fîg. 3 et 4i comporte un pêne 
dormant demi-tour B'. Dans cette serrirre , la boite C est plus 
étroite, et le pêne dormant B* est enclenche par une gorge i* 
soumise à Faction d'un ressort à boudin l^, prenant appui sur 
fa boite C. 

La fourche du pêne B emboîte exactement le pêne nKybile i 
qui est relié au barillet de la façon indiquée plus haut pour 
la serrure de sûreté. Toutes les autres parties de cette serrure 
sont telfes que cela a été dit pour la serrure de sûreté. 

La serrure, représentée fig. 5, ne comporte qu'un pêne 
mobHe A.. Sa boite est réduite à une simple plaque 6 livrant 
passage au pêne mobile ^4 et à un pont à douille ol , servant 
de guide à la queue dudit pêne mobile. 

La queue i, munie du mentonnet à ressort m pour son agra- 
fage sur le coulisseau D du mécanisme de manœuvre, est re- 
couverte dun tube 7 abritant un ressort à boudin r, destiné 
à ramener constamment le pêne mobile k dan» la poniSon 
de fermeture. 

Le tube q peut être taraudé sur la douille aC ou être Gxé 
de toute autre façon, et le ressort r prend appui, d*une part, 
sm- le fond du tiie, et, d'autre part, sur une broche traver- 
sant la queue du pêne mobile. 

Le mécanisme de manoeuvre peut être enclenché, c*e8t-à- 
dîre le pêne mobile arrêté dans la position de fermetnre, au 
moyen d'un tourniquet agissant sur le couHsseau au moyen 
d'une petite serrure jR, dont le pêne 5, mobilisé par une clef 
spéciale, agit sur une bascule x qui bute le coulisseau D ou 
qui le libère. 

La forme du barillet, représenté ûg. 5, est rectangulaire. 

Le régulateur \i et la tige T à crochet m, sotil semblables 
à ce qui a été dit pour les Ggures 1 et s. 

a* Additio» en date du 10 novembre 189/1. 

(Bxtait] 

PI. IV, fig. 8 à 11. 

La présente addition est relative à une disposition de ma 
serrure à faible épaisseur et en forme de coin destinée aux 



portes vitrées, c'est-à-dire aux portes dans lesquelles le ba- 
rillet ne peut pas être rempkcë au milieu ; il est également 
relatif à une disposition particulière de ce barillet, et notam- 
ment au mode de liaison des boutons de manœuvre de ce 
dernier. 

Fig. 8, vue de face du mécanisme de ma serrure disposée 
pour une porte vitrée. 

Fig. 9, la serrure noyée dans Tépaisseur du montant de la 
porte. 

Fig. 10, vue- de face d'une variante de la disposition repré- 
sentée fig. 1. 

Fig. 11, coupe verticale de la disposition modifiée de mon 
barillet et la Ûaisoa de ce dernier avec les boutons de ma- 
nœuvre. 

Dans les figure» 8 et 9 , la serrure comprend un pêne mo- 
bile A » un fbuilloi E. et dès garnitures g , le tout enfermé 
dans m palastoede forme demi-circulaire et noyé dans l'épais- 
seur du montant de la porte. Le palastre possède un tube a, 
par lequel le pêne A vient saillir à l'exitérieur de la porte. 

Une fianase mouhire est rapportée sur k champ du palastre. 
de façon à le dissimuler; elle ne livre passage qu'à la queue t 
du pêne. 

Outre la queue précitée et sur laquelle est enfilé un res- 
sort r repoussant constamment le pêne A à l'extérieur, celui- 
ci comporte des barbes e et des entailles h qui agissent en 
combinaison avec les garnitures mobiles g oscillant en g. 

Le fouiliot E est actionné par un bec-de-caue, à la façoa 
ordinaire et par wi levier à ëquerre ^f » et un talon x agit sur 
le pêne A pcor le fiMre rentrer, en comprimant le ressort v. 

Avec une clef, on peut également agir sur les garnitures^ 
à reflet de les dégager du pêne, et sur les barbes e de celui-ci 
pour lui faire effectuer, aoà un tour, soit denx tours , à la 
façon ordinaire. 

La serrure, an lieu^ é*av«ir un pêne A agissaixt à la fois 
comme pêne mc^ile et comme pêne dormant, peut être dé- 
posée de façon à avoir deux pênes indépendants, ainsi qu*il 
est indiqué, fig. lOi 

Dans ce cas, le^ffène dormant est formé d'un tube B euvo- 
ioppexit le pêne moUe A, Ce dernier ne comporte alors que 
la queue i avec reseort antagoniste r et le pêne dormant eat 
arné des barbes» ^ et des «ntaillles h qui endenchent les gar- 
nitoresi mei^iles* g* 

Le fonîUot Jï.agil tonjoars par l'intermédiaire du levier X 
et d'un talon x sur le pêne mobile. La forme du palastre est 
la même« et le montage se fiait dans* les mêmes conditions. 

Lorsqu'il est fait usage d*vn barillet poinr la manœuvre de 
la serrore, ainsi qae cela est indiqué dans le brevet, ledit 
barillet peut être établi de la façon indiquée, fig. 11. 

La tramette ^ est aotioiiiiëe par le fouiliot E maintenu par 
deux boali de tube» y, 7'^ sc^idement assuj^tis sur la mon- 
lure du système. Ces boots de tubes sont fileté» extérieure- 
ment po«r recevoir, par vissage, des douilles y,/, destinées 
à retenir les boutons de manoeavre, sans cependant nuire à la 
rotation de ceux-ci qui sont reliés à la tige carrée Z traver- 
sant le fboillot E* La longnenr des bouts de tabès y ^ y' est 
appropriée à Tépaissear des porte» dans lesquelles le barillet 
doit être nojëi 
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Brevet n* 230 189, en date du 19 mai iSgô , 



A M, Vallerant, pour un système perfectionné de ser- 
rure à pêne basculant, 

(Ettnit.) 

PI. V. 

La présente invention est relative à une construction nou- 
velle de serrures à pêne basculant, pouvant être appliquée aux 
serrures à pêne dormant, demi-tour, bec-de-cane, et à toutes 
autres serrures de bâtiments et de meubles. 

Ce système de serrure se caractérise principalement par la 
combinaison d'une tête de pêne basculant, indépendante du 
corps du pènc, avec une pièce intermédiaire mobile servant 
à relier le pêne à basculer avec le corps coulissant du pêne, 
que manoeuvre un bouton ou une béquille ordinaire. 

Le dessin montre un spécimen de ma nouvelle construc- 
tion de serrure. 

Fig. 1 et 3 , élévation latérale et plan de ce type de la ser- 
rure perfectionnée, le pêne étant complètement sorti. 

Fig. 3 et 4i élévation latérale et plan du même type de 
serrure, le pêne étant supposé complètement rentré dans la 
boite de la serrure. 

Dans les 6gures 1 et 3, j*ai supposé que la paroi de la boite 
ou palastre, qui se trouve en avant de nous, était enlevée pour 
permettre de voir le groupement des organes disposés dans 
la boîte de la serrure. 

Dans la boite prismatique de forme ordinaire a de ce type 
de serrure, sont disposées deux cloisons verticales paral- 
lèles 6 qui sont placées à droite et à gauche de Touverture de 
sortie de la tête du pêne. Ces cloisons servent à guider le 
pêne à bascule e et forment les tourillons de son axe d*08cil- 
lation d. 

Sur le fond de la bo*te a, sont attachés un pîcolet e et des 
broches d'attache/ du foncet, qui servent en même temps à 
limiter les déplacements du corps du pêne g. 

Le pêne à bascule e, d*une configuration spéciale repré- 
sentée au dessin, est percé d*un trou élargi c' à sa partie su- 
périeure, pour livrer passage à une broche d qui repose sur 
les cloisons 6. Ce pêne est constamment sollicité à sortir 
hors de la botte a par Taction du ressort h, dont les extré- 
mités k' s*appuient sur la tête et sur la semelle du pêne; ce 
ressort h est tourillonné sur une broche k que supportent les 
cloisons 6. 

Dans Tintérieur de la tête du pêne c, est disposée une 
broche / qui sert d*axe de rotation à une plaquette métal- 
lique m. Cette plaquette m joue le Me de bielle et sert à 
réunir la tête du pêne c avec le corps du pêne^. 

Cette bielle m est creusée d*une rainure ni, dans laquelle 
coulisse la tige de la vis i, attachée sur le corps g par la pièce 
intermédiaire m, tout en permettant à la tête du pêne de 
pouvoir toujours faire saillie hors de la bohe a, lorsque le 
corps du pêne g n'est pas rappelé. 

Le corps du pêne g est muni de talons g', sur lesquels 
s'appuient les branches du fbuittot ordinaire n. Ce corps ^, 
qui coulisse sans cesse parallèlement au fond du palastre a, 
est sans cesse sollicité à se mouvoir vers lé pêne c, par l'ac- 
tion d'un ressort r qui , s'appuyant sur une broche g fixée sur 
le fond de la boite a, presse par ses extrémités r sur les 
broches g* rivées sur la partie inférieure du corps du pêne g. 

Le ressort h qui agit sur le pêne c de même que le ressort r 
qui pousse le corps du pêne g peuvent être des ressorts à 
boudin ou des ressorts plats, ou tous autres ressorts, sans que 



le principe de cette serrure en soit modifié. Ces .ressorts peu- 
vent également s'attacher en tout point convenable die la 
boite a. 



BfiEVET n" 2S0280, en date du 23 mai 1893, 

A M. RowE, pour des perfectionnements aux portes et 
grilles se fermant d'elles-mêmes. 



(Extrait.) 



PI. V. 



Afin qu'une grille ou porte de clôture se ferme d'elle-même, 
je forme ses pivots, les supérieurs de préférence, d'une barre 
tordue passée dans un écrou de forme correspondante; une 
des parties est ùiée à la porte , l'autre au poteau ou montant. 

On peut employer une vis et un écrou. Je forme ce dernier 
d'un métal fusible (tel que celui qu'on emploie pour garnir 
les coussinets des axes); le métal en fusion est coulé dans 
l'œil du pivot autour de la barre tordue ou d'un mandrin de 
forme semblable. 

Mon invention est applicable aux portes de tous genres. 

Fig. 1 , vue de côté d'une porte de clôture construite con- 
formément à mon invention. 

Fig. a et 3, le pivot tordu, ainsi qu'une partie de la tige 
qui sert k la fixer au poteau ou montant. 

Fig. 4 et 6 , écrou du pivot supérieur ou douille avec les 
pentures qui attachent la douille à la porte. 

Fig. 6 et 7, gond inférieur. 

Fig. 8 et 9, douille du pivot inférieur. 

Fig. lo, l'invention appliquée à une porte de ferme sus- 
pendue à un poteau et battant contre l'autre. 

Fig. 11, application de notre invention a une grille de 
jardin. 

Fig. 1, le gond tordu est désigné par la lettre a; il a un 
support rectangulaire qui traverse Je poteau et est fixé au 
moyen d'un écrou et d'une rondelle. Sur ce support est dis- 
posée à l'avant une plaque qu'on visse au poteau, ce qui con- 
tribue à assujettir le gond. 

A la porte est fixée la penture et sa douille qu'on voit aux 
figures 4 et 5. Dans la douille est disposé Técrou 6, en métal 
facilement fusible, qu'on forme en coulant le métal dans la 
douille dans laquelle on a introduit un mandrin de la forme 
du gond. 

Si l'on préfère, on peut couler le métal dans la douille, 
lorsque la porte est en place. 

Le pivot ou gond intérieur c n'a rien de particulier, sauf 
qu'il permet à la porte, ainsi qu'il est montré au dessin, de 
se soulever lorsqu'on l'ouvre et que l'écrou se déplace sur le 
gond supérieur qui, en fait, est une vis a double pas. La porte 
doit être montée de façon que l'écrou n'arrive pas au bas du 
pivot ou gond. 

Je mimis la porte d'un verrou d, de construction conve- 
nable, qui la maintient fermée, lorsqu'elle bat contre son po 
teau. 

Fig. 10, gonds ou pivots semblables à ceux décrits, mais 
posés de manière difiPérente. 

Fig. 11, la barre tordue formant pivot ou gond est placée 
sur la porte, tandis que la douille à écrou est fixée au mon- 
tant. Pour les portes en fonte, on peut couler l'écrou sur la 
porte elle-même et on peut se servir d'un réassort pour sou- 
tenir les portes très lourdes. 
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BiiBVBT n* 330310, en date da aà mai 1893, 



A M, JuBELiN, pour des perfectionnements aux châssis 
à grillage ondulé ou autre. 

(ExUaiL) 

PL V. 

Cette invention a pour objet des perfectionnements au 
montage du grillage ondulé ou autre, dans les châssis en fers 
à rainure ou en fers à U. 

Actuellement , lorsqu^on a à grillager un chéssis en fer rainé 
ou en fer à U, en grillage ondulé, par exemple, on procède 
comme suit : 

Je suppose qu* il s'agisse d'un châssis rectangulaire; on pré- 
pare d'abord les extrémités des fers pour les assembler à tenons 
etnK>rtaises, la rainure ou TU se présentant en dehors; en- 
suite, on redresse les bouts des mailles du panneau de gril- 
lage qu'on a coupé ou fabriqué aux dimensions voulues; on 
place le panneau sur le châssis et l'on marque à la craie, sur 
les quatre côtés , des traits auxquels correspondent les trous 
ckins lesquds doivent entrer les 61s ou bouts de mailles re- 
dressés; on indique au pointeau les emplacements des trous, 
au dos de la rainure, ou de TU des quatre côtés en fer du 
châssis; on perce les trous à la machine, et non à la poin- 
çonneuse, dont le travatt ne serait pas supporté par les fers 
employés. 

Ces préparations faites, on enfile, ou Ton introduit les fils 
redressés dans leurs trous respectifs; on rive les angles du 
châssis, puis, finalement, on sertit, c'est-à-dire qu'on rabat 
les bouts des fils de grillage dans le fond de l'U ou de la rai- 
nure des fers. 

Par mon invention , je me suis proposé de supprimer ces 
multiples opérations qui sont relativement conteuses an double 
point de vue de la minutie et de la diversité du travail â effec- 
tuer et de la main-d'œuvre exigée. 

Les fers, composant mes châssis, présentent la rainure ou 
rU en dedans du cadre; les awemblages sont faits par les 
moyens usuels et le panneau de grillage est fabriqué ou dé- 
coupé aux dimensions requises pour s'intercaler exactement 
dans le fond de la rainure ou de l'U des fers. Ce châssis étant 
posé et maintenu par tous moyens convenables, je coule dans 
la rainure des fers im ciment approprié qui durcit prompte- 
ment et fait un tout ayec les côtés de châssis et les bouts des 
mailles du grillage. 

Par ma nouvelle méthode, je supprime donc les opérations 
suivantes: 

1* Le tra^ge à la craie des emplacements des trous des- 
tinés à recevoir les fils du grillage; 

2* Le marquage au pointeau des trous indiqués à la craie ; 

3* Le perçage des trous à la machine à percer; 

4* Le redressage de chaque extrémité des fils des maiHes 
bordant le panneau de grillage; 

5* Le passage des fils de bordure dans les trous des fers du 
chàêsiê; 

6* Le rabattage ou sertissage de ces mêmes fils dans la rai- 
nure des fers. 

Outre ces avantages, dans ma construction, la rainure des 
îen est remplie par le cimeot, tandis qu'elle reste apparente 
dans la fabrication usuelle et qu'elle constitue un réservoir 
de poussière ou d'eau, si le châssis n'est pas abrité. 

Fig. 1, châssis â grillage ondulé établi suivant l'inven- 
tion. 

Fig. a à 4i coupe transversale, vue latérale et coupe longi- 



tudinale d'un fer à U avec le grillage ondulé arrêté par le 
mastic ou ciment 

Fig. 5^7, détails de l'assemblage d'angle de deux fers du 
châssis. 

Les côtés a, a',b, b' , diï châssis sont assemblés aux angles 
de toute manière convenaMe , soit, comme je l'indique, par la 
rivure en c, c', c\ c*, d'une fourrure en équerre d ajustée 
entre les ailes de l'U ou de la rainure des fers. 

Les figures ô à 7 sont démonstratives de cet assemblage. 

Le panneau y^ en grillage ondulé ou autre, est fabriqué ou 
découpé à des dimensions telles que les extrémités/^/... 
des fils faisant suite aux mailles des bords butent dans le 
fond de l'U ou de la rainure des côtés a, a\b, 6, du châssis. 

Le panneau ainsi placé et soutenu, il rçste à couler dans 
les rainures un ciment composé de soufre et d'huile qui se 
coule aisément et durcit très promptement; mais je ne me 
limite pas à l'emploi exclusif de cette composition. 

Lorsque le ciment vient d'être coulé, on racle les bords de 
la rainure du fer, de manière â régler parfaitem^it le tout. 
Les fers ainsi remplis ne présentent aucun vide intérieur où 
pourraient se loger l'eau et la poussière. 



Brevet n* 330309, en date du a 6 mai 1893, 

A la Société H. E. et L. Fontaine, pour un système 
perfectionné de serrure à pompe à combinaisons non symé- 
triques. 

(Extrait) 

PL V, fig. 1 à U. 

La présente invention a pour ohjet une serrure à pompe 
d'un système perfectionné, qui se distingue essaatiellement 
par la disposition de la def , permettant de faire fonctionner 
le serrure aussi hien du dedans que du dehors, sans que pour 
cela il soit nécessaire que les entailles de l'extrémité de la clef 
soient symétriques, comme on l'a fait jusqu'à présent. 

De plus , nous avons combiné l'emfdoi des gorges avec celui 
de notre système, lesdites gorges ayant pour efiet d'arrêter 
le pêne à chaque tour de clef, au lieu de le laisser filer plus 
loin sous l'impulsion d'une poussée brusque, ce qui occa- 
sionne des dérangements dans le mécanisme de la serrure. 

Enfin, on peut, à l'aide d'une très légère modification ap- 
portée aux lamelles à ressort qui constituent le dispositif de 
sûreté, fabriquer des serrures différentes, possédant chacune 
leur clef spéciale, lesdites serrures pouvant cependant être 
toutes ouvertes à l'aide d'une clef générale ou passe-partout 
de construction ansdogue aux autres. 

Le dessin représente une serrure de notre système en vue 
intérieure, fig. 1, et en coupe transversale, fig. 3. 

Fig. 5 et 4 , vue par bout du côté intérieur de la semu^ et 
élévation longitudinale du cylindre renfermant le mécanisme 
de sûreté. 

Fig. 5, coupe longitudinale de ce même cylindre. 

Fig. 6 et 7, deux coupes transversales suivant MN, P Q des 
figures 4 et ô. 

Le cylindre A pivote, d'une part, dans un canon B fixé au 
couvercle C de la serrure, et, d'autre part, dans une sorte de 
crapaudine D fixée au fond £.11 porte un panneton rapportée 
destiné à. manœuvrer la serrure en agissant sur les barbes a 
du pêne après avoir soulevé les gorges G pour dégager le te- 
non b fixé au pêne; les gorges, retombant après chaque tour, 
de clef, maintiennent le pêne dans la position où il vient 
d'être amené et l'empêchent de se soustraire â l'action dupan- 
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neton F «u toar suivant. Le même panneton F agit également 
sur ie levier H qui commande le petit pêne à ressort /• 

Le cyti&dre A présente un certain nombre de rainures lon- 
gitudinales e, au nombre de cinq sur ie dessin, dans chacune 
desquelles peut se mouvoir une lame d^ présentant un bece 
vers Textérieur de la serrure et un talon / du côté de i'iaté- 
rienr de cette serrure. 

Les becs e et ies talons /font sniilie à Tintériear de cavités 
cylindriques pratiquées suivant Taxe de la pièce A ; en outre, 
les lames d portent chacune une entaille f ; lorsque toutes 
les entailles g des lames d sont ramenées dans le même plan, 
à la hauteur du couvercle C de la serrure, les lames ne sont 
plus retenues à rintérienr des crans A, fig. 8, de ce couvercle, 
et rensemkde du cylindre A et les pièces y contenues peut 
tourner autour de son axe en entraînant le panneton F pour 
ouvrir ou fermer la serrure. 

Chacune des lames d porte, en outre, nkie sacoche plus 
longue k dont les deux épaulements l , l' servent alternative- 
ment d* appui à l'extrémité d'un ressort à boudin m placé dans 
«ne cavité convenable n, pratiquée sur la surfiice de la partie 
du cylindre. 

Le diamètre du ressort étant plus considérable que l'épais- 
seur de la lame qui lui correspond, ce ressort s'appuie tou- 
jours par l'une de ses extrémités, sur la paroi correspondante 
de son logement, si on le comprime en agissant sur l'autre 
extrémité , lorsqu'on pousse la lame d; on réalise ainsi un res- 
sort à double effet, c'est-à-dire que la lame revient toujours à 
sa position initiale , lorsqu'on la laisse libre, après l'avoir pous- 
sée dans un sens ou dans l'antre, suivant qu'on manœuvre la 
serrure de l'intérieur ou de l'extérieur. 

Les entailles g des diverses lames d sont praticpiées à des 
distancés différentes des extrémités; pour les ramener toutes 
dans le plan de la plaque C formant couvercle de la serrure 
et leur permettre de laisser tourner le cylindre , on emploie 
une def spéciale dont l'extrémité, montrée sous trois vues^ 
fig, 9 a 1 1, est entaillée à son pourtour en forme de gradins, la 
profondeur de ces gradins étant en rapport avec la course à 
donner aux lames d pour amener ies encoches d à l'endroit 
eeavenable. 

La clef porte, en outre, un petit panneton x destiné à se 
placer dans la rainure et entraîner le cylindre A , lorsqu'on 
fait tourner la clef après l'avoir enfoncée dans le canon B de 
la serrure. 

Pour pouvoir manceuvrer la serrure de l'intérieur, on em- 
ploie généralement des clefs dont les entailles ou gradins sont 
symétriques par rapport à l'un d'eux; cette disposition a pour 
résultat de diminuer le nombre des combinaisons diffé- 
rentes qu'on peut donner à l'ensemble des lames qui con- 
stituent le dispositif de sûreté ; comme , d'autre part , il n'est 
pas indispensable d'obtenir une sàreté absolue au point de 
voe de l'incrocbetabilité par le côté de l'intérieur d'une mai- 
son ou d'un appartement, nous avons imaginé de fairegits* 
ser, dans ce cas, les lames dans leurs rainures à l'aide d'un 
petit disque p, guidé par k lame repliée 9 et l'ergot s qui fait 
corps avec lui et qui pousse toutes les lames vers le côté exté- 
teneur, de façon à amener les bords antérieurs de leurs 
grandes encoches (celles qui contiennent les ressorts de rap« 
pel) au delà du couvercle C de la serrure, pour permettre le 
mouvement rotatif de cylindre; le disque p est alor^ simple* 
ment poussé par l'extrémité de la clef introduite dans le petit 
canon D, 

On peut cq>endant , comme il a été représenté sur le des- 
shi, pratiquer dans le disque p une entaille, laissant passer 
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le talon de l'une quelconque des lames d; ce talon est alors 
repoussé de la quantité voulue par ('un des gradins de l'extré- 
mité de la clef. 

Cette disposition assure une certaine sécurité contre les ef- 
fractions du côté intérieur. 

On voit que, grâce à la présence de ce petit disque p, la clef 
ne servant pas directement à pousser toutes lestâmes d d'une 
quantité en rapport avec remftlacement de leurs encoches^ on 
peut se dispenser d'ea^)lQyer des clefs dont les gradins sont 
symétriques par rapport au plan axjld de la cled 

Les figures 9 à 1 1 représentent un type de clef dont nous 
pouvons nous servir. 

Sur ces figures, 1, a, 3, 4« 5 représentent des gradins, tous 
de profondeur différente par rapport à l'extrémité de la clef. 

Enfin l'ensemble des lames d peut ètt^ disposé de foison à 
présenter une seconde série d'encoches analogues à celles re- 
présentées en g, mais placées à des distances différentes des 
extrémités des lames, de manière à permettre l'ouverture de 
la même serrure avec une seconde clef différente de la pre- 
mière. 

On peut donc fabriquer un certain nombre de serrures des- 
tinées à la même habitation ; ces serrures possédant chacune 
sa clef distincte, quoique pouvant être ouvertes toutes avec 
une seule et même clef difÊérente de chacune des autres , cette 
clef correspondant à la seconde série d'entaiUes pratiquées 
sur le groupe de lames renfermées dans le cylindre A, 

Addition en date du 35 novembre 1893. 

PL V, fig, 12 à 17. 

Nous avons apporté à notre système de serrure à pompe un 
perfectionnement qui a pour but de n'en permettre l'ouver- 
ture que dans certains cas, que lorsqu'elle est seulement fer- 
mée au demi-tour. 

Ce résultat est obtenu à l'aide d'une clef spéciale, peu dif- 
férent» de l'autre, qui a pour effet de pousser plus en avant 
l'une des paillettes du bariliet, ladite paillette étant munie 
d'un ergot qui fiEiit saillie et qui vient huter contre des épau- 
lements ménagés au fond de la boite, de teUe sorte que la clef 
ne peut pas &ire un tour complet; «ette def est destinée à 
être remise, par exemple, aux domestiques ou encore aux 
en£mts de la maison, ouvriers, employés, etc., en un mot à 
toute personne qui n'a besoin d'ouvrir la porte que dans la 
journée ou à des moments déterminés. 

Le desssin représente notre nouveau perfectionnement. 

Les figures i3 et i4 sont une élévation en vue intérieure 
et une coupe transversale de la serrure; dans la figure 13 , on 
a supposé le barillet enlevé. 

Fig. i4, vue de l'extrémité de la clef spéciale* 

Fig. i5, disposition des gradins de la clef ordinaire. 
. Fig. 16 et 17, deux coupes verticales à angles droits du ba- 
rillet montrant la paillette modifiée. 

La pièce D, formant crapaudine, dans IdcpseUe pénètre Tex- 
trémiié postérieure du barillet A , porte un cordon z sur une 
partie de la circonférence, formant ainsi deux épaulements y 
Qiy\ 

D'autre part, l'une d' des paUlettes Ou lames qui constitaent 
le dispositif de sûreté présente un ergot d* qui fiût saillie hors 
du barillet. 

Lorsqu'on enfonce la def spéciale, fig. i4t dansie canon 
du barillet, le gradin S, par exemple, qui correspond à la kme 
d' et qui est plus haut que le gradin 3' de la clef spéciale^ 
pousse cette lame jusqu'à ce que i'ei^got d^ vienne s'engager 
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dans l'échancrure ménagée en y y' dans le cordom z de la 
pièce d (voirie tracé ronge [tirets], ûg. 17), et ne permet que 
la rotation partielle du barillet A dont le panneton F mamBavre 
la bascule de demi-tour H; Tergot cP de la paillette d' venant 
buter contre Tun ou lautre des épauleflaents y, y\ empêche la 
eontinnalion du mouvement dans an sens ou dans Tautre. 

La figure i5, qai montre ia clef ordinaire, permet de se 
rendre compte de la diflëtence entre le gradin 3' de cette clef 
et le gradin 3 de la clef spéciale. 

Pour permettre le fonctionnement de la serrure dans les 
deux cas, il est nécessaire, comme le montre la figure 17, de 
donner une plus grande lai^ur au cran ^' de la paillette d! , de 
manière à pouvoir faire tourner le bariSet, quoiqu^on puisse 
donner à la paillette d! deux courses différentes suivant la 
def que Ton emploie. 

Brevet n* 230433, en date du 39 mai 1895, 

A Af. Rassinebr, pour un nouveau système perfectionné 
de serrure à pompe^ 

(Elirait) 

PI. VI. 

La présente invention est relative à un nouveau système 
perfectionné de serrure à pompe caractérisé parla disposition 
de sa clef et des divers organes du mécanisme de la serrure. 

Fig. 1, fond de la boîte ou palastre. 

Fig. 2, coupe verticale de la serrure suivant >-a , fig. 1. 

Fi*^. 3, coupe verticale suivant 3-4, f»g. 1. 

Fig. 4, position des organes, quand la def est Introduite 
dans la serrure. 

Fig. 5 , élévation de la clef. 

Fig. 6 , vue par bout. 

Fig. 7, coupe longitudinale de ia def suivant 5-6, fig. 6. 

Fig. 8, coupe transversale de la même clef suivant 7-8, fig. 7. 

Fig. 9, vue de face et de côté de l'une des rondelles qui en- 
trent dans la def de ma serrure à pompe. 

Fig. 10, une des lames de la serrure. 

Gomme on le voit dans le dessin, fig. 5 à 9, la def de la 
serrure, au Heu de présenter des rainures de profondeurs 
fixes, comme dans les clefs de serrure à porope ordinaires, 
reçoit dans ses rainures a, d'un nombre quelconque, des ron- 
delles 6 à ergot c qui , enfilées dans le canon de la def Tune 
sur l'autre, donnent diverses combinaisons. 

Toutes ces rondelles sont percées en leur centre d*un trou 
dans lequel passe une vis d'assemblage e, qui les rend amo- 
vibles. 

I^ vis se fixe dans une partie taraudée /pratiquée dans le 
canon , et la tète dépasse un peu pour fadliter l'entrée du 
toomevis. 

Dans ma serrure, comme dans toutes les serrures à pompe 
d*ailleurs, se trouve un fouillot g qui reçoit des lames h , con- 
stamment sollicitées à se porter en avant par des ressorts à 
boudin i et des pistons j. 

Ce fouiUot est obtenu dans un bloc en bronze, de sorte que, 
se trouvant d'une seule pièce, le fond k ne peut pas être 
refoulé dans un mauvais but. 

Quand la def est réglée par les rondelles de façon à refou- 
ler toutes les lames k du fouillot, celles-ci vont présenter leur 
encodie unique / en face du collet m du palastre, de sorte 
qu'on peut ainsi tourner la def et entraîner avec die le 
ft>irîllot. 

Cet entrahieraent drculaire du fouillot se fait grâce au pan- 
neton n de la def, et, comme le fouillot porte lui-même ttn 



panneton 0, il agit sur lee barbes p du pêne 9 et ouvre laser- 
rure. 

Les lames dufouiHot, au nombre de quatre, par exemple, 
ont leur encoches l de (Mfférentes hauteurs, de sorte que, pour 
ouvrir ia serrure, il faut que la clef soit disposée à l'aide des 
rondelles pour qu'elle refoule toutes les lames à la lois, et de 
façon que toutes les gorges se présentent en face des pleins 
du palastre. 

Pour obtenir ce résultat, on empile, suivant le cas, les ron- - 
délies l'une sur l'autre, de façon que leur ergot c se présente 
à différentes hauteurs, suivant celles des lames; ceci fait. Il 
ne suffit plus que de fixer Iqsdites ronddles au moyen de la 
vis. 

Du côté intérieur, la serrure a aussi une entrée à fouillot g' 
avec dispositif à pompe, mais qui ne comporte pas de lames. 
Ce dispositif est formé d'un piston r, ramené constanmient an 
moyen d'un ressort à boudin s. 

Ledit piston est muni d'un tenon t , que la def refoule dans 
une rainure a pratiquée dans le forolloi. 

Ce tenon en^pêche le piston de tourner isolément, mais il 
assure son entraînement par le fouillot quand le panneton de 
la clef fait tourner le piston. 

Le panneton de la clef s'engage dans la rainure a du fouil- 
lot et le fait tourner, de sorte que k bec ou panneton v de ce 
fouillot agit sur les barbes j? du pêne pour ouvrir ou fermer la 
serrure. 



Brea^t n* ^30484, en date du 3i mai iSgS, 
A M. Vallerant, pour des perfectionnements à la dispo- 
sition des organes des verrous de sûreté à clef 

(Extrait.) 

PI. VI. 

La présente invention se rapporte à des perfectionnements 
que j'ai apportés dans la construction et la disposition des or- 
ganes entrant dans la febrication des verrous de sûreté à déf. 

Cette construction de verrous de sûreté à def se caractérise 
par une disposition d'échelons, découpés ou rapportés sur le 
pêne, jouant le rôle de gorges ou par une déposition de 
gorges indépendantes du pêne , mais liées à lui. Ces gorges sont 
déplacées par la clef, lorsqu'on veut ouvrir le verrou de l'exté- 
rieur de la porte, de manière à obtenir le déplacement rapide 
du pêne dans les deux sens. 

Le dessin représente diverses dispositions de verrous con- 
struits d'après les principes ci-dessus. 

tl, pidastre. 

0!, picolets d'attache dU foncet ordinaire 6. 

c, bouton intérieur ordinaire de manoeuvre du verrou. 

d, plateau lié au bouton t, et disposé à l'intérieur de la 
boîte a du verrou. 

e, broche fixée sur le plateau d, à la manière d'un bouton 
de manivelle, servant à déplacer le pêne et les cnganes du ver- 
rou, lorsqu*on manoeuvre ie verrou à Tîntérieur par la rota- 
tion du bouton c. 

l, broche imj^ntée 9«r le palastre, servant de guide à la 
clef. 

p, goupilles attachées sor le fond du pdastre a, et servant 
de points d'appui aux ressorts r qui exercent en sens invenie 
leur effort sur la broche e pour focititer les défdacementsdu 
verrou/. 

La figure 1 représente en vue de face et de profil une dn- 
position de verrou de sûreté, avec échelons/' sur le péiie/> 
)o«ant le rôle de gorges. 
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La figure a représente de face une autre disposition dans 
laquelle réchelon/' est également attaché au pêne/. 

Dans la figure i, le pêne / est entaillé en/^ de manière à 
affecter la forme d'échelons sur lesquels s'appuient les en- 
tailles creusées dans le panneton de la clef, dont le canon 
creux est guidé sur la broche /. 

Dans la figure a « le pêne / est muni d'une saillie f, d'une 
épaisseur variable, remplissant le rôle de gorge, dans laquelle 
se logent les entailles du panneton de la clef. 

La forme des échelons/' ou de la saillie/' peut varier de 
bien des manières , pour créer une série de modMes de ver- 
rous de sûreté de ces mêmes types en variant, dans le même 
sens, la forme du panneton de la clef. 

Sur le fond du palastre est attachée, en K, une pièce oscil- 
lante A, d'une forme spéciale , comme celles représentées fig. i 
et a , qui passe entre le plateau-manivelle d et le dessous du 
pêne /. 

Dans cette pièce h, est pratiquée une rainure V qui lui per- 
met de glisser contre la broche / de la clef. Une autre rainure e' , 
ménagée dans cette pièce en regard la broche e, permet à 
cette broche d y glisser et d'être entraînée par la pièce h, ou 
inversement. 

Sur la pièce h sont rivées deux goupilles h} sur lesquelles la 
clef vient s'appuyer pour amener le déplacement de la pièce h , 
de la broche e, du bouton c et du pêne/, en neutralisant l'ac- 
tion des ressorts r. 

Dans la disposition de profil représentée fig. i, on voit que 
le fond du palastre a a été légèrement embouti pour loger le 
plateau circulaire d que manœuvre le bouton c. 

Dans la figure a , ce plateau d affecte la forme d*un bras de 
manivelle. C'est cette seconde disposition qui est représentée 
fig. 3 et 4. 

La figure 3 représente de face et de profil une disposition 
de mon verrou de sûreté dans laquelle la gorge h est indépen- 
dante du pêne. Le pêne/ est creusé en dessous d'une rainure/* 
dans laquelle g^sse la broche e de manœuvre du bouton c. 
Sur la partie du pêne opposée à cette rainure/^, sont creusées 
des entailles g, g' de formes différentes sur chaque face; ces 
entailles laissent voir la rampe arquée de la gorge k, laquelle 
coulisse sur le fond du palastre par l'intermédiaire des bou- 
tons k'. Dans cette gorge est pratiquée une rainure k\ paral- 
lèle à l'axe du pêne, dans laquelle glisse la broche e. 

En introduisant la clef sur la broche l, on amène son pan- 
neton, convenablement entaillé, dans l'échancrure g et on le 
fait agir sur la rampe arquée de la gorge /c, de manière à pous- 
ser vers le haut la gorge et la broche e, en même temps qu'on 
pousse en arrière le pêne/ en neutralisant momentanément 
l'action des ressorts r qui achèvent le mouvement en rame- 
nant complètement en arrière le pêne/. 

La figure 4 représente de face et de profil une autre dispo- 
sition de mon verrou avec pêne ordinaire dépourvu d'entailles 
ou d'échelons remplissant le rôle de gorge. 

Dans cette disposition , la gorge fc, guidée sur les parois du 
palastre a parles parties saillantes /r', se meut au-dessus d'une 
pièce oscillante h qui est déplacée par une pièce coulissante m 
glissant sur le fond du palastre a contre deux picolets n, dis- 
posés en regard de la broche /. Une coulisse m' est pratiquée 
dans la pièce m , pour lui permettre de te déplacer sur Tarti- 
calation h' de la pièce h, La broche e de manœuvre du bou- 
ton c et du pêne /traverse la pièce oscillante h, la gorge k et 
vient se loger dans la rainure ordinaire g creusée dans le 
pêne/. 

La pièce coulissante m est entaillée en forme de rampe poar 
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pouvoir être déplacée longitudinalement par le panneton delà 
clef qui agit en même temps sur une rampe k^ ménagée sur 
la gorge k. 

Dans ce mouvement latéral de la pièce m, la broche m* rivée 
sur la pièce m et sur la pièce oscillante h, est déplacée dans 
le même sens, et entraine la pièce m qui oscille autour de son 
pivot h', rivé sur le fond du palastre a et neutralise momen- 
tanément l'action des ressorts r, lesquels, en se détendant, 
poussent complètement la broche e au delà de la partie mé- 
diane de la boite a pour achever le déplacement complet du 
verrou et ramener les organes dans une position analogue à 
celle qu'ils avaient au moment où la clef les a attaqués. 

Il demeure entendu que je peux, sans changer les principes 
ci-dessus exposés, faire varier la forme des organes ^, m et des 
gorges f, k, comme substituer d'autres ressorts à la place des 
ressorts en fils ronds que j'ai représentés. 



Bbbvbt n* 2305M , ea date du 5 juin 1895 , 
A M, RoNGiER, pour des perfectionnements à la fixation 
des hoatons de portes sur leurs carrés. 

PI. VI. 

Cette invention a pour objet des moyens permettant de fixer 
ou assujettir le bouton d'une porte sur sa tige ou carré, d'une 
manière simple et efficace et de façon qu'il ne soit pas sujet 
à se desserrer. 

Fig. 1 et a , vues longitudinales de la tige ou carré en vue 
de face et de champ , les boutons qui s'y rattachent étant en 
coupe. 

Fig. 3, coupe transversale suivant 1-1, ùg, 1. 

Fig. 4, vue de la plaque de remplissage pour former la 
douille dans le plat ou moraillon. 

Fig. 5, vue de face du disque qui, avec la plaque de rem- 
plissage , complète la douille. 

Les perfectionnements consistent à faire la tige ou carré 
(ou la partie qui rentre dans la douille du bouton) en deux 
membres parallèles A , lesquels sont dentés ou pourvus d'on- 
dulations pratiquées, de préférence, sur leurs faces intérieures 
et extérieures, les ondulations a des faces extérieures servant 
de dents de crémaillère pour s'engager avec les douilles des 
boutons B, B', lorsque les deux membres A, A' sont forcés de 
s'écarter légèrement par des chevilles à clavettes coniques C 
qu'on enfonce entre eux et qui s'adaptent dans les onduhitions 
a' des faces intérieures. 

La douille D de chaque poignée de bouton est disposée de 
manière à présenter au moins deux points sur lesquels doit 
porter chaque membre A du carré, La clavette conique C étant 
placée, de préférence, au milieu des deux points, de sorte que 
la pression extérieure par laquelle les deux membres du carré 
sont forcés séparément se divise d'une manière égale entre 
ces deux points, et le grippage Cèroie et double qu'on obtient 
à ces endroits , par l'engagement des ondulations sur les Caces 
extérieures des membres A , empêche au bouton toute possi- 
bilité de desserrage. 

La douille D est formée, de préférence, d'une plaque de 
remplissage évidée d, laquelle est estampée dans un flan de la 
forme représentée fig. 4* en ayant un trou central de même 
forme que le carré auquel il donne passage, et quatre parties 
rayonnantes d\ qui, lorsque le flan est évidé, forment la por^ 
tion cylindrique de la plaque de remplissage, chaque partie 
rayonnante se terminant dans un léger prolongement d*, entre 
lesquels prolongements s'adaptent les plats sur le bord d'un 
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disqoe 4P qui complète In douiiteet se trouve, par conséquent, 
empêché de tourner. 

Ce disque é^ est ëgalement pourvu d*uu trou central pour 
le passage du carré, et les points d'engagement de la douille 
avec ce dernier, comme il a été mentionné, sont formés par 
les bords des trous du disque (f' et la partie évidée d respecti- 
vement 

La dofiiile est enfermée dans la base b du bouton, et, de 
préférence, avec le disque (B contre Teitrémité fermée de 
celte base dans laquelle est pratiqué un trou carré qui coïn- 
cide avec celui du disque par lequel passe la tige ou carré, 
cette tige étant assujettie en place voulue, en faisant contrac- 
ter le ool b ménagé derrière elle; puis on complète la bouton 
en réunissant les parties de devant et de derrière, c'est-é-dire 
que ce bouton se fait, de la manière ordinaire , en estampant 
deux disques et en réunissant ces portions par un joint circu- 
laire 6*. 

Ce mode de formation du bouton ne constitue aucun point 
de mon invention ; mais la formation du col 6' et du joint 6* 
doit s'effectuer dès qa*on a introduit la douille. 

La relation du carré avec Tun des boutons peut être perma- 
nente; dans ce cas, les deux membres du carré A peuvent se 
fixer dans la douille par fintroduction de La goupille à cla- 
Yette C, dont les extrémités, étant de niveau avec la plaque de 
remplissage d, se trouvent complètement dérobées à la vue 
dans la base b du bouton. 

Dans le cas de Tautre bouton B' qui est nécessairement ré- 
^ble, kl goupille s'introduit dans le bouton par des trous qui 
coïncident avec les trous d^ de la plaque de remplissage ; ce 
dernier noode de fixation peut également s'appliquer aux deux 
boutons, si on le juge à propos. 

Dans le cas d*un bouton plein en porcelaine ou autre ma- 
tière, on pourrait placer, dans le col du bouton, une douille 
disposée d'une manière analogue pour obtenir le double grip- 
page du carré, par l'introduction d'une goupille à clavette 
conique. 

Le mode décrit pour former la douille est celui que je 
préfère, mais il est évident que l'invention ne s'y limite pas, 
en ce que la douille peut être venue de fonte ou autrement 
formée avec des ondulations dans les parties latérales du trou, 
ayant pour objet de s'engager avec cdle du carré. 

11 est également évident que les faces intérieures des mem- 
bres A peuvent être unies, la goupille étant suffisamment 
maintenue en place voulue par les trous de la plaque de rem- 
plissage ou, réciproquement, les fkœs extérieures peuvent 
être unies, les faces intérieures étant ondulées, la goupille, 
dans ce cas, recevant la secousse par bout 

Les deux membre:* A du carré sont, de préférence, en fer 
ou en acier et se laminent ou s'estampent dans des matrices 
et en vue de les renforcer ou les protéger contre la torsion , 
on peut les river ensemt>le avec une pièce d'écartement entre 
eux à la partie moyenne, laquelle pièce passe par la serrure. 

En résumé, je revendique le moyen décrit pour fiier ou 
rattacher des boutons de portes et des carrés, lequel con- 
siste dans un carré fait en deux membres parallèles dentés 
ou ondulés, en combinaison avec un coin enfoncé entre euK 
et une douille disposée dans le bouton pour recevoir les 
membres du carré et s'engager avec eux par suite de leur 
pression en dehors. 

Lfe tout comme il est décrit et représenté. 



Babvet n* 330688 , en date du 8 juin 1893, 

A la Société Vachette frèrbs, pour des perfectionne' 
menti aux verrous verticaux. 

(Extrait.) 

PI. m. 

Cette invention a pour objet d'apporter à la construction 
des verrous verticaux les deux perfectionnements suivants : 

1' Constituer le ressort qui sert à retenir le pêne en dé- 
coupant une paillette dans le corps même de la platine ou 
palastre; 

2"* Ménager, à l'extrémité du ressort k paillette, une saillie 
susceptible de se loger dans l'une quelconque des deux cavités 
pratiquées dans le pêne pour arrêter oelui-ci, soit dans la 
position d'ouverture, soit dans la position de fermeture. 

Fig. 1, élévation, vue d'arrière du verrou. 

Fig. a, coupe verticale. 

Fig. 3, coupe horiiontale suivant i-a, fig. i. 

Ainsi que le représente le dessin , la platine M est découpée 
suivant la ligne abcd,de façon à déterminer une paillette R, 
dont l'extrémité r est libre, et qui reste attachée à la platine 
par le côté a d. On a soin de laisser un vide tout autour de la 
partie libre de la paillette, afin de permettre le jeu de celle-ci. 

La paillette R est ensuite refotdée en avant du plan de la 
platine M, fig. a. 

Il va sans dire que les formes de la paillette ainsi que ses 
dimensions peuvent varier. Son extrémité libre peut être 
tournée en sens inverse de la position représentée^ et, en 
un mot, sa disposition peut être quelconque* 

Le but de cette construction est d'éviter la nécessité de 
rapporter un ressort spécial sur la platine, et, par suite, de 
procurer une fabrication plus rapide et plus économique. Elle 
permet aussi de diminuer la hauteur de la boite B. 

£n second lieu, nous ménageons à l'extrémité du ressort à 
paillette, ainsi découpé dans la platine, une saillie r obtenue 
soit par emboutissage, soit en rapportant un rivet, soit de 
•toute autre façon convenable, et nous pratiquons dans le 
pêne P deux cavités p p. Le teton r venant se loger, soit dans 
la cavité p, soit dans la cavité p\ arrête solidement le pêne 
dans sa position ouverte ou dans sa position fermée, et 
celui-ci ne peut jamais glisser dans sa boUe, quels que soient 
les cbocs ou trépidations que la porte ait à subir. 



Brbvbt n* 281006 , en date du as juillet 1893, 

A M. Gallois, pour une per sienne à fermeture automa- 
tique, 

(Extrait.) 

PI. VL 

Cette invention a pour objet un système de fermeture des 
persiennes dont la fonction est automatique et qui consiste 
essentiellement à disposer verticalement les lames de la per- 
si^nne, à les articuler librement les unes aux autres, de ma- 
nière à permettre de les enrouler mécaniquement sur un rou- 
leau logé dans le montant de chambranle delà fenêtre , lorsque 
celle-ci doit être ouverte, et de les dérouler par l'action d'un 
contrepoids placé dans l'autre montant de la baie, quand od 
veut opérer la fermeture. 

Le dessin indique > à titre d'exemple, une fermeture de per^ 
sienne bonstraite d'après l'invention; 

Fig. 1, vue de &ce dn côté èitérieur de la fenêb^e. 
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Fig. a , élévation-coupe , vue du côté intérieur. 

Fig. 3, section de trois lames delà persienne, telles qu*eiles 
te combinent entre elles pour assurer i^berméticité des joints. 

La baie, fenêtre ou autre, à laquelle je suppose ma ferme- 
ture appliquée, présente des évideinents a et 6^ dans les côtés 
verticaux du chambranle. Dans cehii a est disposé un rouleau c 
dont les tourillons tournent, Tun dans un guide c'/et eelui 
loFérieiir dans une erapanidîne aptprqpriée. 

Dans laiitre montaiiit 4e chaooîbrasrfe le présente «xi ooirii*e- 
poids d fluipeadu à «me coté» ou cbaâofe eC qui paise sur un 
^let-guide supérieur c' et t'attache à k 'dernière iacne de la 
fermeture F, 

La fermeture est constitaée par ides ionies rarticadeB /, de 
matière, formes et dimeosions queieonifaes, qui s encastrent 
•librement Tune dans Tautre, comme Tindiquele détail, fig. 3. 
Ces lames s'assemblent à charnières sur des sortes de rubans 
ou charnières articulées §, lesquelles se dénreloppent horiion- 
talement, comme Tindique la figure 3. Une des extrémités des 
charnières q est solidement nUtftchée an inmleau c, tandis que 
Tautre bout se Gxe à la dernière lanie F de h fermeture. 

Les lames yerticaèes/et F sont guidées en kaut et en bas; 
quelques-unes d'entre elles ^ ainsi que ia dernière, sont ao- 
nies de galets de roulemeait h poair en koiiiler le déveèopfw- 
meol ou le repliement Eo haul^ les igaleÉs h> roulent sur on 
rail horiEontal k dont les extrémités sont scellées dam. les 
côtés de chambranle. En bas , les galets h TonlenC sur «m 
rail k sixrniontant Tappui du châssis m. 

Le rouleau c est tourné «m moyen d*u&e manivetie iU et de 
deux pignons d angle n, n', et générafteasent par tout dispo^ 
sitif mécanique approprié. 

Si Ton considère la ferotieture cooçime développée, <eomme 
llndique le dessin, le repliement s'effectuera en tournant la 
manivelle M pour produire l'enronleraent des lames /autour 
du rouleau e. La dernière lame F s'efiPscera dons le dormait 
de châssis, de façon â dégager cooaplétement ia fenêtre. 

La fermeture étant repliée, on oblBaidra son développe- 
ment en enlevant simplement un boulon ^ou poinçon p qui 
constitue arrêt Alors le contrepoids (f produit son action, et, 
automatiquement, il opère la fermeture de la persiemie jas<- 
^*à amener la dernière lame F en contact du montant de 
dhambranle. Un poinçon f' assure la fermeture et s'oppose à 
toute owerture maiveillante. 

Le contrepoids, dans ta position la plus élevée,- arrive â 
comprimer quelque peu un ressort r dont la compression 
relative est utilisée, quand, les lames étant enroulées, on veut 
produire automatiquement la fermeture. 



Brevet n* 231808 , en daie du 27 juillet 1895 , 

A M. Lavios, pour an système perfectionné de verrou, 
dit verrou automobile Mariette. 

(Extrait) 

PI. vn, fig. 1 â 4. 

J'ai combiné un Bjskème perfeoboané de ivierrou que jeéè- 
nomme verren aatomokilt Mmrlette, oomipoctant un pêne tour- 
nant et un arrêt de sàretë â piston. Ce système^ qaî est ëgaÉe- 
ment applicable aux serrures et aux targettes à pêne plot, peat 
comporter au besoin plusieurs pistons d'aivèt de sûreté reliés 
entre eux, ou non, par un même l)CMitan de irappeL 

'Ce verrou est automobile, paree qu'il comporte a l'arrière 
un ressort qui se trouve comprimé, locsqo'on tirs le pêne, et 



se déisad toisquemeaf , lorsque le pêne est rendu libre Ion 
d'une traction exercée sur le piston d'arrêt. 

Fig. i, ¥ue extérieure du verroodans ia position de ferme- 
tmre. 

Fig. 1 , co«pe longitudinale du verrou dans la même posi- 
tion de feimeture. 

Fig. 3 , coupe longitudinale du verrou dans la position d'oo- 
vertnre. • 

Fig. 4, coupe transverade par fai ligne MN, 

La boite ou cofire du vemou se compose d'un tyliadre i et 
deux parties réunies au moyen de vis «; ce cylindre porte 
^aftre pattes b, terminées par des parties élargies e, percées 
de trous finisés d permettant de fixer le verrou en place an 
moyen de vis. L'àme de la boite, on coffre A , est alésée et ren- 
ferme le cylindre on pêne B qui peut y glisser à feottemeat 
doux. 

Ce pêne présente une tige ou queue e, également cylin- 
drique, qui passe librement dans un trou /percé au fond de 
la bette du verrou, et qui se termine par un boartoa g qui sert 
à tirer le verrou podr otrrHr la porte, la fenêtre, etc., sur la- 
•quell^ le verrou est adapté. 

La boite ou coffre A présents encore è sa partie infiérieore, 
près de son milieu, un Mon k percé d'un trou pour recevoir 
un petit arrêt k pourvu d'une tige avec bouton /; un petit 
ressort â boudin m est interposé autour de la tige l, entre le 
dessous de l'arrêt k et le fond du trou percé dans le teton k 
Ce piston-tarrêt sert à fixer le verrou dans la position d'ouver- 
ture, en pénétrant dans la rainure transversale ménagée an 
pourtour do pêne cylindrique B. 

On ressort à boudin R est disposé autour de la tige e da 
pêne, entre la partie postérieure de celui-ci et le fond de la 
boite A ; c'est ce rosort qui produit la feroDclnre automatique 
du verrou. 

Le fonctionnement de œ verrou ert facile k comprendre: 

Lorsqu'il est fermé, fig. 1 et 3, le ressort R est détendu et 
le pêne cylindrique B est sorti hors de la boite A , de tefie 
façon que le bouton g qui termine la tige du pêne bute contre 
la partie extérieure de la bdte 1. Le pêne B est engage 
comme dans les verrous ou targettes ordinaires, en dessous 
de Tarcade de la gâcbe C; la forme de ce^le-ci ra|^»elle la con- 
formation des pattes de la ixnte A, 

Pour ouvrir le verrou, on tire le t)outon fàa pêne, ce qui 
comprime le ressort M. La partie arrondie postérieure da 
pêne B rencontrant la face induiée supérieure de l'arrêt k, 
oblige celui-ci â descendre; lorsque la rainure circulaire n. 
creusée au pourtour du pêne , se trouve en regard de l'arrêt k, 
cet arrêt k, obéissant à l'action de son ressort n, piètre im- 
médiatement dans ladite rainure et le pêne se trouve main- 
tenu dans la position d'ouvertwe. 

Pour fermer le verrou , il sufiit de tirer la tige l de l'arrêt k; 
celui-ci sortant de la rainnre n, le pêne B devient libre et 
son ressort R le poœse Inmiéftiatemeat-en dehors de la boite 
ou coffre i. 

ADDinoif en date du 3i juillet i8g5. 

PLVn,fig. 6â 8. 

Le verrou automobile, à arrêt de sûreté à piston, au lien 
d'agir automatiquement pour la fermeture , comme i4.a^ 
expliqué dans le brenret, peut s'ouvrir automatiquement, lors- 
qu'on tire le bouton de l'arrêt de sûreté. C'est cette disposi- 
tion modifiée que je viens décrire dans cette addition. 

Un avantage que présente ce système est d'offrir un arrêt 
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de sàretë à ta fermeture et de nMÎntenir avec certitude lepè»e 
dans ]a gâche en empêchant so» déplaeemeiit, môme sons 
inaction d*ane secousse violente. 

Fig. 5, vue extérieure dans la position de fermeture. 

Fig. 6, coupe longitudinale du verrou dans cette position. 

Fig. 7, coupe semblable dans ia positioa d'oaverture du 
verrou. 

Fig. 8, coupe transversale par MN. 

Le ressort R, qui agit sur le pêne B, au lieu d'être disposa 
derrière celui-ci se trouve autour de lui , entre Tépaulement 
ou talon qui forme l'extrémité du pêne, et le rebord p que 
présente à l'avant la boite on co&re à, 

L*arrêt k est, comme précédemment , logé dans on teton h ; 
il est pourvQ d'une tî<re arv ee boutoa l et d'on petit ressort â 
boudin n. Mais cet arrêt a, à sa partie supérieure, une incli- 
naison inTerse de celle qu'il présentait dam le brevet, de 
sorte qu'il sert à retenir le pêne B dan» la posilioD de ferme- 
tmre en agissant derrière son taloo 0, 

Il suffit d'exercer une traction sur l'arrél k pourqve le ver- 
rou s*ouvre; le ressort R se détend et pousse le pêne B que 
l'arrêt k ne retient plus. 

On pourrait, au besoin , ouvrir ce verrou à distance en agis- 
sant sur la tige de l'arrêt k au moyen d*an eoréo» ou d'un ùï 
mèCaltitfie. 

Ce système de verrou automobile, s'onvrant aotoma^ique- 
ment, est également applicable aux diir«rs systèmes de ser- 
rures et de targettes à pêne plat. 



BiETET n* 231985 , en date isi 5 août 1893, 
A M. Jones, pour des perfectionnements aux serrares. 

(Extrait.) 

W. Vil. 

Cette iBTention est relative à des perfectionnements dans 
une classe de serrures particulièrement propres à être em- 
ployées pour fermer les couvercles de malles et bottes à ou- 
tils , ou encore pour fermer les portes glissanles , etc. , et elle 
a po«r objet la combinaison des différentes parties, de man 
nière qu'eRes résistent mieux aux maniements brutaux aux- 
quels ces serrures sont exposées plus que toutes les autres* en 
usage et à permettre de les introduire dans le coramerœ à vn 
très bas prix. 

Fig. 1, élévation de face d*nne serrure comportant mes per^ 
leetiomiemenis. 

Fig. n, section longitudinale de ia figure 1, suivant ofx*, 
la serrure étant fermée. 

Fig. 3, section longitudinale de la figure 1, suivant x œ, 
la serrure étant ouTerte. 

Fig. 4, section longitodinale de la bc^te de la serrure sut^ 
v«nt a: x' , te panneau de fermeture étant enieré. 

Kg. 5 , élévation d'arrière de ia figure 1, mootrant l'aspect 
et les relations de certaines parties importantes. 

Fîg. 6, section verticale de la figure 1, suivant yj', mon- 
trant en ^Totion le pamieau de fermeture dans sa poÀlion 
nomvale. 

Fig. 7, section verticale de la figure 1, suivant zn! , floon^ 
traot le panneau de fermeture et la pla<|ue d'engagement 
dons leur position fermée. 

Fîg. 8, section verticale de la figure 1, siMvantarâ^^ le pen^ 
neau étant en position ouverte et la pAaqae d'eogagement en- 
evée. 



La construction de cette serrure est extrêmement simple. 
La boîte 4 est pourvue aux bords de sa bride de trous B pour 
assujettir la serrure à la malle ou autre objet La face de la 
boîte de serrure A. est ouverte sur presque toute sa longueur 
et sur la plus grande partie de sa largeur et, dans cette ou- 
verture, est inséré le panneau de fermeture C qui repose à 
une extrémité sur un coussinet à bascule C , A ce panneau est 
îoi^ un ressort en lame D, dont l'extrémité opposée passe 
entre deux tenons B et B' qui sont assujettis dans la boite k ; 
ce ressort sert à maintenir le panneau dans la position fer- 
mée, montrée fig. a, ainsi qu'à maintenir le levier sur son 
coussinet à bascule en C et à l'empêcher efficacement de bal- 
lotter dans la hotte. 

Dans la construction décrite, le panneau de fermeture est 
susceptible d'osciller extérieurement à une extrémité comme 
H est montré fig. 3, et cette extrémité est pourvue d'un pêne 
ou verrou à ressort F qui est actionné à l'aide d'une clef ordi- 
naire qui entre dans le pêne par le Irou de serrure T dans 
la face du panneau de fermeture, ^%, i. Le panneau de fer- 
meture est pourvu d'ergots G et G' qui s'engagent dans des 
jours /f et /f' de la plaque d'engagement J; cette plaque étant 
fixée au couverdedie la malle ou boite, sa partie J' descend 
dans la boite de in sein^ore , du côté postérieur, lorsque le cou- 
vercle est fermé , comme il est montré fig. 5 à 7. 

Dans cette serrure, le panneau de fermeture doit être ou- 
vert, fig. 3 et 8, avant que la partie, formée en bec / de fa 
plaque d'engagement, puisse pénétrer dans la botte ide serrure 
à sa position de fermHuremontrée fig. a , 5 à 7 ; mars , puisque 
le ressort D a pour o\f^t de faire rentrer le panneau de fer- 
meture dans la boîte A, le panneau de fermeture est main- 
tenu ouvert josqu'afT moment voulu à l'aide d'un pivot d'ar- 
rêt K montré fig. 3 à 6et 8, la têle de ce pivot étant sollicitée 
supérieurement derrière le panneau de fermeture par l'inter- 
médiaire du ressort L; le panneau de fermeture est pourvu 
d'un petit tcdon AT qui Kmite' le mouvement du pivot d'arrêt. 

11 est évident que le feit de fermer te couvercle d'une malle, 
pourvue de cette serrure, obligera les parties de la serrure 
d'aller occuper automaUquement leur position fermée par le 
bec J' de la pkque d'engagement J pénétrant dans la boîte de 
la serrure du céNté postérieur, jusqu'à ce que le bec J' frôle la 
tête du pivot d'arrêt iST et le déprime jusqu'au dessous du bord 
inférieur du panneau de fermeture; lorsque, par l'action du 
ressort U», b» panwaau' sera ramené instantanément ehns la 
botte, les ergots G et 6' dfms les ouvertures H et iï' de la 
plaque d'engagement et le pêne à ressort F vont s'engager sur 
hi face interne de la parof de la boite, comme il est montré 
fig. a. 

Pour oeFvrir, le pêne à ressort est glissé d'abord hors de 
contact d'avec la paroi de fa boît^ A & l'aide d'une clef ma- 
niée en conséquence; puis le panneau de fermeture est tiré 
au dehors dans la position montrée fig. 3 et 8, ce qui dégage 
les ergots G, G' d'avec Ikr pfaqne d'engagement J et permet 
que c^e-ci soit retirée de la boite de la serrure, quand on lève 
le courerdedela mallfe, et, simultanément avec ces mouve- 
meivls, la tête du pîvet d'arrêt à ressort K est dégagée aussi 
et soulevée par son ressort derrière le panneau de fermeture 
ainsi empêché d'être repoussé dans la position fermée jusqu^â 
ce que le cowerde soit fefrmé ; il empêche aussi que la serrure 
ne soit endbmmirgée par la fermeture du couvercle , lorsque 
le panneau de fermeture est dans la position montrée fig. a. 
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Bas VET n* S32013, en date da 7 août 1893, 



MATERIEL DE L'ÉCONOMIE^ DOMESTIQUE. 

gâches par une bande cémentée t, rivée avec les plaques i 
et k de la paroi intérieure da cofiPre-fort, 



A M. Gallbt, pour des perfectionnements à la fabrica- 
tion des coffres-forts, 

(Elirait.) 

PI. VJL 

Dans la fabrication des coffres-forts, telle qu^elle se (ait jus- 
qu'à présent, on forme le corps du coffre au moyen de deux 
caisses métalliques, montées Tune dans Tautre et laissant 
entre elles, par leurs différences de dimension!, un espace 
vide. 

Outre que ce procédé nécessite une place considérable re- 
lativement à la partie intérieure utile des coffres-forts, ceux-ci 
n'offrent qu'une sécurité relative, attendu que si Ton parvient 
à percer la première enveloppe, la seconde n'offre pas plus de 
difficulté. 

L'invention pour laquelle je prends ce brevet est relative à 
un nouveau système de fabrication donnant comme résultat 
de remédier aux inconvénients qui viennent d'être signalés, 
c'est-à-dire que les nouveaux coffres-forts, établis d'après mon 
système, offrent beaucoup plus de garanties de sécurité et pré- 
sentent une capacité utile beaucoup plus grande à dimensions 
égales. 

En principe, mon système consiste à construire les coffres- 
forts au moyen d'une armature spéciale de fers solidarisés 
tous entre eux , et ce système est notamment caractérisé par 
l'application de fers qui , tout en concourant à la solidité des 
assemblages, assurent un espace vide entre les deux parois du 
coffre-fort. 

Le dessin représente, mais à titre de spécimen seulement, 
un coffre-fort établi d'après l'invention. 
Fig. 1, coupe verticale. 
Fig. a , coupe horizontale. 

Le système comporte une enveloppe extérieure a et une 
enveloppe intérieure 6; l'une et l'autre de ces enveloppes 
sont constituées par des plaques métalliques qui sont entre- 
toisées à la partie supérieure et à la partie inférieure par une 
ceinture c, rivée sur les deux plaques; en outre, à la partie 
supérieure, une seconde ceinture d est rivée avec les deux 
plaques et la première ceinture. 

Cette application permet de créer un espace vide e dans le- 
quel circule l'air autour du coffre, la plaque extérieure supé- 
rieure/ étant ûxée sur la ceinture c et la plaque intérieure g 
est fixée sur la ceinture <f. 

La chambre proprement dite h est constituée par des 
plaques i, blindées par d'autres plaques, ou bandes k, en fer 
cémenté, avec lesquelles elles sont rivées; l'espace compris 
entre ces parois blindées K et Tenveloppe intérieure formée 
des plaques 6 et ^ et le fond / du coffre-fort est garni de ma- 
tière réfrac taire m. 

La porte du coffre-fort est disposée d'après le même pro- 
cédé. Une pbque extérieure u et une autre intérieure 0, lais- 
sant entre elles un espace vide e sur la face de la porte, sont 
assemblées, comme précédemment, an moyen : la première, 
d'une ceinture p formant le châssis de la porte» et la seconde, 
par une ceinture intérieure ^. Ces deux ceintures /> et </ ont 
leui* surface arrière qui sert à la fixation des, plaques ipté* 
rieures r et r en formant ainsi , entre les plaques iatèrieures o 
et r, un espace rempli de matière réfractaire m. 

Sur la plaque postérieure double r r' de la porte est fixée la 
boite de la serrure; les pênes S, spécialement ceux qui fonc- 
tionnent horizontalement, sont protégés à l'endroit de leurs 



Brbvbt n* 233074', en date du a août 1893, 
A M. Bois, poar une serrure à combinaisons sans clef 
pour fermeture de courroies, chaînes ^ livres de commerce, 
portefeuilles, etc., dite serrure /. B. 

(EiLtrait.) 

PL VU. 

Ainsi que l'indique le titre de cette invention . la serrure à 
combinaisons sans clef qui fait l'objet du présent brevet est 
susceptible d'être appliquée à la fermeture d*objets divers, tels 
que courroies, chaînes, livres de commerce, portefeuilles, 
sacoches, valises, etc. Gomme le principe sur lequel sera 
établie cette serrure est le même pour ces diverses applica- 
tions , nous nous sommes bornés à la décrire ici et la repré- 
senter au dessin, à titre d'exemple, comme appliquée à une 
courroie. 

Fig. 1 et 3 , élévation et plan de cette serrure montée sur 
courroie. 

Fig. 3, coupe suivant i-a, ù%. a. 

Fig. 4 et 5, vues en plan explicatives du fonctionnement, 
la plaque de fermeture de dessus de la serrure étant, dans ces 
figures, supposée enlevée. 

Fig. 6 à 9, vues de détail de quelques pièces de cette ser- 
rure. 

Cette serrure se compose essentiellement dans ce type : 

1* D'une boite A dans laquelle est logé le système à combi- 
naison et le pêne dont il sera parlé ci-dessous. Elle comporte, 
sur les prolongements de ses côtés, à une extrémité, un axe a 
autour duquel est passé et fixé, par couture ou autrement, 
un des côtés de la courroie à fermer et, à l'autre extrémité, 
deux pièces : l'ardillon ordinaire B, devant être engitgé dans 
un des trous de la courroie et la piè/e à bascule C qui, lorsque 
la serrure est fermée, est {^abattue sur l'ardillon (position in- 
diquée fig. 5) et maintenue dans cette position par le pêne de 
la serrure, empêchant, de la sorte, tout dégra&ge de l'ar- 
dillon de la courroie. Cette pièce c qui, articulée en o, affecte, 
par exemple, la forme représentée fig. a et 3, est évidée en 
son milieu ou sur ses côtés, de manière a permettre au pêne 
ou aux pênes, suivant qu'il est simple ou double, de venir 
s'engager au-dessus d'elle et empêcher qu'elle ne puisse être 
relevée, afin de dégager l'ardillon de la courroie. Cette boite A 
porte, sur chacun de ses deux autres côtés, une ouverture 
pour le passage et le fonctionnement du système à combi- 
naisons. 

Enfin, cette boite A est fermée à l'aide d'une plaque D, 
montrée fig. a, 3 et 6, qui, munie d*un verrou K, mobile 
eae, ne peut être enlevt^ de la serrure pour changer, par 
exemple, la combinaison que lorsque le pêne peut être ra- 
mené en arrière, c'est-à-dire que la serrure est ouverte. Cette 
plaque D est tenue à l'arrière par un tenon ou languette c, 
venant s'^igager dans une fente ménagée sur le côté corres- 
pondant de la boite et, à l'ayant^ par le verrou E ci-des«us 
désigné, s'engageant dans une ouverture correspondante pra- 
tiquée sur l'autre coté opposé de la botte, verrou qui ne peut 
être amené à la position indiquée en traits pointillés fig. 6, 
c'est-à-dire dégagé de la boite A que lors4ue la serrure est 
ouverte. La plaque D portp encoi'e, en dessous, une cloisoB à 
découpée en son milieo , qui forme séparation entre, le syi^ 
tème à combinaison et le pêne de la serp4|re; 
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3* Du système à combinaisons constitué par des pla- 
quettes G, changeables à volonté et placées en nombre va- 
riable, suivant la quantité de combinaisons que Ton veut 
avoir à sa disposition. Ces plaquettes qui , dans la serrure re- 
présentée, sont au nombre de quatre, présentent, suivant le 
côté vers lequel elles doivent être tirées, une partie re- 
courbée g, afin de permettre leur manceuvi^e facile. Elles sont 
encore munies sur une de leurs faces : 

1* De dents x servant de repère pour leur engagement à 
travers la boite de la serrure ; 

a* D une découpure g' dans laquelle peut librement reculer 
le pêne de la serrure, c'est-à-dire ouvrir celle-ci, quand toates 
les découpares des plaquettes se correspondent. 

Ces différentes plaquettes sont maintenues à la position que 
l'on fait occuper à chacune d^elles par des ressorts H, fig. 9, 
formés d*une bande de métal légèrement cintré, qui sont 
intercalés entre chaque planchette et les isolent les unes des 
antres. Afin de pouvoir emfdoyer des ressorts aussi larges que 
possible tout en ne gênant pas le recul du pêne , des décou- 
pures h ont été pratiquées à cet effet ; 

^ Du pêne iV de la serrure, représenté plus particulière- 
ment en détail fig. 7. Ce pêne, qui est ici manoeuvré h laide 
de la tête ou bouton n se déplaçant dans une coulisse pra- 
tiquée sur la plaque D, porte sur sa face opposée une lan- 
guette n' qui ne permet au pêne de dégager la pièce à bas- 
cule c que lorsque cette languette peut entrer à la fois dans 
toates les découpures g des plaquettes G. 

Fonctionnement. — Les découpures g des plaquettes ayant 
été faites à la place voulue pour permettre d'ouvrir la ser- 
rure à tels ou tels nombres, celles-ci sont placées dans la 
boite il dans Tordre voulu pour que le chiffre correspondant 
à chacune d*dles vienne, par leur groupement, constituer le 
nombre choisi, par exemple i334. Mettant alors toutes les 
découpures g en correspondance, on monte le pêne en ayant 
soin de faire engager la languette n' dans ces découpures , 
puis Ton fixe la plaque de fermeture D en engageant le 
tenon < et le verrou E dans les côtés correspondants de la 
boite de la serrure. 

La courroie ayant été serrée et engagée dans TardiRon , là 
pièce à bascule C est rabattue sur ce dernier (position in- 
diquée, en traits pleine, fig. 3), puis le pêne ramené en avant, 
afin de se placer au-dessus de Textrémité de cette pièce a 
bascule et empêcher qu*ei]e ne soit relevée; les diff'érentes 
plaquettes sont alors engagées jusqu'à fond dans la boite de 
la serrure, ainsi qu*il est indiqué fig. 1, ce qui a eu pour 
effet de brouiUer la combinaison. 

Pour ouvrir plus tard la serrure, il suffira seulement, d'a- 
bord de retirer jusqu'au fond, de chaque c6té, toutes les pla- 
quettes, puis celle dont la découpure a été faite pour le 
chiffre 1 (indiqué 1 sur le dessin), de l'engager d'une dent à 
l'intérieur de la boite ; la plaquette dont la découpure a été 
faite pour le chiffre 3 (indiqué 2 sur le dessin) , de l'engager de 
trois dents; la plaquette dont la découpure correspond au 
chiffre 2 (indiqué 3), de l'engager de deux dents, et ainsi de 
suite pour toutes les plaquettes, de manière à amener toutes 
leurs découpures en correspondance et permettre à la lan- 
guette n', dans le recul du pêne, d'entrer à la fois (fig. 5) 
dans toutes les découpures, recul qui, étant effectué à l'aide 
du bouton n, délivre la pièce c qui, dès lors, est relevée, afin 
de dégager Tardillon B du trou de la courroie dans lequel il 
avait été primitivement passé. 

Il faut noter que , suivant la quantité de combinaisons que 
Ton désirera avoir, ou les difficultés que l'on voudra susciter 
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pour arriver à l'ouverture de la serrure, on pourra employer 
un nombre plus ou moins grand de plaquettes, munir celles- 
ci d'un plus grand nombre de crans , coma>e aussi faire pra- 
tiquer ces crans et la découpure soit sur un seul côté, soit sur 
les deux côtés des plaquettes. L'engagement des plaquettes à 
Tintérieur de la boite se fait d'une façon très sensible à Taide 
des crans x des plaquettes et d'un biseau pratiqué sur le côté 
de la boite, contre lequel on fait échapper ces dents. Si on le 
désirait, chaque cran pourrait être numéroté. 

Ajoutons enfin que la courroie, munie d'un tel système de 
serrure, peut être employée simplement comme courroie 
ordinaire, c'est-à-dire ne se servir que de l'ardillon qui, dans 
ce cas, au lieu d'être engagé en -dessous de la pièce c, serait 
laissé au-dessus. 

Ainsi qu'il a été déjà dit, la construction de cette serrure 
variera suivant les applications qui en seront faites; c'est ainsi 
que, pour livres de commerce, l'axe a serait supprimé et 
remplacé, par exemple, par une plaque montée à charnière 
et reliant la boite de la serrure à la couverture du livre. L'ar- 
dillon B et la pièce c seraient également supprimés et rem- 
placés par un anneau ou gâche quelconque, fixé à la couver- 
ture opposée, dans lesquels s'engagerait le pêne ou autre 
genre d'agrafe de h serrure. 



Brevet n* 333399, en date du 35 août 1893, 
A M. PoiTRENAUD, pour uïie serrure à maillon de sûreté. 



( Extrair. ) 



PI. VI. 



Celte invention a pour objet une serrure à arrêt ou maillon 
de sûreté dont la gâche, partiellement mobile, remplace 
avantageusement la chaîne de sûreté et tous autres dispositifs 
employés dans le même but 

Fig. 1, élévation du mécanisme intérieur de la serrure et de 
la gâche. 

Fig. a , profil de la gâche , la partie mobile qui constitue le 
maillon de sûreté étant indiquée, en outre, par le tracé à 
l'encre rouge (fin) dans sa position développée correspondant 
à l'entre-bâillement de la porte. 

Fig. 3, coupe verticale de la serrure par i-s, fig. 1. 

Fig. 4, plan de la gâche et de la serrure, laquelle est in- 
diquée en coupe suivant un plan horizontal. 

Fig. 5, détail de la came d'arrêt du bec-de-cane. 

La serrure représentée au dessin est à deux trous et demi, 
mais je puis également ap^quer mon invention à toute autre 
serrure d'un tour et demi ou demi-tour. £ile se compose 
essentiellement d'un palastre a, d'un pêne b, de barbes de 
pêne 6*, 6» et de gardes c, c', c*, en nombre qudconque, les- 
quelles sont sollicitées par des ressorts à lame d, d', cP, et ne 
diffèrent pas des pièces similaires composant les autres ser- 
rures. 

Le pêne 6 porte un levier à deux branches, l'une droite et 
l'autre courbe, pouvant osciller autour d'un axe b' fixé sur le 
pêne 6; celui-ci est muni d'un taquet 6* qui limite l'amplitude 
du levier e. Les gardes c, c', c* peuvent osciller autour d'un 
pilier a' rivé au palastre a et s'engageant dans une rainure 6* 
du pêne b, qui permet le glissement de celui-ci sur l'axe a' 
lors de la fermeture à def de la serrure. 

Parallèlement au pêne b est placé le bec-de-cane /dont la 
tête/' est, comme d'usage, à plan incliné, pour permettre la 
fermeture de ia porte par simple poussée; cette tête est pro- 
loiigée par une partie cylindrique/*; la queue /du bec-de- 
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cane eet munie do trois encocho3/^/^./^ fig. 4; dans la pre- 
mière/* se prés<»nle le levier en équerpc e; dajis ia seconde/* 
vient'se loger rexli^tnitê d'un ressort ^'j sollicitant constam- 
ment le bec-de-caiie et enroulé autoui* d'un pilier g , solidaire 
du palàtre u, Tautre extréiiiiië du ressort g' étant enroulée 
d'une ou deplusiears spires autour du pi lier a' déjà mentionne; 
dans la troisième encoche /^ vient se loger lextrémité d'une 
came d'arrêt h, 6g. 5, sollicitée par un ressort à boudin h*, 
enroulé autour d'un axe h' sur lequel est ealée la came h; cet 
axe porte un buttoir extérieur ¥ que l'on peut fieiire tourner à 
la main; le bec-de-cane/ porte égaiement, pour la manœuvre 
à la main, un bouton extérieur/". 

Ma fermeture est complétée par une gâche i', sorte déboîte 
métallique rectangulaire et portant, comme les gâches ordi- 
naires, des ouvertures i" et i\ dans lesquelles peuvent péné- 
trer le pêne dormant 6 et la tète/' du bec-de-cane/. Sur lo 
fece de la gâche perforée des ouYerfcnres i", l' est disposée une 
pkque k que j'appelle maillon d'arrêt, munie d'une rainure k' 
et pouvant osciller autour d'un axe m, constamment sollicité 
par un ressort â boudin m'; le maillon d'arrêt m est maintenu 
en place par un petit verrou n, dont l'extrémité, taillée en 
ciianfrein, s'engage dans la rainnre k', fig. s; ce verrou n, 
constamment sollicité par un ressort à boudin n\ est manœu- 
vrable de l'extérieur par un bouton n^ dont la tige peut glisser 
dans une rainure n' pratiquée sur la face supérieure de la 
gâche I. 

Le mécanisme est garanti par un foncet p, préférablemenl 
en tôle, et portant le canon q pour l'introduction de la clef 
du côté extérieur; de l'intérieur on peut introduire la clef pat- 
un trou a* recouvert par le cache-entrée r. 

FonctiùMiemenL — La serrure représentée au dessin est 
supposée fermée seulement par le bec-de-caoe / pour la 
fermer complètement, on introduit, bien entendu, la clef de 
l'intérieur ou de l'extérieur, soit par le canon q, soit par le 
trou «*; en tournant la clef, on soulève les gardes c,c\(^ c\ 
le museau de la clef pousse le pêne par ses barbes b^ et 6^ Si 
Ton se trouve à l'intérieur du local ou de la pièce que Ton 
veut clore ^ on tourne, pour plus de sûreté, le bouton h^ dans 
le sens convenable; la came h quitte alors l'encoche/^ pra- 
tiquée dans la queue du bec-de-cane / et celui-ci, poussé pni* - 
le ressort g', s'engage pins profondément dans ia gâche L 

La serrure étant ainsi fermée, si un visiteur se présente et 
que Ton désire, avant de lui ouvrir la porte, s'assurer de son 
identité, on foit mouvoir le pêne de la serrure au moyen de 
la def , en ayant soin de faire tourner celle-ci de deux tours 
seulement; la tète/' du bec-deoane/ reste encore engagée 
dans la gâche i, on pousse le verrou u* et le maillon de sû- 
reté k peut tourner autour de son a»e m. 11 est alors. possible 
d^ntre-bâiller la porte en la tirant à soi ; ia partie cylindrique/^ 
glisse dans la rainure k' du moilloa k qui vient prendre ia 
position représentée en rouge fig. a ; la longueur de la rainnre 
limite rouverlure de la porte. 

Si, après- examen du visiteur, on veut lui ouvrir la porte, on 
referme ia porte, lo corps cylindrique/* rdève lui-même le 
niaiUon d'arrcl, lequel, rencontrant k verrou m taillé en 
chanfrein, le pousse jiisqu*â ce que cekiici, se trouvant en 
face de la rainure k', revienne, par Tefiet du ressort a', lo- 
quêter le maillon d'arrêt; il ne reste plus qu*à tirer à la main 
le bouton/^ du bec-de-cane pour peomettre Touverture com- 
plète de la porte. 

Si, ayant la clef de la sur nue, on vent rentrer dans le local 
ou dans la pièce, on tourne la clef pour dégager d'abord le 
I 6 de la gâche i et on fait faine ensuite un demi-tour dj 
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plus à la clef dont le museau appuie sur la buanche courbe du 
levier en équerre et e fait osciller ceiuii«i qiti pousse, par is 
branche droite, la cpieue du bec-de-cane/et rien ne s'oppoie 
alors à l'ouvertitre de la porte. 



Brxvbt u" 332880, en date dw tS septesabra iSgd, 

A M, ScHMiDMER, pour un p^rfeetionnemetti au mode 
d'assemblage de deux ou de plusieurs Jîk métalliques. 

( Extrait. ) 

P*. Vin. 

Jusqu'à présent, on efiectuoit l'assemblage de deux fils 
mélalliques en recourbant leurs boiits^ puis en enlaçant les 
courbures pour enrouler ensuite en spirale les extrémités proé- 
minentes autour du fil correspondant. Ce mode d'assemblage 
est très peu pratique, car il faut d abord enrouler une extré- 
mité de fil dans une direction oipposée, opération qui est sur 
tout (Mtliciie à exécuter, quand les fils sont à une certaine 
hauteur. 

La présente invention a pour but d'obvier à ces inconvé- 
nients. Elle est représentée au dessin. 

Four relier les deux ûls a et 6 , on fait passer dans une 
douille c Textrémité a' du fil a, mais de &çon qu'un bout 
dépasse de l'autre côté, bout que l'on recourbe ensuite. On 
procède de la même façon avec le bout 6' du fil 6 , mais dans 
le sens opposé de la douille c. Les fils a et 6 avec leur douille c 
présentent alors la forme représentée fig. a. 

Ensuite, on imprime à la douille c un mouvement de rota- 
tion sptralique, effectuant ainsi un assemblage indétachable, 
attendu que les deux extrémités a' ^t b' sont embrassées par 
les pas de vis de la douiUe c, fig. 5. 

Dans ce mode d^assemblage, il suffît d'exécuter un mouve- 
ment spiralique dans une seule direction, opération qui se 
(ait aisément à Taide de filières, fîg« 4, même lorsque les 
bouts de fils à relier sont élevés. 

Fig. 6, mode d'assemblage de deux fils, dans lequel Textrc- 
mité d' de Tun des fils est reliée avec une portion quelconque 
d'un antre fil e. Suivant ce procédé, on passe la douille c sur 
la partie du fil e où l'assemblage doit être effectué, puis an 
y introduit l'extrémité d' du fil à relier d, jusqu'à ce qu elle 
se projette au dehors, après quoi on recourbe l'extrémité d' 
de façon qu'elle s'appliqpie sur ia douille c, puis on fait 
tourner cette dernière avec le bout du fil d qu'elle renferme 
et avec le fil e, de façon que les.iites portions des fils d et e 
se trouvent étroitement serrées par les pas de vis ainsi fonnés 
de la douille e et, par suite, fortement assemblés entre eax. 
On peut, de la même façon, procéder à Kassemblage du fil « 
avec plusieurs autres fih, fig. 7. 



Brevbt n" 2331 16, en date du 3 octobre 1893, 
A MM. Caxalou et de Tamai^han, p^nr une fermeture 
à charnière goujon de sûreté. 

PI. vm. 

La fermeture à chamière-go.ijon de sûreté peut être appli- 
cable à toutes les ouvertures extérieures, en tant que ce sys- 
tème correspondra d'un volet ou persienne à une ou plu- 
sieurs parties de la pièce d'appui d'une croisée ou porte (voir 
le dessin en perspective). 

La fermeture à charnière-goujon de sûreté se divise en deux 
parties : la partie dormante A et la partie mobile B. 
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La partie donnante A de la figure représentée par le dessin 
en perspective esl fiiée sur l'un ou les montants d an volet 
ou d'une persienne au moyen de deu\ vis à la partie haute 
et, dans la partie basse, par deux dous-rivels de forme co- 
nique, placés À eimron i5 millimètres du nœud de char- 
nière. 

Il sera placé sur In partie dormante A pour les murs de 
a8 centimètres d'épaisseur et an delà , un toumrqoet , indiqué 
au point C et destiné à fixer, sur la partie dormante A , la 
partie mobile B. 

Pour les ouTertures Terrées sur donnants , ce tenmiqnet 
sera supprimé , la distance comprise entre le volet et la pièce 
d appni étant très courte. 

La partie mobile B reposant sur la pièce d'appui est munie, 
À son extrémité et an centre, de deux trous ovales indignés 
au dessin en tf et e'. 

Le tron ovale indiqné en d sert à fixer la partie mobile B 
sur la pièce d*appai au moyen d*an goujon entaillé dans cette 
dernière. La croisée venant se fermer sur le iron d et emprt* 
sonnant le gonjon , fait de ce système ime fermetore de sû- 
reté. 

Le trou ovale d, par sn forme allongée, permet la dilatation 
du bois sans, pour cela, nuire à la pénétration de la partie 
mobile B sur le goujon* 

1^ trou ovale e', pkoé au centre de la partie mobile B, 
pour les murs de a8 eentf mètres d*épeissear et au delà, sert 
de passage an tourniquet, indiqué en c, de la partie dormante A 
afin de fixer la partie mobile B sur la partie dormante A, 

Le système de fermeture indiqné au dessin est fait pour tes 
murs de a8 centimètres d*ëpaisseur et est susceptible d'être 
modifié, suivant les épaisseurs des murs, ce qui explique que 
le brevet est pris par ses auteurs pour toutes dimensions de 
fermetures de ce genre. 



Brbvet n* 233340, en date du i3 octobre 1893, 

A M. VÉBOir, pour de nouveaux poteaux fer et fonte à 
scellement imputrescible, système Louis Véron. 

W. YlII. 

Ces nonvenax poteaux sont destinés spécialement au palis- 
sage de la vigne et de tous les végétaux qui ont besoin d'être 
soutenus par des fils de fer; ils ont aussi leur place dans les 
clôtures des chemins de fer et des prairies et ils sont d*un 
usage général. 

I* Poteau double d^extrémité des ligner, fig. 1 : 

A B, montant vertical en fer laminé de profil quelconque 
(représente en fer à T sur le dessin). 

CD, jambe de force oblique. 

B, manchon en fonte de forme triangiilaire, à sommet 
arrondi. 

P, tuyaux ordinttires de drainage bien cuits du commerce. 

F', briques ordinaires du pays, bien cuites. 

G, sohns extérieurs et reœ^lnsages intérieurs en mortier 
de ciment. 

H, cravates en corde métallique, avec ligature H embrassant 
le poteau. 

/, traverses horizontales en bois on en (év, facultatives. 

J, fil de fer de 1 millimètre pour fixer les cravates à hau- 
teur voulue. 

O, ligature en Al de fer fixant les cravates aux traverses. 

L, ligature d'attache de la cravate au fil de ligne. 



Les éléments détaillés ci-dessus, une fois réunis, constituent 
le nouveau poteau double, fer et fonte, à base scellée avec 
briques, ciment et poterie, entièrement imputrescible, sys- 
tème L. Véron. 

Il est imputrescible , aucune des parties du fer dont 11 eat 
formé n'étant en contact atvec la terre, et son scellement lui- 
même, composé de produits minéraux, résistant aux intem- 
péries et agents chimiques du sol. De ce (ait, sa dnrée est in- 
définie. Son centre de gravité se trouvant très bas lui assure 
une grande stabilité. On peut augnr>enter encore cette stabilité 
en faisant la base plane, ce qui n augmenterait que fort peu 
la dépense. FI se monte sur place par le premier venu sachant 
im peu gâcher le ciment; on vigneron quelconque qui en 
aurait vu faire un pourrait en fabriquer lui-même ensuite; il 
est très lourd et très tort, se tient bien en terre et résiste à 
une traction égale à quatre ou cinq fois la force utile dans lu 
pratique. Son scellement s'eflhclue, oommeilest dit plus haut, 
avec des tuyaux de drainage, du mortier de ciment et de la 
brique, mais on peut avantageusement substituer à celte der- 
nière les pierres plates que Ton trouve souvent sur place dans 
certaines contrées. 

Les dispositions de ce nouveau poteau fer et fonte , à man- 
chon arrondi au sommet , le rendent préférable à tout autre 
pour la culture de la vigne en grand surtout, les animaux ne 
pouvant jamais y accrocher leurs harnais et se blesser en 
tournant les lignes pendant Iles labourages. 

Les fers sont coupés de longueur à la forge où ils ne su- 
bissent aucun ajustage ni perçage. Ils sont expédiés directe- 
ment à destination sans passer par Tatelier, d'où une très no- 
table économie sur le prix de revient. 

Les cravates en cordes métalliques sont maintenues à la 
hauteur que Ton désire par le frottement et surtout par un 
petit fil auxiliaire J, fixé à Tévidement du manchon; il les en- 
toure à son contact et le* fiixe au niveau voulu. 

Il résulte, de Tadaptation de la cravate tuctallique, que la 
traction des Ois sur le poteau s*opère exactement dans le sens 
de sa plus grande résistance. Il ne tend donc pas à se ren- 
verser latcraleiuent et Ta&pecl général en est plus graciejux. 

Les traverses horizontales sont facultatives et, le plus sou- 
vent, inutiles, lorsques les lignes sont courtes; elles peuvent 
être construites en fer ou en bois. Elles sont maintenues à 
hauteur convenable par ime ligature O, qui les relie solide- 
ment à la cravate métallique /. 

On eu) ploie les tuyaux de drainage F pour isoler le fer au 
moyen d'un bourrage intérieur des vides au mortier de ci- 
ment, qui agglomère tontes les parties du scellement. 

Tous les profils de fers laminé de poids approprié peuvent 
être employés h la construction de ces poteaux. 

Les poteaux n\iyant pas besoin d'être montés dans les 
usines, mais seulement à pied d'œuvre, il s'ensuit que leur 
transport peu encombrant est très économique. 

Il est à remarquer que les fers descendent jusqu'en niveau 
du dessous des briques et que cette disposition donne une 
grande force au scellement. 

Pour monter lesdits poteaux, chacune de leur partie t tnnt à 
pied d'œuvre, on fait les scellements en briques, tuyau de 
drainage et mortier de ciment de Porlland, préférable à celui 
k prise rapide à cause de la facilité de son emploi. Au bout de 
six heures environ, la prise est faite et on peut les trans- 
porter, les mettre en place. Pour cela, on introduit le mon- 
tant vertical dans le manchon et, ensuite, la jambe de force. 
Ce? deux fei-s s'appuient l'un sur l'autre et se coincent forte- 
ment. On met alors le poteau tout monté en terre, puis on 
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pilonne soigneusement autour et, dès ce moment, le man- 
chon en fonte ne peut plus être enlevé. 

2" Poteau simple ou intermédiaire, ùg. 3. — Le scellement 
de ce poteau est absolument le même que celui du poteau 
double décrit précédemment; il se compose, comme lui, de 
tuyaux de drainage, briques ou pierres plates agglomérées 
avec du mortier de ciment. 

Le montant métallique M est formé d*un fer laminé de pro- 
fil quelconque approprié, mais employé sans aucun ajustage 
ni perçage. Il est simplement encoche de o"o5 en o°'oô de 
distance, ou plus, tant sur Tàme que sur le côté opposé M et 
les deux ailes, encoches venues au laminage pour les fers à 
fabriquer et qu*on obtient facilement au moyen d*un burin 
sur ceux qui sont en œuvre. 

Ces encoches sont destinées à recevoir les fils qu'on y main- 
tient au moyen du crochet-ligature représenté ûg. 3 à 5, 
lequel devient inutile si Ton passe alternativement les fils 
une fois à droite, une fois à gauche des poteaux intermé- 
diaires, où ils sont alors fixés solidement par Tangle qui ré- 
sulte de celte disposition, le frottement qu'il occasionne et la 
traction du raidisseur. 

Cette disposition des fers permet de placer les fils à la hau- 
teur que l'on veut, suivant la force des végétaux à soutenir; 
leur écartement DE, fig. 5, procure même l'accolage écono- 
mique sans autre attache. 

Je revendique donc toutes les dispositions des poteaux 
simples et doubles décrites ci-dessus et qui, combinées, con- 
stituent les nouveaux poteaux fer et fonte à scellement impu- 
trescible, système L. Véron. 

Addition en date du i3 octobre 1894- 



Brevbt n" 233349, en date du 11 octobre 1893, 
A M. Caillot, pour un nouveau système de serrure de 
sûreté y dite serrure merveilleuse, 

(Extrait.) 

PL VIII. 

Fig. 1, élévation de face de ma nouvelle serrure, la plaque 
du canon enlevée afin de permettre de mieux voir les organes 
intérieurs. 

Fig. a, plan de la serrure en coupe longitudinale suivant 
A Y, fig. i. 

Fig. 3, clef, vue en élévation de face. 

Fig. 4 , plan de l'extrémité agissante de ladite clef. 

Fig. ô et 6, vues de détails complétant les vues d'en- 
semble. 

La cleîA, de forme cylindrique, est munie de deux collets A' 
et A*; le premier, /!', formé à l'extrémité, porte des encoches a 
réalisant, en combinaison avec des organes mentionnés ci- 
après, la sûreté de la serrure; le second, i^ est plein et limite 
l'enfoncement de la clef dans le canon; enfin ladite clef est 
forée à un profil a correspondant à celui a^ de la tèle de 
Taxe B qui s'y introduit et par lequel fonctionnent les le- 
viers B' et B^, produisant le fonctionnement des pênes Cet C. 

Le canon D , fixé sur la plaque D', est formé avec un boi- 
lier D*, dans lequel tourne un disque E, muni d'un bouton E' 
sur une des faces, et glisse une plaquette F, munie d'une 
glissière verticale F\ dans laquelle coulisse le bouton E" du 
disque E. 

Le canon D est muni intérietu^ment de deux saillies ou 
crans d, diamétralement opposés, lesquels correspondent à 
deux des encoches a de la clef A; le disque E est percé d'un 



trou central e, muni également de deux crans e' qui, lorsque 
la plaquette est à la position d'obturation de l'entrée de la 
serrure, fig. 2 et 5, correspondent aux crans d du canon D. 

La clef A étant introduite à cette position de la plaquette 
F, traverse les crans d du canon et également ceux e du 
disque E avec lesquels elle reste en prise, ne pouvant être 
poussée plus loin à cause de la plaquette F qui obstrue l'en- 
trée G de la serrure; à ce moment, on fera tourner la clef A 
de façon à faire tourner le disque E qui, par son bouton f 
coulissant dans la rainure F' de la plaquette F, produira le 
glissement vers la gauche de ladite plaquette F jusqu'à arrêt 
du mouvement à la position, fig. 6. 

A ce moment, un trou H, dont est percée la plaquette F, 
viendra se présenter devant l'entrée G de la serrure et per- 
mettra rintroduction de la clef A qui, par ses trois encoches a, 
traversera les trois crans h dont est muni intérieurement le 
trou H et viendra par sa perforation s'emmancher sur Textré- 
mité ad hoc de l'axe B pour faire fonctionner les leviers B^ B', 
actionnant les pênes C, C, 

A cause des crans d du canon D, qui sont restés fixes pen- 
dant que ceux e du disque E se sont déplacés par suite de 
la rotation de la clef i, ladite clef A ne pourra être retirée du 
canon qu'après avoir fait tourner le disque E en sens con- 
traire et de la même quantité que précédemment, de ma- 
nière à ramener ledit disque £^ à la position , fig. a et 5 , de 
concordance de ses crans e' avec ceux d du canon D et d'ob- 
turation de rentrée G de la serrure par la plaquette F. 

La plaquette obturatrice F rend donc la serrure absolument 
incrochetable et empêche la prise de toute empreinte pouvant 
permettre la constitution d'une .clef susceptible de faire fonc- 
tionner la serrure. 



Brevet n* 233503 , en date du 18 octobre 1893 , 

A M. Macnvtt, pour une vis perfectionnée pour ouvrages 
en hois et autres. 

PI. VIIL 

Cette invention a pour objet une vis perfectionnée, destinée 
à être employée dans les ouvrages en bois et autres, et dont 
la forme particulière est calculée de manière à offrir des faci- 
lités et des avantages plus grands que ceux des vis actuelle- 
ment en usage. 

Mon invention peut se décrire comme suit : 

Au lieu du corps fuselé habituel et du liletage en spirale qui 
l'entoure dans les vis ordinaires , je fabrique ma vis perfec- 
tionnée en découpant le filetage dans le plein du corps, et cela 
de telle sorte que le métal en dessous du bord du filetagesoit 
formé de manière à prendre une forme fuselée concave dans 
le haut du pas de vis inférieur et consécutif, la courbe de la 
concavité étant variable pour s'adapter aux particularités du 
travail que l'on demande à la vis d'exécuter. 

La surface supérieure de chaque pas de yis présente une 
légère courbe intérieure et vers le bas; l'angle de déclivité de 
cette courbe est, de préférence, mais non pas arbitrairement, 
de 75 degrés sur le plan du pas de vis , mais cette courbe peut 
être modifiée, si l'on a besoin de la vis pour un but déter- 
miné. 

Pour mieux faire comprendre mon invention, je me réfère 
au dessin représentant ma vis perfectionnée partiellement en 
coupe et par lequel on verra que l'élévation de la partie filetée 
présente une vue d'une série de pas de vis verticaux, de l'in- 
térieur de chacun desquels pas de vis le métal s'étend vers le 
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haut en ayant une forme concave jnsqa^au bord du pas devis 
supérieur suivant. 

Dans le dessin : 

A , reste de la tige dans laquelle on a découpé le filetage. 

B, pas de vis concaves. 

C« courbe intérieure sur le haut de chaque pas de vis (voir 
la coupe). 

Le diamètre réduit a D montre la manière dont je forme la 
poiate de ma vis et qui consiste à fusder graduellement le 
filetage et la tige jusqu^à son extrémité. 

K^ tête ordinaire id*une vis pour bois avec une rainure pour 
le tourne-vis, mais cette tète peut être carrée on de toute 
autre forme convenable pour permettre Tusage d*uneclef à vis 
ou d^une cief anglaise. 

La pratique m'a démontré que ma vis entre plus facilement 
daus le bois que toute autre vis existante et qu'il n'ïast besoin 
d*aucnn efibrt autre que la force nécessaire pour la faire 
tourner et pour faire pénétrer le filetage dans le boi^. 

Ayant maintenant décrit en détail et établi la nature de cette 
invention, ainsi que la manière de la mettre en pratique, je 
déclare revendiquer : 

i"* Dans des vis pour ouvri^^ en bois ou autres analogues, 
une vis pointue dont la coupe longitudinale montre que le 
filetage est découpé de manière qu'il soit formé des pas de vis 
verticaux , chacun de ces pas de via étant concave à sa partie 
inférieure et se recourbant en bas vers le pas de vis inférieur, 
et le haut de chaque pas se recourbant en dedans vers la lige 
à une inclinaison partant du bord extérieur du filelage; 

a* Dans des vis pour ouvrages en bois ou autres analogues, 
une vis pointue dont le filetage comprend une série de pas, 
le haut de ces pas étant formé par une courbe, cette courbe 
prenant naissance dans la lige, en dehors du bord du pas de 
vis, à un angle tel que le point extérieur de cette courbe est 
è un i^an plus élevé qu*à sa jonction avec la tige de la vis, et 
le cdté inférieur ou la surélévation de ce pas étant formée pur 
une courbe concave partant du point extérieur du haut re- 
courbé vers le bas jusqu'au point intérieur du pas smvant et 
plus bas. 

Le tout tel qu*il a été décrit et représenté pour le but spé- 
cifié. 



Brevet n* 233583, en date du s 5 octobre i8g5, 

A MM. Brandt et Wsis, pour (vi système iarrêl pour 
fenêtres et portes. 

( Extrait, j 

Pi. IX. 

La présente invention a pour objet un système d'arrêt pour 
la fixation de» fenêtres et des portes qui les empêche de battre 
et de se femoer sous l'action des coups de vent. 

Fig. 1, élévation de face d'une fenêtre munie de mon sys^ 
tème. 

Fig, a <, vue à part de celui-ci. 

Fig. S, coupe tranaversale suivant â? â?» fig* a. 

Ainsi que le représente la figure i, le systèole d'arrêt est 
fixé, d*nne part, an «héssb dormant de la fenêtre au moyen 
de la pâte c, tondis que, d'outre part, il est attaché au t>at- 
tnat 6 de la fenêtre au moyen d'une ailette à ressort. 

Cette dernière entoure la broche de la charnière de telle 
fiaçon que les deux bras e et/ fig. 3, de ladite ailette, peufent 
être serrés l'un contre l'autre à t'aide d*ujie vis de aerrage, de 
aorte <|ne le frottement soit augmenté 4ans l'articidatîon du 
battant sur le doraiaf^t a de la fenêtre* 

BreveU. — 1893. — Tome Î.XKWll (nouv. sériel. 



£n temps ordinaire, et pour permettre Touverture ou la 
fermeture du battant de la fenêtre, la vis g est rdàchée. tan- 
dis que, lorsqu'on veut arrêter le battant de la fenêtre dans une 
position déterminée, il suffit simplement de visser Técrou A 
et de serrer ainsi la vis ^. 

On peut, À l'aide de la vis g, effectuer un serrage tel que, 
même par les coups de vent les plus violents, la fenêtre ne 
puisse pas battre et se fermer. 



Bbbvbt n* 334035, en date du i3 novembre 1893, 

A la SoctÉTÉ DuFRàNE et Jaqvemet, pour un système de 
rideau en acier à lames de persiennes. 

(Extrait.) 

PI. IX. 

La présente invention a pour objet un nouveau système de 
rideau en acier à lames de persiennes, et permettant de laisser 
passer l'air et la lumière tout en donnant nue dêture solide 
et de construction simple. 

Il se compose de lames de persiennes en ttAe d'acier, rivées 
horiaontalcment sur des bandes d'acier plat, disposées verti- 
calement sur toute la hauteur du lideau. 

Les deux bandes de rive glissent dnns des coulisses garnies 
de liteaux en bois pour éviter le bruit et l'usure provenant du 
frottement des lames contre les coulisses. 

Le rideau est fixé par Tune de ses extrémités sur un rou- 
leau qui peut k volonté être placé à la partie supérieiue ou 
ittiërieure, et qui est actionné par des engrenages destinés à 
réduire l'efibrt nécessaire à produire sur la corde de ma- 
nœuvre. 

Fig. 1 , coupe verticale de notre nouveau système de ri- 
deau. 

Fig. a , élévation pu^tieHe. 

Fig. 3, pUn. 

Fig. 4 et 5, détail de l'un des angles inférieurs du rideau. 

11 se compose de lames embouties A , fixées sur des bandes 
verticales d'acier B à des intervalles convenables. 

Les bandes de rtve B glissent dans des coulieses C garnies 
de bois pour éviter le bruit et l^sure pendant la manoeuvre du 
rideau. 

Le rideau est fixé, par Tune de ses extrémités, sur un tam- 
bour D, sur lequel il s'enroule; ce tamlMMir est porté par un 
axe E qui re^it le mouvement â l'aide de roues d'engre- 
nages F, G, dont la dernière reçoit le mouvement par une 
poulie H calée sur son axe et mue par une corde sans fin K. 

Le tambour D peut être [dacé à volonté à la partie supé- 
rieure ou à la partie inférieure de la baie que l'on veut fermer. 



BasviT n* 331336, en date da 37 novembre 1893, 
A M. LsDOUX, pour une nouvelle serrure bec-de^cane 
dite hec-de-cane-applique Ledoax. 



(Extrait.) 



PI. X. 



L*ol]jet de la présente invention est un nouveau système de 
serrure bec-de-cane que j*appelle bec^e-cane-appliqMe Ledoax, 
serrure formant applique décorative de mince épaisseur, avec 
ressort à réactions différentidies; avec verrou d'arrêt du pêne 
dans ses deux positions limites, actionné de l'intérieur a la 
main et de l'extérieur par une clef de sûreté spéciale pouvant 
aussi remplacer la béquille; avec béquilles symétriques fixées 
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fur nne clavette ittiperdaMe sons ckaiuetle: avec gécbeskuple 
oo n répétition et rectifiable, laquelle lef mre conaitrtae , dans 
son €«weiiible, an produit indiistrieiBowrcau^icMnt. à sa forme 
émtnemmeRt décorâftiv«, quairt à sa ftàb\e éfaitieur et^piant 
aux résultats et avantages nouveaux qu file présente, tast an 
poiot de vue de la décoration qis'à celui de la sécurité et de 
la commocHtë. 

Afin de matérialiser mon idée, jt représente, à titre despé* 
cimen, un lype de la serrure, avec tous ses accessoires, que je 
suppose appliquée verticalement contre le montant d*une porte 
ou d*un vacilarl de porte s'oQvrant de Tîntérieur et de gaucho 
à droite. 

Fig. I, élévation verticale de face antérieure et apparente de 
la serrure et de sa gâche (celte dernière étant indiquée en 
traits pointillés). 

Fig. a , élévation verticale de la face latérale de la sermre . 
telle qu'on lappli^ae aor la feuîttiire de la perte. 

Fig. 3, élévation vertioale delà face postérieure non appa- 
rente de la serrure, telle quelle est iippliquée sur le montant 
(ïv la porte (le mécanisme antérieur éti|nt caché par la plaque 
de recouvrement). 

Fig. 4i élévnticin verticale de k face postérieure non appa* 
rente de la serrure, en supposant ia plaque de recouvrement 
enlevée pour laisser voir tout le mécanisme intérieur. 

Fig. ô , élévation verticale de la face postérieure non appa* 
rente de la serrure , en supposant la plaque de reconvrement 
et le mécanisme enlevés, pour laisser voir le nu intérieur de 
rapplique proprement dite. 

Fig. 6 et 6 ètf , élévation vertioale et (>lan du pêne à cbau- 
frein et de son talon. 

Fig. 7 et 7 6», élévation verticale des faces principale et 
latérale du verrou d'arrêt du pêne et éa «resiart servant à le 
maintenir. 

Fig. 8 et 8 6», élévation verticale de» laces principale et la- 
térale du ressort à deux branches inégales et à réactions dilTé- 
rentieiles, actionné par k came et le talon du pêne. 

Fig. 9 et ^bis, élévation verticale et en pion de la came, à 
deux branches inégaies, qui actionnent le pêne et le ressort^ 
et de la tige ronde sur laquelle elle est fixée. 

Fig. lo, élévation vertioale des deux petites JameUcs de cuir 
sur lesquelles vieiment buter la came et le pêne. 

Fig. 1 1 et 11 hi$, élévation vertioale de la pkque de recou- 
fvremen^ du mécanisaoe et sa iaôe latérale ou épaisseur « 

Fig 13 et 19 èfi, élévation verlioade et plan de Tembase 
4'entrée de la tige carréô de la béquille du côté extérieur^ 
.. Fig. i3 et i3 bh, élévation verticale de la faoe antérienro 
tipparente de la gAche et de k fece latérale que Ton applique 
/x>ntpe la feuillure «k l'huiaserie ou du deuxième vantail de la 
porte. 

Fig. i4 & 17, plan de la gâche vue de dessus et trois coupes 
de cette^é«he suivant I, lï, 111, fig. iShis, 

Fig. 18 ^ ao, élévation verticale des- luodipc^tioiis apportées 
auK figures 3, 4 et 5, pour pemiettre llutroduction dansk 
serrure de k clef de sûreté spéciale qui Actionne, de Tinté- 
rieur, le verrou d'arrêt du pêne. 

Fig.3'1 , projection horizontale, coupe suivant X Y, fig. 19 , 
ipassantpar TaMde rotation de kl elef et kiesunt ireii' la dispo- 
5itiofi intérieure de k serrure où Ton a appliqué k clef. 

Fig. sa, fM*ojec4ioii heritontale de la dlèf. munk d^ son le^ 
ton carrétdontrintrodttotion dénstecondiit^ai^de klige 
mnde de la came (représentée en projection ral>attne, «n 
•ftt»intil>lé) permet d'actionner cette came pour retupkoer k 
4>ëqni Ile extérieure. 



Fig. aa- bm, pmjeotion horixontale de côté de k okf. 

Fig. a3, prajccfîon verticale de Tentrée du ooaduit de k 
clef du côté extérieur; on voit la coupe par f «ne de ce eon- 
duit enr la ligure 9t. 1 

Fig. a4, projection horizontale dek serrure et de f^es ôtax 
béqoittes symétriques. 

Fig. 9.5, élévation veiiicale de la béquille intérieure UMinie 
de aon enib.ise et de sa davetle imf erdaUe. 

Fig, aôiai, coupe verticale de k clavette et de son conduit, 
quand la béquille est prête à être retirée ëe la tige. 

Ma serrure beo-de-oaot-applique ae «empose essentidle- 
menl , dans sa partie epparenie , d*un pakatra découpé sui«nnt 
■ne ferme décorative , à bords biseautés^ pakstre susceptible 
rrêtrc blanchi ou poli, ciselé, doré, bronzé, etc., et dont k 
plus gruude dinaeiision est dirigée suivant le sens vertkal do 
montant de k porte, ée &çon à cmnslitiarr une véritable ap* 
pliqoe décora tivie destinée à remplacer les pk^piet de pro- 
preté. 

Ce pakstre peut être fioadu d*uae aenk pièoe arec k kce 
kférale de la serrure, que Ton fixe contre k feuillure du bat- 
tant de k porte, et avec tous les évidemeots et botaafes né- 
cessaires pour y loger et guider le mécsAÎiaie et fixer la ser- 
rure sur la porte. 

La faoe antérieure a(n>orente, 6g. 1, «est percée en hiMitet 
en bas de deux trous ronds fraisés/, pour k passage des vis 
de fixation, au nnlieu d*ttn grand trou £ pour le passage 4é 
la tige ronde de k came dans leoibaae c|aî lui sert de giûde 
(quand cette embase est venue de Ibnte avec Tapplicpieet dans 
lapplicpie eUe-nnêaae, quaud cette embase est venue de foule 
avec la monture dek béquiUe intérieure), et, eo&o, en hant. 
d'une encoche e ée fonneoblongue, limitée par deux demi- 
circonférences, encoche qui sert de pasaage et de guide é ^ 
tige 6 dont je parlerai plus loiÉL 

La face klénile de fixation, venue de fonte lavec le. palestre 
fig. a, est percée d'une ouverture O^ale lorme rectangulaire « 
munie en haut et eu bas d'un petét décrochement carré pour 
le passade du pêne et de ses deux. saillies, et de trois Hwm 
ronds fraisés/, pour le passage des vis de fixation. 

Lakce postérieure non appareaAe de lé sercure, c*est-â- 
dire celle que Ion vient appliquer par ses rebords directement 
sur la porte, fig. 5, constitue une sorte de cuvette et comporte 
les quatre ouvertures E^ e^f^J\ précédemment décrites, et. 
en outre, une série de bossages p, p'^ p\ p\ p*,p' et p*, venus 
de fonte avec ïé paîastre. 

Ces bossages ont tous une même saillie înféHein'e h cirfk 
des rebords d'application, et représentée par le profil hachuré, 
fig. 5. Cette saillie limite, entre son niveau et celui du fond 
de k cuvette, 1*e^acie nécessaire ou rfonotiomioncnt dm or- 
ganes, et e'esteurk pkn ainsi tonné que Ton vknt appli- 
quer et fixer, au moyen ée Irok »*s A tète fraisée», la pkqne 
de recéuvrement dumécanianse intérienr fni ae trouve, par 
suite de cette disposition, légèrement en retard par rapport 
aux rebords d'application, afin de w'amir aucunfpoiot de con- 
tact avec le montant de k porte etéiriter nkm une pression 
nuisible sur le mécanisme. 

Cette plaque de necènvrement , intprétentée iaeféuienl, 
fig. 11 et 11 6i>, et mise en place, ûg. 3v outre ke onvat^ 
lures Eyf, v, pour le passage de «k tifje ronde du «onéuèt 
carré de k tige des béquilles, des vk de fixation de la aermre 
et des vis qui k fixent mit les bossages , comporte une ouwe- 
lure ou encoche P^, de forme redan^ukire, pour k pasae^e 
do^cbenfrein dupéne, et don tiarèle de gauche sert de btrtie 
au talon de ce chanfrein a fin de oeurserétnefrade; eu €^ét4» 
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OQ a ménttf é doua petits pansabaUns tm bitemi et légèremeal 
«o retrait sur le im 4e l*aréte pout {permettre de sefrer éam- 
giqaemeiit iet deo» petite» lamelles decnûrgraac ei e^fig. 10, 
coaire Ussqiielles viennent biiter e& s'aoiorfîr la gtande 
branche de k cftaao et lea deux dé e rat eh etnenis du pémt, 

le mécaniaoïe ièl^îtiur de la aer rare a* ooaipesc a taent i M 
iuÊMol d'tin pèoe à chanfrein , d*«ae eame 4a €onanafi4B à 
deux branches kiéfalea, d'un tesaort k r é a cti c ma 4iaëi«eB- 
kiellss , et d un veriKNt dm pêne dans aea dena paaiÉiaiM ItoiAlei. 
Le pêne P, G^ ^, 6 èit, 1. a« 3, 4, lô. 17, 18», 19, it^ a4 
et 2i5, ae oooipaae d*«* chuefretn ^, mmc talon de bolée 
émefigeant d*une partie mépiate g', dont lea deax arèles de 
gtiidage g* et ^, en saillie sur le chanfrein r aoiil: JMsaiea de 
deax petite décrocheoienla d el d' foi viennent boter et amor- 
tir le pêne sur les deni cuirs gras e ete; ceite partie a s ép iale 
se termina par «n taleo ou ^aena e* épan<kiie ei çotttoorjuée 
de façon à épenaer tanfeotieilenieMi là ferme de restrénûté 
de la plus grande branche du ressort fi sur lafneye eile s'appuie 
foostauNnent; à aa parUa infiftriettre, elfe esi disposée de façon 
à recevoir directeweat facticsi de k grande hraïuiie de la 
came c qui eonuBMide te pêne, et ii sa partie sapérienre «et 
ménagé, d'une part^ un déerocheutent d* peur reo e »e sr Ter- 
got du verron (fai7èt« fUMind le pêne «ai à fin de «ENsrae ré- 
trograde, et, d aolre {»art, na petit arnondi de Tanife supé- 
rieur pour peraiett4ne îr iJisaeaoent facile de l'ergot ôm verrou, 
^and le péoe est fermée 

Le pêne, ainsi oonstitné de deux partsca qui peuvent être 
venuea de ionte, eal fsidé dans aa oo«raa, d'une part«.fiar tes 
deux bo s aa ge s jj^ et ^ «t^ d'autre part, par iea deux peUia dé- 
crochements de rouvertere Q de la face latérale de bi aenrure* 
fig. a, 5 et 19. 

La came de ceoMnaade c, Gg. 9, 9 6&r et 4 est «ne pièse 
mépiate fixée sur une tige cylindrique t, que l'en pounta 
couper à la demande, suivant répaissenr des portes, de 4i on 
de d4 miiimètres» percé» d'un oo^dnit carré t' pour le pas- 
sif ei le gwidbge de la tige carrée t' des béquilles; ette est 
lerflaée de deux épan ouiaaemenis en branebes inégales l, l'; 
la plua longae baanehe h amortie par le onir gras e» agît 
directemeni sur le tainn du pêne, et U pins courte t' agit anr 
k pUiA petite bcancbe du tesaort. 

Le ressort R, %« 4>« ^H$ ai 4.* que j'appelle resaort à réacr 
tiens di£rérentielles , est constitué par «ne iigè d'acier de aee» 
tioAs rectangulaire ,> «carrée, elliptique ou ciroutaére, à eKlré- 
mttés amincies et eootetireées, de fiston à ibroler denx hramrkes 
ia et M de longueurs inégalée, et, par suite, inégalement 
résiataïUes l'une pair rapport à lautre» la pnrtie contournée 
ou base n pouvant être fixée au oaeyen d'une tige rivée soit 
sur la plaque de reoauvremeni du méraniseafi» aoii sur le 
ibod 4e l* euvette ou Ibieu enoere pooaaot se io^sr et a*Bm- 
butter exactement, soit avec ou sans ripterveotaen de nrtèe 
tige fwée^ dans une cavité de mêaie IbroM ménagée «ilre les 
bossages p* et ^ de la partie inférieure. 

Le verrou d*arrêt V, fig. 7, 7 bis, 4 et 19^ est une pièce 
mépinte oblongue« munie à drcâte de deux talons v ei a', et 
terminée a la partie inférieure par un ergot v* qui vient ae 
lognr, aoit dans le déomehement d' du pêne pour l'arrêter à 
fin de course rétrograde, aoit à la partie aupérieure de la 
qneoe e de oe dernier pour l'immobiliser quand il est poussé. 
Ah naVieu de ce verrou, dans un renflement concentrique, 
eit fixé le bouton ou tige cylindrique h, aroondie a son extré^ 
aaiié et émeigeant de i'eeaocbe a qui le guide et permet de 
maiHravrer au deigt, de l'inténeur* le verrou, suivant sa course 
verticale. 



Ce verrou eat maintenu centre le l>osaage p', le long duqvri 
il gliase, des» n'importe qudie position, par la réaetixin d'nti 
petit re8aertn,.fig. 7M1, 4 et 19 qui s'appuie «d'une part, par 
son milieii sur le rebord intérieur 4e l'applique, d'as^e part, 
par aea eitmhuiiês sur les faces intemea correspoodantea du 
verrou avot4nant les deus talons c et «' de ce ven*o« V. 

Ce -verrou , qui a pour but de aupprimer la goupilte d'arrêt' 
eaoployée dans ka autres systèmes de bec-de*cane, goupHàe 
retonne par une cbatnette auscoptibie de se casaer, et, par 
suite, d'eetrainer la perte de ladite feu{»lle, sert donc è 
immobiliser le pêne en tempe utile dans ses deux positions 
li mites. Quand ie pêt» est fermé, il rend nnpoBsiMe l'ouver- 
ture de la porte de l'extérieur pour une personne qui tente- 
rait d'agir snr les béquilles; quand le pêne est a fin de course 
rétrograde, il sert ansaiàl'imnaobiiiaar.afinqQe, les béqutHes 
étant enlevées^ en puisse, an r^eur d'une sortie par la porte 
où est appliquée la seirere , rentrer en poussant simplement 
cette dernière sans renconirer d'obstacle de la part du pêne, 
et cela, lorsqu'on n*aura pea ou ne voudra pas employer lo 
clef spéciale dont il est perlé plus lein. 

Le mécanisme composé de ces quatre pièces esscntidles 
ibnctionne de la façon avivante : 

Le pêne i^ étant Isrmé, la caoM c aotieanée par la tiéquiiie 
dana le sens de la flèche, fig. 4« prend un mouvenaent angu- 
laire et ag^ par se gmnde branche snr ie talon du pêne 
qu'dle peuflse et amè n e dana la position marquée en pointiHë 
fig. 4, qui représente la oourae inté^ale du pêue, ie course 
réelle dn oe pêne^ en raisosi des jeux ordinaires des portes , 
n^étant que Iea deux tiers 4e cette course intégrale ou environ ; 
par sa petite branche sur la petite branche du ressort, eHe 
agit 4enc stmnltanénsent sur les deux l>cancbes du ressert 
dont les denx réaelîons différentieilea s'ajoutent et se trana- 
mettent en une résisAence «nffisaaiie à la main qui actionne 
l'une des béquiUes; an oontcaire, dans le cas où fon pousse 
simplement la porte pour la fermer sans se servir des bé- 
quilles, la résistance éprouvée par le p^e doit être beaucoup 
moins forte pour que la porte se ferme sans grand elSort; 
c*est préc isém esit le fésnlfcat qu'en shi i s nt an moyen du res- 
aort à réaetiosM dâiérentieèles, car la grande branche de ce 
ressort étant aaoéna résisteete que la petite branche et à plus 
forte raison que les denx branches réunies, oppose au pêne 
une réaction beattcou|i moins forte et facilite, par cela même, 
la course rétrograde dirprte de ce péue par simple c^ fa^c 
poussée opérée sur la porte, résultat obtenu incidemment. 

Le irerrou d*arrêt peut encore être a ct i e nué de l'extérieur 
au moyen d'une clef deaùreté spéciale c, fig. aa et aa (f^; 
cette clef, qui est sufiâaammeni longue pour servir, quelle que 
aoit répaisaexr de la porte on plus exactement du montant 
de la porte, 34 et 4i millimètres, a un double but: eHe sert 
d'abord à mancBwrrer, del*entérieur, le verrou d'arrêt, comme 
je ¥ieee de le dire, et par suite à immobiliser le pêne, qoand 
la perte est fermée et Iea béquilles enlevées (00 même quand 
elles ne sosit pas enlevées), ce qui donne ainsi mie sûreté plus 
grande à la fermeture; d'antre part, lorsqu'au sortir de cbex 
soi on a agitaiesi, à sa rentrée on n'est pas obligé, si l'on n'a 
pas la béquille extérieure dans sa poche, de passer par une 
autre porte que celle sur laquelle est posée ta serinre pour 
pouvoir pousaer le pêne de son beo-de*cane, ce qu'en pareille 
circonstance on est obligé de faire avec un becde-cnne ordi- 
naire adapté à une porte de magasin, attendu que cette clef, 
au moyen d'un dbpositif spécial, remplace cette l>équille ex> 
térietire pour déclencher le pêne une fois que le verrou a été 
ouvert et éviter, de cette fa^n , l'obligation de transporter sur 



Digitized by 



Google 



a2 

soi cet objet incotBinocle ; elle est munie, à cet effets sur le 
champ, de Fanneau du même côté que le pamieton s et sous 
un certain angle par rapport à Taxe longitudinal de la clef, 
d*ane embase ou teton 5 de section carrée, que Ton introduit 
dans le conduit carré de la tige ronde de la came pour ac- 
tionner le pêne, le canon de la clef servant de levier, et l'in- 
clinaison du teton par rapport à Taxe du canon de la clef, ou 
préféra biement Tinclinaison de Taxe du canon par rapport à 
celui de la tige carrée étant assez grande pour permettre d'ac- 
tionner cette tige, même dans le cas où il y a un volet sur la 
porte. 

Pour permettre l'introduction de la clef dans la serrure, la 
plaque de recouvrement du mécanisme, fig. 18, est percée 
d'une enlrée h, à bords amincis, qui forme un seul orifice 
avec celui du passage de la vis supérieure de fixation / de la 
serrure , et cette entrée est disposée de telle façon que la 
plaque sur laquelle elle est ménagée forme diaphragme pour 
pénétrer dans Tencoche du panneton de la clef et partager 
ce panneton en deux parties et participer ainsi à Tinviolabi- 
lité du verrou en rendant le crochetage sinon impossible, du 
moins très difficile. 

Cette clef actionne le verrou au moyen d'une encoche k, 
iig. 19, ménagée sur son petit côté, et dans laquelle le pan- 
neton vient s'engager, et, particularité à noter, c'est que ce 
panneton ne peut s engager dans cette encoche que quand le 
verrou est dans une des deux positions limites de sa course, 
ce qui rend le crochetage plus difficile encore. 

La clef s'introduit dans la serrure par une entrée i, fig. 23, 
constituée par une platine appliquée sur la face extérieure de 
la porte et terminée par deux guides latéraux isolés l'un de 
l'autre R' et /?*, fig. ai et 33, lesquels guides, dont la longueur 
peut varier suivant 1 épaisseur de la porte et dont la section 
intérieure est concentrique au panneton de la clef, s'ajustent 
dans l'orifice circulaire percé dans le montant de la porte et 
servent à guider la clef jusqu'au fond de l'orifice percé dans 
le bois , lequel peut avoir un diamètre plus grand pour per- 
mettre la libre révolution du panneton de la def. 

La clef forée est conduite et guidée dans un conduit au moyen 
d'une broche J> fig. 18, 19, 21 et aa, iaqudie broche J est 
asisujettie solidement sur un bossage f épousant le contour 
du paimeton , et ménagé en contre-bas du bossage p' de l'ap- 
plique, fig. 19, ao et aa, au centre duquel on a, au préalable, 
pratiqué un évidement g concentrique à la circonférence dé- 
crite par l'extrémité du panneton. 

Les deux béquilles A et A', fig. a4 etaô, sont symétriques 
Tune par rapport à l'autre, c'est-à-dire qu elles forment toutes 
deux le même angle avec l'axe de la tige carrée, afin de pou- 
voir les utiliser à volonté pour des épaisseurs différentes des 
montants de portes de 34 ou 4i millimètres. La monture de 
la béquille A , qui est fixée à demeure sur la tige carrée, est 
munie de deux trous taraudés u et a', fraisés, l'un au-dessus, 
l'autre au-dessous, et dont la distance d'axe en axe est la dif- 
férence des deux dimensions courantes 34 et 4 1 millimètres, 
des montants des portes, soit 7 millimètres, et suivant les cas 
une vis viendra réunir le trou percé dans la tige carrée f t 
celui des deux trous a et u' qui corre^)ondra à l'épaisseur du 
montant sur lequel la serrure est appliquée. 

La béquille intérieure A\ démontable, s'adapte sur la tige 
carrée au moyen d'un système de clavette imperdable, des- 
tinée à remplacer la goupille avec chaînette, laquelle, comme 
je l'ai dit plus haut, est susceptible de casser et d'entraîner la 
perte de la goupille. Ma clavette imperdable z, fig. a5 et 
a5 bi$, est constituée par une tige cylindrique en fer ou en 
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acier dont l'une des extrémités est a tête fimisée z' en forme de 
trou de cône que l'on arrondit pour facifitèr son introduction. 

La tige carrée t' est percée d'une ouverture cylindrique dont 
le diamètre est un peu plus fort que celui de la tète fraisée; 
la monture de la béquille est percée d'une ouverture de même 
diamètre k sa partie inférieure, et à sa partie supérieure d'un 
orifice fraisé de même forme que zf ; on introduit, au préa- 
lable, la davette dans les deux ouvertures de la monture de 
la béquille intérieure disposées sur le même axe, et l'on re- 
courbe à la pince l'extrémité de ia clavette, en forme de 
boucle, le renflement i:' pénétrant librement dans l'ouverture 
de ia tige carrée; quand la béquille intérieure est fixée sur 
cette tige, la clavette occupe la position de la figure aô : quand 
on veut l'enlever, on retire la clavette dont le renfleitient vient 
s'arrêter dans le trou fraisé du montant de la béquille, 
fig. a 5 bis, ce qui l'empêche de quitter ce montant, et, par 
conséquent, de pouvoir se perdre, tout en laissant ia facilité 
d'enlever aisément la béquille. 

L'embase d'entrée E', de la tige du côté extérieur, fig. la 
et la hi$, est fixée sur le montant de ia porte au moyen de 
deux vis, comme dans les becs-de-cane ordinaires. 

L'embase de sortie E de la tige, du côté intérieur, fi«c. a4 
et a5, constituant un motif de décoration sur Tapiplique , pourra 
être venue de fonte avec cette applique, ou bien encore être 
venue de fonte avec la monture de la béquille intérieure. 

La gâche G, représentée en détail fig. i3, i3 bis, i4 ^ 17 
et ai, et en pointillé, fig. i, présente, sur sa face apparente, 
la forme d'une géche ordinaire, mais de forme rectangulaire , 
à cordon arrondi et saiHant pour faciliter le glissement dû 
chanfrein du pêne et de même hauteur qae la sermre elle- 
même; ou bien encore la forme d'une applique décorative 
de mêmes contours, épaisseur et dimensions que i'appHque 
delà serrure ou palastre, mais avec cordon saillant, ce qui 
constitue la gâche à répétition. 

Elle est constituée essentiellement par une pièce dont la 
section affecte la forme d'un petit marteau dont le manche 
ou âme il, formant foce latérale, est appliqué et fixé sur la 
feuillure de l'huisserie ou du deuxième vantail de la porte 
au moyen de vis fraisées/', et comporte un évidement P* de 
section rectangulaire, un peu supérieure à cdiedu pêne qu*ii 
reçoit, afin d'éviter un mauvais enclenchement dans le cas 
d'une porte baissant du nex. 

Cette gâche est rectifiable quant à sa position d'écartement 
latéral vis-à-vis du corps principal de la serrure, ce qui sert à 
compenser les jeux des portes qui, quand ils sont considé- 
rables, occasionnent un déclenchement du pêne et, par suite, 
une fermeture fictive de la porte. 

Cette particvdarité , fig. i4 â 17, est obtenue au moyen dan 
système de cales ou platines formées de deux ou trois platines 
minces en plomb x, x ^ a^^ei d'une autre plus épaisse, pré- 
férablement du même métal que celui de la gâche, percées 
toutes de trous pour le passage de vis de fixation/* de la 
gâche, lesquels trous ne sont fraisés que sur l'âme de fixation a 
de la gâche et la plus grande platine y; toutes ces platines 
sont munies d'une échancrure correspondante â celle prati- 
quée dans l'âme pour le passage du pêne; ces platines ont la 
même hauteur que la g&che, et leur largeur ou épaisseur 
totale , compris l'âme a , donne la mesure de la feuiUure à pra- 
tiquer pour recevoir cette gâche, quelque soit le degré de rec- 
tification ou d'avancement latéral de la gâohe vis-à-vis da 
corps principal de la serrure , le nu intérieur de la gâche étant 
toujours le même que celui de la feuillure de la porte ou du 
deuxième vantail de la porte. 
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Le cordon saillant lui seul se déplace; quel que soit Tordre 
de superposition, ces platines ne changent en rien l'épaisseur 
totale de la gâche qui reste invariablement la même; les 
mêmes vis de fixation resservent sans détériorer les portées 
ménagées pour elles dans le montant de la porte. 

Dans le cas d*une porte sans jeu , la disposition est celle des 
figares i5 et 16 où les deux platines x et x' et la platine y 
sont superposées dans leur ordre normal, c'est4-dire au-de- 
vant de Tàme a de fixation. 

Pour un jeu un peu plus fort, fig. 17, on placera une ou 
deux des platines x et x' derrière Tâme a, et, pour un jeu 
plus considérable encore , on placera les trois platines x, x' , y, 
toutes trois derrière cette âme a. 

Cette gâche, rectifiable, puisqu'elle se rapproche ou s'é- 
carte de la face latérale de rapplique, suivant le jeu plus ou 
moins grand â compenser et qu*aura pris la porte, et ce, sans 
qu^il soit besoin de recourir a Tintervention de vis de fixations 
plus longues ni a d'autres organes que ceux qui font partie 
intégrante d'elle-même, est, on le voit, solidement fixée, 
d'une mise en place et d'une correction faciles. 



Brbvet d* 23<kfi67, en date du i'' décembre 1895, 
A MM. Stemann et Smkbold, pour un ferme-porte auto- 

nuUique. 

(ExtnUt.) 

PI. IX. 

Cette invention a pour objet un ferme-porte automatique, 
constitué essentiellement par une tringle de poussée placée 
sous l'action d'un ressort et encastrée dans la feuillure supé- 
rieure du vantail de la porte et qui, lors de l'ouverture du 
battant, est retirée vers l'arête verticale de pivotement du bat- 
tant par une tringfe de tirage fixée dans le châssis dormant 
de manière k pouvoir tourner. 

L'actionnement de la tringle de tirage , c'est-à-dire la trac- 
tion en arrière de cette tringle par rapport au battant qui 
s'ouvre, s'opère par suite de la position excentrique du pivot 
de cette tringle de tirage par rapport au pivot autour duqud 
tourne le battant 

Dans la période du commencement du mouvement ouvrant, 
pendant laquelle le mouvement rétrograde de la tringle de 
tirage n'est que très faible et est obtenu à l'aide d'une came 
spéciale, sons l'action de laquelle le pivot de la tringle de 
tirage se déplace par rapport au pivot du battant, de façon que 
Texcentricité des deux axes de rotation diminue, on arrive 
ainsi à mieux répartir et à mieux utiliser la force élastique 
agissant sur la tringle de poussée. 

Le dessin représente la partie supérieure d'une porte munie 
d'un ferme-porte construit suivant notre invention. 

La tringle de poussée a , encastrée dans la feuillure supé- 
rieure du battant, est montée de façon à*pouvoir glisser dànn 
une lame 6 vissée sur le battant 

Le mouvement de glissement s'opère au moyen d'un ta- 
quet a' glissant dans une coulisse de la lame 6 et d'un œil 6' 
de cette lame. 

Entre ces deux organes se trouve un ressort c, tendant 
constamment à pousser la tringle de poussée vers la droite, 
fig. 1. 

La tringle de tirage d enserre la tête du taquet a'; le pivot 
d de cette tringle, placé à son autre extrémité, est logé dans 
une coulisse e, de manière à pouvoir tourner; la coulisse e 
glisse dans une fente de la lame f^ vissée sur le châssis dor- 
mant 

Brevets. — 1893. — Tome I.XXXVi! (nonv. série). 



Le pivot d' est avec tète carrée, sur laquelle est placée une 
came g , venant appuyer contre un galet de pression h. 

Si, maintenant, on fait tourner la porte À autour de son 
pivot I afin de l'ouvrir, la came g, solidaire du pivot d!, tourne 
également, de sorte que le galet de pression h, invariablement 
lié à la plaque/ du châssis dormant B, n'est plus en Ceice de 
i'échancrure g, mais en face de la partie pleine de la came g. 

Par ce mouvement, la came^, le pivot d\ la coulisse e, la 
tringle de traction d et la tringle de poussée a sont sollicités 
à exécuter un mouvement opposé à la pression du ressort c ; 
ce mouvement continue jusqu'à ce que la coulisse e vienne 
buter contre l'extrémité de gauche de la fente de la plaque/. 
Les difiPérentes parties occupent alors les positions représen- 
tées fig. 2 et 3. 

Le mouvement d'ouverture continuant, le mouvement ré- 
trograde de la plaque de traction d s'opère , c'est-à-dire que la 
tringle de poussée a recule par rapport au battant, unique- 
ment à cause de la position excentrique des deux pivots <f et i, 
la tringle de poussée a étant encore tirée en arrière de toute 
la distance séparant les deux pivots , comme l'indique le tracé 
en pointillé, fig. 3. 

La fermeture automatique de la porte s'opère par l'action 
du ressort comprimé c, qui agit de façon à faire reprendre à 
toutes les pièces du mécanisme leur position de fermeture 
dans un ordre inverse à celui de l'ouverture. 

Le battant de la porte étant fermé, il est suffisamment as- 
suré dans cette position par l'enclenchement du galet fixe h 
dans I'échancrure g* de la came g. 



Brevet n* 23^^660, en date du 8 décembre 1893 , 
A Af. CovLAUD, pour un tystime perfectionné de serrure- 
loqueteau applicable aux portes roulantes. 

PI. XI. 

On sait les difficultés que présente la fermeture des portes 
roulantes, notamment dans les voitures de tramways, puis- 
qu'il faut tirer sur la poignée pour entraîner la porte et ame- 
ner le pêne dans sa gâche. 

Jusqu'à présent , les pênes employés dans les serrures de 
ces portes sont à bascule et se rabattent dans la gâche sous 
l'action d'un ressort antagoniste que le pêne comprime, lors- 
qu'il rencontre le bord de la gâche, et cette pénétration dans 
la gâche exige que le pêne se soulève facilement ; la traction 
de la porte par la poignée produit forcément un effort sur le 
pêne qui est contraire à son relèvement et, par suite, qui 
rend très difficile son engagement dans la gâche. 

Le système de semire-loqueteau que j'ai imaginé et qui 
fait l'objet du présent brevet, remédie à ces difficultés et con- 
siste, en principe, à rendre la poignée indépendante du pêne 
dans le sens de la fermeture. 

Le dessin représente, à titre d'exemple, un type de serrure- 
loqueteau pour portes roulantes , établi d'après l'invention. 

Fig. 1, vue de face intérieure de la serrure dans la position 
fermée. 

Fig. a , vue semblable dans la position du pêne , lorsque sa 
rencontre avec la gâche le fait soulever. 

Fig. 3, mécanisme intérieur de la position, fig. 1. 

Fig. 4» coupe verticale transversale de la serrure. 

Fig. ô et 6, élévations de face et latérale de la serrure montée. 

Pour obtenir le résultat à atteindre, le passage du carré de 
la poignée a est percé de façon à constituer un temps perdu , 
clairement représenté fig. 3. 



Digitized by 



Google 



£n outre , la pladae de fennetoFe ^ de la b^te e porfe mne 
butée fixe d contre laquelle vieat s apf»liquer «ne saillie fen- 
blable e, ibrmée sur Ja bngue/cpii est fixée svr ie carré. 

Le contact entre les deux butées dtie a*établit dans la po- 
sîtion où le pêne g est rabattu « c^est^-dîre dans la positîoD de 
MfMM et de fermeture dans la gâche, 6g. i, 3 et 6. 

Le jeu ou temps perdu indiqué ci-dessus, entre le passage 
au travers du pêne par le carré, permet le mouveoMOt de sou- 
lèYemeot de ce pêne, alors même qu'il y a traction sur la 
poignée a, ^puisque cet effort de traction ne s'exerce que sur 
la butée 6xe^^ indépendante du mécanisme. 

Le pêne n a ainsi à vaincre <]ue la résistance du ressort h 
pour être soulevé et retomber dans sa gâche ; le fonctionnement 
est donc sûr et facile et je peux encore augmenter eette fad- 
lilé en montant un galet de friction a roulement sur le bord 
de la gâdie qui relève le pêne. 

Pour éviter que legonQementdubois ine rende le fonction- 
nement delà poignée difficile, cette poignée est montée dans 
une douille k appartenant â une plaque / simplement fixée 
sur Je bois; la poignée peut ainsi laisser glisser le carré a et 
en éviter tout serrage. 

£nfin , je me réserve d'appliquer une pièce de calage du 
pêne pour le maintenir fermé; cette pièce m, sur laquelle 
appuie un ressort n, se commande par une clef au moyen du 
carré o qui termine la tige de la pièce m et fait saillie an 
dehors. 

Cette disposition très simple pennc^ d'interdire l'accès du 
compartiment ou véhicule fermé par la porte roulante. 

En résumé , je revendique un système de serrure-loqueteau 
pour portes roulantes, dans lequel l'action de traction sur la 
poignée est isolée de la manceuvre du pêne, de manière à 
n'opposer aucune résistance â l'engagement de ce pêne dans 
la gâche. 

Je revendique également le montage de la poignée indé- 
pendante du carré dans le sens de son déplacement longitu- 
dinal et la combinaison, avec le système, d'un calage du pêne 
fermé, comme décrit ci-dessus et représenté. 

Addition en date du aa août 1894. 
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Babvbj n* S34851, en date du 16 décembre 1895, 

A la Société Vachette fbères, poar des perfectionne- 
menls auœ caàemu de fermetmre. 

(Exlrall.) 

PI. XI. 

Les perfectionnements qui font l'objet de la présente inven- 
tion sont relatifs aux cadenas de fermeture. 

Ils visent plus particulièrement : 

1** Le mouvement de l'anse qui^ par une disposition spéciale 
de ressort, se trouve retenue dans chi^cune de ses positions 
ouverte et fermée; 

3** La disposition du ressort chargé de l'enclenchement du 
pêne et sa combinaison avec un galet donnant [dus de dou- 
ceur à l'action de la clef. 

Le dessin représente en détail un cadttias de fermetnre 
établi d'après nos perfectionnements. 

Fig. 1, vue de face du cadenas iecraé et le £oncet enlevé. 

Fig. a , section transversale suivunt ««a. 

Fig. 3, autre vne de fice du cadenas dans la position ou- 
jjBrte. 

Fig. 4t vue de face séparée de la boite du cadenas. 

Fig. 5, face et profil de l'anse du cadenas. 



¥i^, 6, face et profil du pêne. 

Fig. 7, face et profil du ressort et du gaIeL 

Le cikdenas ainsi représenté comprend : 

Une boite ou palastre A , fermée par un foocet a ; 

Une anse B, articulée en 6 sur la Inûte; 

Un pêne C chaiigé d'enclencher Tanae en c; 

<Jn ressort d chargé d'immobiliser le pêne el remplissant, 
en combinaison avec un galet e, les fonctions d'«Nie gorge. 

La boite ^4 , fig. 4 , de toutes formes et en tonftes matières 
convenables, comporte, en outre^ une broche /servant d'axe 
de rotation à la clef, dont le panneton agit à la fois sur le 
galet â ressort e ponr désendencfaer k pèse et sur les barbes 
de celui-ci pour le mobiliser; des goujons g, §* servant de 
guides au pêne ; des saillies h que doit franchir k panneton 
et qui servent a varier les clefs; une broche h servant de 
point «l'QeciBation à l'anse B; ime broche i sur kquelle est 
moalé le ressort k de cette anse. 

Ce ressort k, en fil «l'acier, est accroché snr Tanse B eu un 
point m; il agit sur cette anse aussi bkn iorsqu'elk est fer- 
mée, fig. 1, que krsqn'eUe est ouverte, fig.3, en ce sens qoe, 
dans chacune de ces positions, il se trouve en dehors de son 
point mort formé par la mise en ligne de l'axe d'oscillation 6 
de l'anse, de la broche de montage du ressort j et du point 
d*acorochage ai de celui-ci sur l'anse. 

En dehors de cette ligne, â droite ou â gauche, le ressort a 
tendance à se détendre, et, par suite, à maintenir Tanse fer- 
mée ou ouverte , c'est-à-dire tant qu'elle n'est pas arrivée à la 
position représentée en traits ponctnés, fig. 1, l'anse a tou- 
jours tendance â se reéérmer, afors que, passé cette position, 
fig. â, dUe a, an contraire, toojonrs tendance à s'ouvrir. 

Le pêne C, qui endenehe l'anse en c, possède des barbes 
snr lesquelles agit k panneton de k ckf , et, au-dessus de ces 
barbes, une ouverture c en forme de croissant dans kqueHe 
est engagée l'extrénnté coudée d'équerre du ressort d chargé 
de l'immobilisa dans ks positions d'ouverture et de ferme- 



Ce ressort est en fd d'acier et porte k galet e qui, sous k 
pression du panneton de k ckf, le repousse pour dégager le 
pêne , lequel est alors libre d'être mobilisé dans nn sens 00 
dans l'autre. 

Le ressort d et k galet e jouent donc bien, comme on le 
voit, le rôk d'une gorge, avec cet avantage que la disposition 
est phn ttmpk et l'action de k def beaucoup plus donce, en 
ce sens cpi'au mouvement de frottamant est snhÉtitné nn mou- 
Tement de ronkment 

Il va sans dire que ce dispositif de ressort en fil d'acier et 
de galet combinés peut s'appliquer à tous systènies de cadenas 
et Missi à tous genras de serrures. 



Brbtbt n* S35188. en date du 5o déaeinW^ 1895, 
A 4f. Laval, pour an bourrelet automatigue, 

(Extrait) 

PI. IX. 

La présente invention a pour objet on nouveau système de 
bourrelet destiné â obturer la partie inférieure des portes de 
tous genres, pour empêcher l'air extérieur de pénétrer dans 
ks salies. 

D'ailleurs, afin de bien faire compoendre k nature de mon 
invention, je l'ai représentée au dessin. 

Fig. 1, ékvation d'une porte à deux battants, munie de mon 
appareil. 
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Fig. 2 , vue en plan du mécanisme moteur du bourrelet au- 
tomatique. 

Mon système coosis&e simplement à afipliquer ma bas de la 
porte P un bourrelet B, formé d'une laine de métal ou de 
bois garnie à sa base d'un caoutchouc, d*un cuir ou d'un 
featre. 

Ce bourrelet est réuni par ses deux extrémités, et au moyen 
de biellettes i4 ^ à des équerres C qui sont articulées sur les 
platines D, lï, vissées sur la porte. 

Il résulte de cette disposition que , lorsqu'on fait tourner les 
équerres C sur leur axe, le bourrelet B se soulève ou s'abaisse 
verticalement , guidé qu'il est par ses tiges E qui glissent dans 
les coulisses d, dH fixées sur les platines D, U, 

Afin d'oblenÀr terclèrement automatique du bourrelet, lors- 
qu'on ouvre la porte, et son abaissement, lorsqu'on la ferme, 
j'ai disposé au bas de ladite porte une barre horizontale H 
qui relie les équerres C et qui est munie d*une tige h avec 
ressort de rappel 7 qui tend constamment à relever le bour- 
relet B. 

Celte barre H, mortaisée h ses extrémités, peut se déplacer 
horizontalement sur les platines D, ZX. 

Elle est reliée par une bielle G à une came M articulée en 
m sur la pktiue D, fig. 2. 

Enfin, le dormant de la porte (s'il s'agit d'une porte simple) 
ou le battant fixe (s'il s'agit d'une porte double) est muni 
d'une petite équerre S, maintenue solidement par des vis. 

Le fonctionnement est maintenant facile à compremlre : 

Lorsque la porte est fermée, les divers organes occupent la 
position indiquée par le tracé noir, c'est-à-dire que la came M 
étant appuyée sur l'équerre S, la barre H est repoussée sur 
la droite et le bourrelet B vient porter sur le sol , empêchant 
ainsi l'air de passer. 

Si on ouvre la porte, la came M se trouve détachée de 
réquerre S et les pièces viennent , la porte à peine entre- 
baillée, occuper immédiatement les positions indiquées en 
ronge (fin) , par suite de la traction qu'opère le ressort 7 sur 
la barre H, 

Le bourrelet est ainsi détaché du sol et l' ouverture de la 
porte peut s'achever sans résistance. 

Lorsqu'on la referme, la came M vient porter de nouveau 
contre Téquerre S et les organes reprennent leur position 
primitive. 

Dans le cas où 1» porte est à deux battants, le battant fixe 
qui ne s'ouvre que très rarement est muni d'un bourrelet 
avec équerre et barre de rappel comme précédemment , mais 
le ressort T est supprimé et la barre H', taillée en crémaillère 
à sa partie supérieure, est surmontée d'un cliquet F qui s'en- 
gage dans la denture de ladite crémaillère. 

Pour obtenir le passage d'air, on tire à droite la barre H' au 
moyen du bouton L et on laisse reposer le cliquet de fixa- 
tion K 

Lorsqu'on veut ouvrir la porte, on relève le cliquet V par 
le bouton v et on repousse la barre sur la gauche. 
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Brevet n*iOftOOO, en date du \k avril 1890, 

A MM, Mamgne et Gmangé, jxmr vm hoarrelet aatoma- 
tique, 

AiidîtioA en date dn 7 janvier 1898. 



Brevet n* 200282, en date du 19 aoilt 18S9, 

A MM. Lbcellier et Havard, pour un ressort croche^ 
pêne de serrure. 

Addition en date du 9 février 1893, n M, Lecellier. 



Brevet u* SOSSOa, en date du 1 1 octobre 1890, 
A M. Crosnier , pour un nouveau genre de fermetures 
hermétiques, croisées, portes, etc., avec leurs ferrements. 

Addition en date du 11 orloljre iSgS. 



Brevet n* 216181, en date du 17 septembre 1891, 
A M. Becht, pour un perfectionnement au brevet 
n* i8à357 du 2i jmu f8S7, relatif à un f%owfem système 
de serrure à pompe perfectionnée, dite UArgus^ 

Addition en date du 6 avril 1898, publiée tome LXXIX. 



Brevet n* 2X0041, en date du 3o janvier 1892 , 

A M. BovRDELET, pour une attache de jonction poar 
cerceau. 

Addition en date du a4 mars 1893. 



Brevet n* 219<Mi5, en date du H février 189a, 
A M» Gborgel, pour une serrure s' appliquant sur les 
portes, placards, armoires, tiroirs, etc. 

Addition en date du 1 1 février 1898. 



BniVET n* 219898 , en date du 5 mars 1893 , 

A M. VÉROPf, pour un nouveau raidisseur pince-fils à 
ailettes-crochets , pose instantanée et arrêt automatique, sans 
broche, goupille ni rochet. 

Addition en date du 16 février 1898. 



Brevet n* 220083, en date da la mars 189a, 
A M. Lafon, pour un verrou de sûreté, dit le mignon. 
Addition en date du 1*' mai 1893. 



BiŒVET n* 220761, en date du 8 avril 1892 , 

A M. Bois, pour une nouvelle serrure de sûreté à com- 
binaisons, dite serrure sans clé. 

Addition en date du 5 avril 1893, publiée tome LXXXIII. 



Brevet n* 29(^998, en date du aa avril 1892» 

A M. Blanchereau, pour un appareil dit serrure de 
sûreté. 

Addition en date du 6 mars 1898. 
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Brstbt n* S32236, en date du 9 juin 189s, 

A MM. Marchand tt Chsnssseau , pour un arrêt de 
per siennes et volets, dit gond d'arrêt 

Addition en date du 8 février 1893, publiée tome LXXXIIL 



Brevet n* 233 A30, en date du 18 juin 1893 , 

A M. Maho, pour un nouveau système de serrure à 
sonnerie avertisseuse. 

Addition en date du 29 mars 1893, publiée tome LXXXIII. 



Brevet n* 323917, en date du 11 juillet 1893, 
A M. Gerbsr, pour un support de porte. 
Addition en date du 3o novembre 1896 , publiée t. LXXXIIL 



Brevet n* 333383, en date du 3o juillet 1893 , 

A A/. CouBTEix, pour une serrure incrochetable avec clef 
articulée, dite la merveilleuse. 

Addition en date du 20 mai 1893. 



Brevet n* 334304, eu date du 7 septembre 1893, 
A MM. Zehbsn, pour un cadenas à chaîne de sûreté. 
Addition en date du 3i janvier 1893, publiée tome LXXXIII. 



Brevet n* 324370, en date du 30 septembre 1893 , 
A M. Danion, pour un nouveau genre de jalousies-stores. 
Addition en date du a mars 1893. 



Brevet n* 334710, en date du 4 octobre 1893 , 

A M. TsxiSR DE LA PoMMERAYE, pour uu nouveuu SyS' 
tème de sonnerie d! appel et d! avertissement. 

Addition en date du 18 janvier 1893. 



Brevet n* 335308, eu date du 3i octobre 1893 , 

A M. Cathreim, pour des perfectionnements aux serrures 
pour portes. 

Addition en date du 19 avril 1893. 



Brevet n* 335483 , en date du 8 novembre 189s , 

A M. Cayeux, pour un nouvel appareil électrique de 
voyage, s'adaptant à toutes les serrures, pose et dépose 
instantanées. 

Addition en date du a mai 1893. 



Brevet n* 336933, en date dn 5 janvier 1893, 
A M. Blanchet, pour garde-portes, fenêtres, châties 
réservées, etc., nouveau système de fermeture-avertissear a 
détonation tout à fait inoffensif. 

Brevet n* 230948 , en date du 10 janvier 1893, 

A M. Peignon, pour des perfectionnements à la fabrica- 
tion des treillages dits mécaniques. 



Brevet n* 337086, en date du is janvier 1893, 

A M. Cathrein, pour des perfectionnements aux verrtm 
de portes. 

Brevet n* 337104 , en date du i3 janvier 1893, 

A MM. Febr et Bromiq, pour une serrure de sûreté à 
arrêt double ou multiple et à disques avec entaUles. 



Brevet n* 337147, en date dn i4 janvier 1893, 

A MM. Pools, Mortopt, Galligher, Holdernëss et 
Jones , pour des perfectionnements aux verrous à écroas. 



Brevet n* 227221, en date du 18 janvier 1893, 
A M. VOS WoLFF,pour une fermeture pour fenêtres. 



Brevet n* 227419, en date du 35 janvier 1893, 
A MM. Lerceuf et C*', pour une marche articulée en 
métal s* adaptant à tous rampants. 



Brevet n* 227530, en date du 3o janvier 1893, 

A M. Saint -Cyr, pour des perfectionnements à la 
construction des barrières et entourages enfer. 



Brevet n*. 227594, en date du 6 février 1893, 
A TiTEux-UuRERT, pour une entrée conductrice pour ser- 
rure. 



Brevet n* 227623 , en date du 3 février 1893* 
A MM. Sevestre et C', pour une tige à crémaillère 
automatique à coulisse te fixant seule pour appareils à gaz 
et autres usages industriels. 



Brève . a* 227639 , en dale du 7 février 1893 , 
A M. GouxiEN, pour une serrure de sûreté à crémaiUères* 



bois 



Brevet u* 237658, en date dn 4 févner 1893, 
A M. CoioNET, pour des fermetures pour persiennes en 
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Bbitst n* 337778, en date da 9 février 1893, 

A Jf. Petioldt, poar une clé à panneton yusiable pou- 
vant servir avec plusieurs serrures. 



Brsvbt h* 327780, en date da 9 fétrier 1895, 
A Ht. Frosell, pour des perfectionnements aux stores. 



BniYET n* 337856 , en date dn 16 février 1895, 

A M. Lajoux, pour des perfectionnements à la sonnerie 
des cloches. 



Brevet n* 337860, en date du 17 février 1893, 
A M. Caillaud, pour un système de verrou à arrêt et 
arrêt de verrou à bouton' cuvette et poussoir, dit système 
CaiUaud. 



Brevet n* 337863 , en date dn 18 février 1895 , 

A M. Ljger, pour un système de raidisseur dit raidisseur 
Liger. 

Brevet n* 337883, en date du i3 février 1893, 

A Af. Wbstlakb, pour un appareil s' adaptant aux portes, 
aux fenêtres et autres pièces montées à charnières ou arti- 
culées dans le bat de les fixer temporairement dans la posi- 
tion que Von désire. 

Brevet n* 337983, en date da 16 février 1893 
(Brevet anglaif expirant le 17 août 1906), 

A MM. Paterson, pour des perfectionnements aux 
ferme-portes automatiques pouvant s'appliquer aux portes, 
abattants de comptoir, etc. 



Beet ET n* 338079, en date da 24 février 1893 , 

A M. Chaquin, pour une serrure à combinaison pour 
coffres-forts. 

Brevet u* 338161, en date da a3 février 1893, 

A MM, Vachette, pour un système de loqueteau à pêne 
faisant bascule, avec arrêt de sûreté. 



Bretet n* 338318, en date du a5 février 1893, 

À M. Manu, pour une crémone à excentrique et tringles 
indépendantes. 

Bretet n* 338393, en date da 6 mars 1893, 

A M. Bourgeois, pour une nouvelle botte de sonnerie 
électrique. 



Brevet n* 3383M , en date du 2 mars 1893 » 

A MM. Dautel et Boutin, pour un système mécanique 
de fermeture à arrêt incrochetable à l'extérieur, applicable 
à toute grandeur de châssis. 



Brevet n* 338358, en date du 3 mars 1893, 

A M. CoDLMEAU, pour un système perfectionné de clef 
forée. 



Brevet n* 338517, en date du 10 mars 1893, 

A M. Moulin, pour un nouveau système de fermeture de 
sûreté pour portes. 

Brevet n* 338568, en date du i3 mars 1893 , 
A M. Schneider, pour une serrure de sûreté. 



Brevet n* 338631, en date du 20 mars 1893, 

A M. Padernoui, pour un mécanisme applicable à tous 
les genres de serrures pour les rendre incrochetables. 



Brevet n* 338700, en date da 17 mars 1893, 
A M. Contai, pour un système de fermeture de porte. 
Addition en date du i** juin 1893. 



Brevet n* 338735 , en date du 18 mars 1893 , 

A M* MoNARD, pour un conducteur automatique à révo» 
lotion complète pour verrous et serrures de sûreté à pompe 
ou autre, appelé V autofixe. 



Brevet d* 338796, en date du 31 mars 1893, 

A MM. ScHÔNEMANN et Bernhôft, pour un appareil 
fixant automatiquement en place les fenêtres coulissantes* 



Brevet n* 338831, en date du 22 mars 1893, 

A MM. JouANNEAUx et Breuillaud, pour un cadenas à 
combinaisons, dit le Safe. 



Brevet n* 338840, en date du 22 mars 1893. 

A M. Haussen, poar des perfectionnements aux portes 
de même qu'aux fenêtres se déplaçant sur roulettes. 



Brevet n* 338873, en date du 24 mars 1893, 

A M. ScHULiE, pour un dispositif prévenant V ouverture: 
non autorisée de fenêtres. 



Digitized by 



Google 



58 



MATÉRIEL DE L'ÉCONOMIE DOMESTIQUE. 



Bhitbt B*)5nd87, en date éa ih mars 1893, 



A M. Tanfroif, poar am appareil iesîM à fermer corn- 
plètemeïd les portes. 

Briyst n* 238920, en date da 27 mars 1893, 

A M* BoNTEMn, ptmr un supparî mobih pour placer 
tous genres de stores, 

Bretet dl* 229034, en date du a8 mars 1893, 
A M. Revaillot, poar un tendeur Revailht. 



Breyet dl* 229050, en date du 3i mars 1893 , 

A M. PotTBBiXAiw, poar un piùMi à hélice poar suspen- 
sion de lampe et autre, porte-chapeau, portemanteau, etc. 



Bestbt n* 229051^ en date du 3i mars 1893, 
A M. Radub, pour un ferme-porte pneumatique. 



Brevet n* 229168 , en date du 6 avril 1893 , 
A M. Mo9ron, pour un naaveaa tendeur de fils. 



Brevet u* 229282, en date du 11 avrH 1898, 

A M'^ Gayer-Legendre, pour un nouveau genre de 
grillage ondalé sans torsion mixte renforcé. 



Brevet n* 22933<k, en date du la avril 1893, 

A M. CoRBETT, pour un grillage en fil métallique per- 
fectionné et moyen de le fabriquer. 



fiABfxrA*2S9578, «m date du ai avril 1893, 
A M. Wasmuth , pour une charnière simplifiée. 



Bmvit a* 22M^, eia date 4ul a« avril 1893, 

A MM. Camion, pour un système de guidage et de rappel 
symétriques parallèle à Vaxe de tirage, applicable à tout 
système de fermeture en général, tels que serrures, chat- 
nettes, etc. 

Brevet n* 229783 , en date du 3 mai 1893, 

A M. Cleuet, pour un nouveau procédé de fabrication 
et de fixation des sabots et des pitons sur les platines ou 
demi^latines des poignées oa aatres objets de suspension, 
d'articulation, de fermeture, etc. 



Brbtet n* 9297M, Oi ésU du 3 mai 1895^ 

A M. Cleomt, pour uu procédé de fabrictOioit de poignées 
et ferrures ornementées pour cercueffs ou autres objets. 



^UPnr vrt^906 , em éÊàa àa 3 mai 1893, 

A M. BvPBîcw, pournn petit objet de forme particulière, 
en fil métallique, appelé accroche-tout. 



Brevet n* 229952, en date du 9 mai 1893 » 

A MM. GiBOUT et Jacquemart, pour un appanii 
tisseur, pour préserver du vol avec effraction, dit avertis- 
seur Giboui et Jacquemart. 



Bretvt 11*990915, mtéàtedvt rtum f9g^, 

A M. VON HûNEFELD, pouT UU disposttif permettant de 
fermer et d'ouvrir une serrure de porte d'une place quel- 
conque (lit, etc.) de la chambre. 



Brevet n* 230063, en date du i3 mai 1893, 

A M. DvBOURG, pour un système de gâche mobile pour 
serrures de tous genres. 



Brevet n* 230Û68, en date du i3 mai 1893, 

A M. BouNiOL, pour un support ou cercle flexible pour 
fils de palissages, clôtures, cordons de vignes, d'espaliers, 
arbustes, etc* 

Brevet n* 230132, en date du 16 mai 1893, 

A MM. »u BùiB et Lm Qmâmb, poar des peffetiionnê^ 
ments aux dispositifs pour fermer les tiroirs, portée^ etc* 



BBSfBT n^ 330152, eadatadn 17 mai 1893, 
A M. FovRMAN^Pior, powr mne okamière esuu goapiUe. 



Brevet n* 230240, en date du 30 mai 1893, 

A M. Dur AL, pour aa arrêt automatique poar verrous 
à tiges. 

Brevet n* 230257, en date du a6 mai 1893 , 

A M. Petit, pour des tourillons de lames mobiles en tôle 
de fer ou en tôle d^aoier tirés dans la lame même pomrper- 
siennes ou jalousies. 

BREfBT 11^ 230977, en éate du aj mai 1893» 

A M. Vanpov€KM, poar une serrure de sûreté à combi- 
naisons. 
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BttVBTii*â30S9ê.endâlBdaJ7Jiiiî 1893, 

Â MM. CoeifET tt WmKBL, pour k pejftetionmment 
d'an joint de brisares pour peniennes, volets ou portes. 



Brbvet n* 330^3^ , en date du 29 mai 1^93 , 

A M. RASSiifiER,pour un système deiarre de sâreté pour 
la fermeture des portes. 



Bia\'<T nr t305M, en date dn 3 jnin 1895, 

A M. Chollst, pour un système perfectionné de déclen- 
chement à distance et ses diverses applications. 

Addition «n date an \'^ décembre i^gS. 



Brbtbt n* 330576, en date du 3 juin 1893, 

A M. BoBNi, pour une pince d*arrét pour suspension à 
chaînette. 



Brïvbt n* 330634 , en date du 6 jnin 1893 , 

A la SociÉTi piTE The Bostwëck Gâte & Shutter 
Company^ pour des perfectionnements aux grilles^ bar- 
rières ou fermetures pliantes pour portes, fenêtres, ma- 
gasins, etc. 

# 

iuvBT B* 330738, en daie da loJaÎD 1893, 

A M. WoLTE, pour une fiche pour la fermeture auto- 
matique des portes. 

Addition «n date du 4 Mplembre lè^. 



Brkvbt n* 330784 , en date du 1 a juin 1893 , 

A MM. Sauer et Hentxschel^ pour un appareil JCalarme 
électrique pour portes, coffres-forts , fenêtres , etc. 



Bretet n* 330951, fin date du 1^ juin ^893, 

A M. Lecellier, pour des perfectionnements aux cré- 
mones. 



Brb?bt n* 331019, en date du Al juin 1893. 
A M. Capellani, pour un treillage blindé enfer. 



BBsnr n* 831141, en datedu 37 juin 1893 , 

A MM. Vachette, pour des perfectionnements tmx 
verrous verticaux. 



BftEVBT ri* 331143, en date dn 77 jnin 1893, 
A M. PoDEWiLS,pour des perfectionnements auxjalousies. 



Brsvbt m" 331383 , en date du 3o mars 1893 , 

A M. GoiiNET, pour une nerrure électriqoe destinée à 
prévenir les effractions et supprimant la sonnerie ordinaire. 



Brbvbt n* 331397, en date du 4 juillet a 893, 

A M, Butler, pour des clouages faits à F aide de guide- 
clous exécutés en forme de tube ou de canal et munis d'ou- 
vertures de sortie latérales pour couder, en forme de cro- 
chets circulaires ou spiraux, les pointes des clous er^oncées 
à travers lesdits guides. 

Bretbt n* 331600, en date du ii8 juillet 1893, 

A M. FancHT, pour une caisse^contréle avec nerrouiltage 
automatique de la caisse de change. 



Bhbvbt n* 331630, fin date d« 19 juiliet 1893, 

A M. Rbvebbeau, pour un système de serrure électrique 
à marqueur. 

Bbbvbi n* 331737, ion date du a6 juillet j893« 

A M. SrsiNBERG , pour un appareil pour fixer ksfenàres 
et les portes pour empêcher qu'on ne s'appuie au dehors. 



Brevet n* 3317^7, en date du a5 juillet 1893, 

A M. FiLLiOL, pour une machine à fabriquer les fers 
roulés , spécialement en usage dans la serrurerie d'art. 



Brbtbt n* 331877, en date du 3i juillet 1893, 
A la SoCliTÉ DITE DôaSMLOORFMM EiSEN MX DmAHT- 

Industrie, pour un fil de métal à épine ou ronce métallique 
perfectionné. 

DHfnn* «1909, en date dn i«a<iâti89d. 

A M. Sardemann, pour un tissu métallique formant 
ronce artificielle. 

Brc¥BT a* 331999, «n daiftdu f aoâi *893« 

A M. DofifET, pour un système de coffrets êe sûreté à 
secret. 



Brevet n* 333073, en date du i4 août 1893, 
A M. LovvET, pour ustferma^rie M mméts de sûreté^ 



BKEVvrii*3331M,<fln d«t6*ii7ttoèti893. 

A M. MânmEN, pour des peîfèetionnements aux serrures 
de portes à'poignées. . ' 



Digitized by 



Google 



40 



MATÉRIEL DE L'ÉCONOMIE DOMESTIQUE. 



Bretbt 11* 252924, en date du 3i juillet 1893, 
A M. QuANTtN, pour une porte de sûreté enfer. 
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BiunrBT n* 337845, en date du i4 février 1893, 
A MM. SBBVAif, pour une pince-manche à gigot. 



( Extrait. ) 



PL I. 



La pince-manche à gîgot est destinée au mène usage que 
le manche à gigot Elle ne comporte aucune vis de serrage 
et s*adapte instantanément aux os de différentes dimensions. 

La pince-manche à gigot peut se faire en divers métaux; 
elle se compose de deux branches identiques B et B", termi- 
nées chacune à la partie antérieure par un demh»cercle. Ces 
deux demi-cercles sont reliés Tun à Tautre, aux deux extré- 
mités do leur diamètre, par des charnières c et c' et forment, 
par leur réunion, un anneau qui donne passage à l'os du 
gigot à dépecer. 

Deux renforts A et B*, formant saiUie et légèrement arrondis 
à rintërieur, sont destinés à pincer Tos du gigot Les deux 
branches B et B' sont sollicitées a se rapprocher par un res- 
sort U Gxé sur chacime d'elles par deux petites vis. Ce ressort 
permet à Tustensile de rester fixé sur Tos, alors même que 
la main n opère aucune pression sur les branches. 

Pendant le découpage, le serrage delà main gauche sur 
les branches se fait instinctivement avec une force propor- 
tionnée k cdle que déploie In main droite qui manie le cou- 
teau, et la fixité du système est assurée par cette pression. 



Brevet n* 228960 , en date du 3o mars 1893 , 

A la Sodiri Boucaà fbèkks, pour une nouvelle fabri- 
cation de lames de couteaux avec embase, enfer ou ader. 

(Extrait.) 

PI. I, fig. 1 A 6. 

Cette invention a pour objet une nourdle fabrication de 
lames de couteaux portant embase, entre la lame et la lige 
d'emmanchage, en fer ou acier, a Taide de laminoirs portant 
échancrures d'après les différentes sections de la lame. 

Le dessin représente les différentes phases de cette fabri- 
cation. Le kanhiage des lames est obtenu en pressant et pas- 
sant la matière à l'inverse du mouvement des cylindres. 

Fig. 1 et a , dimensions d'une barre de fer ou aeier, d'une 
longueur quelconque, destinée à être passée dans les lami- 
noirs. 

Après chauffage préalable d'une partie du bout de cette 

BreveU. — 1893. — Tome LXXXVII (nonv. séni). 



lame, l'ouvrier l'applique sous le laminoir, en poussant, à 
l'échancrure correspondant à l'ébauche de la lame, puis à 
une deuxième échancrure ou cannelure finisseuse; on obtient 
ainsi la lame tenant à la barre, suivant les figures 3 et 4. 

Cette lame est découpée à froid suivant xy, et l'on met 
chauffer le bout destiné à faire la tige. 

L'ouvrier passe le bout chaud dans plusieurs cannelures 
de différentes sections; pour l'allongement, et l'on obtient 
alors la lame avec sa tige, iïg, ô et 6. 

n ne reste qu'à faire les opérations ordinaires de meulage 
et d'aiguisage pour que la lame soit prête à être livrée au 
commerce, après l'emmanchage du manche sur la tige. 

Addhion en date du i4 mars 1895. 
(Extrait) 

W. l,fig. 7àa8. 

Cette addition a pour objet diverses modifications et perfec- 
tionnements apportés au système de fabrication de lames 
de couteaux à embase, en fer, en acier, etc. 

Fig. 7 et 8, projections verticale et horixontale de la barre 
lisse sortant d'un laminoir, les sections variant suivant la forme , 
la grandeur et largeur des lames k fabriquer. 

Fig. 8 et 9 , projections de face et de côté en coupe ( a, des 
cylindres servant à la première opération essentielle de 
l'ébauche. 

Fig. 11 et la, projections verticale et horixontale de la 
barre après le passage dans les laminoirs spéciaux indiqués 
d-dessus. 

Fig. i3, découpage de la barre pour former deux lames. 

Fig. 14, projeclion verticale en coupe d'une matrice infé- 
rieure pour le dégagement de la masselotte devant servir à 
étirer la soie et le dégagement de la mentonnière de chaque 
lame. La matrice supérieure vient, avec emboîtement, dans 
celle inférieure et est symétrique. 

Fig. lôet 16, projections de îàce et horizontale de l'ébauche 
de la masselotte de formation des soies, après le passage dans 
les matrices. 

Fig. 17, projection verticale de face des cylindres de lami- 
noir pour l'aplatissement de la lame. 

Fig. 18 et 19, coupes transversales suivante x, ety z des 
cylindres. 

Fig. ao, vue de la lame après le passage entre les cylindres 
aplatisseuri. 

Fig. ai, vue des deux lames après le passage entre les cy- 
lindres. 
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Fig. 32, lame coupée au milieu des soies. 

Fig. 23 et 24, projections verticales de face et de côté, en 
coupe suivant r s, des cylindres dégrossisseurs et Gnisamiii^ 4e 
la soie. 



Fig. 25, vue de ianae avec soie étirée aux cylindres ci- 
dessus. 

Fig. 26 et 27, portion de projection verticale en conpe d'une 
matrice en deux pièces et d'un mouton pour le finissage de 
la mitre ou embase. 

Fig. 28» vue de lame avec embase après son passage dans 
ta matiMce ci-dessus. 

N0ns fitioRs ind i q w w fos di ^ wrie t yfancr 4e ftJifiwition el 
de transformation d'une barre lisse et l'outillage employé à 
cet «ffet pour arriver à une &hricAlioQ cDmnuite et écono- 
a^ique des lames de couteaux à embase. 

La barre, fig. 7 et 8, sortant bnite d'un laminoir h sectîoTis 
déterminées, suivant les dimensions des lames à fabriquer, 
est passée à chaud entre ées cylindres symétriques portant 
des creux pour la formation des miiUneaou emJbases; oes creuK 
ne sont pas ^lout à fait jusqu'au bout, des canjakeUures, pour 
que les embases ii*arriveut pas sur les mentonoiànes des 
lames. 

Après ce passage, on obtient la barre indiquée, %. li 
et 12, que l'oii déeoupe en uiorceaux comme fig. i3. 

Ces morceaux sont ensuite chauffés et -placés eatre deux 
matrices, fig. i4. pour dégager la naAsetottie destioéeà la 
formation des soies, en même teuips qu'on déigage les men - 
tonnières, la matrice supérieure étant à «Ddlx^ftemefitt sur la 
matrice ii^ériaure et symétrique à cette deraière. 

On réchaufife les morceaux ainsi préparés dans un four dis- 
posé ad hoc, puis l'ouvrier saisit avec des tenailles à butée 
une extrémité d'un morceau, appuie sa tenaille sur un sup- 
port a, placé entre les deux cylindres d'aplatissement des 
lames, passe l'autre bout dans une première caaœlure ^ j , 
pour amincir un peu en cônes sur champ et sur plat; ensuite 
il passe entre les caanekires y j: un peu coniques, pour 
former la lame. 

Clés passages successifs se font à Topposé <de la marche du 
laminoir, c^est^-dire que l'ouvrier profite du passage des par- 
lies é vidées e, e des cendres pour placer sa tenaiiieà butée 
contre le support m, et lorsque les parties 1., 1' neanent se 
rencontrer, le laminage par boont ou le laminage de lame se 
produit; il n'a ensuite qu'à retirer sa pièce. 

Après ce passage, on obtieut la Ggtire -ao a^rec Urne et 
bout préparé pour la deuxième lame. •* 

On chauffe ce bout et, en prenant la lame avec vue autre 
tenaille à butée disposée à cet efiCèt, on passe entre les cy- 
lindres de même qu'il vient d'être indiqué; on obtient, après 
ce passage, les deux lames finies, fig. ai. 

Pour obtenir la soie étirée, ou*^pie«e, de cba^fuelame, on 
partage .en denx les lames, fig. 21, et l'on aainai noe lame 
avec soie non étirée, fig. 22u 

La soie est cksofféo et passée aussi à Tlnverse de la mancbi^ 
(comme il a été indiqué pour le pasaagede la lame), entre 
des cylindres ébaucheurs et finisseurs évidés, fig« 23 et a4* 

Après ce passage^ 00 obtient la lame avec aoie étirée et 
finie, fig. 2Ô. 

Pour la formation de la mitre Ml embaae qui.n'était qu'ébau- 
chée, nous introduisons la lame chauffée vers la mitre, enlne 
une matrice en deux pièces «, m, que Ton serœ à volonté ; 
puis, nous faisons tomber d'une certaine hauteur un mo^iton./' 
portant Irou de passage de la soie, qui vient écraser la mitre 
à la largeur désirée, fig. 26 et 27. 



T»ïous obtenons alors la lame finie de forge, à laquelle on 
fait ensuite subir les diverses opérations de meulage, polissage, 
tranpe, etc. 

Pour les lames en aluminium, argent, etc. , on opérerait 
de même, mais il n'y aurait pas besoin de chauffer la matière. 



Bre\et n* 229094, en date da i** avril 1893, 

A 1/. Afi/iQTW, ^our eUs perfeclionnemenis aux articles 
de coutellerie de table, 

«. 1. 

Dans la fabrication des articles de coutellerie de table qu'on 
a employés jusqu'à présent, l'usage a été de fixer d'une ma- 
nière permanente le manche après la lame, la fourchette ou 
autre partie, et, pour nettoyer ces articles, on les place géné- 
ralement dans l'eau chaude, procédé qui est des plus préjudi- 
ciables au manche et au collage qu'on a pu y appliquer. 

£n vue de simplifier la description, je vais décrire mon in- 
vention comme s'appliquant à un couteau, bien qu'un puisse 
fabriquer des fourchettes et autres articles de coutellerie sui- 
vant mon invention. 

En vertu de cette nouvelle fabrication, on obvie entièrement 
aux inoonvénieiitB que Ton a meotiofliiés, eo oe qu avaat le 
nettoyage de cea articlea on peut en «nlever le manche. 

Suivant mon inveution, je pourvois l*«xtrèniité iLpférleure 
du couteau, d'une aoie qui s'adapte dans un évidfo^nt du 
manche. 

Sur c^le soie est disposé nn ressort <mi auire arrêt conve- 
nable dont le bouton lait saiMie à travers le maiM^ie, ou peut 
fiûre partie de la virole dn couteau. 

Fig. 1, élévation en coupe d'nnconteaM sniviuBit mon inven- 
tion. 

Fig. 2 , fne latérale en coupe* 

Fig. 3, élévatioa en coope du coiileao montrant le ressort 
qui ae rattache au manche. 

Fig. 4« élévation d'une de ses parties. 

Fig. 6, élévation en coupe du couteau montrant le ressort 
se rattachant à un tube dans le manobeu 

Fig. 64 coupe partielle d'un oouteais ayant le boiiloA à sa 
partie latérale. 

Kn référeoœ aux figures 1 et 1, on voit que le ressort F 
est assi^etti à la soie i?» de manière que la saillie, o« arrêt G, 
tend «i se maintenir en dehors de cette soie. 

La saillie G, dans ce cas, prend contre ou sur le bord de 
la virole J, et le bouton £/ forme en lui-même une partie de 
l'épaulement A' de la lame. En appuyant sur ce bouton H, la 
lame A se dégage du manofae €, qoaod ti est nécessaire. 

Dans la disposition représentée^ ûg. 3 et 4, Je ressort F 
se rattache dans révidement IJ et se fixe au manche C, puis 
la saillie K est placé sur la soie fi. L'orrèt G, placé sur le res- 
sort F, peut se retirer en faisant glisser le bouton H latérale- 
ment sur le manche C 

Poar certains genres de conteaoJL, j'ai fMeonna qu il est 
préférable d'iairoduire un tube M dans le maBcbe C, comune 
il est représenté partioulièeement fig. <( et 6. 

Le txibe E peut s'asa^ettir au manche de toute maro'ère 
convenaUa^ mais je trouve quel^eosploi de pointes en harpon J' 
est le dispositif le plus convenable « cet efet. 

Ces pointes J' se contractent en descendant dans le manche , 
nuds, en curivant a l'évidement C qui y a été préalableoMflit 
pratiqué, elles s'ouvrent et maintiennent fermement le tube 
en place voulue. 
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Le ressort P se pattaeh* à la partie latérale du tube E et 
Tarrèt G, fig. 5, se rattache au bouton H par des pièces pas- 
sant d'un côté on de l'autre coté dm tube £. 

Le resAort ¥, dana la «yspotition représentée, %« 6, ae rM^ 
tache à la partie latérale du tube £ et le l>oatof> H ae tLX>u¥e 
aiosi pkcé à la partie également latérale du couieaiai. 

Lorsqu'on veut nettoyer un article de couléUerie tu*- 
rant mon lavention, on appuie swt le bouion en déga^geani 
ainsi le manche de la lame que Ton petit retirer ei replacer 
dans le manche, ufte (6i»nettoyée>«aYec k piua grande fticilité. 

On comprendra facilement que des couteam fabriqué» aui- 
vEBi «on inveotioft peuTent s'échanger, c'eafc-ft^dire qu'un 
manche pei^ aerrir à plasieurt lames. 

En résumé je revendique : 

1* ûaoïs la couèdierie de table et àrti^e» aaftloguéa, une 
loDoe A ayant une toieJi pourvue d'un resaori ¥, «• dernier 
portant un atrrét G pour prendre sous une, encoche du saillie 
de la virole J ou partie adjacente du manche G; 

a* La lame A ayattl une soie B mt laquelle eat ménagée 
uoe saillie K, ta oombiliaiaon avec le ressort F, l'arrêt G et 
le manche C. 

3** I^ lame A et la suie B et aoil encoche K, ett coBibi^ 
naison avec le tube E; sea pointe» *l\ révidemeni C, le res- 
sort F, l'arrM G et le bouton //. 

4*" La lame i4 et la soie B, e» combinaiaoa avec rarrèt G et 
le bouton H. 

5" La disposition et la combinaison des diverses parties par 
lesquelles les manches des articles de coutellerie sont rendus 
amovibles. 

Le tout comme décrit et représenté, fig. i à 6 du dessin, 
avec toutes modiOcations nécessaires et pour le but spéciûé. 



aaEVKT n* 320320, en daU du iS avril i&^^ 
A M. Thouvknel , pour an rêswrl nouveaa^ûpplitfuant 
aux pièces de coutellerie et de chirurgie pvuvqnt se fermer, 
tels que ciseaux y couteaux de poche, bistouris, etc. 



(Ej^tnriU) 



PL I. 



Ce ressort fait partie intégrante ou des brandaes, ou des 
manches, ou des lames dont il ne peut se aéfmrért étant pris 
dana le métal Hbènie (te la pièce. Il est muni,, à aon extrémité, 
d'un petit talon destiné à faire encliquetage et maintenir la 
pièce ouverte au moaaent de s'en servir. 

Il est facile d'appréciée les avantages de ce ncvveav système 
de ressort: d'abord son extrême solidité, vu le péil de tra- 
vail élastique qu'il a à donner, te qui le rendincassiJ^ malgré 
aa grande rigidité. 

Ensuite la grande facilité qu'il donne «Tentretenir la pro- 
preté de pièces où il est appliqué, puisque Ton peut pratiquer 
un essuyage partout, notamment dans les couteaux dont les 
flasques ne sont attachées ensemble qu'aux extrémités; le 
reste étant à jour, en rend l'entretien des plus faciles. Nous 
en avons représenté deux spécimens. 

La figure i représente ce ressort appliqué à des ciseaux 
pliants. 

Les ressorts A, A', faisant corps avec les branches B , B", sont , 
dADsleiirs encUquetages €« C, pratiqués dans le talon des lames ; 
il& ont donné la 0om«ae de lew travail effectil^. 

Les figures a et 3 représentent ces ciseaux les branches 
moitié ouvertes et fermées, avec les ressorts allégés de tout 
travail. 



La figure 4 représeote ce système de ressorts appliqué aux 
couteaux fermants. 

En D se trouve le ressort pris dans la lame dont il fait 
partie intégrante. 

La figure 5 représente la lame du même couteau et son 
manche dont on a enlevé une partie de la flasque pour laisser 
voir le ressott i), cbuM son encliquetage F, construit en acier 
et Hvé aux deux fiasqoêsi par deux clous égiAesnent en acier « 



Bmvet n** 2295(i&, en date du 3 a avril i8^, 

A M. ScHNEiDEB, pottr un couteau avec un dispositif 
protecteur pour couper les cors aux pieds. 

ikJkirali.), 

PI. l 

Le couteau à couper les cors aux pieds , représenté par les 
sept figures du dessin, se compose essentiellement d'une 
lame A, à aiguisage concave, fig. i, munie en a auprès de 
sa pointe d'un petit épaulement et dans la racine de la queue, 
en a', d'une encoche avec laquelle vient en prise un dispo- 
sitif protecteur spécial B, fig. 3 à 6, qu'on enfile par-dessus 
et qu on fixe ainsi en place. Cô dispositif se compose d'une 
bande métallique placée parallèlement et à une petite distance 
de la lame sur laquelle elle forme légèrement saillie en 6^ 
fig. 5; il est muni, d'une part, d'un œillet c, et, d'autre part, 
d'un étrier d ponrvti d'une empreinte correspondant à Ten- 
eoche ou rainure a' delà lame, telle que mentionnée ci^4essus. 
Pour fixer ce ditposftif pvoteeteur B au couteau A, on ùÂi 
simplement passer l'otilM c sur la pointe de la lame jusqu'à 
ce qu'il vienne s'appliquer contre répaulement en a, après 
quoi on fait passer Tétrier d à fermeture serrée sur la tige 
de la Inme , de teUe sorte que la nervure do«t est pourvue 
l'étriev vienne s'engager dans la rainure delà tige de la lame, 
ce qui assure une fixation solide. Lorsqu'on se sert de ce 
couteau, le dispositif protecteur l'empêche de couper trop 
profondément , tandis ^'après qu'on s'en est servi il prévient 
toute blessure et rend ainsi le couteau to«t à fait inotSensif. 



BRBVBt n* 230771, en date du ii juin iSgd, 
A M. KnoHN, pour une pince-couteau. 



(fistrtit.) 



PL IL 



Le destin représente, en vue de côté et en vue par derrièro» 
ce petit instmifient qui te compose essentiellement d'un cou- 
teau de table , auquel est adapté, sur le côté de la lame K, un 
ressort/ qui est disposé de telle manière que le ressort, dans 
la position da repos, soit placé très près de la lame et parai* 
lèlemenl à celle^i. En exerçant avec le pouce une faible presr 
sion sur le ressort au point d où le ressort est plus large et u 
la forme arrondie , le ressort s'appUque contre la laane et 
forme avec elle une pince. 

Grâce à cette disposition , la lame sert, quand on est à table, 
de couteau à découper le poisson, et, eâ appuyant sur le res* 
sort , l'instrument devient une pince qui sert à tirer les arêtes. 

Au lieu d'avoir une lame fixe et un ressort, on pourrait 
employer deux ressorts qui,- poussés l'un contre Tautre, con- 
stitueraient la lame tranchante du cou«ean à découper le pois- 
son et la viande. 
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Brevet a* 231415, en dale du 8 juillet iSgÔ, 

A Af. ScHDHMAiiN, pour un instrument pour saisir et 
tenir les asperges en mangeant. 

(Extrait) 

PLI. 

Cet iustrument peut être fait de matière quelconque , en 
fer-blanc, en bois, en celluloïd, en fil métallique, etc. Il se 
compose de trois petites mâchoires de pinces a, a' qui sont 
reliées à charnières et qui affectent, de préférence, la forme 
indiquée, c'est-à-dire creuse à Tintérieur et convergente au 
bout, de manière à former un cône. 

Ces mâchoires sont, à leur surface supérieure, pourvues 
d*anneaux r dans lesquels on passe les doigts. Lorsqu^il s'agit 
de manger une asperge, on ouvre les deux mâchoires et on 
la saisit par derrière. 

Addition du 16 septembre 1893. 



Brevet n* 2339t8, en date du 9 novembre 1893, 

A M. Bac, pour un système de mécanique automatique 
applicable à la construction de canifs à deux lames et autres 
objets analogues. 



(Eitrait.) 



PL II. 



Cette invention est relative à un système de mécanisme 
automatique qui permet de faire saillir alternativement deux 
lames, telles qu un canif et une lime, et de lesmaint^r dans 
cette position ou, au contraire, de les faire rentrer dans Tin- 
térieur du manche. 

Le dessin représente ce système de mécanisme, mats à titre 
de spécimen seulement. 

Fig. 1, vue de £ice d'un canif à deux lames établi d'après 
le système. 

Fig. a , le même canif, vu de côté. 

Fig. 3, le mécanisme au repos, vu de &ce. 

Fig. 4« le même mécanisme au repos, vu de côté. 

Fig. 5, le mécanisme vu de face avec la lame sortie du 
manche. 

Fig. 6,1e mécanisme vu de côté avec le canif sorti du 
manche. 

Fig. 7, la lame sortie du manche. 

Comme on le voit dans ce dessin , la lame double a formant 
canif d'un bout et de l'autre lime â ongles, par exemple, se 
trouve libre de se déplacer longilndinalement, soit d'an côté, 
soit de l'autre, dans une sorte de glissière 6 dont les deux 
bouts forment pinces c. 

Toutefois, pour limiter la saillie des lames, j'ai disposé 
entre les deux un ergot d qui se déplace dans une rainure e 
pratiquée sur une des faces de la pi^e formant glissière. 

Sur la glissière se trouve enfilé un ressort à boudin/ main- 
tenu entre deux languettes g, obtenues par refoulement et ra- 
battement du métal. 

Le ressort à boudin /est également disposé entre un étrier 
double h, et l'ensemble de cette disposition sert à manceuvrer 
les griffes pour leur fidire serrer les lames, quand elles sail- 
lissent du manche. 

L'ensemble du mécanisme dont je viens de parier est ensuite 
logé entre deux coquilles 1 , qui doivent former le manche , en 
ayant soin de loger les deux oreilles j de l'étrler dans desévi- 
déments ménagés à cet effet sur les bords des coquilles . 

Lorsque les deux coquilles sont en place , j'enfile , sur leurs 



deux bouts, des viroles h qui laissent passer l'extrémité des 
griffes. 

Pour faire saillir un des deux côtés de la lame , il suffit de 
tenir le manche vertical et d'exercer une pression avec l'in- 
dex sur la tète de la pièce supérieure. 

Cette pince, en rentrant dans le manche de haut en bas. 
comprime le ressort/ de l'étrier et permet à la (ûnce du bas 
de s'ouvrir en vertu de sa propre élasticité aussitôt que sa 
tête a dépassé la vinde. 

La lame, n'étant plus arrêtée, descend en vertu de son 
propre poids, jusqu'à ce que l'ergot d vienne l'arrêter, 

A ce moment, si l'on cesse d'appuyer sur la tète de la pince 
supérieure, le ressort à boudin de l'étrier fait remonter toute 
la disposition. 

Pendant ce temps, la partie 'en plan incliné I de la griffe 
vient rencontrer les bords de la mortaise m pratiquée dans la 
virole, de sorte que ces griffes sont ainsi forcées de se rappro- 
cher l'une de l'autre. 

Les griffes, en se rapprochant, viennent s'engager dans deux 
petites entailles n pratiquées de chaque côté au talon des 
lames, et, de cette façon , ces mêmes lames ne peuvent plus 
rentrer dans le manche inopinément. 

Pour faire rentrer la lame dans le manche, il suffit de tenir 
la lame verticale et en haut, d'appuyer avec le pouce sur 
les griffes supérieures et de permettre à la lame de redescendre 
dans le manche en vertu de son propre poids. 



Brevet n* 333909 , en date du 1 1 novembre 1893, 
A M. Bravn, pour une machine à affiler tes rasoirs. 



(Extrait.) 



PL II. 



Fig. 1 , projection verticale de la machine en question. 

Fig. a, projection horisontale. 

Fig. 3, vue de côté de la machine. 

En faisant tourner l'arbre 6 au moyen d'un volant a ou 
d'une manivelle, la pierre à affiler e, sur laquelle on applique 
le tranchant du rasoir /que l'on veut affiler, est mise en ro- 
tation par l'entremise des roues dentées c,d.Le rasoir, serré 
entre les mâchoires de la pince g, est promené en avant et en 
arrière sur la pierre tournante e. 

Ce mouvement est opéré par l'arbre 6 , sur lequel est mon- 
tée la via sans fin h qui engrène dans la roue à vis /; cette 
dernière fait tourner la manivelle m munie d*une bielle 6 qui 
produit le mouvement de va-et-vient sur la traverse 1 du cha- 
riot à châssis h qui porte k pince g. 

Le rasoir est pressé contre la pierre e par la force du res- 
sort à boudin au-dessus duquel se meut le chariot à châs- 
sis h, La pierre à affiler s'humecte en passant â travers l'ange p 
qui contient de l'eau ou un liquide approprié â la circon- 
stance. 

Brbvbt d* 23^538, en date du i décembre 1893, 
A M* MoossiEB, pour un ramasse-mietles automatique. 

(Extrait.) 

PL IL 

Le dessin indique, à titre démonstratif seulement, un ra- 
masse-miettes automatique qui incorpore les caractères dis- 
tinctîfs de l'invention. 

Fig. 1, coupe transversale. 

Fig. a , coupe longitudinale. 
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Le ramasse-miettes automatique se compose essentielle- 
ment d*une boite a, préférablement en fonte, divisée en deux 
compartiments a\ a' par une cloison verticale a^ 

La boite a est traversée longitudinaiement en son milieu 
par un axe h, sur lequel est fixée une brosse cylindrique c 
dont les barbes ou touffes sont plantées en hélice, de préfé- 
rence. A Tintéffieur du petit compartim^it a* est disposé un 
bariUet à, faisant corps avec une roue dentée d! , montée fol- 
lement sur une douille â^ placée sur l'arbre 6; le barillet d 
renferme un ressort spiral t attaché par Tune de ses extré- 
mités à la douille d>. 

La roue dentée (f engrène avec un pignon / calé sur le 
même axe qu'une roue dentée q, engrenant sur elle-même 
avec un pignon h, calé sur l'arbre 6. 

Le compartiment a! est muni d'une ouverture i pouvont 
être fermée par un couvercle T; la boite a porte un bouton k 
qui facilite le moment où l'appareil doit être remonté. 

Enfin , sur la douille d^ est calée une petite manivelle m. 
Toutefois, cette manivelle peut être amovible pour s'ajuster 
sur l'extrémité de la douille au moment où l'appareil doit être 
remonté. 

FonctionneiMiU. — Avant de se servir de l'appareil , on tourne 
la manivelle m pour remonter le ressort e du barillet d; on 
abandonne ensuite la manivelle m et Ton prend à la main la 
poignée k en promenant l'appareil sur la table ou sur la nappe 
à nettoyer; le ressort e, en se détendant, fait tourner le baril- 
let d et la roue d'; celle-ci communique son mouvement au 
pignon / et, par suite, à la roue g, laquelle fait tourner le 
pignon k calé sur l'axe 6. Cet axe 6 entraine la brosse c dans 
son mouvement de rotation, et celle-ci, par la disposition 
hélicoïdale de sa garniture, amène toutes les miettes dans le 
compartimenta', d'où elles peuvent, finalement, être extraites 
en ouvrant le couvercle T. 

Je pourrais ajouter h l'appareil un dispositif simple qui 
permette de déclencher le barillet juste au moment où l'on 
veut se servir du ramasse-miettes. 

Je pourrais encore établir mes ramasse-miettes sans ressort 
moteur, et, dans ce cas, le fonctionnement aurait lieu par la 
translation même qu'on donnerait par la main k l'appareil, 
et par l'intermédiaire d*organes de transmission appropriés. 



Brevet n* 234678 , en date du 9 décembre 1895 , 

A M. MouTEB, pour des perfectionnements aux rasoirs 
mécaniques et aux moyens d'en affûter les lames, 

(Extrait.) 

W. IL 

Fig. I, élévation verticale du côté du rasoir mécanique 
perfectionné. 

Fig. 2 , élévation verticale de face. 

Fig. 5, vue de dessus du dispositif d'affûtage. 

A , porte-rasoir formé d*un morceau de tôle ou autre matière 
appropriée, recourbé, comme on le voit au dessin, et crénelé 
sur le devant, comme on le voit en 6, fig. 2, poiuribmier une 
garde destinée à empêcher la lame de couper la peau, lorsqu'on 
se rase avec l'appareil. 

a, ouverture pratiquée dans la tôle pour le passage de la 
mousse de savon. 

c, verrou formé d'un monceau de ressort découpé et 
recourbé, comme il est indiqué au dessin, et destiné non 
seulement à maintenir la lame en place, mais à la pousser en 
avant au degré voulu. 



d, vis de pression destinées à régler ce degré voulu d'in- 
troduction de la lame dans le porte-rasoir, conune on le voit 
au dessin. 

C, C, deux sections du manche du rasoir mécanique, la 
première C se vissant dans le dessous du porte-rasoir A et la 
seconde C dans la première section C 

Dans la partie inférieure de cette deuxième section C, vient 
s'ajuster une troisième section D, consistant en un morceau 
de tôle rigide replié des deux côtés, comme on le voit au 
dessin , de façon à embrasser et retenir la lame de rasoir B. 
Lorsqu'on veut la passer sur le cuir de la manière ordinaire et 
afin d'empêcher ladite lame de tourner dans cette opération, 
je fais estamper ou autrement former, dans la partie infé- 
rieure de la section C'^une nervure c sur laquelle vient s'ad- 
apter une dépression correspondante , estampée ou autrement 
formée, dans la partie supérieure delà section D, comme on 
comprendra facilement en se référant aux figures 1 et a. 

Le dispositif d'affûtage, dont il a été question plus haut est 
représenté, fig. 3, et consiste en une poignée E portant une 
traverse en métal F, dans laquelle prennent leurs portées et 
tournent trois axes ou arbres verticaux U,H', l, fixés respec- 
tivement; ceux H»H' k des secteurs dentés mi-circulaires £ 
et K', engrenant avec la roue dentée L fixée à l'arbre /, de 
telle façon que, quand le secteur mi-circulaire K' est arrêté 
an bout de sa denture par la butée de l'ergot /i à sa partie 
inférieure contre la traverse F, comme on le voit au dessin , 
le secteur correspondant K sera au commencement de la 
sienne, et vice versa, avec l'ergot h\ 

L, L', manchons en ébonite ou autre matière appropriée, 
fixés sur la partie supérieure des arbres H ,1^. 

D, porte-lame semblable à celui vu fig. 1 et a, et dont la 
partie inférieure est enfoncée à frottement sur Tarbre court 1 
et y est retenue par la douille de serrage 1 . 

On comprendra facilement que , quand la lame est passée 
sur le cuir dans le sens exigé par sa position indiquée en traits 
pleins, l'ergot A du seeleur K!, butant contre F> empêchera 
le secteur denté opposé K de faire tourner la roue dentée L, 
et, par conséquent, le porte-lame de tourner avec son axe fy 
fixé; mais, aussitôt qu'on commencera à passer Tappareil en 
sens inverse , c'est-à-dire dans le sens exigé par la position 
indiquée en traits pointillés, le secteur denté K'» n'étant plus 
arrêté par l'ergot h, permettra au secteur K de tourner a son 
tour et d'imprimer à la roue dentée £ une demi-révolution en- 
viron, ce qui aura pour résultat de faire pivoter le porte-lame D 
et de faire porter la lame B sur le cuir, dans le sens indiqué 
par la position qu'elle occupe en traits pointillés , fig. 3. 



Bbevet n* 197861, en date du 3o avril 1889 , 

A MM. PoTTECHER, pour des couverts en l6le d'acier 
argentés ou dorés. 

Addition en date du 3 mars 1893. 



Brevet n* 330339, en date du 18 mars 1899 , 

A M. Balette, pour un outil servant à couper ou faire 
sauter le fil de fer entourant des bouchons ou autres objets. 

Addition en date du 16 mars 1893, publiée tome LXKXIII. 
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Brbtbt n* S30325, en date du 33 mars 1890, 
A M. MtJNiER, pour une pince à escargots. 
Addition ea date du lô février 18193. 



I^VS'C n* 223064 , ca date du 27 août 189;^ , 
A' Mi LeHTBBYiiE, pour un emaie^ratofr Louheyre. 
Additioa eo dale du 26 août iSgS. 

Brevet n* 325 148 ^ en date du 24 octobre 1892 , 

- A MUL D^adMPS et C\. p^w une gcarnàu^ertnthehfipe* 
pomr hoaieilles' et flacons. 

Addition en date du 12 janvier iSqS. 



Brevet n' 2*27094, en date du 17 janvier 1893, 
. A M. KissEL, pour un appardl destiné a r^nïfilai de 
maUèrti diverses (grosses ou épaisses) appelé, suivant le 
cms, moutardier à refoulement ou pmntnmiier. 



Brbtit h* di71dO, en date du' li janvier tSigds 
A Af. R/GOLET, pour une cuilUre à suspension et h pla^- 
teau.pour la préparation des boissons, liqueurs et autres 
consommations. 

BftEtET n* 2â7528, «n data do 3kn^iiiEbr râgâ, 
A M* Stenberg , poar des perfectibnttementsr aux- rasoiPsf. 



BïUiVETn* 527955, eto date dtt 1 5 février' iSi^^, 

A M, Testard, pour un couteau à ouvrir les boites à 
conserves, dit le favori. 

Brevet n* 22f8007, en date dti ï7fëtTier 1893, 

A MM* JoEST & C, pour un perfectionnement aux 
ciseaux. 



BRB?iTn*9i6S80, en datedul'nmn 1893, , 

A M. MallIe , pour un nouveau système de râpe h sucre 
dite râpe-sucre de table. 

Brevet n* 228455, en date du 7 mars 1893, 
A A/. VON Brenner, pour un coupe-œufs. 



Brevet n* 228595, en date du 10 mars 1893, 
A M* Lavrut, pour un rasoir de sâreté. 



Brevet n" 229059, en date du 37 mars 1893, 
A M. BoRDESYTELiE»; pour une nem}elle pète k ra9mr. 



Bii«fBriir'22M6»» en dtte dm 5 nsi i6^9 , 

A M. ZmitTERMANN, pour UTt rusoir de sûreté avec récep- 
teur de mousse. 



Baa^g n: 23ûû7a„enidate du i5 mal lâg^a, 
A M. Véomàn, penr mne nuu^ine à netu^r 1er êonteawc. 



bmyjsx n* 230178, eadate du. 18 mai 1893 ^ 

A M. GooDALL , pour des perfectionnemenisravat eomteMw 
de fmehe et inst^menùf semblables. 



B&fi¥Ei a: 23Û&26, ea date du r" jjLiin 1^93» 
A M. F&rgeot; poar une tonsnreuse Fèrgrét à tmsagt 
exclusif des ecclésiastitfttes , servant à former les tonsures. 



BawBf n? 23061^, endatttdn aj«in<t8^, 
A MM. Seltebr, pour des perfectionnements anx- cou- 
teaux de pâtissiers et autres instruments analogues. 



Brbvbt n* 2aU)«6 , cm dater du si juin idgâ*, 

A M. PÉRTLiE, pour un perfectionnement aux tire-boa- 
chons automatiques à cloche. 



BB«vBnrn'' iSriTïl, do date da t6 jtiin 1^, 

A MM. Whitfield et Peyton, pour des perfectionne- 
ments aux fourchettes de table. 



B)t8VKri}'991464, en datedu 11 jeiiflet 1893, 
A M. DuGE,, pour des ciseaux avec graduations sur la 
face interne^ des lames, 

BABVfiT.nr â3<i6A0, en date du. sa juiUet i^, 
A MM, DouRis, pour un nouveau cuir à rasoir à tension. 



Brevet n* 231737, en date du 36 juillet 1893, 
A M. REiCBg^ iM>Uf An nouveau moutardier. 



Brevet n* 232387, en date du 38 août 1895, 
A M. CAifrs', pour un appareil servant à découper le 
dessus ou plutôt le sommet des œufs destinés à être mangés 
à la coque. 

BRfiV£X n* 233225, en date du 5 octobre 1893, 
A Af.' FùiLMW, pour des perfectionnement aux saliàres. 

Brevet n* 233594, en date du 34 octobre 1893, 
A M. Heyermann, pour an appareil hygiémi^ne p»mr 
moudre les sek de toutes espèces et antres sabsêsmcesi sent- 
blables à l'abri de toutes influences eàntérieures et nuisibles. 
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Brevet n* 233606, en date du ad octobre 1893, 
A M. Le Dan, pour un système de machine a polir. 



SliRVlCE DE TABLE. ^ 

Brevet n* 234633 , en date du 4 décembre 1893 , 

A M. SjOILIEB^ pour un nouveau système de cuirs à 
rasoirs. 



Babvbt n* ^33656, en date du 26 octobre 1893., 
A M. MACSK,poàr une machine à nettoyer les couîeatxx 
et les fourchettes. 

Brevet n* 233973, en date du i5 novembre 1893, 
A M. DM Dnià, pour un huilier à bras. articulés, AU hud- 
(ter russe. 



Brevet n' 234020, en date du i3 novembre 1893,, 
A M. DôRiifG, pour un appareil pour nettoyer des eau- 
ieaax et des fourchettes. 

Brevet h' 234216, en date du ai novembre 1893 , 
A M. TuRK, pour d^foarcheltes ei couteaux fabri(^ués 
d'une pièce tubulairt. 

Brevet n* 2344i§9, en date du i** décembve a^, 
A M. Crbss, pour une lame de coateau perfectionnée. 



Beevet n' 234721, en date du 1 1 décembre 1893, 
A MM. Saxter et Hentzschel, pour un rabot à con- 
combres qui peut être réglé. 



Brevet n' 234977, en date du 21 décembre 1893, 
A M. Aeschbach , pour un instrument tranchant débi- 
tant la matière en épaisseur déterminée. 



Brevet n' 2351 39 , en date du j8 décembre i§eâ, 
A M. ToBNO, pour un crémier nouveau système. 



Brevet n' 235141, en date du 28 décembre 1893, 
A M. Delaire, pour un couteau de table à galerie ou 
blindage, d'une seule pièce. 
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MATÉRIEL DE L'ÉCONOMIE DOMESTIQUE. 


4. MEUBLES ET AMEUBLEMENT. 



Brbtet n* 31397S, en date du 33 avril 1891, 
A M. Saalfeld, pour une tahle à rallonges. 
Ce qui suit est une 1'* addition en date du i4 mars 1893. 



(Extrait.) 



PLL 



Les perfectionnements am tables à rattonges, qui font 
i*objet de la présente invention, se rapportent principalement 
à la disposition des pieds destines à supporter les rallonges, 
lesquels pieds retombent automatiquement, lorsqu*on allonge 
la table, et se replient également d*une façon automatique, 
lorsqu'on remet la table dans sa position primitive raccourcie. 
D^anlres perfectionnements se rapportent aux coulisses super- 
posées, se guidant les unes contre les autres, ainsi qa'à une 
disposition destinée à retenir enseml^ et à dégager les diffé- 
rentes rallonges. 

Fig. 1, moitié d*nne table rallongée. 

Fîg. a et 3, positions de rallongements partiels. 

Fig. 4 et 5» coulisses superposées et guidées. 

La partie principale fixe A repose sur son appui C et peut 
se mouvoir dans le sens vertical. La rallonge A* est réunie à 
la coulisse inférieure B par un guide K, et la rallonge A* est 
réunie de même à la coulisse B. 

Les coulisses B, W sont superposées et guidées oblique- 
ment, afin que le» rallonges s'élèvent dans le plan de la partie 
prîncipale A» 

Pour rallonger la table, on tire une poignée quelconque 
fixée de manière appropriée à A\ La rallonge A' glisse en 
même temps attendu que le crochet réuni à A', fig. 3, se 
place contre le crochet à ressort c fixé à AK Gomme i* est ré- 
uni à la coulisse B et, comme A' est réuni à la coulisse Bpar 
rétrier-guide K, il s'ensuit que le mouvement de A' entraine 
également le mouvement de la coulisse B jusqu'à ce qu'une 
saillie / arrête ce mouvement, fig. 1. A cet instant, la partie 
principale A est soulevée par suite du mouvement ascendant 
des rallonges i'i', et, comme A* se place en même temps 
devant A , cette partie A retombe sur le crochet h, qui est fixé 
en a de façon à pouvoir tourner, fig. 2. 

Le crochet h appuie sur le ressort c et celui-ci est ainsi dé- 
gagé du crochet a. En continuAut n tirer, la rallonge i* con- 
tinue seule son mouvement avee sa coulisse F. Comme la 
coulisse B est au repos, la branche e qui est disposée contre 
la traverse e fixée à A^ s'éloigne des crochets d, 6g. a , dispo- 
sés contre les pieds mobile» ï>\ de sorte que ci*6 piedï^ mo - 

Brevets. — 1893. — Tome LXXXVIl (noiiv. série). 



biles D tournent autour de leurs charnières â! et se placent 
sur le plancher. 

Pour les maintenir dans cette position, le crochet t, réuni 
à /4* par le bras i, se place contre la traverse cP des pieds 
mobiles D, fig. 1, de sorte que l'on empêche en même temps 
la continuation du mouvement de la coulisse B\ Cette opéra- 
tion étant exécutée des deux côtés de la table, celle-ci est 
complètement allongée. 

Pour raccourcir la table. A' est soulevé suffisamment pour 
que A'^ se place par-dessous. Si l'on fait glisser A' vers Tinté- 
rieur, e' vient buter contre d, fig. a, et les pieds mobiles D 
se replient de nouveau autour de d', fig. 3. 

Arrivé à la- partie principale A, celle-ci doit être légère- 
ment soulevée, afin que A' et i4* puissent se placer en dessous 
de A. Par suite, le crochet h est en même temps d^agé, et 
le ressort c se relève, en se plaçant de nouveau devant le 
crochet a, comme cela est nécessaire pour une nouvelle opé- 
ration de rallonge. 

En multipliant de façon appropriée ce mécanisme, il est 
possible d'établir des tables présentant de chaque côté plus de 
deux rallonges. 

Brevet n* 228244, en date du 27 février 1893, 

A M, Petbbmann, pour une table de nait avec une table 
à rallonge. 

(Extrait.) 

PI. L 

La présente invention a pour but de construire une table 
à rallonge, pour des malades et des fatigués, qui peut être 
changée simplement en table de jeu ou table à manger, en 
secrétaire ou pupitre, sans qu'il faille changer la situation de 
repos du malade. Après l'emploi , la table peut être poussée 
ensemble facilement, de façon qu'elle occupe peu de place 
dans la partie supérieure d'une armoire de nuit. 

Parce que mon invention ne se rapporte qu'à ta partie su- 
périeure de l'annoire de nuit, cette partie seule est repré- 
sentée dans les figures du dessin : 

Fig. 1, vue de côté de la partie supérieure de l'armoire, la 
porte étant omise. 

Fig. a , arrangement des coulisseaux de la table. 

Fig. 3, section ab, fig. 1, montrant une vue de haut en 
bas, les plaques étant omises. 

Fig. 4 . la table allongée avec la plaque c élevée. 

Fig. 5, la table, dans une position adaptée à l'usage , comme 
pupitre. 
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Fjg. 6, section verticale de la figure 5. 

Fig. 7, la même position que fig. 6, vue de haut en bas, 
le dessus de la table étant détaché. 

Fig. 8, plaque c élevée pour Tusage comme secrétaire. 

Fig. 9, arrangement du support h, 

Fig. 10, coupe transversale et latérale dn support serrant à 
soutenir Texlrémité de la table allongée. 

Fig. Il', ll^ 11% garnitures de fer destinées à fixer les 
plaques de réserve r et 5 à la plaque c. 

Fig. la, arrangement de la table allongée dune armoire 
de nuit en combinaison avec un lit. 

La construction de la table à reHoRge est la snivanfe : 

Puisque l'armoire peut être mise à droite ou à gauche du 
chevet du lit, les coulîsseaux^ sont arraqgés de sorte que la 
table puisse être allongée à deux côtés sans avoir besoin d'un 
double appareil à cet effet. 

Pour atteindre ce but, les coulisseaux a sont pourvus de 
doubles guides qui sont parall^es et limités contrairement 
Le guide, à chaque coulisseau , est effectué par quatre rouleaux 
métalliques b, qui sont attachés au coulisseau de manière 
qu'ils se meuvent deux à deux daoa des rainures correspon- 
dautes du coulisseau prochain «t sont toujours à égale dis- 
tance lun de 1 autre. De cette manière, Tiine des paires de 
rouleaux peut quitter sa rainure, si la tabie est allongée à 
droite; lautre, au contraire, seulement quand on allonge la 
tiJ)k à gauche, de sorte que le guide n'est effectué toujours 
que par une paire de rouleaux. 

La paire des coulisseaux intérieurs «joints par deux liteaux s, 
forme un châssis solide, portant une plaque c, qui dépasse 
les coulisseaux voisins et est mobile dans des charnières, afin 
qu'elle puisse être mise obliquement p<Mir L*usage d'écrire et 
de lire, fig. 4-8. 

La position oUique de la plaque c peut être augmentée ou 
diminuée à souhait par le malade lui-mècne. 

Pour ce but, on élève les deux coins de serrage /qui sont 
attachés au châssis et eudeutés à leur extrémité. Un ressort e, 
dispoaé également au chàsais, saute dans les dents des coins/ 
et empêche l'appareil de retomber, quand on atteint ia hau- 
teur désirée. 

Des deux côtés du châssis, deux boutons d sont arrangés 
et joints l'un à Tautre par une baguette 1, fig. 1, 3, 4 et 7. 
fo tournant ces boutons, le ressort e est réprimé par des 
cames k de la baguette i, de sorte que les coins /retombent 
automatiquement. De même l'élévation de l'appareil de ser- 
rage peut être facilitée en tournant les boutons d, ce qui est 
très imptMant et avantageux pour des malades. 

Si la rangée de dents des coins/ est à bout et si l'on désire 
élever la plaque e encore davantage, par exemple, p<9ur lire, on 
laisse la première dent des coins / engrener dans les ran- 
gées g , qui sont disposées au-deasous de la plaque c eile«ménie. 

Si l'on veut user de la table comme aecr^aire. avec une 
surface oblique, on peut attacher une plaque de réserve r à 
la plaque c au moyen de crochets. Une seconde plaque de ré- 
serve s sert i rétablir une table qui couvre parfailement les 
coulisseaux et qui s'étend de l'armoire de nuit jusqu*au côté 
opposé du lit. Cette table longue peut servir de table à man- 
ger ou de table de jeu et n'est pas mobile « parce que hi 
plaque s entre en partie dans l'intérieur de l'armoire de nuit. 
Ces deux plaques, de réserve sont gardées dans un c(Hnparti- 
ment de l'armoire, situé au-dessus des coulisseaux. 

Après l'usage de la table, on prend d'abord les plaques r 
et s et on les place dans le compartiment mentionné; alors 
on tourne un des boutons d, de manière que le ressort e soit 



retiré par les cames k et que tout l'appareil retombe. Ensuite 
la table allongée peut être poussée facilement dans l'armoire 
de naît. 

Un liteau, mis dans une rainure de la partie supérieure de 
la plaque c, peut être placé dans une rainure correspondante 
au bout opposé die fa plaque c, et sert de support pour un 
livre , etc. De plus , sur l'arête du second coulisseau a , fig. 4 1 
un appareil d'appui h, fig. 9, est arrangé, composé de deux 
barres joiates par ime vis aiiée. Cet appareil h sert à suppor- 
ter la plaque r allongeant la plaque c, si la dernière est em- 
ployée comme secrétaire. Pour ce but on met la plaque c 
dans la posMon désirée, alors on a cc m c h e la ptàque <fe ré- 
serve r de manière que les deux plaques forment une surface 
drofte. Après cela on élère les supports h, jusqu^à ce qu'As 
entrent dans une rainure disposée au-dessous de la plaque r, 
et Ton serre ïa vfe afWe. De cette manière, on obtient une 
surface ferme à écrire. 

Tout l'appareil peut être fermé à deux côtés par deux pe- 
tites portes, qui sont fixées à la partie supérieure de l'armoire 
et pourvues d'une serrure à houssette ou d'un autre méca- 
nisme de fermeture, de sorte que la porte, qui reste fermée^ 
empêche que la table ne soit poussée à travers de ce côté. 

L'appareil à élever la plaque c, ainsi que le mécanisme de 
serrage et le support h sont représentés, fig. 5 à 9, pendant 
que la figure la montre une armoire de nuit pourvue d*UQe 
table à rallonge construite d'après la présente invention. 

Le mécanisme de serrage, pour les coins /de la plaque c, 
est exactement visiUe, fig. 5 à 8, où l'on voit le ressort e en- 
grenant dans \e$ dent» des coins / s'il est fait usage de la 
table comme secrétaire, fig. 8. 

L'appareil d'appui k, qui sert à supporter la plaque de ré- 
serve accrochée à la plaque v, couette en deux harrea m, 
qui sont arrangées dans une rainure correspondante d'un des 
coulisseaux A et peuvent être tournée* autour de leur point 
d'extrémité. L'une de ces barres m est pourvue d'une fente 
oblongue 0, l'autre de deux trous filetés p, dans lesquels la 
vis 71 peut être vissée, adbn que la table est allongée à droite 
ou à gauche. 

Fig. ii\ Il^ 11% garnitures de fier qui servent à fixer les 
plaques de réserve r et 5 à la plaque c. 

Fîg. 12, taddie allongée à deux côtés sur t<Hite la largeur da 
lit, pour pouvoir servir de table à manger ou de jeu, de se- 
crétaire on de pupitre au malade étant dans Le lit, sans qu'il 
faille chnoger sa posiiion de repos. Le support t, fig. 10, est 
mis sur le bois de lit et sert à appuyer la table allongée à sotk 
extrémité. La haotour dn support t peut être réglée par œie 
vis 0. 

Mon invention ne se restreint qu'à la partie supérieure A^ 
fig. la, d'une armoire de lit, pendant que la partie inâérieure 
B peut être construite de la manière usudle. 



A M, 
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Brevet n*" <22889(i, en date du 25 mars 1893, 
Hahtmaqel, pour un ptiani de campagne. 

(Extrait.) 



La préscAte invention a pour objet un nouveau système de 
pliant de canapagne représenté par le dessin. 
Fig. 1, perspective du pliamt ouvert. 
Fig. a, le pliant fermé. 
Ce système de siège se coÉnpose de quatre pieds a, a, «* 
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et a* réoDts par nne tète A sur laquelie est fixée à demeure 
une ti^ ûletée vèrtkale V, munie de deux écrom E el E\ 

Sur les pieds a, a', a*, a} sont articulées quatre branches 
6, h', i^ étk^ formant crochet à kun extréfloîtée supérieures 
pour pouvoir s'engager dans les csiilets c, e', c* et e' de la 
toile T, et se réunissant par leur base à «a coulisseau B pou* 
vaut glisser librement sur la tige F. 

Le fcmctionneBacnt de ce pliant eat maiotenant facile à 
comprendre. 

Le siège étant plié, comme llndi^oe k figure i, il suffit, 
pour rouvrir, d'écarter les pieds a, a, <* et a* jusqu'à ce que 
le coulisseau B vienne buter sur Técrou E* dont la position a 
été préalablement détanmoée sur la tige V, de fa^n que la 
toile T soit parfaitement tendue, quand le oaulisseau arrive 
en contact avec Técrou E", 

Il ne reste pkw qu'à serrer Técrou E sur le coulisseau £ et 
tout le système devient rigide. 

Pour fermer le pliant, il suffit de desserrer l'écrou F, qu*oa 
abalase jusqu'à la tfete V, et de plier k tout coauue fig. a. 



Bbsvbt n* 239570, ea date du là avril 1893, 

A ta Sociiri BtukKBon et ms , pmur ma nomtêom tyUème 
de iahU tcoUdre à strapûrdin mobile. 

P\. n. 

La présente invention est relative aux tables à écrire em- 
ployées dans les écoles et elle a pour objet une table scolaire 
dans laquelle le siège, auiieu d'être formé d'une banquette 
rigide et fixe, est constHué d'autant de sièges distincts ou 
strapontins que la table comporte de places, chaque strapon- 
tin étant mobile individuellement, de manière que l'élève 
puisse, à volonté, l'abaisser pour s'y asseoir ou le relever, 
lorsqu'il est obligé de se kver ki-m^e. 

Le peu de distance qui doit exister, d'après les prescrip* 
tiens administratives, entre les pians verticaux passant res- 
pectivement par k bord intérieur de la tabk et Tarète in- 
terne du siège, soit environ 4 centimètres, ne permet, en 
effet, que très diffîcâemeut à Télève de prendre, arec les mo- 
dèles de taUes actneHenacnt en usage, possession de sa place; 
jl doit, pour arriver à gagner celk^, plier les jambes et 
prendre une position défectueuse et gênante. 

De plus, lorsque le oudtre on ie profeisear comnande à 
rélève de se tenir debout, soit pour répondre à une interro- 
getion , soit pour toute autre cause, comme cela est fréquem- 
ment le cas, l'élève, pour se tenir droit, est forcé de sortir 
dfisa pkce. 

Le système de table qui fait l'objet du présent bsevet per^ 
met, grâce à la disposition de ses strapontins mobiles, d'évi- 
ter ces inconvénients, puisqu'il suffit à l'élève de se lever pour 
que, couune on le verra plus loin, le strapontin se relève en 
laissant, de cette fa9on, entre le bord de la table et k siège 
relevé, me place largement suffisante pour que l'élève puisse 
s*y tenir debout. 

Fig. 1, coupe transversale de k tabk, suivant 1-1, fig. a. 

Fig. 2 , pkn. 

Fig. S, détail eaoL coupe, suivant 3-3, fig. 4 et fig. a , repré- 
sentant le mode de montage du banc, ou strapontin mobik, 
et son articulation aux montants du dossier. 

Fig. 4, détail partiel en coupe suivant 4-4 « fig. ^* 

Fig. ô, détail du coussinet fixé à chacun des montants ex- 
Irâmes et dans lequel pivote l'un des goujons d'articttktioo 
du strapontin. 



F^. 6, détail du support intermédiaire. 

La table représentée dans le dessin est, comme on le voit, 
MM table à deux pkces, et c'est sous cette forme que l'iu- 
venlion doh, de prèféreace, être mise en pratique, la table- 
banc à deux places étant k type qui a paru, jusqu'ici, at- 
teindre te mieux le but visé et dont l'expérience a donné, 
dans k pratique, ks nieiileurs résultats. 

Notre tabk^banc à deux pkces se compose du pupitre, ou 
table proprement dite a, rendu solidaire, par des traverses 
on châssis convenables 6» du siège c et de son dossier d. 

Le pupitre a est et peut être de construction usuelle ou 
convenal^e, comporter ou non un dessus à charnières, être 
pourvu ou noii d'évidements destinés à recevoir les porte- 
plume et les crayons, etc. Il ne fait pas, en lui-même, partie 
de l'invention, laquelle se rapporte plus particulièrement an 
siège c. 

Celui-ci se compose, dans notre type de labk à deux 
places, de deux strapontins c, formés, de préférence, de 
lames de bois, réunies à leurs extrémités par des barres mé- 
talliques e, sur lesquelles sont vissées, ou assujetties de toute 
autre manière, les lames du strapontin et qui, comme l'in- 
dique k dessin, et, en particulier, k figure 3, présentent une 
fonne kgèrement courbe de manière à donner au sti*apontia 
une forme tant soit peu concave. 

Les pièces ou barres s sont formées avec des bossages /, 
dans lesquels sont assujettis des goujons ou pivots g qui s'en- 
gagent d'autre part : 

1** En ce qui concerne les goujons externes des strapon- 
tins, dans des logements cylindriques W convenablement 
méni^s dans des coussinets k assujettis, au moyen de vis, 
ou de toute autre manière, aux monknts latéraux extrêmes 1 
du dossier d; 

a"* En ce qui concerne ks goujons ùiàs dans les bords kté- 
raux internes dans des cavités formées dans un ferrement y« 
fig. 1 et a, fixé sur un support intermédiaire k, monté lui- 
même sur k traverse centrak b' relknt le châssis de k tabk 
ou pupitre a à cdui du dosskr d. Ce support k est formé avec 
un bord supérieur concave, fig. 6, sur kqud reposent ks 
bouts latéraux internes des strapontins. 

En outre, chaque coussinet A est formé avec un taquet / 
qui, lorsque k strapontin est abaissé, fig. 3, sert de butée 
pour l'empêcher, concurremment avec le support k, de dé^ 
passer la position normak, sensiblement horizontale, qu'il 
doit occuper, lor84|u*il est en usage comme siège. Ce taquet / 
sert, en outre , à retenir k strapontin qui vient s'y appuyer, 
dans sa positkn rekvée, représentée en rouge (fin), fig. 1 
et 3. 

Il est kcile de se rendre compte, en jetant les yeux sur la 
figure 1, que, grâce à cette disposition, le strapontin, une 
fois abaissé, ofi&e à l'élève un siège conmiode et que, lorsqu'il 
est relevé, il laisse à l'élève toute liberté de mouvement pour 
prendre possession de sa place ou k quitter. On remarquera, 
en outre, que, lorsque pour une cause ou pour une autre, 
Tékve est apf^lé à se tenir debout, k strapontin se rekve 
seul par le mouvement même de la jambe de l'élève, sans 
que celui-ci soit oUigé d'y mettre la main. 

En résumé, nous revendiquons : 

Le système de kble scolaire, à deux pkces ou plus, avec 
siège formé de strapontins mobiles, en suk>stance td qu'il a 
été décrit ci-dessus et représenté dans le dessin. 

Nous désiroqs qu'il soit bien entendu que nous ne nous li- 
mitons pas à l'usage exclusif de notre système pour des kbies 
à deux places, parœ qu'il est évident que nousjMurrions t'ap- 
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pliquer tout aussi bien à des tables-bancs, à une seule i^ace 
on même à trois places, quatre places on plus. De même, 
nous entendons nous réserver la faculté de pouvoir, sans 
sortir du cadre de notre invention , supprimer le dossier d dn 
siège ou rétablir de toute autre manière que celui représenté 
dans le dessin. 

Enfin, nous nous réservons également de pouvoir faire va- 
rier, sans nous écarter du principe de notre invention, les 
formes et les dimensions des organes constitutifs, comme, 
par exemple, construire le strapontin en une seule plaque de 
bois, nu lieu de rétablir en plusieurs lames, de même qu em- 
ployer, pour la construction desdits organes , toutes matières 
convenables. 



Brbvbt n* 329^13, en date du 17 avril 1893, 
A M. ScHRÔTBR, pour un lit à coulisses. 

(Extrait.) 

PI. L 

Cette invention a pour objet un lit à coulisses logé dans la 
partie inférieure d*une armoire et qui peut être tirée d'une 
façon des plus simples et des plus rapides par la simple rota- 
tion d'un arbre. 

Fig. 1, coupe à travers la portion intérieure de Tarmoire 
montrant le lit repoussé. 

Fig. 2 , coupe représentant le lit étiré. 

Rig. 3 à 8, détails. 

Les coulisses a', a\ a? et o^, qui forment les parois latërides 
du bois de lit , sont adaptées à la portion inférieure de Tarmoire 
de telle façon que la coulisse (à se trouve Axée sur la paroi 
latérale de l'armoire, et la coulisse a! à la paroi antérieure 
de ta portion inférieure. A Texception de la coulisse a*, ces 
coulisses sont pourvues, à la surface inférieure, d*une denture e 
au moyen de laquelle elles s'engrènent alternativement avec 
la roue denté 6. Cette dernière est montée sur Tune des ex- 
trémités de^l'arbre 6' qui se prolonge sur toute la largeur de 
Tarmoire et qui porte, à son autre extrémité, une roue dentée 
semblable qui actionne les coulisses opposées. Par la rotation 
d'une manivelle dans la direction indiquée par la flèche, les 
coulisses sont successivement amenées au dehors, et cela de 
la manière suivante : 

C'est d'abord la coulisse intérieure a' qui sort en premier 
lieu; les autres coulisses a\ a? restent stationnaires, attendu 
que les dentures 9 , c*, c', au-dessus de la roue denté h, pos- 
sèdent un évidement / qui les met hors d'atteinte de cette 
dernière. 

L'entraînement par frictions est empêché par les barres d'ar- 
rêts d, c* qui sont rotatives sur un pivot h et qui possèdent , 
è Tune de leurs extrémités e, celle de gauche, un repos qui 
s*enclenche avecla plaque / de la paroi postérieure de l'armoire. 

Dans cette position , le levier d'arrêt est maintenu en se 
posant contre Tépaulement p, Gg .3 et 4- Mais, quand la cou- 
lisse a' est complètement retirée, Ûg. 4r le levier c obéit à la 
pression du ressort d et s'enclenche, avec son extrémité de 
droite, dans un repos g qui, dans l'intervalle, est arrivé au- 
dessus de cette extrémité de levier, de sorte que l'extrémité 
de gauche arrive dans la position indiquée , fig. 6, et que le cran 
de repos k libère la coulisse a*. Un moment après, la projec- 
tion de la coulisse a, Cig, 8 , porte contre la projection m de la 
coulisse a\ fig. 7, et entraine cette dernière jusqu'à ce que la 
denture de la coulisse a* s'engrène avec la roue dentée b. 

En continuant h tourner, la coulisse a' arrive hors d'atteinte 



de la roue dentée b, mais ne peut pas rester en arrière contre 
la coulisse û?^ attendu que la tige c de cette dernière, en s'en- 
denchant dans le cran de repos g, force la coulisse a' à prendre 
part au mouvement en avant de ia coulisse a*. Le passage de 
la roue dentée b de la coulisse a* à la coulisse a' s'opère de ia 
façon décrite plus haut 

Pour repousser le lit, c'est-à-dire les coulisses, on fait tour- 
ner la roue dentée 6 dans la direction opposée à celle qui est 
indiquée par la flèche. La coulisse la plus rapprochée de la 
paroi postérieure entndne les coulisses successivement au 
moyen des abutements o, m. Aussitôt que la coulisse de devant 
s'est suffisanunent rapprochée de la paroi postérieure A, ia 
surface inclinée 1 du levier c, arrivé dans la position indiquée 
fig. 6, porte contre la plaque /, et, parle glissement de bas en 
haut du levier le long de l'entaille de la plaque , ramène le 
levier c dans ia position indiquée en lignes pointillées, fig. 4. 

Par suite, l'extrémité de droite du levier est soulevée hors 
du cran de repos g. En même temps, la coulisse repoossée 
jusqu'à ia paroi postérieure a\ par exemple » se place à cause 
de l'entaille/, arrive au-dessus de la roue dentée b, en dehors 
de l'atteinte de cette dernière, pendant que la coulis^ sui- 
vante a' s'engrène avec ladite roue. La coulisse a* reste alors 
stationnaîre et la c^Milisse a passe avec i'abutement p au dessus 
du levier c. Le même jeu se renouvelle avec les coulisses sui- 
vantes , à l'exception de la dernière sur laquelle se trouve le 
levier d arrêt 



BnsvRT n* 230679, en date dn 9 juin 1895 , 

A M. Barbie», pour un sommier démoniable perfec- 
tionné, 

(Extrait.) 

PI. II. 

Les sommiers ordinaires présentent une foule d'inconvé- 
nients, tels que : impossibilité du démontage, incommodité 
de transport, difficulté de nettoyage, etc. 

J'ai eu ridée d'en construire un qui, supprimant tous ces 
ennuis, aurait les avantages suivants : 

i"* Le sommier pouvant se démonter complètement en dix 
minutes sans outils, le transport en devient très facile; 

2"* Les pièces démontées se rapprochent les unes des antres, 
ce qui évite l'encombrement; 

3* Il est possible de visiter à volonté l'intérieur du som- 
mier; la couverture, au lieu d^être clouée, étant simplement 
agrafièe au cadre, on peut, par suite, tenir l'intérieur dans 
un constant état de propreté; 

4** Chaque ressort est indépendant des voisins, n*étant fixé 
au support inférieur que par des pitons on autres pièces mo- 
biles , chacun d'eux peut être edlevé ou changé de place in- 
stantanément; 

5" La suppression des ficelles qui rendaient le démontage 
des sommiers onfinaires fort compliqué ou plutôt impossible. 

Le dessin montre comment ces résultats sont obtenus. 

Fig. 1, coupe longitudinale du sommier monté. 

Fig. 2 » coupe transversale. 

Fig. 3, pliage du cadre. 

Fig. 4 et 5, élévation et plan d'une traverse garnie de ses 
ressorts. 

Le cadre du sommier se compose de deux iongrines A » 
réunies par des têtes B, en deux pièces, assemblées à char- 
nière entre elles et avec les Iongrines de manière à pouvoir 
se replier, comme il est indiqué fig. 3, jusqu'à application com- 
plète des parties les unes sur les autres. 
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En service, le cadre est maintenu ouvert par deux verrons c, 
fig. 2 , qui empêchent les têtes B de se replier. 

Les traverses D, qui portent les ressorts, ne sont pas fixées 
par des clous ou vis, mais simplement posées dans les encas- 
trements pratiqués aux liteaux E vissés contre les longrines A. 

Les ressorts sont fixés sur ces traverses au moyen de cro- 
chets è vis e qu*il suffit de faire tourner d*un quart de tour 
pour fixer ou dégager la spire inférieure. 

Les ressorts, au lieu d*ètre reliés entre eux par des ficelles, 
le sont par des tirants métalliques à double crochet G qui 
peuvent s'enlever et se replacer facilement; ils sont reliés de 
la même manière aux bords du cadre par des tirants obliques 
qui s*accrochentaux boucles^ Vixèeê sur le cadre; ainsi main- 
tenus de tous côtés, les ressorts forment un ensemble solide 
qui se comporte beaucoup mieux que lancien système où 
toutes les pièces sont solidaires. 

Enfin la couverture, qui peut être plus ou moins capiton- 
née, est agrafée ou boutonnée sur des boutons métalliques a 
fixés extérieurement au cadre; elle est, k cet effet, renforcée 
par une bande de toile ou de cuir et munie d'oeillets métal- 
liques. 

L'agrafage peut être recouvert par une partie retombante H, 

Cette couverture peut être ainsi enlevée facilement pour les 
nettoyages ou pour son remplacement en cas d*usnre. 



Brbvbt 11* 331 U5, en date du 97 juin 189^, 

A la Société dite The Warren Extension Table 
Company, pour des perfectionnements aux tables à rallonges. 



(Extrait.) 



PI. IL 



Cette invention est un perfectionnement aux tables à ral- 
longes, et elle consiste dans les nouveaux traits de construc- 
tion et de combinaison des parties qui sont amplement décrits 
plus loin et indiqués aux dessins dans lesquels on trouve une 
des formes dans laquelle nous avons incorporé cette inven- 
tion. L'invention est amplement expliquée dans la description 
suivante. 

Fig. 1, coupe verticale longitudinale d'une table incorpo- 
rant notre invention et indiquant l'un des châssis de rallon- 
gement développé. 

Fig. 2 , vue similaire d'un châssis allongé et la ridionge portée 
par ce châssis, soulevée jusque dans le plan du dessus de la 
table. 

Fig. 3, coupe transversale de l'un des châssis de rallonge. 

Fig. 4 f perspective du fond de l'une des rallonges et des 
parties connexes. 

Fig. 5, coupe d'une partie de la table. 

A, dessus de la table, laquelle est munie de pieds de sup- 
port convenable a. 

La table est munie, à sa face inférieure et près de l'un et 
i'aotre bord , d'un rail-guide longitudinal a' à voie latérale qui 
s'étend sur toute la longueur de la table (ayant dans ce cas 
la même longueur que la table). Ces rails s'engagent dans une 
rainure b* de l'une des pièces latérales de chacun des châssis 
de rallonge coidissants, de sorte que les rails a' guideront ces 
châssis , lorsque ceux-ci seront rentrés ou sortis par rapport à 
la taMe. ' 

Chacun des châssis de rallonge coulissants est construit pour 
dorter une ou plusieurs rallonges supplémentaires, et, comme 
la construction est la même pour les deux châssis, il n'est 
nécessaire que d'en décrire une seule en détail. 

Urevei». — 1893. — Tome Ï.XXXVII (nouv. série). 



Le châssis se compose des pièces latérales 6, de la pièce 
du bout b', et de la barre interne 6^ le tout étant solidement 
fixé ensemble en formant un châssis rectangulaire. En travers 
du fond du châssis, sont placées deux barres transversales 6^ 
qui s'étendent longitudinalement à la table et, â ces barres, 
sont fixés les supports B pour le châssis. 

C, rallonge auxiliaire qui est portée par le châssis, cette 
4^1ionge étant , de préférence, munie des taquets c, c', ainsi 
qu'il est indiqué fig. 4* 

Lorsqu'elle ne sert pas, cette rallonge C est supportée dans 
le châssis par les blocs de supports D disposés convenable- 
ment dans les coins du châssis, ainsi qu'il est indiqué ùg. 3, 
et elle se trouve guidée dans ses mouvements pour être mise 
dans le plan de la table et hors de ce plan par une série de 
plaques en saillie ou oreilles c*, qui s'engagent dans les rai- 
nures 6* des côtés du châssis, ainsi qu'il est indiqué fig. 3. 

Sur la face inférieure de la rallonge C, sont montées à char* 
nière deux ou plusieurs ailes C (le nombre indiqué est de 
deux ) que nous api^lons des montants qui sont , de préférence , 
reliés ensemble pour se mouvoir de concert, par une traverse 
de connexion C* laquelle, aussi, est convenablement montée 
â charnière sur ces deux montants. Cette combinaison est clai- 
rement indiquée fig. 4. Lorsque la rallonge est en position dans 
le châssis, l'un des bords de chacun des montants repose sur 
les barres transversales b^ et nous préférons ménager des sur- 
faces de support lisses courbes c* sur lesdits montants pour 
engager les barres 6*, ainsi qu'il est indiqué fig. 4- 

La rallonge C occupe normalement sa position en bas où eHe 
repose sur les blocs de support D, qui forment la limite de 
son mouvement descendant, et, lorsque la rallonge est dans 
cette position, le châssis peut être poussé sous la table, ainsi 
qu'il est indiqué à droite fig. 1 et 2. Lorsqu'on désire rallonger 
l'un des bouts de la table, le châssis de ce bout est tiré au de- 
hors dans la position indiquée â gauche, fig. 1. La barre in- 
terne M du châssis est munie, soit à Tun, soit aux deux bouts, 
d'un crochet E qui peut tourner sur sa tige. 

Lorsque la table est dans la position pour être rallongée, le 
crochet E est tourné de façon n engager un tenon d'arrêt a' 
appartenant au rail-guide a' de la table, fig. 1, 2 et ô, et 
limiter le monvemement du châssis vers le dehors. Lorsque , . 
cependant, l'on désire tirer ji'un des châssis le plus loin pos- 
sible de la table , le on les crochets E sont tournés en bas 
ainsi qu'il est indiqué par du pointillé, fig. ô, et alors le châs- 
sis peut être tiré au dehors le maximum de sa distance. 

Après que le châssis a été tiré au dehors assez loin pour 
être arrêté par les crochets E et les tenons a\ l'opérateur éten- 
dra sa main sous le châssis, saisira le montant le plus près C 
et le tirera vers lui. Comme les montants sont reliés ensemble, 
ils prendront ensemble la position verticale tdle qu'elle est 
inchquée fig. a, les surfaces de support c^ glissant sur les 
barres transversales &* et soulevant la rallonge jusque dans le 
plan de la table, la rallonge se trouvant guidée par les plaques 
en saillie c* ainsi que par les rainures 6*, et la pièce de con- 
nexion c* se trouvant libre de se mouvoir avec les montants. 
Les i*ainures 6* se terminent « à leurs extrémités supérieureé, 
en des épaulements 6*, fig. 5 , qui sont engagés par les plaques c*, 
lorsque la rallonge a été soulevée, jusque dans le plan de la 
table Â, en limitant ainsi le mouvement ascendant de la rallonge. 

Lorsqu'on désire raccourcir la table, les montants C sont 
poussés vers le centre de la table et alors la rallonge tombe 
par sa pesanteur jusqu'à ce qu'elle repose sur les blocs de 
support D. Alors le châssis peut être poussé sous la table. 

Il est évident que nous pourrions ménager un seul châssis 
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av€c deux ou plusieurs rallonges ayant chacun une paire de 
aïontantfl, et que nous pourrions soulever leâ rallonges suoee»- 
sivonent en position dkns le plan de la table, suivant la dis- 
tance dont le châssis est tiré au dehors. 

Nous^ ne désirons point nouA limiter à une construction 
précise quelconque, puisqu'on peut varier cette construction 
san» se départir de Tesprit de notre invention. 



Bhsvet n* 331235, en date du l*' juillet 1893, 
À M. Semal, pour un nouveau système de couchette à 
l'usage des armées, des hôpitaux, des lazarets et établisse- 
ments de bienfaisance, etc. 

(Extrait.) 

PI. ir. 

Cette invention a pour objet une couchette ou brancard 
principalement à lusage des armées, des hôpitaux, des laza- 
rets, étabUssements de bienfaisance » etc., et qui se caractérise 
par les points suivants : fabrication rapide et peu coûteuse, 
maniement facile et au repos, volume réduit au strict mini- 
mum. 

Fig. 1, perspective delà couchette ouverte et prête à Tuat^. 

Fig. a, vue de fiaice de la coudbette. 

Fig. 3 et 4i couchette fermée, vue dans les dmx sens. 

Fig. 5, treillis en fil d'acier galvanisé constituant le fond de 
la couchette. 

Fig. 6, armature de la couchette, vue par bout. 

Fig. 7, moyen d'attache du treiUia. 

Le cadre de la couchette est constitué par deux barres en 
fer À qui peuvent être pleines ou creuses (je préfère le der- 
nier mode), aux extrémités desquelles sont fixés les quatre 
pieds B en fer demi-rond creux , à Taide de rivets ou de moyens 
usuels quelconques. 

Deux entretoises C, en tôle , formant planchettes , relient les 
deux barres A, .Une des extrémités de ces entretoises est fixée 
à charnières sur une des pièces B pour pouvoir pivoter et se 
placer dans le sens longitudinal de la couchette, lorsqu'on la 
phe ou ferme; fig. 3, l'autre extrémité étant munie d'un trou 
entrant dans un piston tournant c' fixé sur le pied transversal 
opposé B, lorsqu'on ouvre la couchette pour l'usage, fig. 6. 

Le fond de la couchette est formé par un treillage dcrable D 
en fil galvanisé, tissé d'une seule pièce et fixé sans oovture 
aux deux tubes ou traverses longitiidinales A, fig. 5 et 7. 

Une bande £> esï forte toile, est cousue k chaque extrémité 
du treillis ou treillage pour empêcher Taccpochage des cou- 
chettes, lorsqu'elles sont fermées, fig. 3. 

Pour maintenir la couchette fermée, les ouvertures Êiites 
dans les charnières c, fixées aux pieds B, vieaoent se placer 
dans les pitons tournants c' fixés aux pieds B opposés, lesquels 
pitons sont devenus libres par le fiût que Ton a fait pivoter à 
l'intérieur les traverses plates C. 



KiEVET n* 2313IS , en date da d juillet 1893 , 

A M, Bbst, pour des perfectionnements aux dispositif a 
pour faire monter et descendre les appareils d'éclairage 
suspendus, lustres à bougies oa électriques, suspension^ à 
gaz et aatres, etc. 

(Extrait.) 
PI. U. 
Cette invention est plus particulièrement relative ^ux 



moyens employés pour faire monter et descendre les appareils 
d'éclairage qui sent ordinairement connus sous le nom de 
suspsusioHS, lampes à abat-jour ou à rèfiecteur, mais elle est 
également applicable à un grand nombre de lampes, comme 
cela sera exposé dans cetta spécification. 

Jusqu'ici on a relevé et abaissé ces appareils d'éclairage au 
moyen de dispositifs, tels que descoohsses hydrauliques à 
presse-éloupe ou à poulies, et on les équilibrait au moyen de 
contrepoids attachés à des chaînes ou cordes passant sur des 
poulies de renvoi; la longueur de la coulisse était réduite et 
l'éclairage limité à la surface concentrique à la rotule ou vis 
de suspension de l'appareil d'éclairage à suspension ou à abat- 
jour; en outre, les chaînes étaient susceptibles de sortir des 
poulies et de faire du hsvài et de vibrer en travaillant 

Pour éviter ces inconvénients, j'emploie un dispositif de la 
nature d'une longue manivelle. J'attache la tige de l'appareil 
d'éclairage suspendu ou appareil a réflecteur à la partie cor- 
respondant au bouton de manivelle, dans une manivelle, et 
dans le but d'équilibrer Tappareil, je pixilooge les côtés du 
dispositif à ooaniveUe au ddà de son axe, en ligne droîAe, en 
s'éloignant du bouton de manivelle; en chargeant convena- 
blement ces proiongemonts, j'équilibre la lampe dons toutes 
ses positions^ 

Fig. 1, plan de Tune de mes lampes à suspensioik, telle 
qu'elle apparaît vue d*en dessus. 

Fig. a, élévation représentant , en lignes pointiliées , quelques- 
unes des diverses positions dans lesquelles la lampe ou appa- 
reil d'éclairage peut être placé. 

a, tige de l'appareil d'éclairage /, attaché^ à la manivelle c 
au moyen du joint à genouillère ou autre joint convenable h, 
correspondant nu bouton de manivelle dans une manivelle 
ordinaire, dans le but de maintenir toujours la tige a dans une 
position verticale. 

c, bras de manivelle attaché à la tige pendante e à l'endroit 
du joint d; ledit joint d correspondant à l'axe d'une mani- 
velle. 

La tige e est suspendue par la vis de suspension ordinaire « 
ou par le joint sphérique ordinaire/. 

h, parties prolongées de la manivelle portant les contre- 
poids g. 

En cotfMttfuisant de cette £açon cea .apporeib d'éclairage 
suspendus ou à réflecteur, on peut les placer et les équilibrer 
dans un grand nombre de positions, t^es, poi* exemple, que 
celles indiquées en lignes pointiliées, avec la plus grande fa- 
cilité. Bien que, dans le dessin, j'aie représenté deux bras c et 
deux contrepoids «je puis^ si cda est désirable, employer un 
seul OM plusieurs des uns ou des autres et je n'entends pas me 
limiter non plus à une seule tige pendante e. 

Les bras c peuvent être employés pour emmener le gaz ou 
contenir les filsélectriques aÛaut à Tajiij^areU, ou bien, dans 
le cas où l'on fait usage du gaz, on peut employer un tube 
flexible, d'.e à x, et dans le cas où l'on emploie l'électricité, 
les fils peuvent être indépendants du on des bras c et sup- 
portés de la même manière que le tube flexiUe. 

Le bras c peut, dans ses modes d'iB^^pUçation décrits, être 
disposé poitr pçrter les app^reib d'échisage à.hyile, à bougies 
cm ai^trÂlN w,tQuV9 «utre dispoailiqn.de loiQ^ ou,daianleroe. 

$^ %^jréf)i^(.fip dessin, on vewi^qpe, sijatigft^ eat^pro- 
longée vers le bas pour porter un bec brûleur à gaz oaMitre, 
le bqLf jQ yeNjL ^tse UX aa^^z long pour permetti;e à jioJampe / 
de ^',4l^ndfev jiœ^gu'on la fait descendre à l'extérieur de la 
zonç d'écl^ÎGAgj^ d|p l'iappareil. 

Cette disposition pour faire mont^ et descendre la lumière 
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pe«t ètne appliquée a«x «ppareils d'éclairage portés par dei 
bras ou consoles appliqués à la cloison, ou lampesappliqvtesi 
auxquels cas ils peayent être appliqués à des lampes ou appa- 
reils d'éclairaf e mi gat, éleoiriques , à huile ou à dei appliques 
à bougies. 

Je n'entends pa<^ me limiter à lapplication de contrepoids 
exactement comme cela est représenté, parce que d'autres 
moyens peuvent être employés pom* équilibrer le poids de k 
lampe portée sur les bras. 

Grâce à cette diiposition, on peut, lorsqu'on fait descendre 
une lampe située à 90 centimètreis du plafond, la laire des- 
cendre de manière à ce qu'dle tienne à 1*80 dn plafond, 
distance relative qui ne peut être atteinte avec aucone autre 
lampe à suspension. En outre, une lampe de ce genre ayant 
un lH*as de manivelle de 4ô centimèlras de longueur, permet 
à la lunnère d'être placée au^deasus d'un endroit quelconque 
situé dans im cercle de gocentimètree de diamètre. 



Brevet n» 2513^0, en date au 6 juillet 1893, 

A M, Brll, pour des perfeclionnemenU auw chaises 
filùmies. 

( Extrait ) 

PI. m. 

Fig. 1, coupe vertieaie d'une <^ise ê ta Mio d'après l'inven- 
tion. 

fig. 1 , section et vue de face du moyeu ou écrou raidissant 
les joints articulés. 

La chaise représentée comporte cinq paHies, savoir : 

1* Le bâti d'arrière; 

a* Le bâti du siège; 

^ Le bÂti d'avant; 

4* Les deux bras; 

5* Les barres articulées maintenant les bras. 

Le bâti d'arrière 1 èomiste en deux pieds A , prolongés à 
la partie supérieure pour former ie dossier et reliés, â cet 
effet, par deux barres B, C, ou pLus. Le dossier entre B et C 
peut être canné, tapissé ou autrement garni d'une façon con- 
fortable, et le bâti peirt<ètre liait en diminuant de largeur, de 
4a traTerse B au soL 

Le obâssis s , qui peut être canné on tapissé de toutes ma- 
nières désirées, consiste en deux barres latérales solidement 
reliées par deux traverses D, £ et articidées à charnière en F, 
sur le bâti d'arrière 1 , de telle sorte que le châssis peut être 
plié vers le haut et amené en contact avec le dossier CB, Dans 
ce but, il est préférable de l'établir sous une forme eorrespon- 
-darale à celle du dossier; il peut aussi aller en diminuant de 
l'avant à l'arrière. Lorsque le châssis a est développé, ses 
talons d'arrière butent sur le bâti d'arrière 1, de telle sorte 
qu'il ne peut pas tourner autour de ses charnières F au-des- 
sous de k position normale. 

Le bâti d'avant 3 oensiste en deux pieds G prolongés vers 
le haut dans le cas de bras 4 à supporter, ces pieds sont reUés 
ensemUe ^ loute àiçon convenable , mais , de préférence -, par 
une traverse H, large et mince, attachée ouxdits pieds sur 
leurs Iftces extérieures. 

Ce bâti est articulé ou pivole sur le châssis a en I, de telle 
sorte que, lorsque la chaise est développée, le châssis s'appuie 
ou buie sur la traverse If , et le bâti d'avant 5, en tournant sur 
le prwt i> est, par suite, empêché de s'ouvrir au delà de la 
posftSon voulue. Les pieds G sont disposés à une distance con- 
venable pour embrasser le châssis a et peuvent être courbés 



de iaçon a se «on former à la courbure du siège et du dossier. 
' Les bras 4 pivoteat sur les côtés extérieurs du bâti d'ar- 
rière 1, en C, et sur les pieds d'avant en L> L'extrémité anté- 
rieure des bras et le bout des supports des bras peuvent être 
assemblés par une coupe d'onglet 

Les barres 5 sont de la longueur ensacte de la diagonale du 
quadrilatère F KLI e^ sont articulées sur les pivots K, l, on 
très près de ceux-ci. Chaque barre a une arlfculutian en M 
permettant de la plier sur elle-nième, lorsque ladite articula- 
tion M est tirée vers ie haut. De cette façon, la chaise étant 
développée, toute pression exercée dans une direction inté- 
rieure ou vers le bas , sur les barres 5 , ne fait que les assurer 
en position et s'oppose à tout pliage de la chaise jusqu'à ce 
que les articulations ilf soient tirées vers le haut. Cet effet est 
identique à celui des capotes de voitures. 

La figure géométrique formée par les articulations F KLl 
est, de préférence, un quadrilatère irrégulier, et, en faisant la 
distance verticale comprise efrtre les pivots F, K plus grande 
que celle comprise tentn^ IL, les bras 4 sont plus élevés à 
l'arrière, d'après un Mtgle désiré, et les pieds €t sont légère- 
ment inclinés vers l'avant , de façon à augmenter la stabilité 
de la chaise. 

Les conditions géométriques nécessaires du quadrilatère 
F«rL/sontq»eFIC-|-KL = Pl + IL. U position reklive du 
pivot M par rapport à K «t I dépend des proportions du qua- 
drilatère FKLI , et l'équation , pour délerminer le rapport de 
KM à MI, est FIL + KM»FI + IM. 

Lorsqu'il s'agit d'une cihaise sans bras, les bras 4 sont 
placés a.u-deBSous du châssis ou siège proprement dit, sui- 
vant le tracé ponctué 4** et les barres 5 sont remplacées par 
celles 5* figurées également en ponctué. Dans ce cas, le pro- 
longement supérieur des pieds de devant est supprimé. 

Les conditions du quaiirilatère k¥U et des barres 5', dans 
cette disposition de chaise sans bras sont les mêmes que pour 
la chaise à bras, et les équadons sont : 



(0 



k¥ + n = ki+n. 

kF + Fm = hï + lm, 



D'après les conditions susdécrites, lorsque la chaise est 
pliée, les bras 4 sont portés dans le plan même du dossier, 
le châssis ou siège a est porté en contact parallèle avec le 
dossier, les pieds de devant 3 sont dans le même plan que le 
siège a , et la traverse de devant H, qui relie les deux pieds C, 
touche immédiatement le siège a et sert à protéger partielle- 
ment sa partie inférieure contre les accidents ou détériora- 
tions. Un effet semblable se produit avec la modification né- 
cessitée par la chaise sans bras< 

La chaise pliée a, dans un sens comme dans l'autre, une 
forme légèrement courbe et peut être avantageusement placée 
dans un fourreau ou emballée pour être transportée. 

Lemploi des barres 5 n'est nécessaire que lorsque la chaise 
doit être fréquemment développée et pliée, car les articula- 
tions F, /, Z ne peuvent être produites que dans une seule di- 
rection et que, par suite, la chaise n'a aucune tendance à se 
plier sous le poids de la personne qui l'occupe. 

En faisant ces articulations d'une façon suffisamment solide . 
les barres 5 peuvent être supprimées totalement. 

Au lieu de compter sur la rigidité des articulations, on peut 
munir celles-ci de vis et d'écrous, n l'effet de les resserrer de 
temps en temps. Dans ce cas, je forme une tête taraudée ou 
écrou N, de la forme représentée fig. a, et qui peut être aisé- 
ment tournée au moyen d'une pièce de monnaie engagée 
dans la ou les fentes P qui y sont pratiquées, sans qu'il soit 
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besoin d'employer aucun outîi spécial et sans qu'on ait à 
craindre de détériorer Thabiliement de la personne assise sur 
la chaise, ainsi que cela se produit avec certains écrous ou 
autres inventions similaires. 

Les barres ponctuées 5' peuvent être employées en combi- 
naison avec les bras 4 représentés en traits pleins, ou bien 
encore les barres 6 peuvent être employées en combinaison 
avec les bras V figurés en traits ponctués. 



Brbvbt n' 231534, en date du i3 juillet 1895, 

A M. ScHAHHBR, pour une machine à brosser et nettoyer 
les étoffes, les tissus et autres matières analogues, 

(Extrait.) 

PI. IV. 

Cette machine à brosser et nettoyer les étoffes, les tissus, 
le papier, le feutre et autres matières analogues, fonctionne 
beaucoup mieux que les appareils connus servant au même 
usage. 

Les appareils de nettoyage connus jusqu'ici pour débarrasser 
les tissus des impuretés qui y adhèrent sont encore très dé- 
fectueux. Ils exigent de grands frais pour les faire marcher et, 
malgré cela, ils laissent toiyours beaucoup à désirer au point 
de vue de leur efiicacité. 

Avec Tappareil ci-dessus, j'arrive à remédier entièronent k 
cet inconvénient. L'étoffe ou le tissu est nettoyé dans l'appa- 
reil d'une façon si parfaite qu'il n'adhère plus aucun flocon à 
l'étoffe, etc., et en même temps le rendement de l'appareil 
est extrêmement grand. 

Fig. 1, coupe verticale de l'appareil. 

Fig, 2 y vue de fiace, partie en coupe par a -a, fig. 1. 

Fig. 3, coupe horizontale par 5-3. 

Fig. 4i coupe horizontale par 4-4* fig* i- 

La machine entière se compose de deux parties principales, 
dont chacune peut aussi exister et être employée séparément. 
Dans l'une des parties de la machine, l'étoffe ou le tissu est 
soumis à un procédé de brossage et de battage, et, dans la se- 
conde partie, les flocons ou particules de poussière retournées 
en volant sur la surface de l'étoffe à nettoyer sont enlevées 
par soufflage. 

La première partie de l'appareil consiste essentiellement 
en une caisse fermée S, dans laquelle sont disposés deux bat- 
teurs et deux brosseurs, et que traverse l'étoffe ou le tissu à 
nettoyer. 

Le tissu G est reçu par le rouleau A ; il est dirigé sur les 
rouleaux-guides / et par le tendeur v et amené légèrement 
tendu par la fente a, dans le sens des flèches, dans la caisse 5. 

A l'intérieur de l'appareil, le tissu est d'abord brossé par 
deux rouleaux à couteaux ou aussi à brosses w (tournant en 
sens contraire, ainsi que l'indiquent les flèches), qui ne font 
que passer légèrement sur l'étoffe. Au-dessus des rouleaux w 
se trouve un batteur ou frappeur, composé des bâtons ou tiges 
batteuses s, fixées à l'arbre rotatif N à l'aide de courroies, 
chaînes ou bandes d'acier s'. Lorsque l'arbre N tourne, les 
tiges s suspendues parallèlement à celui-ci tombent à plat 
contre le tissu qui continue à se mouvoir et elles le battent 
énergiquement de façon que les impuretés qui s'y trouvent 
plus profondément soient chassées du tissu ou amenées à la 
surface. 

Lorsqu'on a opéré sur le tissu d*un côté , de la manière in- 
diquée, on le fait circuler de façon que l'autre côté soit alors 



soumis à l'action des brosses w' d'abord, et du second batteur 
ensuite. 

La poussière battue et brossée du tissu dans la caisse S est 
enlevée par le tuyau de sortie h, à l'aide d'un ventilateur ou 
aspirateur. 

Le tissu sort de la caisse S par Touverture en fente a' et 
est amené à l'aide des rouleaux-guides 6* aux brosses b qui 
nettoient le tissu à fond des deux côtés, de sorte que les im- 
puretés et particules de poussière amenées par l'appareil de 
battage à la surface du tissu et qui y adhèrent encore sont en- 
levées. Ces impuretés sont rejetées par les brosses 6 dans les 
collecteurs dépoussière k, qui communiquent également avec 
un aspirateur d'air par les tuyaux e. 

On peut, si on le désire, employer à cet effet un aspirateur 
particulier, ou les tuyaux e peuvent aussi , comme on le voit 
sur le dessin, être dirigés dans ia caisse de battage S, de 
façon que laspiration ne se fasse que par cette caisse à l'aide 
d'un seul aspirateur. 

On arrive cependant difficilement à empêcher qu'il ne vole 
des brosses 6 de petites particules de poussière ou de fibres 
et qu'eUes ne viennent de nouveau adhérer à l'extrémité nettoyée 
du tissu. L'expérience fait voir que c'est même impossible, 
car toute la poussière n'est pas chassée dans le coUectevr, 
mais il en reste une certaine partie qui adhère aux poils et 
qui, par suite de la force centrifuge des brosses qui tournent 
rapidement, est rejelée d'abord vers le haut. 

C'est pour ce motif que se trouve encore établie la seconde 
partie de la machine dont il est parié plus haut, l'appareil de 
soufflage. 

Cet appareil se compose d'une boite fermée JT» qui est 
pourvue de deux fentes ou coulisses convenables a*, 6* pour le 
passage du tissu. Au-dessus de la fente 6* se trouve de chaque 
côté du tissu un tuyau de soufflage fendu eii long d, présen- 
tant en section transversale la forme d'une tuyère et dont la 
longueur correspond à la largeur du tissu. Les fentes c desdits 
tuyaux se trouvent exactement Tune vis-à-vis de l'autre, de 
façon que le tissu ne puisse pas être jeté de côté et d'autre 
par le courant d'air, mais qu'il passe tranquillement et libre- 
ment à travers l'appareil. 

Les soufileurs d communiquent entre eux par un tuyau r, 
et sont alimentés d'air comprimé à l'aide d'une pompe à air 
convenable, d'un ventilateur ou de tout dispositif analogue. 
De la boite K' il sera aussi avantageux de Caire brancher des 
deux côtés un tuyau K se réunissant en un seul tuyau et pou- 
vant, si on le désire, conomuniquer avec un aspirateur d'air. 
Mais les tuyaux r' peuvent également déboucher dans la caisse 
S, comme on le voit sur le dessin, de façon à pouvoir utiliser 
l'aspirateur relié à la caisse S pour le coUecteur de poussière 
k' aussi. 

A l'ouverture en fente 6^ de la boite K' est disposé un col- 
lecteur d'air en forme d'entonnoir t qui agit, avec les souf- 
fleurs d, en guise d'iqjecteur, de façon que l'air chassé contre 
le tissu G traversant l'appareil doive infailliblement pénétrer 
dans la boite K\ 

Le point d'entrée du tissu est encore muni d'un dispositif 
en forme d'entonnoir Z, mais dirigé vers l'intérieur, qui se 
termine par uue fente a' et se compose, de préféreoyce, de 
deux plaques flexibles appuyant légèrement contre le tissu, 
qui ferment ainsi le collecteur.de poussière du côté où entre 
le tissu et dirigent l'air de côté.' L'air sortant des tuyaux de 
soufflage d rencontre obliquement le tissu G mû en sens con- 
traire du courant d'air, le débarrasse de toutes particules de 
fibres ou de poussière et entraine celles-ci par les tuyaux r, r'. 



Digitized by 



Google 



MEUBLES ET AMEUBLEMENT. 



On peut enân enrouler sur le tuyau B le tissu ainsi net- 
toyé, lequel rouleau est protégé par une tôle î, de façon à ne 
pas être sali par les particules do poussière. Les parties mo- 
biles sont actionnées de tonte manière voulue à Toide des 
poulies fixées sur les arbres des roideaux sortant de Tap- 
pareiL 

Brbybt n* 2S338ft , en date da ai août 1893 , 

A la Société Cbâteau père et fils et M. Ronfaut, 
pour an appareil automatique pour actionner un panca, 

(Extndt) 

R IV. 

Moteur. — Le moteur, ûg. 1 et a , consiste en an rouage à 
trois mobiles agissant sur un quatrième qui porte le panca. 

Le troisième mobile 1, porte un disque a muni de six galets 
3, 3\ 3^ fous sur leur axe et garni» d'une semelle en cuir 4* 
à\ 4'i sur leur circonférence. 

Sur Taxe du quatrième mobile ô, maintenu parallèle au 
mobile 1 , par des plaques métalliques 6 , 7, vissées sur les cètés 
du bâti du motmir, est calée une came 8, dont Téchancrure 
se présente en regard des galets 3, 3\ 3'. 

L'extrémité 9, de l'axe 5 traverse la plaque 7 qu*fl dépasse 
d'une longueur suffisante pour assujettir la pièce 10 munie 
d'une portée 1 1 . L'extrémité inférieure de la pièce 10 est re- 
courbée à angle droit et percée d'un trou. Une ëquerre 1 2 
fixée sur le plat est percée d'un trou semblable. Ces deux 
trous servent à recevoir la tige du pa&ea. 

Le remontage s'opère directement par l'axe du cylindre ou 
au moyen d'un engrenage d'angle 30t solvant i'emplaoeoûient 
du moteur. 

Panca* — Le panca est constitué par deux tubes i3, i4 et 
deux tringles i5, 16, formant cadre sur lequel est cousue une 
étoffe légère, fig. 3. 

Deux tiges métalliques 17, 18 recourbées à angle droit peu- 
vent glisser dans le tube supérieur i3. Leur position est assurée 
par des vis de serrage 19,20 traversant les douilles ai, aa et 
le tube i3. 

Une trosième douiUe a3 , mobile le long de la tringle 1 7, 
est traversée par une vis de serrage a 4 et porte la tige aô 
munie d'un contrepoids a6. Ce contrepoids glisse le long de 
la tige. Il est arrêté dans la position voulue par la vis a7. 

Fonctioimement — Le moteur étant installé et la tige 17 en- 
gagée dans les trous de l'équerre 1 a et de la pièce 10, la tige 
18 supportée par un moyen quelconque, par des fib de fer, 
par exemple, comme dans le croquis d'installalion, ce qui 
rend le frottement à peu près nul, l'appareil fonctionne de la 
manière suivante : 

Sous Taction du poids moteur, le roui^e file, et cbacun des 
galets 3, 3', 3' vient successivement buter contre la came 8. 

Rencontrant d'abord la partie arrondie de la came , il tend 
à (aire osciller le panca dans un sens, à droite par exemple, 
puis la came présentant au galet la partie recourbée en forme 
de bec est repoussée sur la gauche. Le panca suivant ce mou- 
vement, le disque échappe, le suivant rencontre immédiate- 
ment l'arrondi de la came et ramène le panca sur la droite. 
On obtient ainsi une sorte d'échappement à recid formé par 
la came et le disque porte-galets, le panca constituant un véri- 
table pendule régularisant le mouvement. 

L'amplitude et la vitesse des oscillations du panca sont 
réglées au moyen de la tige a5 et du contrepoids a6, les oscil- 
lations devenant d'aulant plus lentes que le poids est plus 
éloigné de l'axe d'osciUaiion. 



Le panca peut être symétrique par rapport n son axe d'os- 
cillation. L'action de la pesanteur et de la force d'inertie dues 
aux secousses qui pourraient contrarier les oscillations est 
ainsi supprimée. L'action de la pesanteur est alors remplacée 
par celle d'un ressort spiral ou à boudin. L'appareil peut ainsi 
fonctionner dans les trains en marche, bateaux, etc. 



Brbvbt n* 333^38, en date du 36 août 1893, 
A M, GooDLiFFE, pour des perfectionnements aux Uts, 



(Extrait.) 
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Cette invention se rapporte aux lits et elle a pour objet de 
construire un châssis formant la tête d'un lit, de telle façon 
qu'une partie de ce châssis ou tète puisse être placée suivant 
un ang^e pour constituer un appui de repos. 

En réalisant l'invention, je construis le châssis formant la 
tête de lit en deux parties, savoir : un châssis externe se com- 
posant des montants ou colonnes usuelles rdiées ensemble 
par des tiges ou barres transversales et aussi au châssis ser- 
vant de support au matelas, comme à l'ordinaire; et un châssis 
interne lequel, lorsqu'il sert d'appui de repos, porte, à son 
extrémité inférieure, sur le matelas ou autre objet de literie, 
tandis que l'extrémité supérieure est munie de projections on 
pivots insérés dans des douilles formées sur des bagues 
assemblées d'une façon réglable etoodhisanl sur les montants 
du châssis externe. G^ui-ci est muni, â son extrémité infé- 
rieure, de projections qui, lorsque le châssis ne sert pas 
comme appui de repos, sont disposées pour s'engager dans 
des crans de bagues ou leurs équivalents, fixés aux mon- 
tants. 

Fig* 1, perspective d'un lit en métid, pourvu de mes per- 
fectionnements. 

Fig. a , coupe latérale de l'une des bagues dans son appli- 
cation â un montant ou colonne de lit 

Fig. 3, élévation antérieure d'une paire de ces bagues 
appliquées â leurs colonnes respectives; élévation indiquant 
aussi le moyen de rdier d*une façon réglable les deux bagues 
ensemble. 

Fig. 4« plan de la figure 3^ indiquant les colonnes en sec- 
tion. 

Fig. 5, élévation en coupe indiquant une variante pour 
relier les bagues d'une manière réglable. 

Fig. 6, élévation antérieure indiquant une autre variante» 

Fig. 7, Mévation latérale sectionnelle de cette seconde va- 
riante. 

a, colonnes. 

h, tiges ou barres transversales formant le châssis externe 
de la tète du lit. 

c, châssis interne. 

d, projections ou pivots existant à son extrémité sopérieure 
et c^ sont reliés à des bagues e coulissant sur les colonnes a^ 
ces bagues étant munies de bossages ou douiiles/destinées â 
recevoir lesdites projections ou pivots. 

Les bagues e doivent être d'une façon ajustable, reliées en? 
semMe , afin d'assurer leur coulissement régulier ou en unisson 
sur les colonnes a, en les empêchant ainsi de s*immobiliser. 
Gela peut s'effectuer au moyen d'un tirant ou d'une tige g^ 
ainsi qu'il est indiqué fig. 3 et 4« laquelle tige est passée â 
travers des œillets h, fig. a, percés dans des oreilles i des 
bagues e; ces bagues peuvent être soit d'une seule pièce, soit 
brisées, comme fig. a à4f et munies d'une C6unrure j, en ma- 
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ttère douce, telle que dn cnir, da feutre etc., pour empêcher 
ies bagues de détériorer les ooloniieB a. Le tige g est manie 
dune tète k a Tune de ses extrémités, et, à Tantre, elle est 
filetée pour receroir un éorou de réglage /, par 1 actioo»eaient 
duquel l*on peut faire que les bagues e s^agrippoat ou serrent 
plus ou moins sur les coioones a. 

Ou bien , la connexion ajustable peut s'effectuer, ainsi qu'il 
est indiqué fig. 5, en filetant les deux projections ou pivots d 
et les douilles ^4 dans- des directions opposées, 'de sorte que 
le déplacement en avant de Textrémité inférieure du châssis 
Interne c fera que les bagues e exerceront une pression ou 
serreront sur les colonnes a. 

Ou bien. encore, je puis, ainsi qu'il est indiqué fig. 6 et 7, 
employer une paire de bagues ou anneaux sur chaque colonne 
a, et les anneaux de chacune de ces paÊres seroot reliés en- 
memble par une barrette m, ayMit on bossage n dans lequel 
est formée la douille filetée. 

0^ projections à rextrémité inéérieiire du chiens c^ et ces 
projections s'engagent dans les crans p de bagues q, ou dans 
110e plaque fisée aux oolonoes a, lorsque ce châssis ne sert 
pas eoimne appui de repos* 

.Ponr employer le châssis c, comme appui de Fepos, <>il en- 
ière lout d'abord les oreyien du matelas o«i autre oèrjet de 
Jfterk, puis rextrémité ii^iérietire de ce châssb est dégagée 
dtes ccaDs p et sopporiée sur lenatelu; Textrémité snpérieafe 
ikicàiâsasi ajuste eHe^mème'eii position par le cocdîssement 
das bagues e swlas ecionnfo », «livant Tangle qukm dëstn 
^nre forenike an chàsaÎB 0, aÉnsi qu'il est dairemeirt indiqué 
par le tracé pointillé ^ la %ure a. 
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Brbvet n* 2S2ùa9, en date du 38 août i8g3, 

A MM. Muf^îi ^t Akeits, y)oar ifiBs perfectionnements au 
montage des roulettes pour meubles. 
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Fig. 1, bout du pied €n bois d'me chaise ou d'une table^ 
avec la roulette entière mise en place. Une petite partie du 
corps extérieur du pied est enlevée pour facÔiter la vue des 
•o^g^nes q«e nous allons décrire. 

Fig. 3 , bout du pied en bois prêt à recevoir la roulette. 

Fig'. ^^ anneau fendu. 

Fig. 4, vue semblable à cdle de la figure 1, représentant 
jme petite modification. 

- A , pied en bois auquel la roulette doit être attachée et dont 
le bout B est formé en cône tronqué pour s'adapter à la 
forme tronconique de la douille de la roulette C. 

Une raÎBttre B' est formée mtre la partie conique B et le 
corps du pied A pour recevoir un anneau dédoublé ou fendu D, 
fig. 3. 

Une entaille ou encoche B* est pratiquée, de préférence, 
4iaifB ta partie B, pour recevoir la saillie ou ressaut 2X fàrmé 
SOT Tune des parties de l'anneau D. 

L'anneau D est taraudé ou fileté à l'extérieur et. pendant 
^hasÊ^, il est ajusté dans la rainure B', fig. 3, où il est dissi- 
nnilé comme le représentent les figures 1 et 4. La saillie 2X 
logée dans VentaiBe B*, sert à prévenir tout mouvemeitt de 
rotation des deux sections de l'anneau. 

La douille C de la roulette est taraudée à l'intérieur en C, 
et pour l'appliquer au pied de la chaise, elle est ajustée sur 
la partie conique B, puis elle est vissée sur l'anneau fendu D, 
fig. i et 4, d'où il r^ulte que, tandis que la goupiUe C pré- 



vient tovt déplacement, échappement ou séparation des deux 
parties de l'anneau relativement an pied, l'anneau lui-même, 
qui demeure immobile dans la rainure ff et qui supporte la 
douille au moyen de sa partie filetée, empêche parfaitement 
que ladite douille ne se détache*; de cette fecon, la roulette 
est fermement retenue en place et pressée contre le o(kie 
tronqué B et contre le bout du corps A du pied, la vis étant 
assez serrée dans ce but. 

AGn de prévenir le dévissage de la roulette, on peut y ap- 
pliquer une cheville ou une vis à travers la douille: ou bien 
on peut employer une matière adhésive convenable qui em- 
pêchera tout mouvement de rotation. 

S'il est nécessaire de démonter la roulette, on n*a qu'à en- 
foncer la cheville ou à dérîsser la vis; et l'on peut alors dé- 
visser la douille de Taïuieau D pcrar enlever la roulette. 

La seule différence ^existant entre les figures 1 et 4 consiste 
en ce que Tamieau i> luinnèrae est eonique à rintërienr, aGn 
de prévenir tout déplacement, en «sus vertical, sur le cône B, 
qui afiSscte un proïl convenable. La rainure B' est ainsi en 
pratique supprimée. 

fias VET a* 23Sd09, ea date du 19 septembre 1893, 
A M. Mabcrt, pour un canapé-Ut rotatif. 

(ExinOt) 

rt. IV, fig. 1 à 8, 

La présente invention a pour objet de me garantir la pro- 
priété exclusive d'un nouveau dispositif de canapé4it. 

Contrairement à ce qui a été leit jusqu'à ce jour, la ban> 
quette du canapé, grâce à un mécanisme spécial, eit animée 
d'un mouvement de rotation, tronsformattt, sans grand ef- 
fort, le^canapé en lit 

Fig. 1, élévation de face du canapé-lit disposé en canapé. 

Fig; a , vue de cdté. 

Ftg. 3 , ooupe longitudinale du cansfpé, disposé en lit 

Fig. 4i coupe transviNvale suivant i-a, fig. 3. 

Fig. 5, détail d'un des verrous fixant le sommier. 

Fig. 6 , détail du pandlélogranmae permettant au sommier 
de basculer. 

Fig. 7, une des ftM^es du sommier. 

Fig. 8, perspective du guide d'on des verrous. 

Gomme on le voit sur le dessin, le canapé-lit se compose 
d'un châssis A , portant des accotoirs mobiles B. La partie mo- 
bile C constituant le siège et le lit est reliée, à chacune de ses 
extrémités, au châssis^ par un parallélogrannne articulé D» 
fig. 4 et 6, formé de quatre branches «r^ b,c,d, dont le point 
d'articulation inférieur e est ùxé au châssis A. Le point /est 
relié en g au sonunier C, par l'intermédiaire d'une tig« k , à 
l'extrémité de laquelle est pratlqti^ une encoche j venant 
reposer sur une saillie/ solidaire du cadre A. Cette saiffîe/ 
maintient le sommier C à la hauteur convenable, lorsquHl est 
disposé soit en canapé, soit en lit. 

Pour faciliter la rotation du sommier avitour du point g , 
j%i disposé deux ressorts en spirale if , fr*, dont les extrémités 
viennent agir sur deux tenons /, t, rivés sur les branclies a 
te d du parallélogramme; ces ressorts contrebalancent ainsi 
le poids du sommier C lors de sa rotation. 

Pour permettre au sommier C de ftdre un tour complut, 
j*ai disposé sur les faces latérales du châssis A deux rails 
courbes m, sur lesquels viennent frotter les pièces a, n . 
fixées sur le sommier. Comme on le voit fig. 4 * cette dispo- 
sition, en combinaison avec les ressorts du parallélogramme. 
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penttfit d'ëiever grackoeliemeni le soutfiiiâr pendant sa rota- 
tion et lui pei*Qi«t amsi de laûâ une éviAittan oomplète aen» 
toucher Le sol. On peut donc augneoter kilaqpair du. setu- 
inier ea acceotuant la Qouri>e du rail. 

Le sommier C est maiateiui dane sa powt&>flk i^onzoutale-, 
qu'il soit disposé en caoapà ou en lit, pai' deaii verrons p, p' 
acdoQûêfi tu. pied. 

A oet effet., deiu liges' o« o\ articulées t «a levier ç, ac» 
tiooneiil les ieviers r> r'» k reortvémité.dewiiielfl aont disposés 
les verrous p, p\ guidés daua les pièces m, i, aoftideires du 
châssis i. Des ressorts en spiride t, t agissent sur rextrémité 
des verrous et les maintienneiHL dens les encoches n du som- 
mier C. 

Lorsque Ton veut transformer le canapé en lit ou mce versa, 
il sufiit d appuyer avec le pied sur Textrémitë du levier q qui, 
par rintermédîaire des tâges o, o' et des Laviets r, r, ramène 
en arrière les verrous p^ p et dégage le sommier qui peut 
accomplir librement son mouvement de rotation autour du 
point g. 

Mon système de canapé-lit est complété par des disposîtifs 
très simples» permettant de rabattre ieâ acocÂoirs et ie doAsier, 
fig. i à 3. 

Addition en date du i4 avril 1894. 
(ËxtraiL) 

PI. IV, %. 9 à is. 

Dans le brevet, j ai revendiqué une nouvdle. disposition de 
canapé, pouvant, par un simj^e mouvement de rotation, être 
très aisémeot transformé en lit. Dans ce brevet, j*ai indiqué 
des moyens mécaniques permettant de réaliser pratiquement 
le mouvement de rotation néceosaire pavur produire la tuas- 
formation du canapé en lit. 

Depuis^ la pratique m'a amené à modifier, ou mieux à 
simplifier ces moyens mécaniques, et la présente addition a 
pour objet de me garantir la. propriété de» perfectiontiemeiits 
que j'ai apportes à mon invention. 

Tai représenté sur le dessin « à titre d'exemple^ un canapé- 
lit rotatif, construit d'après les perfectÎQKineaieats qui font 
l'objet de la présente addition. 

Fig. 9, vue par derrièce du cenepé, te deasiec étant relevé. 

Ftg. 10, vue intérieure de Ton des celés du canapé^ dans 
ini|iidle se trouvent tous les ocganes dn méoaniaiae permet- 
tant k rotation du ai^gn. 

Fig. 1 1, détail des organes qui produieent le relèvement au- 
lonuiti<pie des accotoirs. 

Fig. ta, coupe suivant un plMi perpendiétilaire su pèan.de 
la figure lo. 

Les perfioctionoemeats qui £ont l'objet de ia présente, addi- 
tion portent principalement : 

1** Sur les ocgaoes permettant de produire ia rotation du 



3* Sor lea organes produisant à volonté le relèvement auto- 
metiqwe des accotoirs; 

^ Sur les oigane» d'artienlation dn dossier, en vue de le 
rendre solidaire du siège sur k^oet il est rabattu, lorsqu'on 
doit tcan^f ormer ie canapé en lit 

J'étudieiai sucoeMÎTement chacun de oes points, dont la 
combinaison constitue mon système de canapé-lit rotatif. 

Snr chacune des faoes iotérienras (tes parties latérales dn 
fiiâiwifl formant le coffre da meuUe, est disposée une pîèoe 
courbe A qui constitue un chemin de roulement pour cliacon 
deagaiets B montés sur des axes solidaires dn siège du meuUa 
L'axe de rotation du canapé est en C, et il vient prendre ses 



deux points d'appui sur des pièces D qui peuvent se déplacer 
dans des rainures E, pratiquées sur les faces intérieures des 
parties latérales F du cofire. 

En temps normal, lorsque ie meuble est disposé, en canapé « 
les pièces D sont au point le plus bas de leur course et le 
siège est maintenu en avant par une traverse sur laquelle il 
s'appuie, et en arrière par deux verrous G, qui sont «Rsposés 
à cet effet. 

Lonqn'ii y a lien de transformer le canapé en lit, et sons 
entrer encore dans les détaiio dn rabeAtement du doMter et 
dans le renversement des accotoirs, on retire les verraoS'G 
et on aenlève à la main le siège en le saisissant par sa partie 
antérieure H* Dans ce mouvement, les pièces D, sur lesquelles 
s'appuie l'axe de rotation C, se soulèvent, en glisMMit dans4ee 
rainures E et le siège repose alors sorles chemins de roule- 
ment par les galets B. 

En Qontinnant le mouvement, lea galets se déplacent de 
gauche à droite, fig. 10, et le siège tourne sur lui-même sm- 
tour de son aoie de rotation Q, jnsqu'à co que les galets B 
soient arrivés à la &b de leur course vera la droite, fig. 10. 
A ce moment, le siège est complètement retourné et est im- 
mobilisé comme précédennnent. La manooovre inverse s'ef- 
fectue, de la même feçon et les galets reviennent alors à la fin 
de leur course vers la gauche (position qu'ils occupent snr 
In figure 10). 

Lorsqu'il y a lieu de transformer le canapé en lit, on oom- 
menoe, a^ant de produire ia rotation dn siège, par produire 
le rabattement du dossier /' svr te siège, et, comme je l'ai dit 
plna haut, un des perfectionnements qne j'ai apportés k mon 
meuble mécanique, consiste dans le mode de réunion du 
dossier au siège, lorsque le dossier a été rabattu. Les organes 
produisant cette réunion sont représentés fig. 9. 

Ln dossier peut toomer autonr de Taxe de rotation l, qui 
prend ses points d'appui sur les pièces J, Lorsque le dossier 
est relevé, il ne peut se rabattre en arrière, car il est arrêté 
par fos pattes ou partiea saillantes K qui viennent buter contre 
les supports /. 

Lorsqu'on rabat ie doasier sur le siège, il suffit, pour ïem* 
pêcher de bouger pendant la rotation du siège, de pousser, à 
l'aide de la manette L, les. deux tiges Jl, If, de façon que ces 
tiges viennent se placer sur les supports / qui empêchent 
ainsi tout mouvement. 

Lomonvemeot antematique de» accotoirs est ol»tenu de la 
façon suivante : sor diaeone dea parties latérs^ du coffire 
est disposée une pièce métallique coudée N, aoëdaire de l'ac- 
cotoir correspondant et articulée en n, %. it. Cetli» pièce 
reoeurbée porte en P un bec au-dessous duquel peut ae placer 
une aorte de verrou Q, qui gliase dans une rainnre pratiquée 
snr IsL paroi correspondante du siège. 

Lora. de la rotation du siège, ce verrou, aimî qne Tindique 
la figure 1 1, vient agir snr le bec P de la pièce if polv pro- 
duire ie relèvemeot de cette pièee et; par suite^ le rdève^nent 
de Taocotoir ; dans ia rotation en sens inverse, Taccotoir tombe 
de lui-même sons Faction de aon poids. A Taiée d^une tmr 
nette R on pent déflacer le verrou Q de Cei^n à s up pr im er 
son action sur le bec P de k pièce iV« Ge dé p laoe m e n t sefv 
donné au verrou, lorsqu'on voudra, malgré la transformatfon 
dn canapé en lit, laisser un des accotoirs* levés. 
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Brevet n** 233935 , en date du 30 septembre 1893 , 

A M. Raygasse, four un nouveau système de sommier 
pour lits, canapés-lits, etc, 

(Extrait.} 

PI. m. 

La présente invention a pour objet un nouveau système de 
sommier applicalde aux meubles à transformation on aux lits 
eux-mêmes et, d'une &çon spéciale, aux meubles de yacbts, 
bateaux, etc. 

Fig. 1, sommier disposé sur un châssis en bois, qui peut 
se relever contre la paroi du navire, le châssis étant alors 
utilisé comme canapé. 

Fig. a , sommier disposé comme lit de matelot et maintenu 
horizontal par des tirants r\xés à la paroi du navire. 

Fig. 3, disposition de la têtière dans Tapplication de la 
ligure 1. 

Fig. 4f détail de Tun des ressorts du sommier. 

Fig. 5, disposition et mode de rabattement de la galerie de 
roulis pour le sommier de matdot. 

Fig. 6, la même galerie. repliée sur dle-méme. 

Fig. 7, vue par derrière de la têtière à trous de réglage du 
sommier de matelot. 

Le sommier proprement dit se compose d*une série de 
ressorts identiques à cdui représenté fig. 4. Comme on le 
voit, ces ressorts A sont comprimés de la quantité voulue par 
une corde d'acier a qui relie Tembase inférieure B à un cha- 
peau à plusieurs branches C, qui s'appuie sur la dernière spire 
du ressort. 

Les cordes D> fig. 1, ne servent plus, comme dans les 
autres systèmes, à comprimer les ressorts, mais simplement 
à les maintenir toujours à égale distance les uns des autres. 
Les ressorts A s appuient sur des traverses cintrées B, fixées au 
châssis E du sommier. 

Gomme on le voit fig. 1 et a , la disposition du sonunier est 
identique dans les deux cas et ces applications ne diffèrent 
que par des détails de construction et indépendants du som- 
mier proprement dit. 

Dans l'application fig. 1, le sommier est muni dune tê- 
tière G dont on aperçoit le détail sur la figure 3. Cette têtière 
est formée d'une toile à bâche fixée à une tringle qui sup- 
prime l'emploi du traversin. La galerie de roulis est formée 
par une toile à bâche maintenue par la barre transversale H 
et les deux montants F, 

Lorsque l'on désire relever le sommier contre la paroi du 
navire pour utiliser le châssis en bois comme dossier de la 
banquette, on sort les montants F des logements ménagés 
pour les recevoir dans le châssis £ et la galerie de roulis est 
utilisée, comme je l'ai indiqué dans un de mes brevets pré- 
cédenU , pour bâcher la garniture du lit. 

En E', fi*, fig. 1 bis, se trouve une partie fixée contre la 
paroi du navire et qui est plane sur sa face antérieure, de 
façon que le sommier relevé s'applique en tous ses points sur 
cette partie pleine, résultat qui n'aurait pu être obtenu, si le 
sommier avait été appliqué directement sur la paroi du na- 
vire. 

Lorsque le sommier est rabattu, la partie E' donne, en 
certains points, une augmentation de largeur au lit, augmen- 
tation que l'on peut utiliser, en soulevant le matelas, de façon 
à le faire recouvrir la bande E' et en disposant sur le bord m 
de la têtière une bande de toile que l'on rabattra autour de m 
et qui sera fixée par son bord contre la partie £*. 



MATÉRIEL DE L'ÉCONOMIE DOMESTIQUE. 

La face du sommier, fig. 1 bis, est évidemment recouverte 
d'une étoffe appareillée aux tentures de la cabine. 

Dans le sommier pour lit de matelot, fig. q, la galerie de 
roulis, formée des deux barres articulées, se replie sur dle- 
même, comme l'indiquent les figures 5 et 6. La têtière mobile 
est formée par le cadre NPQ, articidé en p et 9 au châssis du 
sommier; elle est munie d'une barre R. percée de trous r, r^, 
de façon que l'on peut faire varier son inclinaison et Tim- 
mobiliser à hauteur convenable â l'aide de la goupiUe S que 
l'on introduit dans l'un des trous r, r'. 

Le sommier, pendant la journée, lorsqu'il est inutilisé, est 
relevé contre la paroi du navire. Les tringles T, T le main 
tiennent horizontal pour la nuit. 



Brevet n* 233950, en date du a6 septenribre 1893 , 
A M. Gerbeau, pour la console à coulisse préservatrice 
des tentures, 

PI. V. 

L'invention de la console â cocdisse, préservatrice des ten- 
tures, a pour but d'empêcher toutes les dégradations et l'usure 
provenant du frottement des vantaux de portes ou fenêtres 
pendant leur mouvement d'ouverture ou de fermeture. 

Elle a encore pour but de réduire de moftié , dans les appar- 
tements, la saillie des baldaquins portant les tentures. 

Fig. 1, profil de l'appareil complet, au moment de son 
fonctionnement, composé des parties suivantes : 

J, plaque d'application portant scdiements, sur laquelle 
est fixé l'appareil; elle s'adapte au mur de chaque c6ié des 
vantaux , au moyen de boulons â scdlement introduits dans 
les trous k, L 

i, console en fer rond reHsnrt le corps de glissière C â la 
plaque de scellement 

c, seuil de la glissière, dans^ lequel cette dernière manœuvre 
en roulant sur le galet e maintenu par le support d. 

b, glissière mobile, manie â l'origine d*une pince a qui la 
maintient stable le long du seuil c. 

Cette glissière porte également les trois tiges h, h\ h*, fixes 
et rivées â leur base. Ces tiges servent â l'accrochage du cadre 
de tenture, des tringles transversales destinées à supporter les 
diverses draperies, et, au besoin, les tringles de commande 
m, m', quoique ces dernières aient été prévues en principe, 
devoir se fixer au trou/. 

Le complément en rouge (fin) de cette figure représente la 
position de la glissière et du cadre de tenture, une fois les 
portes ou fenêtres ouvertes. 

Pig. a, vue par bout de la console et de sa glissière, ainsi 
que le retour du cadre de tenture avec son accrochage kténd. 

Fig. 3, détail de structure des cornières d'attache des 
trin^es de commande m, m'. On y remarque : i*" les trous 0,0' 
qui servent à Tintroduction de vis destinées â fixer lesdites 
cornières au cadre de boiserie des vantaux des ouverture» 
quelconques; a* les trous p, p' , p*, p" servant â l'introduction 
du crochet des tringles de commande. 

Fig. 5, détail du fonctionnement des appareib -consoles à 
coulisse. On remarquera qu'une fenêtrer- quelconque a été 
prise pour exemple; si l'on en ouvre un côté n, la tringle de 
commande m, qui avait comme position primitive celle figurée 
en rouge , après l'exécution entière du mouvement tournant 
dudit vantail, cette tringle viendtvi prendre la portion in- 
diquée en noir sur le dessin et, pendant ce mouvement, cette 
tringle a fait avancer la glissière jusqu'à ce que le point p' en 
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rouge soit venu prendre ia position de p* en noir et que cette 
glissière ait parcouru une course égale k la moitié du déve- 
loppement total de Tappareil de 9 en q'. 

On remarquera également que pendant ce mouvement, le 
côlé gauche seul du cadre de tenture g a suivi le mouvement 
de la glissière et n pris la position obbque indiquée en g 
noir. 

Si les deux vantaux n, n' avaient été ouverts entièrement 
en même temps ou Tun après l'autre , le cadre aurait fini par 
prendre la position parallèle au mur et celte qu'il avait pri- 
mitivement en g rouge. 

Cette figure représente encore les trois tringles complé- 
mentaires r, r', H, dont Temploi est facultatif ou dép^idant 
du nombre de draperies et rideaux employés. Leur mode 
d accrochage se fera comme il est indiqué en h, h', h\ et il 
est à remarquer que la distance totale q q\ partant du nu du 
mur pour aboutir à reitrëmité de la glissière tendue entiè- 
rement, devra toujours être telle qu'il subsiste toujours un 
léger intervalle entre l'extrémité du ou. des ventaux et de la 
draperiç disposée sur la première tringle r. 

Remarque» — Il est bien entendu que les tringles m sont en 
fer rond et droites, qu'elles sont terminées à leur extrémité 
par un crochet qui entre, l'un, dans un des trous p, p\ p\ /o* 
des cornières d'attache K\ et Tautre, dans le trou^ de la glis* 
sière 6, ou bien pouvant encore se fixer à Tune des tiges h, 
h , V des glissières 6. 

Héterves. — La dimension des consoles préservatrices de 
notre invention n'est pas absolue, maiâ bien variable, suivant 
que son application a lieu à des ouvertures en retrait, en 
saillie ou arrosant le nu du mur, ainsi qu'à d'autres de styles 
différents. Dans les diverses applications, il est donc prévu des 
allongements ou formes complexes qui seraient jugées né- 
cessaires pour pouvoir s'adapter dans tons les cas qui pour- 
raient surgir en cours d'exécution. 

Le mode d'accrochage et de fixation du cadre de tenture 
ne peut être prévu d'avance d*un système absolu en raison 
des cas particuliers prévus ci-dessus. 

Les métaux servant à la fieibricàtion de l'appareil pourront 
également varier de nature, et les dimensions de chaque 
partie détachée ne sont pas prévues semMables pour les dif- 
férentes applications. 



Brevet n* 233053, en date du 26 septembre 1893 , 
A M. DÛRR, pour une tahle-bareau, 

(Extrait.) 

PLV. 

Cette invention a pour objet un meuble caractérisé essen- 
tiellement par sa construction , permettant de le faire servir 
à volonté comme table de salon ou autre et comme bureau de 
travail. 

Cette table-bureau est représentée à titre d'exemple dans 
le dessin. 

Fig. 1 , vue de face du bureau ouvert. 

Fig. a , vue de côté du bureau ouvert, avec certaines parties 
en coupe, pour mieax laisser voir la construction. 

Fig. 3, vue analogue à la figure 3, la table étant fermée. 

Fig. 4 , plan du bureau ouvert. 

La table-bureau se compose, comme d'habitude, de pieds a 
et d*an dessus oio: couvercle A, Mais c& qui la caractérise, 
c'est que ce des^s Â est monté à charnière sur l'un des 
côtés B, de façon à pouvoir être, soit rabattu sur la table. 



fig. 3, soit être ouvert dans la position des figures i, 2 et 4* 
Au couvercle À sont articulées des ferrures C, de façon à en- 
Irainer dans le mouvement d'élévation du couvercle un ca- 
sier D qui coulisse à l'intérieur de la table. 

Ce casier comporte des feuillures F pratiquées à chacun de 
ses angles, qui coulissent sur des réglettes E fixées aux côtés B 
de la table. 

Ces réglettes E servent à guider le casier et à limiter sa 
descente. Sa montée est limitée par des pattes L, vissées sur 
la partie inférieure du casier. 

Pour arrêter le casier dans sa position supérieure, une fois 
le couvercle développé, le casier porte un petit verrou A res- 
sort G, qui s'enclenche dans une mortaise H pratiquée sur la 
face intérieure d'un des côtés de la table. En outre, pour 
assurer la stabilité du casier, il existe sur la table fixe l un 
petit verrou J que Ton pousse à la main dans une mortaise K 
du casier. 

Chaque ferrure C est terminée par un œil allongé O, dans^ 
lequel coulisse le tourillon iV du casier. Cette disposition a 
pour but de permettre au couvercle A de commencer son 
élévation sans entraîner tout d'abord le casier D, qui ne se 
trouve soulevé que lorsque le couvercle a laissé sufiisamment 
d'espace pour dégager Yaréle'd du casier, ce qui empêche le 
coincement de cette arête contre le couvercle au commence^ 
ment de l'ouverture de la table. 

Une fois que le couvercle est développé, on rabat la partie f 
de la table fixe autour de ta cbamière i, de façon à l'amener 
de la position de la figure 3 à celle de la figure 2, On tire 
alors le tiroir I* pour consolider la tablette 1\ 

Le casier D peut être muni de tiroirs D\ et la face infé-v 
rieure du couvercle A peut être munie de pochettes P et d'une 
glace M. 

Il est bien entendu que je ne me limite nullement aux 
formes, dimensions, matières et détails de construction dé- 
crits ci-dessus, lesquels peuvent varier à volonté, suivant 
les cas. 



Brevet n* 233091, en date du a8 septembre 1893, 
A M. Wenbt, pour une armoireAcilette. 

(Extrait.) 

Pli m. 

La présente invention se rapporte à une armoire dans k^ 
quelle sont cachés tous les appareils de toilette, lorsqu'on ne 
s'en sert pas, tandis qu'une disposition très simple permet 
d'amener ces appareils à l'exlérieur, lorsqu'on veut s'en servir, 
et cela dans une position commode, en mettant, en mèote 
temps, à découvert les snr&ces intérieures utiles de l'ar- 
moire. 

Le dessin représente diverses formes d'aLécution de cette 
nouvelle armoire-toilette, dispositions variant avec les cir* 
constances de son emploi. 

L'idée fondamentale de toutes ces combinaisons consiste i 
fixer toute la garniture ou une paroi de l'armoire qui est dis* 
posée de façon à tourner et à rendre cette garniture acces- 
sible et à la faire rentrer dans l'armoire pour la cacher à l'œil, 
lorsqu'on ne s'en sert pas. 

Dans les dispositions représentées fig» 1 et 1*, cette at«> 
moire-toilette dont la décoration pourra varier, on voit la 
garniture complète comprenant un réservoir a» uneouvetteè 
eti 1 $ :i i - 

Celte paroi est manie en son milieu , ou bien d^ le haut 
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et dans le bas, de pivots ^jouant dans h corniche et dans le 
fond delarmoire, de façon à permettre de faire tourner cette 
d'environ 180 degrés. 

On voit immédiatement qu*«nc simple rotation de cette 
paroi sufiBt pour faire sortir la garniture de Tarmoire ou pour 
Vy faire rentrer. 

Lorsque les dimensions de ces ustensiles sont telles qa^elles 
restent comprises dans le cercle décrit avec la moitié de la 
iaFTgeur de la paroi d comme rayon; ces ustensiles ne touche- 
ront pas les côtés de Tarmoire , lorsqu'on fait tourner la paroi 
qui les porte; dans ce cas, il suffirait d'un arrêt, par exemple, 
d'un bouton à ressort pour maintenir cette paroi dans ses po- 
sitions ouvertes et fermées. 

-Cependant, comme ces dimensions doivent souvent être 
plus grandes, il est nécessaire de rendre aussi mobile un des 
côtés de Tarmoire, ce qui a poureffiet de mettre en même 
temps à découvert en Touvrant le côté de i armoire et son 
ifitérienr, lorsqu'on en fait sortir la garniture montée sur la 
paroi mobile. 

Les figures 1', 1' et i* représentent une paroi Ifttéraie^ mo- 
Me de«ette manière. 

tfê^^ la figure i, l'armoire^^oilette est temée. 

Dhns les figures i\ 1*, elle est ouverte. 

Dans la figure i*, die est à demi-oorerte*. 

Il sera rationnel d'utiliser, ooname il est indiqué fig. 1^ Ui 
paroi latérale/ pour porter l'essuieHcnain <ia d*aiitres objets; 
drnis les autres parois intérieures die Tarmoire, on pourra ré- 
serva" des tiroirs , y accrocher des vêtements, etc. 

Les figures 2 et a^ représentent une fonne d'exécution de 
ce meuble qui difik*e de la précédente , parée que le réservoir 
ml (hé contre la paroi postérieure fixe de t^amoire, tandis 
que la paroi antérieure d porte la cuvette 6 et le seau c 

Il est évident qoe, dans ce eat , H devra y avoir une liawon 
a rti cul ée entre a et &^ fermée soit par un toyau flexible g ou 
pcr utt tube articulaire. 

Dans les figures a* et a*, le seau c est également disposé 
contre la paroi postérieure fixe et relié à la cuvette 6 par des 
articulations. 

Cette disposition est a recommander, lorsqu'on ne veut pas 
trop charger la paroi mobile; dans tous les cas, il sera plus 
agréable de ne pas trop présenter à l'œil le seau c déjà grand 
par lui-même. 

Le réservoir a et le seau c peuvent être supprimés , lorsqu'on 
dispose d^une canalisation d'eau à laquelle on peut reËer 
l'armoire; dans ce cas, l'écoulement se £ait direetement de la 
ewvette dans une conduite. 

Les igores S*^ et 3*" représentent one disposition sem- 
blable. 

h, toyau d'arrivée d'eau serrant, en même temps, aTécou- 
lement de l'eau sale. 

H est relié k la paroi antérieure d, de manière à y former 
Taxe de rarletion. Pour cela, il est nécessaire que la pièce i, 
qui forme liaison , permette de faire tourner directement la 
partie àm tube h fixée contre la paroi d, et cela sans déter- 
niner de ftiite en U 

Les antres figures représentent schéroatiquement un eer* 
tain nombre de modification de la présente armoire. 

Dans les figures ô* et 5\ les dimensions de la garniture a 
rentrent dans le cercle décrit avec la moitié de la largeur de 
k porte comme rayon, et les côtés de Tarmoire resteront, 
par conséquent, fixes. 

L'axe de rotation de la paroi d n'a pas besoin de se trouver 
dans cette paroi même, car H est poMible d'adopter la dispo- 
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sitlon des figures 4' k 4^ dans losqudles la rotation se fait 
autour de points rattachés par un bras articcdé 1 aux côtés 
supérieurs et inférieurs de la paroi d. 

Dans la figure 4% l'armoire est fermée. 

Lorsqu'on veut l'ouvrir, c'est-à-dire se servir des ustensiles 
qu'elle renferme, on amène d dans la position représentée 
fig. 4\ on fait tourner la paroi , comme il est indiqué fig. 4- 
pour ramener finalement dans la position représeniiée dans la 
figure 4*. 

Les figures 6* k 6^ représentent un mode semblable de 
liaison obtenu au moyen d'une ou de piusieurs tige» articu- 
lées i , disposées entre la paroi mobile d et use partie fixe de 
l'armoire. 

Tontes les articulations y sont désignées par e, le» lignes 
ponctuées représentant des positions intermédiaires de la gar- 
nitore a 00 de la paroi d. 

L'axe de rotation peut également être réservé â Tnae des 
extirântés de la panai mobile d; ce mode d'exécution est re* 
présentée ùg, 7* et 7*. 

Dans ce cas, la garniture ne vient plu» se plaoer, .lorsque 
Tarmoireest ouverte aai-derant de celle-ci, mais à c^, l'ar- 
moire entière étant alors ooverte et son intérieur pouvant 
être utilisé pour recevoir des objets antres qne la gamitnre 
mentionnée* 

Gomme le lait voir la fignre 7*, l'axe de rotation « peut 
aussi être logé dans une des parois latérales, de façon à feire 
sortir, lorsqu'on ouvre l'armoire, l'angle entier compris entre 
la paroi antérieure d et la partie m de la paroi latérale. 

Le nombre de ces modifications est presque sans limite, 
mais, dans foutes, on rencontre un axe vertical relié à une 
paroi portant les ustensiles de toîlettes» 

Cette disposition répond mieux à son bot que toutes celles 
actuellement connoes; pendant la rotation de la paroi, les ré- 
cipients contenant l'eau conservant leur position horizontale, 
l'eau n'est pas agitée et ne déborde pas, lorsqu'on ouvre on 
qu'on ferme l'armoire, contrairement à ce qui a lieu dans 
celles actuellement en usage dans lesquelles le réservoir et la 
cuvette sont soulevés et abaissés en remuant ainsi énergique- 
ment l'eau. 

En outre Ja rotation de la paroi, autour de l'axe vertical, 
se fait avec une grande facilité , même lorsque toute la garni- 
ture est fixée contre cette paroi. 



Brevet n* 333334, en date du 10 octobre 1893 , 
A M, Haddan, pour un notiveaa procédé pour brunir 
les bois de placage. 

( Extrait. ) 

€ette invention ae rapporte à un nouveau procédé pour 
brunir les bois de placage et consiste à appliquer la teinture 
sur le côté de la feuille de bois de placage qui est appliqué 
sur l'objet à plaquer et en la faisant passer à travers les pores 
du bois, jusqu'à la surface exposée à l'air, sans que les fibres 
ou veines naturelles du bois s'en trouvent altérées. 

Cette invention a pour but : 

i" De conserver intactes la texture et les veines du bois; 

a* De lui donner une couleur inaltérable à l'usure ; 

3* A produire un placage qui conserve en tout temps sa 
couleur et sa texture et qui, en cas de détérioration, puisse 
être réparé de fieiçon à recouvrer son apparence originale. 

Ces résultats sont obtenus à l'aide du procédé décrit ci- 
après. 
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Ce procédé consîsfce à appliquer la teintcrre ou matière co- 
lorante à la sQT&ice inférieure de la feaille de placage ou sur 
le côté de placage qui doit être fixé nir i^obfêt à recoorrir, 
pois à fixer le placage ainsi préparé à Taide de colle ou de 
ciment et sous la pression usitée en pareil cas. 

Cette pression force alors la teiotm^ à trai^rs les pores du 
placage en faisant ressortir les -veines du bais on en les ren- 
forçant À la sarfece extérieare dn {dacage. 

La teinture ou matière colorante peut être directement ap- 
pliquée sur la surface inférieure du placage et b oofle peut 
être indifféremment étalée sur le placage on sur f objet à re- 
conTrir; ou bien, an lieu de placer la teintiire ou matière co* 
lorante directement sur le placage, on peut la mélanger à la 
colle on an ciment poor y appliquer ensuite le i^cage de la 
manière ordinaire. 

La pression nécessaire pour lix^ le placage force la tein- 
ture ou matière colorante àtrayers les pores du placage cfu'elle 
remplit entièrema:it , de sorte que ce dender conserre toujours 
sa couleur. 

Comme cette couleur est appliquée sur la surface inférieure 
du placage et qu'elle est pressée au travers, la surface exté^ 
rieure dn placage peut être vernie et repolie en tout temps , 
en cas de détérioration. 

Le placage peut donc être coloré en toute couleur ou teinte 
répondant au goût ou à la fantaisie de ceux qui feront usage 
de ce procédé. 

Pour le procédé de placage ordinaire, ou en soumettant le 
côté extérieur à faction dune composition quelconque, la 
fibre du bois est toujours j^s ou moins détériorée et le poli 
est aisément endommagé par Tusure. 

Par mon procédé, comme la teinture est appliquée sur la 
surface non exposée du placage, elle en remplit entièrement 
les pores, de sorte que la surface extérieure peut être polie et 
repolie de temps à autre aussi longtemps qu'une portion quel- 
conque du corps du placage subsiste encore. 



Brevet n* 333381, en date du i3 octobre 1893, 

A Af"' Skmlem, pour un siège à bascaLs^poartkédtrwg tt 

autres. 

(fiUratt.) 

PI. V. 

Fig. 1, vue par derrière d'un siège à bascule prêt pour 
«'asseoir. 

Fig. a , vue latérale. 

.Fig. 3, le siège et le dossier à la position da repoa; -flaais, 
pour faciliter la compréhension et la comparaison arec la 
figure 1, ces pièces sont en position horizontale an Heu de 
verticale. 

Fig. 4 1 vue latérale du système qui place le siège et le dos- 
sier a la position du repos« 

Dans la figure ô, on voit deux paires de sièges disposés 
ajcaétriquement, afin de pouvoir apprécier la largeur du 
paasi^ge libre entre eux. 

On peut employer des sièges a à un (ou une paire) pied 
ftxe h, avec charnière c s'articulant dans le sens latérid; ib 
sont, en outre, combinés avec des charnières e', ^ei despÎMb 
nnMlesf, /'. 

Sous Tinfluence d*un poids d on d*un ressort , dont l'appli- 
cation devra, néanmoins, être aussi restreinte que possible, 
le siège a toujours une tendance i prendre la position du 
repos. 



Pour le rembomTsge qui, pour la clarté, n'est pas figuré 
dans le dessin, la charnière j^ reliant le dossier /i et le aiège b 
déborde sur le niveau de ce dernier. 

Le uMiurânent du dossier k, pour le déploiement et ie rer 
ploiement, est obtenu sans ressort, de la manière suivante : 

Le levier k, pivotant autour du boulon l du siège a» est 
pourvu d'un mentonnet i qui, quand le siège est en usage, 
s'appuie sur le pied fixe; rextrémité libre du levier est coo- 
duîte dans la partie du cadre r et est relié en ic« à l'aide d'un 
boulon, avec une pièce d'articulation m, dont la partie sur 
périeure est reliée à articulation k un levier m' fixé an dos- 
sier h. 

En tirant la pièce d'articulation m vers le haut ou vers le 
bas, le dossier h est relevé ou rabaissé. 

Ce mq^ivement est provoqué par l'occupation ou l'abandon 
du siège, en ce sens que, par la première de ces actions^ le 
mentonnet 1 du levier k venant s'appuyer sur le pied fixe b, 
ledit levier est empêché d'aller plus loin que cet appui, et, par 
suite, l'articulation m > rdiée à l'extrémité du levier , est foiëëe 
à un mouvement d'ascension et re£fet attendu se produit. 

Dès que le siège a cesse d'être occupé , l'excédent de poids a 
fait perdre le poids d'appui à i, le dossier h retombe contre 
le siège a avant que ce dernier arrive lui-même à sa posi- 
tion de repos. 

Bbkvbt n* 233600, eu date du 34 octobre i8g3, 

A M, ViCTOMSON, pour des perfectionnements aux mé- 
thodes employées pour finir ou polir la surface du bois ^ 
antres matières analogues. 

(Extrait.) 

Dans la fabrication des pianos et autres articles en bois qui 
exigent un fini parfait, il est d'usage d*appliquer à ces articles 
des couches successives de vernis, et plus le fini qu*on désire 
obtenir doit être parfait, et plus il doit être durable, plus 
grand est le nombre de couches qu'on doit appliquer; ce 
nombre variant d'ordinaire da quatre à six couches. 

Chaque couche de vernis ordinaire du commerce employé 
sur les caisses de pianos est «posé à Tair, afin que le dissol- 
vant, employé pour dissoudre la gomme ou laque constituant 
le vernis, puisse s'évaporer et laisser un dépôt de gomme 
dure, ce qui exige un intervalle de trois k dix jours entre les 
couches successives, puis la dernière couche principale est 
poHe h rétat de suHace lisse et laissée en état pendant plu- 
sieurs jours; après quoi, <m applique une couche de polis- 
sage, et, avant que cette couche soit assex dure pour être 
polie, elle doit être laissée en repos pendanf une période de 
temps qui varie de dix k trente }oiu*s. 

Une petite proportion d'huile est ajoutée, comme cela est 
bien connu ,' au vernis ordinaire, pour lui donner un peu de 
corps et un léger degré d'élasticité, parce que, sans cda, le 
vernis serait trop cassant pour être employé, s'écaillerait et 
se détacherait sous un très léger choc. 

Le vernis est particulièrement sujet aux variations ciimato- 
logiques et asmosphériquas, et il est exlrûnement difficile 
d^appliquer des couches successives, comme cela a été dit, 
dans des conditions substantiellement les mêmes, et, ai oda 
n'est pas fait, les dififérentes couches ne se durciront pas uni- 
formément, le retrait inégal du vernis déterminera des fentes 
ou craquelures, et le frottement, nécessaire pour produire une 
surfiace polie développera toutes ces imperfections. 

Le procédé usuel est, en entre, sn^ à la critiii|De^ en 
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raison du temps qu*il exige , parce qae le séchage lent néces- 
site nne grande quantité de marchandises à diverses. périodes 
de traitement, ce qui immobilise une somme considéraUe 
de capital improductif et nécessite des magasins très vastes. 

La dorée du fini, obtenu par le procédé décrit, n*est pas 
satisfaisante, parce que Tévaporation du dissolvant continue 
pendant une longue période de temps, après que Tarticle 
Iraité a quitté les mains du finisseur; comme )a gonome 
ainsi que la petite quantité d'huile durcissent, les interstices, 
tontd*abord occupés par le dissolvant, se présenteront sous 
la forme de pores ou cellules fines, en rendant, de cette &çon, 
impossible le maintien d'un poli parfait. 

Dans les expériences que j'ai feites pour surmonter ces in- 
convénients et diminuer le prix de revient du finissage des 
surfaces en bois et, en particulier, des caisses des pianos, j'ai 
découvert une méthode pour finir de^ surfaces de ce genre 
en un laps de temps variant de quatre à six jours, avec un 
plus petit nombre de couches de vernis et une dépense 
beaucoup moindre, et avec des avantages positifs dans le 
résultat obtenu, qui seront ci-après plus complètement dé- 
crits. 

Ma méthode perfectionnée, que je vais maintenant décrire, 
-est applicable au finissage des voitures, meubles et autres ou- 
vrages en bois; par le terme ouvrage en 6oi#^ j'entends tous 
les articles en bois et en ses compositions. 

Pour mettre mon invention en pratique, j'emploie un vernis 
qui est riche en huile oxydable, c'est-à-dire qui possède un 
tantième élevé d'huile de ce genre pour augmenter ainsi ma- 
tériellement la durée et le corps du vernis, lorsqu'il est traité 
subséquemment; de préférence, j'emploie, pour obtenir les 
meilleurs résultats, de Thuile de lin bouillie ou autre huile 
oxydable; mais ce vernis ne doit pas être confondu avec le 
vernis du Japon qui, bien que possédant un tantième élevé 
en huile, contient une teHe quantité d'asphalte ou de sub- 
stonce équivalente que son traitement ultérieur doit être tota- 
lement différent de celui du vernis. 

La caisse de piano, ou autre article en bois, à finir, pourvue 
ou non du remplissage ordinaire, est recouverte avec une 
couche de vernis, comme il a été spécifié, et placée daasune 
chambre chauffée artificiellement, dont la température est 
gi*aduellement élevée à environ 38 degrés centigrades, et 
maintenue pendant plusieurs heures; et vers la fin du chauf- 
fage, ce qui a lieu au bout de huit à vingt-quatre heures, selon 
les circonstances, la température est portée à environ ôo de- 
grés centigrades, un peu plus ou un peu moins, jusqua ce 
que le chauffage soit arrêté, c*est-à-^e jusqu'à ce que le 
vernis soit complètement sec, ce qui se produit dans des pé- 
riodes de temps variées suivant la consistance du vernis, les 
vernis qui ont beaucoup de corps nécessitant un temps plus 
long que ceux de corps léger; mais dix-huit à quarante-huit 
heures, plus ou moins, suffisent en généraL 

Il est nécessaire de soumettre l'artide à ces diverses tempé- 
ratures pendant les laps de temps mentionnés et de la ma- 
nière exposée, afin d'éviter la détérioration de l'ouvrage en 
bois et du vernis. 

Pendant toute la période du chauffage ou d'étuvage, on 
maintient dans la chambre une libre circulation d'air, ledit 
air coopérant avec la chaleur pour assurer le résultat conve- 
nable et voulu. 

L'application graduelle de la chaleur surmonte toute ten- 
dance du vemis à former des cloches, et la chaleur n'est 
jamais assez forte pour faire jouer ou gauchir le bois ou pour 
ramollir la colle, comme dans le cas d'une caisse de piano. 
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Comme le dissolvant volatil du vemis est rapidement éva- 
poré et entraîné par le courant d'air, Fhuile fluide en sura- 
bondance prend sa place; quand elle est oxydée, elle rem- 
plit tous les pores ou petits interstices laissés par le dissolvant 
et s'y durcit de telle sorte qu'avec la gomaie du vemis 
l'huile oxydée forme une pellicule ou couche dure, unie et 
élastique, dans laquelle le retrait s'est comj^ètement produit, 
et qui est intimement reliée avec la surface de l'article et s'é- 
tend sur celui-ci d'une manière continue. 

A la fin du chauffage, l'article est retiré de la chambre et 
une seconde couche du vernis y est appliquée; après quoi, 
elle est soumise au chauffage graduel avec une libre circula- 
tion d'air, comme auparavant 

Autant de couches de vernis sont ainsi appliquées et chauf- 
fées ou étuvées que cela est désirable ou nécessaire, selon le 
genre de travail et la nature du fini à obtenir. 

Toutefois, grâce à ma méthode, uH plus petit nombre de 
couches est nécessaire, pour obtenir un fini donné, que cela 
n'est possible par les méthodes ordinaires de traitement, 
parce que le vernis décrit et employé par moi a beaucoup 
plus de corps que le vemis communément employé. 

On remarquera qu'un vernis possédant ce corps plus consi- 
dérable ne serait pas durci et séché par la méthode ordinaire 
à cause de l'excès d'huile, et que le traitement susdécrit est 
nécessaire pour arriver à un résultat convenable, le vemis 
employé et son traitement coopérant l'un avec l'autre, de 
telle manière que l'un d'eux a pratiquement peu de valeur 
sans l'autre. 

J'ai trouvé que le chaufiage tend à annihiler ou à détruke 
quelques-unes des qualités précieuses de l'huile de lin bouillie 
du commerce, en rendant le vernis cassant et moins du- 
rable. 

Les couches successives du vemis sont intimement mélan- 
gées lune avec l'autre et forment un revêtement élastique 
uni, homogène, transparent et dur, conune un tout unique, 
dont les couches sont oxydées l'une sur l'autre et qui ne pré- 
sente aucune variation ou démarcation entre les couches, 
lorsqu'il est subséquemment fix>tté. 

Lorsque la dernière couche a été passée à l'étuve, l'article 
est frotté, à la manière bien connue, jusqu'à ce qu'on ob- 
tienne une surface parfaitement lisse, puis il est poli; ou une 
couche finale peut être appliquée et passée à l'étuve, laquelle 
couche peut être tout de suite polie par frottement avec de 
l'eau ou de l'huile, à volonté. 

Pour assurer les meilleurs résultats, la densité et la flui- 
dité du vernis, ainsi que sa température, doivent être sub- 
stantiellement les mêmes pour chaque couche, et, si c,e5 
précautions sont observées, ma méthode peut être employée 
avec succès dans toutes les conditicMis de la température et 
de l'atmosphère. 

Grâce à l'emploi d'un vernis riche en huile oxydable, de la 
manière décrite, j'obtiens une grande &cilité d'application et 
une surface résistante continue, exempte de pores ou trous, 
et qui , lorsqu'elle sera sèche et dure, ne se crevassera oa ne 
se fendillera non plus, puisqu'elle ne ressuera après frotte- 
ment, mais qui constituera tin revêtement durable et dtan 
fini parfait, pratiquement à l'épreuve des variations atmos- 
phériques et climatologiques. 

Pour appliquer un vemis de ce genre et le traiter par les 
méthodes en usage, le temps nécessaire même pour durcir 
simplement la surface de chaque couche serait si long qu'il 
n'y faut pas songer, tandis que la masse d'huile non oxydée, 
située au-dessous, resterait molle; d'un autre côté, le vernis 
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ordîDaire traité par ma méthode perfectionnée sécherait rapi- 
dement, mais il se fendillerait et se crevasserait, et la faible 
proportion d*hnile serait annihilée par la chaleur, de t^le 
sorte que la surface serait très cassante et s^écaillerait en 
paillettes. 

Le venus du Japon ne peut être traité par ma méthode, 
parce que la chalrâr peu élevée qu'on emploie ne le durci- 
rait pas suffisamment pour qu*on puisse le manipuler même 
avec douceur; de |^us, comme le fait en est bien connu, le 
vernis du Japon ne peut être frotté, de manière a obtenir une 
surface polie , pour cette raison que la chaleur engendrée par 
le frottemeot ramollirait Tasphalte ou les constituants équi- 
valents et les enlèverait 

Le degré élevé de chaleur nécessaire pour étuver le vernis 
du Japon interdit son usage sur toute substance ou article 
susceptible de se fendiller, de se gondoler, ou de gauchir sous 
Taction de cette chaleur, ou qui est composée de parties col- 
lées ensemUe. 

Bien que j'aie spécifié ici une chaleur de 5o degrés centi- 
grades, comme le degré auqu^ la temp^idure est portée 
dans le chaufiage de couche de vernis, on comprendra qu'un 
petit nombre de degrés, en plus ou en moins, est compris 
dans le champ de mon invention, parce que, si la proportion 
d'huile est légèrement augmentée ou diminuée, cela exigera 
une diffèr^ice de quelques degrés de température en plus ou 
en moins. 

Bien que je sois arrivé aux meilleurs résultats avec de l'huile 
de lin crue ou non bouillie, je ne me restreins pas à son 
asage exclusif dans la mise en pratique de mon invention, 
parce que toute huile oxydable capable de donner la durée, 
l'élasticité et le corps requis au vernis peut être employée 
avec de bons résultats. 

De même, on peut aussi employer de l'huile de lin bouillie 
pure; j'entends par ce terme, de l'huile de lin bouillie seule, 
sans addition d'aucun siccatif, pour la distinguer de l'huile 
de lin bouillie du oonuneroe, parce qu'un (ait bien connu est 
que, dans cette dernière, on ajoute div^s ingrédients des- 
tinés À augmenter ses propriétés csydables, tels que : du 
manganèse, du minium, de la litbarge, de la potasse, etc. 

Toutefois, ces substances tendent toutes à affecter k durée 
et la solidité de l'huile, et, par conséquent, l'huile bouillie 
du commerce n'est pas très apte à être emfdoyée pour la 
mise en pratique de mon invention. 

Gomme cela est généralement connu, la simple ébuUition 
de llinile évapore Teau y contenue, épaissit Thuile et aug- 
mente ses propriétés oxydables, mais cette huile ne coule pas 
tout à fait aussi librement que l'huile crue. 



BaxvxT u* 39&015, en date du i3 novemlure 1895, 
A laSociiri Tibon, Bbunin et C\ pour un meuble 
articulé renfermant un lit dissimulé et servant en même 
temps de lavabo, secrétaire, etc, 

(Extrait) 

Pï. VI. 

La présente invention est relative à un meuble dans lequel 
se trouve un lit que l'on peut dissimulera volonté. Ce meuble 
peut servir en même temps de lavabo, de secrétaire, etc. 

Fîg. 1, vue du meuble fermé, il a alors l'apparence d'un 
secrétaire. 

Fig. Q, le meuble toujours fermé, mais avec la tablette 
abaissée et sur laquelle on peut écrire; sur la même figure, 
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on voit également les compartiments ou casiers dans lesquels 
on peut placer divers objets. 

Fig. 3, perspective du meuble ouvert si dans la position 
* voulue pour servir comme lit, le sommier est recouvert de 
son matelas. 

Fig. 4 1 coupe transversale suivant l'axe du meuble ouvert 
(position représentée fig. 3), mais le matelas enlevé. 

Fig. ô, le meuble ouvert, mais avec la partie antérieure 
rabattue, au moment où l'on va soulever la partie mobile 
pour la rentrer dans l'intérieur. 

Fig. 6, coupe transversale du meuble fermé (position in- 
diquée fig. 1), le matdas enlevé, pour mieux faire voir le 
mécanisme. 

Fîg. 7, perspective du sonamier. 

Fig. 8, tablette latérale rabattue. 

Fig. 9, partie inférieure de ladite tablette latérale. 

Fig. 10, détail du mode d'accrochage de la partie inférieure 
de la tablette mobile. 

Fig. 1 1, le crochet 6 et le ressort 4* 

Notre meuble se compose d'un socle fixe ABAB, sur le- 
quel est montée une cloison CD qui forme la partie posté- 
irienre. 

Une plate-forme EF est fixée sur la cloison CD au moyen 
de deux consoles latérales G. Toutes ces parties sont absolu- 
ment fixes. 

La partie antérieure HIHJ, fig. 1, se rabat en avant, en 
tournant autour d'un axe horiaontal pour prendre la position 
indiquée fig. 3 et 4* 

Toute la partie mobile est fixée sur deux tringles (une de 
chaque cM) J qui tournent autour des galets K, 

Un ressort à boudin L est fixé, d'un côté, sur la cloison 
CD et de l'autre à l'extrémité de la pièce J et agit sur cette 
pièce, comme nous l'expliquerons plus loin. 

Pour augmenter la longueur de la partie qui se rabat hori- 
Eontalement, celle-ci est composée de deux parties : 

L'une H 1 (que nous désignerons sous le nom d'abattant) ; 

L'autre OP. 

Cette dernière est articulée autour d'un axe Q et peut 
prendre soit la position indiquée fig. 4, soit celle des figures 5 
et 6. 

Sur la pièce mobile OP est fixée une traverse RS, fig. 7, 
qui réunit les deux côtés du lit, et sur laquelle sont attachés 
des ressorts à boudin V, qui sont réunis par leur autre extré- 
mités à des lames en acier Y, formant sommier. La seconde 
extrémité de ces lames Y est réunie à un ressort à boudin X 
fixé sur une cornière métallique TV. Celle-ci est réunie à 
deux tiges de bois W (une de chaque côté) qui tournent au- 
tour de l'axe Z. 

L'extrémité de la pièce J est articulée à une bielle a 6» qui 
tourne autour de l'axe fixe b. 

Au milieu de cette bielle est articulée une tige cd, fixée à 
l'extrémité de la console/ (formant support dans la position 
indiquée fig. 3 à 5), qui tourne autour d'un axe 0. 

Aux consoles / est fixé un crochet g, réuni au bouton ou 
manette i qui vient s'accrocher dans une partie saillante h, 
lorsque l'abattant est relevé dans la positibn indiquée par la 
figure 6. 

Nous allons expliquer maintenant comment on opère pour 
transformer le meuble fermé ayant l'apparence d*un secré- 
taire, fig. 1 et 6, en lit, fig. 3 et 4. 

Le meuble étant fermé, comme l'indique la figure 6, on 
presse sur les boutons i, ce qui a pour effet de soulever le 
crochet g et de le dégager de sa gâche h; en tirant, en avant, 
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4l%èreitieiit, labaltant H' s'incline et vient prendre la posi- 
tion indiquée fig. 5. 

Dans ce mouvomeot, les consoles / tournent antour de 
ienr axe e et viennent passer de la position, indiquée fig. 6, à 
ceUe indiquée Gg. 5 , c'est-à-dire qu'elles forment les pieds du lit. 

Le poids de l'abattant Hl et celai de la literie donnerait au 
mouvement urne vitesse trop grande; les ressorts à boudin L 
qui étaient an repos se tendent et tirent sur les pièces J, ce 
qui a pour effet de contre-balancer l'effet de ces poids et de 
modérer la vitesse de l'abattant 

Q«and le meuble etft dans la position, indifsée %. ô, on 
tire sur le dossier OP dans he sens mdicfué par la flèche k, 
pour le fiEiire tourner autour de Taxe Q, jusqu'à ce <|u*il «oit 
dans la position indiquée fig. 3 et 4« 

Dans ce mouvement, les lames Y sont tendues et dles 
tirent sur les pièces W qu'eUes amèiftiit de la position faori- 
■oatale, indiquée fig. 5, à la position indinée, représentée 
fig. 4; deux guides t (un de chaque o6té) viennent buter 
contre les arêtes mn de l'abattant et empêchent la pièce W 
de s'élever plus haut que ne l'iadicfue la figsre 4« oe qui 
pero^t la tension des lames Y qui oonstitnent le sommier. 

Dans la position indiquée fig. 3 et 4 > le meuble est dM|»osé 
pour servir de lit. 

Supposons maintenant que Ton veifil&e ramener ie «nable 
de la position indiquée par les figures 3 et 4 à celle ^fa& re- 
présente la figure i. 

On poussera d'abord le dossier OP dans le sens indi^piépar 
la flèche r, fig. 4* ce qui le fera tourner autour de l'iuie Q et 
l'amènera dans la position représentée %• ô. iiors^ on jomlè- 
vera légèrement l'abattant i//« qui s'élèvera, en toiumani, au- 
tour de son axe. 

Les Uges J tournent en même temps autour des tounllons 
K; dans ce mouvement, la tige cd, articalée sur la bielle tib, 
pousse la console/, de façon à ia rapprocher de d'abattant en 
la faisant tourner autour de son axe e* 

Quand l'abattant H' est arrivé «dmis la positioa verticale, les 
crochets g viennent s'engager sur les pièces h; alors l'abattant 
HI est solidement fixé à la carcasse solide du imeuble, qui a 
alors l'aspect indiqué fig, i. 

Pour relever l'abattant Hi, il suflit de développer un e£ft>rt 
très faible, car les ressorts L, qui ont été tendîis pendant la 
descente, exercent maintenant un effort de tension qui tend 
à soulever ledit abattant. 

Nous allons maintenant décrire les diverses dispoeitious se* 
oondaires et accessoires de notre mmibk. 

Les parements latéraux i,â tournent autour d'un axe ver- 
tical et peuvent prendre la position inclinée, représ^iÉée 
fig. 3 , de façon à ne point gêner à la tète du IH. 

Chacun de ces pareiuente porté uue tablette >3, t«umant 
autour d'un axe horizontal, ce qvd permet à ladite taUetfce de 
prendre soit la position horizontale, ftg. 3, 8 et 9, soit la po- 
sition vert)icale« fig. 6. 

Lorsque les tablettes sont dans ia position indiquée ûg. 8 
et 9, oa 4^ut poser dessus des menus objets. 

Un rél6ort.4 trad toujours à vetoverles tabletkss 3 et à les 
fam^ner dmos là poaitioa verticale, fig. 5. 

Pour mJntenir ces tablettes horizoïilalemetft, l'exUrâmilé 
du ressort 4 porte une partie évidée 5, dans kqpette pénMre 
un oroohet 6 fisé sur le parement latéral 1. 

Quand on tire sur la tablette pour l'amener àt la iposition 
vertioaie dans la position horiaontale, le ressort 4 s'abaisse 
dans la glissière 7, fig. 5, et ton extrémités vient passerdans 
le crochet 6. 



DOMESTIQUE. 

Lorsque l'on ftùt tourner le parement latéral pour le m- 
mener dans la positiDn , indiquée fig. 1 et t, Textrémité 8 do 
crochet 6 bute contre la carcasse du menëie, ce qui (ait 
tourner le crochet 6 autour de Taxe 9 et dégage le ressort 4 
qui relève la planchette 3. 

L'abattant Hl ost composé de phisieon parties qui peuvent 
s'abaisser en avuHt, quand le meuble est fermé dans la posi- 
tion inrdiquée flg. 1. 

La planchette 101 1 s'abaisse horizootaAement en tournant 
atrtour d'un axe 10-10 et vient prendre la position, Indiqtiée 
fig. a, où eMe est retenue par deux Ug^ la. 

On peut alors s'aptmyer sur la planchette it)*!! et s'en 
servir comme d'une véritable table , soit pour écrire , soit pour 
tout autre usage. 

Dans les casiers i3-i4 qui s'abaissent mi9si horizontsAe- 
ment, on peut placer du papier ou autres menus objets. 

La tablette lo-ii est, elle^néme, composée de deux parties, 
dont l'une, 1Ô-16, peut se relever verticalement, comme Tin; 
dique , en pointillé , la fig. a ; eHe porte une glace et un mvoir. 

Sur la seconde partie de la tablette 10-11, on peut tdors 
poser «ne cuvette, et le menble sert alors de lavalrâi. 

Enfin, dans la partie infiériaxre du menble, sont ménagés 
des casiwB 1718, ^mi lesquels on peot mettre un pot à eau, 
cuvette, vasc'Éftc. 

Brevet h* â9i!il&9 , en date du 18 novembre 1893, 

A la Socptré CàmoN rniBES, p0ur un nouvëmi système 
de t^i^^s pour mmhles, ete, 

(Extrait.) 
PI. V. 

De toutes les itMdettes employées jusqu'à ce jour, «ooune 
ne satislâit cotnplèlement aux coMhtions érigées, c'est-à-dire 
qu'dles ne sont pas suffisamment mobiles autour de Taxe ver- 
tical qui permet à la chape de donner des directions diffé- 
rentes un galet ou roulette de roulement 

Les causes de cette tnsuffisanoe de mofcriîté, quoique di- 
verses, proviennent en grande partie do ooincedient de la 
chape sar le plateau fixe , et cela par suite «du faussage de Taxe 
vertical, tiu du jeu qui rient à se produire. On a bien essayé 
à rottédieri ces mtxivements, en ixunt la chape sur un pla- 
teau mobile qui reçoit la «diarge 4*uii pilaleam fixe par Tinter- 
médiaire de gilets, mais aucun n'eftt pûr&it. 

Dans les uns , les galets n'existent pas sur toute la -cwrtfonfé- 
rence et sont «Mutés sur des axés fixes formés de goupittes, 
lesquelles peuvent se plier sous un cbec; dans les autres, les 
axes des galets font corps avec ceux-ci, et, par suite, une 
usure rapide se produit dans iesdits axes. 

Avec notre système, au contrahie,'nous remédions a tous 
ces ioeonvénieBts; le galet eu roulette est joookk sur une 
chape qui Corme |>lateau-mat)ile. Le plateau fixe que Ton visse 
sous le meuble forme boite pour en^cher l'introduction de 
tout corps étranger entre les deux plateaux. 

Le mouvement de rotation est obtenu au moyen de petits 
galets libres et sans axes roulant daps une i^inure circulaire. 

Nous avons donc ainsi une roulette absolement nouvelle, 
fadàenaent uwwiUble et dénientaA>le^ dont nous refendiquons 
la propriété. 

Les poînls •careotéristiques sur lesquels nous entendons 
faire reposer ce brevet d'invention sont les suivants : 

Dans une roulette quelconque peur meubles , etc. : 

A. Le nouveau système de construction économique pour 
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obtenir le roulemenl de la chape porte-galet, ce système ca- 
ractérisé par remploi de galets cylindriques ou coniques, ou 
de bâles, absolument libres, et dépourvus de tout axe, inter- 
posés entre un plateau fixe formant boite pour empêcher ren- 
trée des corps étrangers, et un plateau mobile après lequel 
est fixée la chape, ces deux plateaux laissant entre eux un che« 
niin circulaire contina à section convenable pour le roule- 
ment des galets ou billes qui peuvent être en nombre quel- 
conque, comme il est décrit. 

B. L*npplicatton sur le plateau fixe de picots entrant dans 
la matière du nienble, celte disposition permettant aux vis de 
travailler seulement à la traction et non au ctsaiUement. 

G. La combinaison de i et B et leur application ensemble 
ou séparément , à tous les genres de roulettes. 

Le dessin représente, à titre de spécimen, le système de 
roulement constitué par des petits galets cylindriques. 

Fig. 1, élévation avec coupe par A B, fig. 3. 

Fig. a, profil avec coupe EF,ûg, i. 

Fig. 3, demi-plan vu par dessous, avec demi-coupe par CD, 
fig. I. 

Fig. 4, roulette dans laquelle la chape i est symétrique, et 
le galet T ayant son axe situé dans le plan qui passe par Taxe 
vertical o'. 

Le plateau fixe qui se fixe au dessous des meubles, etc., est 
constitué par une boite cylindrique dont le fond a est en con- 
tact avec iesdits meubles, etc. Sur ce fond a se trouve un 
chemin circulaire continu constitué par ce fond a, par la 
p.iroi cylindrique 6 et par la languette circulaire d. 

Le plateau mobile e, sur lequel se trouve les deux bras i de 
la chape qui s*appuie sur le galet l, porte aussi sur lui une 
languette circulaire g pour constituer snr lui un chemin de 
roulement. Ce plateau e est situé avec un peu de jeu à Tinté- 
rieur de la paroi cylindrique 6 du plateau fixe, ce qui em- 
pêche les poussières de pénétrer à l*intérieor entre les deux 
plateaux, et dans les chemins circulaires contiivis de ces pla- 
teaux se trouvent les galets cylindriques h libres et sans axes. 
Un axe rivé o maintient constamment les plateaux en contact 
avec les galets lorsqu'on soulève les meubles. On conçoit dès 
lors que Ton a, de la sorte, un roulement parfait et peu coû- 
teux k obtenir. 

Des trous fraisés n percés dans a permettent sa fixation 
so;is les meubles, et pour ne pas démonter le roulement, un 
trou m pratiqué dans e vient se mettre en regard de chaque 
trou n et permet ainsi le passage des vis. 

Des pivots p , placés sur le fond a, permettent aux vis de tra- 
vailler seulement à la traction et non au cisaillement 

Nous nous réservons aussi de placer Taxe du galet dans le 
plan passant par Taxe vertical o*. 



Brevet n" SSIk/kOft, en date du i*' décembre 1893, 

A M. Pascal, pour un sommier à bascule à double évo- 
lation, dit sommier français. 

(ExtrtU.) 

W. V, fig. 1 a 4. 

Le sommier #, fig. 1, est muni de quatre tourillonfl a, so- 
lidement fixés aux deux angles de chacune des tètes, Tun de 
ces tourillons est représenté en détail, fig. 3. 

Ces tourillons reposent dans quatre coulisses 6, solidement 
fixées aux tètes du lit. Tune de ces coulisses est représentée 
en détail, fig. 2. 

nrcveU. — 1893. —Tome î.XXXVII (noov. s^.ne\ 



Le tourillon y pénètre par une ouverture verticale large- 
ment évasée pour faciliter son entrée, quand on met le som- 
mier en place, la coulisse, elle-même est horizontale, ou 
mieux légèrement en pente vers Textérieur du lit 

L*écartement des tourillons est tel que, lorsque le sommier 
est en place, ils occupent la position a à l'extrémité externe 
des coulisses, au-dessous de Ventrée. 

Le sommier n*a donc aucun jeu latéral et les tourillons se 
dégagent naturellement de leurs supports, quand on soulève 
le sommier d*un côté ou de Tautre. 

Quand on veut visiter le sommier, on le soulève par Tun de 
ses bords, à droite, par exemple, fig. 1, et on le fait tourner 
sur les tourillons du bord opposé, jusqu'à ce qu*ii vienne 
8*appuyer sur le bateau du lit dans la position indiquée en 
pointillé. 

Dans ce mouvement, Tangle du sommier rencontrant le 
bateau du lit est obligé de reculer et les tourillons de gauche 
s'engagent dans les coulisses horizontales, jusqu'à la posi- 
tion a\ ils ne peuvent plus alors se soulever et le sommier, 
appuyé sur le bateau du lit, est solidement fixé; il peut alors 
être visité avec d'autant plus de facilité que. Tintérieur du lit 
étant complètement dégagé, on y peut pénétrer aisément. 

La visite ou le nettoyage achevé, on rabat le sommier à sa 
position horizontale, les tourillons placés en a' reviennent 
en a, en glissant sur le fond légèrement incliné de la cou- 
lisse et les tourillons opposés se présentent d^eux-mêmes à 
rentrée de leurs supports. On peut alors continuer la visite 
en relevant le sommier par le bord opposé. 

La figure 4 montre une variante du système produisant le 
même résidtat 

Les tourillons a, an lieu d*être fixés au sommier, le sont 
aux extrémités de petites bielles pendantes b , articulées aux 
têtes du lit 

Le sommier porte les coussinets C, dont l'entrée est large- 
ment évasée. 

Quand on relève le sommier, les bielles 6 s'écartent dans 
la position 6' et reviennent d'elles-mêmes à la position verti- 
cale, quand on le rabat 

Cette position est rendue fixe par les arrêts d qui empêchent 
le soDomier de balancer. 

ADornoN en date da 8 mars 1894. 
( Elirait. ) 

PI. V, fig. 5 à 7. 

Dans certains systèmes de lits, le sommier n'est pas suffi- 
samment retenu , soit parce que le bateau est trop bas , soit 
parce que les dossiers ne font pas saillie à l'intérieur. 

J*ai donc été amené à chercher un dispositif par lequel le 
sommier soit maintenu redressé sans autre appui que les tou- 
rillons. 

Ce dispositif est représenté fig. 5 et 6. 

Le sommier S porte, à chacun de ses angles, deux touril- 
lons a, a' fixés sur la même platine et pla^ l'un au-dessus 
de lautre quand le sommier est horizontal, fig. 5, le tourillon 
inférieur a' porte le sommier et le fixe à sa position en s'ap- 
puyant sur l'extrémité de la coulisse, dont la forme ne diffère 
de celle déjà décrite que par la plus grande largeor de l'entrée 
donnée aux tourillons. 

Quand on lève le somnuer, il commence à tourner sur le 
tourillon a', fig. 5, jusqu'à ce que le tourillon supérieur a, 
rencontrant le plan incliné c, repousse le tourillon a' vers la 
gauche. 
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Ce derni^ ira étMtc s*engâger dans la couliiee d, fig. 6, 
pendant que le tourillon «i viendra prendre sa fdace : à ce 
moment , le «ommîet* ayattit dépasaë un peu la yertioale, est 
porté par le tourillon «, tendis que le tourillon a', engagé 
dans la coulfsse . Tempèclie de b»s<niler. 

L*appui du bateau ou des dossiers est donc devenu inutile. 
Je me réserve, bien entendu, (f employer le dispositif f^s 
nmple, décrit au brevet, fors^foe la forme du lit le per- 
mettra. 

Je décrirai même une disposition plus simple encore, ap- 
plicable, quvn^ fto sommier redressé, trouvant nn point d'ap- 
pui, à hamteur suffisante, sur le lit, ne riiqne pas de basculer. 
La §gure 7 montre celte ^sposition dans laqoeiie le tou- 
rillon a n*e5t retenu par aucune coulisse, oe qui permet d'a- 
voir un support 6, symétrique pouvant, se placer aussi bien à 
droite qu'à ganche. 

Brevet n* 2345i!Ll, en date du 5 décembre 1895, 

A M. Charmavd, pour des perfeclwanementi aaœ Uu en 
fer ou en cuivre, 

(ExUcait.) 

PI. VI. 

fie perféctioanement qni fait l'objet de Tiaiwition uimiiik 
en un mode de ûxation des galerias aux colooneft^ ne nécet* 
sitant aucun travail sur ces dernières et permettant, par suite, 
d'adopter on de supprimer les galeries sans déplacer le lit 

La figure 1 montre un lit nrani de galeries fixées par ce 
moyen. 

Les figures a et 3 montrent la pièce qui sert à cette fixation^ 

La galerie A porte, a sa partie inférievre , un certain nombre 
de goujons a, qm traversent le fer d'angle B, reliant ies dos- 
siers. Ce fer d'angle sera , dans tous les cas, percé dans l'attente 
de la galerie, mais Jes gonjons horizontaux ordinairement 
placés aux extrémités de la traverse supérieure b, de la ga- 
lerie, pour pénétrer dans les colonnes e, sooi snppriraét et 
remplacés par deux douilles à clwsnières D, embrassant à la 
fois les colonnes et la traverse 6^ et serrées par des via. 

L'une de ces douilles est vue fig. a et S; elle s'ousre par 
une charnière d, placée le plus près possible en arrière et se 
termine par deux mors E, portant des cavités de forme con- 
venable pour emprisonner l'^trémité de la traverse 6, qui se 
termine soit par une moulure, ùg, 3, pour utiliser les gale- 
ries existantes, soit par une embase, une partie conique ou 
une saillie quelconque pouvant rempècher ée quitter la 
douille D , quand celle-ci m été fermée au moyen des vis e* 

Ce moyen de fixation, outre l'avantage signalé plus haut, a 
encore oekii de fixer fortement la gafarie aux colonnes et 
d'en faire non pins nn objet de single ornement, mais en- 
core nn moyen de consolidation. 

Je me réserve de modifier la forme de la douille D, de rem- 
placer la charnière par un accrochage qoelconqae permettant 
de la faire passer sur la colonne et de donner Sfux mers E et 
à la traverse b tonte forme remplissant le but cherché. 
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hmuna n^ 2}&i77» en da*e an f décembre 1893, 
A M. LÉVY, pour an nouveau système de lit pliant, 

(ExtraU.) 

PL VL 

La présente mvention a pour objet certains perfectionne* 
ments que j'ai apportés aux lits pliants, dits lits-cages. 



Jnsqn'à ce jour, le sonanûer étaifc oanstitiiè, dans es genre 
de lit, soit par une tofle que l'on tendait plus ou moins, à 
l'aide de cordes . sur le cadre métnlUque^ êoik à l'aide de res- 
serts k boiiéin reconverti d'nn matelas très mince. 

Dans le prewkr cm« l'ékstîeitlé dn sominser était très isa- 
pariaiÉe Y et, dans le dwm^fi cas, le sommier était très volu- 
mineux et d'un prix de radient assez élevé. 

Le dispositif qui fait Vobjet de k. présente inventten mmédit 
à Tinconvénient que je viens de signaler et que possédai b 
to^e tendue à l'aide de cordes^ c'est^^^ire qu'il possède nne 
élasticttë pariate; il oocnpft, en outre* un «sîume tfès réduit, 
contrairemeiU à ce qui a lien dans les lits-ci^gefli nMsnis de 
sonnniers à ressorts à tondin. 

Mon dispositif consiste dana l'ndiqitation, au cadre métal- 
lique du Ut-cage , d'une toile en mieux d'na filet mélnllique à 
mailles allongées censtiitté par une série de tringles, •^,b,c, 
venant s'agrafer iesnnes dms leasMttres. On obtient ainsi «ne 
surface ABCD très élastique, très légère et peu volumineuse. 

L'élailkité est, en antre, complétée à l'aide d'une série de 
ressorts à boudin E, placés aux extrémités de ce filet métal- 
lique. 

Ces ressorts à bendin viennent a'aoorodser dans des cro- 
chets F fixés sur le cadre métallique du lit. 



Baevet n* 234807, en date dU i4 décembre 1893, 

A M, FàiTÊiE, pour hfabnctdiom im ret$ori ékstifue à 
l'Mtsage de Viuneuhtêment, 

(Extrait.} 

PI. VU. 

Les ressorts Mastiques pour ameublement se fisbriquent ac- 
tuettement à la main. Cette âibrication est aases défectueuse 
quant à la forme des pîèees obtenues et à la rapidité de leur 
fabricsdioR ou plutôt de leur exécutisn. 

Aussi , dans le but de remédier à ces inconvénients, nous 
venons faire breveter une machine de mon inventioD destinée 
à suppléer avec avantage la fabrication manu^le de ces res- 
sorts. 

Geiie machine se compose principalement de trois galets 
AB G* mooU» sur k» axes A\ B', C; ces trois galets sont ceux 
qui domféùt la forme définitive du ressort à obtenir^ ainsi 
que l'indique la figure i^ Deux antres galets DtiD' servent à 
emfrainer, par ie nMHtvemenft inverse, le M à travailler, avant 
son entrée dana les trois gniets A,B, C. Le mouvement prio- 
cipel est donné an gfilet A clave&é sur l'arbre principal A' ac- 
tionné par la poulie de commande U, 

La forme hélicoïdale du ressort est obtenue à l'aide de l'in- 
clinaison par rapport au galet A , des galets B et C montés à 
l'extrémité des leviers B' et C qui tournent respectivement 
autour des pivots / et f . Les extrémités libres de ces deux le- 
viers s'engagent respectivement dans les deux cames creuses 
E et E', fig. a. Le mouvement de ces cames est obtenu par 
l'intermédiaire d'un pignon G monté sur l'axe K actionné 
par la vis sans fin F de l'arbre de commande A', L'inciinaisch 
des deux cames sera calculée très facilement d'après l'écarté- 
ment progressif à donner aux galets B et G p6ur obtenir les 
âlUférenies spires du ressort. Les deux cames, en un tour de 
l'ariMre K, exécutent donc un ressort. 

Gomme l'indiqrve la figure 3 , les leviers B et G pivotent au- 
tour des points / et V et «ont guidés par les doubles patien M 
et M\ Dans l'espace libre laissé entre les deux paliers de 
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chacpie pirot, sont c«ié» Û0œt BugrewÊgeiN et N* commMidës 
par Te^^renage M ée â'arëre À'. 

Les deox galets serrant de gmk aa fil soni oias à Taîde 
des engresaget L,0»P,Q, d^posés de iupa à obtenir k 
mouvemeat en sens inverse de l>eft iX. 

Afin de répondre muL dtttftrenis diattiètres des ressosts à 
exécuter, ie galet est aeid reoda «aoèiie wrticaieinent par 
riiitennédMBre d'onetis de réglage. 

La machine ainsi décrite ne lionoa flie la Sùnoê da res- 
sert; pour cooper^oe dtnriar à k iwigiwar exigée, j'eaoploie 
une cisaille de système ootiim^ consistait en un eouleaiii fixé 
h d a—are sur on liàti ^Iné «n anidre de» galets* 

Le couteau mobile pnoée auteur d'an iob aîtoé à le i^û% 
•opérîeere de oe même bàM. Ce cooleau moliile se ywilongt 
en un tevier dont i^acttémièé vepose wr une oame calée enr 
Tarbre A'. 

Le profil decelte came ee tmcerm iacdement, de la^on que 
le coutean mobile jnit a eon peiint le pfa» bas, lorsque le rea* 
sort a atteint la longueur voulae. 



BUBvn kl* ^9k919, eo date du si déeambm 189^^ 
A M. Rbttig, poar un banc d*école. 



Pi. Vïl. 

Cette invention oonsirte dans on bane d'éooleàdeux places; 
ce banc présente, au peuiit de vue de rhygiène, de grands 
avantages; il est d'un usage fort commode, asussi bien pour 
rélève que poor le profesprar; il ne prend que très peu de 
fààce; il est solide, léger, profM*e et simple et rend le nettoyage 
des salles d>étude très fecile. 

Les dessins représevrtent un banc construit d'après le prin* 
cipe de TinveMtten. 

Fig. 1, coupe transversale. 

Fig.'fi,^iiede feœ. 

Fig. 3, pian. 

Voici les trois wranlages que le innc en question présente 
sur ceux employés jusque : 

[a] Une grande facilité pour nettoyer la salle d'école ainsi 
que le banc lui-même; il n'est pas pour cela nécessaire de 
déplacer le banc; 

! 6) Une économie de place très considérable , réalisée grâce 
à la construction spéciale du banc et impossible Â obtenir avec 
les bancs à deux places employés actuellement; 

(e) Une solidité extrême dans les détails d'assemblage. 

Tmci lés dispositions «u moyen desquelles on arrive oe 
but: 

IdBê bâtis H et a', qui forment les extrémités du banc, soni 
fisils en fer; Tun d'eux u est sceflé dans le plancher, et cek 
k cbomières è, tandis que le bâti a' repose librement snr le 
plancher. On peut donc, après avoir enlevé les encriers, sou- 
lever le hM a! et faire tourner le banc, dans son ensemble, 
aat<Hir de la charnière, de manière À lui iaire prendre la po- 
sition indiquée fig. 4; la manœuvre eu qaestion est exécutée 
fiaicilement par une seule personne. Il est donc possible , non 
seulement de nettoyer le plancher à fond sans être obligé de 
déplacer le banc et risqyer d'abimer le plancher, mais encore 
de èéberrasser très commodément le banc lui-même de la 
poussière et de la boue. 

Fig* 5, plan d'une salle d'école; on y voit trois bancs de la 
rangée de droite placés dans la position relevée. 

La e onstm e l ion spéciale du nouveau banc donne encore 



cet autre aventage de permettre d'économiser de la place; 
avec kas bancs à deux places employés jusqu'ici, ie passage 
laissé entre deux rangées de banc n'avait qvte la iacgeur de 
l'espace qui restait libre entre les extrémités des pupitres, les 
sièges des bancs ayant la oaème longueur que ces derniers; 
les panneaux de tète des Wmos se trouvaient iastaliés à i'ex- 
tréaaAé de la fca Jb le ou du pupitre. 

Ces bancs d'école à deux places par causéquent deman- 
daient heaucoup de place et il fallait, si on voulait s'en servir, 
construire des salles bien plus grandes ^e celles qui étaient 
■éeessaires avec l'emploi de banos à quatro (riaces, le nombre 
total des fAaces reslaait le mème^ c'était là un giand inoouvé- 
ntent des sièges à deux places aetuds* 

Le nouveau banc à deux places remédie à cet inconvénient, 
et cela de la manière suivante : 

Les paaneaux latéraux ou de tète des bancs ne se placent 
pins ans extràniiiés des pupitres, mais bien à celles des bancs 
eu sièges proprement dits; la tai)lette du pupitre le&ls donc 
en saillie snr les panneaux on queetioo. 

De cette Caçon, on arrive à ^rgir, approximativement, de 
la centimètres de chaque côté, l'espace libre du passage, et 
c^ui-ci, bien qu'il ae reste, entre les taUettes oii pi^iûtnes, 
la place que pour une seuAe personne, est assez large pour 
satisfaire parfaiteai6nt aux Iwsoins. 

Eu appli^ont ce syatème.la profondeur de la salle peut 
être la mAme qu'avec l'emploi de bauos à quatre places, ce 
qu'on oonstate facilement en comparant lee figures 5 et 6« 
cette dernière étant un plan d'une salle d'école garnie de 
bancs à quatre places. 

La grande solidité qu'offre le nouveau banc d'école est ob- 
tenue par la disposition suivante : 

Aux deux panneaux de tète on a viisé, ou fi se de toute 
manière appropriée, une pièce de consolidation ou d'entre* 
toisement; cette pièce est, faite* de préférence « en ibnte; on 
évite ainsi Tinconvénient que présentaient les traverses ou 
entretoises en bois employées jusqu'ici^ à savoir le retrait du 
bois ; le nouveau bane conserve indéfinimeot sa solidité par- 
laite. On évite ainsi que les élèves no suieut gênés ou dé- 
rangés, lorsqu'ils écrivit ou dessinent 

Les autres détails du banc d'école sont indiqués clairement 
dans le dessin et ne diffëreat que dans leur construction de 
ceux employés ordioairament 



BasvBT n* 23)5189, ea date dn 5o décambre 1893 , 
A M. ^B HtifËSTBOSA DB Camâbaba, fout uitê roue 
sphêroîiale à moatemenî universeL 

(Extrait) 

Pi. ¥11, fig. 1 a 13. 

Cette invention se mpporte à un nouveau système de roue 
sphéroïdale à mouvement universel applicable principalement 
anx meubles et autres objets d'appartements eu de ménage, 
et d'une manière générale à i^ms les appareU^ de transport 
ou de déplacement d'objets quelconques. 

Fig. 1, élévation de kce et d'enseôible de la roue sphéroï- 
dale disposée pour èkte appliquée à un pied d^ meubleu 

Fig. a , élévation d'ensemble d« profil de cette disposition. 

Fig. 3 à 7, vues de détail complétant les vues d ensemble 
ci dessus désignées^ 

Fig. 8 à i3, divers modes d'application du système, repré- 
I sentes à titre d*exem|^e« 
I Considérant les figures 1 à 6, on V(Ht quema nouvelle roue 
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sphëroîdale à mouvement universel est essentiellement con- 
stHnée par la eombinaison de deux hémisphères ou calottes 
B, F, dont les bases ou parties planes sont parallèlemenl sé- 
parées Tune de l'autre par une étroite zone ou espace B*, et 
reliés entre eux par un axe ou essieu C, fixé à Taide de gou- 
pilles b, comme les deux roues d'un véhicule. 

Du centre de Taxe C, perpendiculairement à celui-ci, 
partent deux branches formant un ensemble D, muni d'un 
centre renforcé traversé par l'axe C, qui se loge dans les 
zones B* réservées entre les deux calottes B, B', 

Les branches de la pièce D sont d'une longueur totale plus 
grande que le diamètre de la roue sphéroîdale, de façon à 
dépasser le contour de celle-ci et forment, à leurs extrémités « 
les axes E servant de points d'appui à lobjet que doit sup- 
porter ladite roue. 

On peut donc se représenter le système comme essentielle- 
ment constitué sous la forme d'une croix dont deux des 
branches sont formées par l'axe C des calottes B, B" et les 
deux autres branches par une pièce D perpendiculaire à l'axe C 
et dont les extrémités E servent de point d'appui à l'objet à 
transporter. 

L'ensemble de la roue sphéroïdale A est légèrement ovoïde 
dans le sens de l'axe de ses pôles, de telle sorte que, par 
suite de sa constitution expliquée précédemment, eue peut 
tourner en tous sens malgré ses deux points morts qui 
se présentent alternativement au moment où le sommet ou 
pôle de l'un des hémisphères B,Bf est en contact avec la sur- 
face de roulement, alors que le plan de sa base ou partie 
plane est parallèle à ladite surface. 

11 résulte, en effet, de l'ovoïdité donnée à la roue, que ses 
points morts coïncident avec un point sur lequel le système 
est en équilibre instable, lequel point ne peut rester en con- 
tact avec la surface de roulement par le fait du poids même 
de l'objet auquel la roue est appliquée et qui agit sur lui , le 
forçant à se déplacer, tel un œuf que l'on ne peut pas faire 
tenir sur son petit bout. 

Les hémisphères B, B' peuvent être pleins ou creux, ne 
former qu*une seule pièce avec leur axe C, ou être calés sur 
celui-ci; ils peuvent tourner indépendants lun de l'autre et à 
frottement doux sur ledit axe C. 

Les pièces D et C pourraient faire corps ensemble ou être 
établies en deux pièces tournant Tune dans l'autre, comme il 
est représenté au dessin. 

Dans le but de diminuer autant que possible la largeur de 
la zone B*, c'est-à-dire Técartement entre les deux hémi- 
sphères B, B", tout en laissant à la pièce D une résistance suf- 
fisante, on peut donner à ladite pièce D, logée dans ladite 
zone B*, la forme plate elliptique représentée fig. 4 à 6; le 
centre renforcé se loge dans des évidements correspondants 
des faces planes des hémisphères B, B^ et les extrémités éga- 
lement renforcées formant les axes d'appui E dépassant le 
contour de la roue sphéroïdale. 

L'écartement entre les faces des hémisphères B,B peut 
être aussi notablement diminué et presque annulé au point 
de contact avec la surface de roulement par le dispositif fig. 7, 
dans lequel les hémisphères B, ff portent sur les extrémités 
de leur axe C qui peuvent jouer librement dans les logements 
coniques qui leur sont ménagés dans les hémisphères B, B'; 
de cette manière, les faces desdits hémisphères arrivent à se 
toucher sur la partie qui porte sur le plan de roulement, 
quand le système passe de l'un à l'autre hémisphère. 

La disposition du support ou armature de la roue sphéroï- 
dale peut varier suivant les cas. 



DOMESTIQUK. 

Pour l'application à un menblè à pied, par exemple, le dis- 
positif fig. 1 et a pourra être adopté; il consiste simplement 
à loger les extrémités ou tourillons E dans les extrémités des 
branches du support F et à empêcher la descente desdits tou- 
rillons par une vis transversale/. 

Dans d'autres cas , la roue sphéroïdale pourra être presque 
entièrement logée dans la base du meuble ou autre objet, et 
ses tourillons maintenus dans des coussinets G', fixé sur cette 
base G , comme on le voit fig. 9. 

Au lien de tourillons tournant dans des coussinets , comme 
il vient d'être expliqué, le dispositif de rotation sur pointes, 
fig. 10, pourrait être adopté et, dans ce cas, les extrémités de 
la pièce D pourraient ne plus dépasser le contour de la roue 
sphéroïdale et former crapaudine à des pointes de vis e, e\ 
formant pivots , maintenus dans les branches de l'armature h\ 
et entre lesquels le système tournerait. 

Toutes formes artistiques en rapport avec les applications 
pourraient être données à l'armature F, dont les branches on 
points d'appui sur les tourillons E pourraient être cachés par 
une calotte ornementée, comme on le voit fig. la et i3, ou 
par toute autre décoration. 

Il serait trop long d'énumérer ici les applications nom- 
breuses dont la roue sphéroïdale ci-dessus décrite est suscep- 
tible; en dehors des objets d'ameublement en général, on 
peut citer les appareils de transport, tels que fauteuils rou- 
lants pour infirmes, tricycles pour transports de bagages 
dans les chemins de fer, échafaudages roulants pour peintres 
décorateurs, etc., jouets roulants montés sur plancher ou sur 
pieds, trucs, véhicules, etc. 

A titre d'exemple, la roue sphéroïdale a été représentée 
fig. 1 1, appliquée à un truc pour le transport des matériaux. 

De son application aux véhicules, résulterait pour ces der- 
niers la suppression de l'avant- train tournant 

D'après le principe décrit, des roues sphéroïdales de grand 
diamètre peuvent être étabhes; dans le but d'en diminuer le 
poids, ces roues pourront être constituées creuses avec ou 
sans nervures intérieures suivant les résistances qu'elles de- 
vront fournir; il est évident que toutes matières, métal ou 
autres , pourront être employées pour la fabrication. 

Addition en date du 97 janvier 1894. 
(Extrait.) 

PI. VU, fig. 14 à 16. 

Dans le brevet, j'ai indiqué que l'ensemble de ma roue 
sphéroïdale était légèrement ovoïde dans le sens de Taxe de 
ses pôles, de telle sorte que, par sa constitution, elle paisse 
tourner en tous sens malgré ses deux points morts qui se 
présentent alternativement au moment où le sommet ou pôle 
de l'un des hémisphères est en contact avec la surface de 
roulement, alors que le plan de sa base ou partie plane est 
parallèle à ladite surface. 

11 est évident que d'autres moyens pourraient être appliqués 
pour remplir le même but et, par la présente addition, je 
viens, à titre d'exemple, décrire deux dispositifs pouvant 
être employés. 

Dans la figure i4i les calottes B^ & sont réunies par l'axe A 
dont les extrémités renforcées A', A* sont maintenues et 
tournent respectivement dans des coussinets C» C «n deux 
pièces que des goupilles D,D' maintiennent fixes dans les ca- 
lottes B, B', 

Les extrémités A, A' forment pivots, mais celui formé par 
l'extrémité A' est constitué avec un goujon ou pointeau E fixe 
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ou mobile, logé dans an éTidement conique central Ef de la- 
dite extrémité A', de telle sorte que, un jeu suffisant étant 
laissé en x entre les collets des coussinets C, C et Taxe A', 
Tenseuible de la roue sphérique ne pourra rester en équilibre 
sur ses pôles et prendra toujours une position lui permettant 
son roulement en tous sens. 

Le dispositif, fig. i4 et i5, sera opplicable pour les roues 
spbériques constituées avec des calottes B, B' en bois. 

Lorsque les calottes B, B> seront constituées en métal, le 
dispositif, fig. 16, pourra être employé; son principe est le 
même que celui fig. 14, mais la constitution métallique des 
calottes B, B permet de le simplifier en supprimant les cous- 
sinets en deux parties C, C; Taxe A se trouve alors directe- 
ment maintenu par les goupilles D> D' et le pivot ^x^ ou mo- 
bile £, fonctionnant comme précédemment, assurera le même 
résultat. 



. Brevet d* 30^1 1 , en date du 1 6 décembre 1 889 , 

A Af. EuAEBStpoar des perfectionneinenU aux canapés- 
iiU. 

Addition en date du i4 décembre 1893. 



Brevet h* 213777, en date du 39 mai 1891, 

A MM. Pebol, pour des masseloUes perforées avec 

Jonrches pour ouverture et fermeture de rideaux de croisées , 

pour application de manchons perforés et fixateurs; le tout 

pour perfectionnement de tringle de rideaux et de ses 

supports. . 

Addition en date du 17 juin 1898, h M. Perol , publiée 
tome LXXIX. 



BUBVBT n* 315335, en date du 8 aoèt 1891, 

A Af. Loms, pour une table hygiénique progressive 
9* adaptant à toutes les tables, dite la lucéenne. 

Addition en date du a 5 mai iSgS. 



Brevet n* 931086, en date du a5 avril 1893 , 

A M. Massot, pour un mode et fabrication des ressorts 
ou élastiques pour meubles el autres emplois et appareils 
employés dans ce but. 

AdJitivjn en date du tio avril 1898, publiée tome LXXXUI. 



Brevet n* 33S283, en date du 1 1 juin 1893 , 

A M. Vassiuou, pour un système de lavabo à mouve- 
ments automatiques de la cuvette. 

Addition en date du 3 juin 1898, publiée tome LXXXIII. 



Brevet n* 333930, en date du 11 juillet 1893 , 
A M. Le Dan, pour un système de lit pliant. . 
Addition en date du i4 mars 1898, publiée t(Mne LXXXIII. 



Brevets. — 1893. — Tome LXXXVII (nouv. série). 



Brevet n* 334546, en date du a6 septembre 189a, 

A M. Jacobsen, pour un système de tables à coulisses à 
bascules. 

Addition en date du 17 janvier 1898. 



Brevet n* 337093, en date du 13 janvier 1893, 

A M. Clair, pour un nouveau système defixalears mé- 
caniques pour sièges pliants. 



Babvbt n* 337133 ( 5 ans ) , en date du 17 janvier 1893 , 
A M. Dupont, pour une coulisse de table. 



Brevet n* 337341, en date du 18 janvier 1893, 

A M. Lemèe, pour un fauteuil de bureau à transforma- 
tions. 



Brevet n* 337397, en date du si janvier 1898, 
A M. Laby, pour des oreillers à ressorts. 



Brevet n* 337403, en date du 34 janvier 1898, 

A M. LoPEE, pour de nouveaux bancs avec annonces 
pour boulevards, rues, jardins, promenades et autres en- 
droits publics. 

Brevet n* 337494, en date du 38 janvier 1898, 

A M. CEAPSKi,potir an dispositif pour donner aux sièges 
des chaises et des bancs une inclinaison variable. 



Brevet n* 337503 , en date du a8 janvier 1898 , 

A M. Manil, pour une roulette à billes pour baignoires, 
caisses, etc. 



Brevet n* 3375Ô0, en date du 3i janvier 1898, 

A M. RiCHABDS, pour des perfectionnements aux appa- 
reils pour diviser en compartiments les tiroirs ou autres 
articles similaires. 

Brevet n* 337615, en date du 38 janvier 1893, 
A MM. Babbeaod et Conbad, pour des meubles métal' 
liques démontables à tablettes mobiles. 



Brevet n* 337653, en date du k février 1898, 

A M. Webeb, pour un nouveau système defaateuil arti* 
culé pour enfants. 

Brevet n* 337716, en date du 7 février 1898, 

A M. VON Gryba Mobawski, pour un coffre-table de 
campagne et de chasse. 
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Qiurvr m* 897786, en date an ^timet id%^^ 
À iL Bebl, poar de$ ferfketiannêmêntB amx tfAle$. 



Briybt d* 3278U, en date du 9 février iSgd, 

A MM. Dabos, poar un système d'empiloirs pour dra- 
pertes. 

ÉMiUkm ^ date du 3 jum iSgd. 



Brevet n* 937850, en date dn i5 février 1895, 
A ii,.PiomoifypQur on nouveau système de bureau à hau- 
teur variable, ^a(7i6(W par contrepoids. 



QfM^VET «** 237JS^19« en date da «4 février i8q^, 

AMM^ P^J^SR ^ Davis, pour des perfectionn$fnenis uux 
modes de fixation des rideaux. 

Addition en date du 26 mars 1893. 



^Tt*!' ^m 



Brevbt n*^f951 , en date dn iS février 1895, 
A M. For, pour r application aux meubles enfer des 
fonds en boU perforé oîr estampé, 4its fonds russes. 



Brbtet n* 99810? , en date du a t lévrier 189^ . 
A MM, Gbaaf et Harbaug, pour des perfectionnements 
aux tables à rallonges. 

BRB¥ETn* 9S8 103, en date du 3» février 1^93, 

A M. CoNSTAyrr, pour un système de plateau à mouve- 
ment ascendant, principalement applicable au montage des 
sièges, tables 01^ autres meubles à surface mobilisable. 



Brevet n* 398108, en date du 31 février 1893 . 

A M. RôscH, pour des cadres avec appliques en peluche 
ou velours frappés , à dessins, pour tableaux, etc. 



Brevet n* 998905, en date du 26 février 1893 
A M. Lucas, pour des tables lumineuses. 



Brevet nT 998917, en date du- 1*' mars 1893 , 
A A/. WoRMS, pour un secrétaire-lit. 



Brevet n* 998309 , en date du 9 mars 1893 « 
A M. Lamotte , pour un pied de berceau fixe et à ressorts. 



Brevet u* 998(iS3, en date da 8 piars 1893, 
A M* QfMSBffDORFF, pour des perfectionnements aux gar- 
nitures de sièges et tentures d'ameublement. 



Bm9MtriMâ966k, em éak%^àm i5»nMn 1893, 
A M. ScBifEiVER , pour des paniers dé voyage se transfor- 
maM enfhutetiils dé plage. 



Brevet n* 9^8613, en dat0 du 14 mars 1893, 

A M. ffyx^, pmr de^. p^rfectiwwnmt^ am (mm-^ 

Brevet n* 298710, çn date 4a ^7 mars 1893, 
4 M. RAHOf^a, pour UA,^tèmet.d$J(iMçivJlflit., 

Brevet n* 928776 , en date da aa mars 1893 , 
A M. Campmas, pour une vis de lit à écrou à clavette. 



Brevet n* 998787, en date du a 1 mars 1893 , 
A M. Franke , pour un pupitre pliant. 



Brevet n* 998866, en date du a8 mars 1893, 

A M"^ Delbieu, pour un nouveau meuble destiné à servir 
en même temps de panier et de crachoir, dit lepanchoir. 



Biuivbt n* 998099, en date du a8 man 1893, 
A MM. Oppenheimeb, pour un nouveau procédé de 
fabrication d'objets de tout genre ayant Capparenae iobjets 
en bois sculpté. 

Brevet n* 9t9089, en date do i!* avril 1893 , 

A M. Ricbamps, pour un système de support destiné aux 
étagères ou tablâtes de bibliothèques et à d'autres articles 
semblables. 



Brevet n* 999349, en date du i3 avril 1893, 
A M. Sou VBA Y, pour une table avec bancs économiques. 
Addition en date du 12 mai i8g3. 

Brevet n* 999498, en date da 17 avril 1893 , 

A M. Levens, pour un genre spécial de rideaux, dit 
rideau-mosaïque. 

Brevet n* 999430, en date du ai avril 1893, 
A Af. Bauliat, pour des patins silencieux en caoutchouc 
destinés à être mis sous les pieds des sièges et des meubles, 
afin d'éviter le bruit qu occasionne leur déplacement. 



Brevet n* 999517, en date 4a ai avril 1893, 
4 M. G^f4F, pour un hamac peifectipUM/é. 
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BRflVfiT a* 3^558 » «tt date àa b5 avril iS^d, 

/4 Jtf. BnoBBS, poar dsi pori0'pwrûplaies , Qttnnes^ queues 
Ae billard, verres et tout autre objet. 



AîMEUlLEMENT. IS 

Bmvxt m* aiOiU » tu date dn iÂ omî lâf», 

A M, DoBNiEa, poar un système de vis à secteurs Ikses 
permettant le montage et le démontage instantanés duUêè 
par une simple demi-rotation de cette vis. 



Brbvbt d* 220662, en date du 27 avril 1893, 
A il/. DiETZ, pour une vis à arrêt automatique. 



Brevbt n* 229835, ea date du 4 mai 1893, 

A M. CosTB, pour un système de miroir angulaire ap» 
pelé le miroir réel du capitaine Caste. 



Brevet n* 229846, en date du 4 mai 1893, 
A A/. Champenois, pour un nouveau genre d^ encadre- 
ment à mouluré métallique pour chromo-lithographies. 

Breyet n* 229882 , en date du 6 mai 1893 , 

A MM. Ebner et Mouton, pour un système de coussin 
élastique mobile applicable aux lits militaires et autres ainsi 
qu'aux banquettes des wagons de chemins de fer, omnibus, 
voitures et à tous sièges en général. 



Brevet n* 229947, en date dn 9 mai 1893, 

A M. Chavdy, pour Vutilisation dans Vécrant forme dite 
soleil, de la branche morte par V apposition d'une fermeture 
quelconque, métallique ou autre, permettant le développe- 
ment longitudinal dudit écran. 



Brevet n* 229989, en date du 10 mai 1893, 
A M. SiMONis, pour un siège pliant de voyage pour ca* 
binet dCaisances. 



BRltETH* S30O20, en date da 1» mai 1893, 

A M. Krani, pour un dispositif de traction ajustable 
pour rideaux, etc. 

Brevet n* 230Ô57, en date dû l5 mai 1893, 

A M. Laigbos, pour des bourrelets à déplacement auto^ 
matique. 

Addition en date du ai août 1893. 

Brevet n* 230170, en date du 18 mai 1893, 
A M. Javobski, pour un système de ferrure pour mon- 
tage de bois de làs sans vis ni écrouè. 



Brevet n* 230171, en date dn 18 mai 1893, 
A M. HENTScaEL,pour une gaine protectrice pour pieds 
ÛéidtiUs, de chaises, etc. 



Brevet n** 4d0f56, en date dti 1» tnaii 1898, 

A MM. Deissner et C'\ pour un pupitre à hdufêVLf^ 
variable. 



Brevet n* 230251^ an date du a& mai 1893, 

A M. Brunbt, pour des berceaux nvéoasùffum à moaèé^ 
ment automatique « dits berceaux Brunet, 



ftuEtÉtli* 2305^4, eii date du I juiti 1893, 

A M. WvsT, pour une innovation apportée aux crochets 
porte-tringles de rideaux ajustables. 



Brevet n* 230559, en date du 3 juin 1893, 
A MM. HoBN et Ssegel, pour galerie de rideaux. 



Brevet n* 230583 , en date du 8 juin 1 893 , 
A M. GiLLOT, pour une nouvelle table scolaire dite table 
compendium des écùîes, à Tvtsage det classes maternelles, 
ênfanJtimês et des cours préparatoires des étxdeÊ primaires. 



Bretbt n* 1^0672 , «n date du 7 juin 1893 , 

A M. R9ÛEB, po$êr un petit banc à ôoffrét et à pieds 
articulés. 



Brevet n* 230756, en date du 10 juin 1893, 
A M. MoBiAUD, pour un nouveau comptoir dit au rocher 
de Bourgogne. 

Bmivbt n* 280774* m delà da la juin i^^ 
A M. Janik, pour un appareil pùtir tenir et éténé^ éSi 
tapis en vue de les épousseter. 



BREVET A* 930660^ en date du i5 juin 18^ 

A MM. AuiOLLEs et Pardon, pour la fabrication de 
meubles et sièges construits avec tubes de tôle, fer-blanc, 
zinc, fer et Cuivre, agrafés ou sottdés, cintrés, courbés à 
chaud ou à froid* 

■ É 

Bbbvet n*" 230908 , en date du 16 juin 1893 , 

A M. SmsKiàLé pomt «m muvmM s y etànu de boule à 
roulement pour meubles et autres ol^jeti analû^9$s. 

Addition en date du ai noveiaèrt 1693. 
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BftBYBT n* 331016, en date du ai juin 1893, 
À M. Baneth, pour des perfectionnements aux ameu- 
blements. 



Brsyst n* 331087, en date du ad juin 1893, 

A M^' veuve Walbecq-Adam . pour un système de mousti- 
quaire dite la Parisienne, 



Brevkt n* 231125 , en date du 36 juin 1893 , 

A M. Souxr, pour des perfectionnements aux meubles 
à transformation en lit. 

Brbtbt n* 231133, en date du 37 juin 1893, 
A M, Heumadsr., pour un coffre et armoire combinés. 



BKEWt n* 231162, en date du 37 juin 1893, 
A M. Brenner, pour un portemanteau portatif , 



Babvbt n* 33UI2 , en date du 8 jniHet 1893, 

A M. Karhbach, pour un châssis pliant facile à trans- 
porter pour hamacs. 

Babvet n* 231506, en date du 13 juillet 1893, 
A M. Lazear, pour des perfectionnements aux hautes 
chaises à bascule tournantes. 



Brbvbt n 231518, en date du i3 juillet 1893, 
A M. DovMAUX, pour un nouveau tube pour clous à 
(apis, etc., dit tube à clou parisien. 



Brbvet n* 231726 , en date da 3S juillet 1893 , 

A MM. Heer et Long , pour des perfectionnements à la 
fixation ou pose des rideaux. 



BiiBTBT n* 231 168 , en date du 38 juin 1893 , 

A M. HuTARD, pour des perfectionnements aux berce- 
lonnettes. 



j Brevet n* 23182*2 , en date du 38 juillet 1893, 

j A MM. WiBLiTZHAUSER et lÎERR, pour uu bunc d*éta- 

I lage repliable. 

\ ■ — 

Brevet n* 231845 , en date du 29 juillet 1893 , 
A M. DELBOS,pour un matériel pliant pour cantines. 



Brevet n* 231192, en date du 39 juin 1893 , 
il M. HuYARD, pour des perfectionnements aux lits-cages. 



BnsTET n* 231222, en date du 3o juin 1893 , 
A M. Deheqbj, pour un berceau automatique. 



Brevet n* 231290 (5 ans), en date du 37 juin 1893, 
A M. Leyx, pour un sommier dit le cuirassé. 



Brevet n* 23198&, en date du 5 août 1893, 
A M.Uansen, pour une balançoire^venlail automatique. 



Brevet n* 232000 , en date du 7 août 1893 , 
A MM. Camion, pour un système complet de porte-para- 
pluie on canne spécialement applicable aux prie-Dieu. 



Brevet n* 231300, en date du 4 juillet 1893, 

A M. GooBwiN, pour une carcasse de lit avec supports 
réglables pour cadre horizontal. 



Brevet n* 232200, en date du 17 août 1893 , 
A MM. Bebthold et Kutschera, pour un lit pliant à 
oreiller ajustable. 

Brevet n* 232244, en date du 18 août 1893, 
! A M. Navlot, pour un système perfectionné de tables et 
tabourets mobiles. 



Brevet n* 231355, en date du 6 juillet 1893, 
A M. Baronnet^ pour un nouveau support de hamac. 



Brevet n* 231370 , en date du 6 juillet 1893 , 

A M. BoswEL, pour un système de table de malade pou- 
vant recevoir d'autres applications. 



Brevet n* 231380, en date du 7 juillet 1893, 
A M. VôOELiN, pour un siège rembourré universel et 
repliable, avec ou sans pieds. 



Brevet n* 232250 , en date du 19 août 1893 , 
A M. G RATEAU, pour un siège-table universel. 
Addition en date du 6 octobre iSqS. 

* Brevet n* 232364 , en date du si août 1893 , 
A M. SÉNEVEi, pour un miroir articulé dit face et nuque. 



Brevet n* 232454, en date du 38 août 1893, 
A M. Bloch, pour un genre de sommier en tôle ondulée. 
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Brbvbt h* 931500, en date du 99 tout 1895, | Brevet n* 333393, en dale du 96 septembre 1893, 

A M. BoocHBifi, pour an tapis de pied annonce. A M. Montfort, pour un coin prolecteur roulant. 
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Brbtkt n* 333573, en date du 1" septembre 1895 , 

A M. H08KINS, pour des perfectionnements aux lits 
ptiants et autres ainsi qu'aux lits d'enfants et à lafabrica* 
tien de leurs sommiers. 



Britbt n* 333577, en date du i*' septembre 1895, 
A Af "* Jeusen, pour un système de chaise d* aisances pour 
les enfants en has âge. 

Brevet n* 333735, en date du 9 septembre 1893, 

A M. RovGEAOX, pour un système de meuble à allonge- 
ment facultatif par développement successif de rallonges 
articulées. 



Bretst n* 333751, en date du 11 septembre 1893, 

A M. GuEtfADT, pour un nouveau système dépliants mé- 
talliques. 

Brevet n* 333848, en date du ao septembre 1893, 

A M. VuLTCBOFF, pour des perfectionnements aux res- 
sorts de sièges et autres similaires. 



Brevet n* 333980, en date du ai septembre 1893, 
A M. Clair, pour un nouveau système de siège articulé. 



Brevet n* 333999 , en date du a3 septembre 1893 , 
A MM. Klein et Sticker . pour un tendeur pour tapis 
empêchant les tapis tendus de s'enrouler et les tapis enroulés 
de se dérouler. 

Brevet n* 333051, en date du a6 septembre 1893, 
A Ai"' Seugmann, pour un crochet pour fixer contre des 
lattes ou des murs, des rideaux, portières, stores, etc. 



Brevet n* 333078, en date du 37 septembre 1893, 
A MM. Elt et Mallett, pour des perfectionnements 
aux sièges. 

Brevet n* 333351, en date du 6 octobre 1893, 
A M. JosT, pour un meuble destiné à contenir plusieurs 
jeux et dénommé l'olympien. 



Brevet n* 333381, en dale du 7 octobre 1893, 
A M. Crahe, pour des perfectionnements aux outils ser- 
vant à monter des lits métalliques, hamacs, etc. 



Brevet n* 333413, en date du i4 octobre 1893, 

A M. Calozio, pout un système rapide de montage et 
de démontage des lits et des meubles. 



Brevet n* 333430, en date du 17 octobre 1893, 

A M. BÉNÉVOLO, pour F application du liège à la fabri- 
cation du matelas hygiénique et tous autres objets de literie, 
sièges et coussins de chemins de fer, voitures et antres. 



Brevet n* 333441, en date du 18 octobre 1893, 

A M. Bousquet, pour la substitution du rotin métallique 
au rotin v« 



Brevet n* 333450, en date du 16 octobre 1893, 

A M. Fret, pour un siège^tenU à Tusage des artistes- 
peintres et des personnes en villégiature, dit le pratique. 



Brevet n* 333 485 , en date du 1 7 octobre 1 893 , 
A M. SiLRERSTEiif, pour une garniture pour bois de lit. 



Brevet n* 333573 , en date du a4 octobre 1893 , 
A M. Baluer, pour un édredon dit franco-russe. 



Brevet n* 333735, en date du 3o octobre 1893, 

A M. TiGNAT, pour un système de table réductible à 
transformations multiples. 



Brevet n* 333738, en date du 3o octobre 1893 , 
A M. Grande, pour une nouvelle chaise d'enfant. 



Brevet n* 333769, en date du 3i octobre 1893, 

A M. Paasch, pour des perfectionnements aux miroirs 
à positions réglables, dits espions. . 



Brevet n* 333800, en date du a novembre 1893 , 
A M. RscKiTT, pour un système de miroir. 



Brevet n* 333967, en date du 10 novembre 1893 
(Breret anglab expirant le UJaaTier 1907), 

A M. Walker, pour des perfectionnements aux lits, 
chaises longues et autres meubles analogues. 



Digitized by 



Google 



m 



MATÉRIEL DE UÉCONOMIE DOMESTIQUE. 



BrxVxt h* 2S4007, ea^dale àm \i novembre iS^d* 

A M* AapiN, pour on système d» moMage des articula- 
tions des miroirs à trois faces, 

Babvbt n* 234112, eo date du 20 novembre 1893, 

A M. Mon NIER, pour un mèamiime de fonctionnement 
pour les fermetures, rideaux, jalousies, châssis à cou- 
lisse, etc, 

n .Hteir II 

Brevbt n* 23431 &, en date du ai novembre 1893, 
A M. DB Du AL, pour an tapis antiseptique sans odeur. 



Bkbvbt n* 234380, en date du a8 novembre 1893 , 
A M. BoNJOOR, pour un système de pliante 



Brbykt n* 234463 , en date du i** décembre 1893 , 

A M** D^ Belbeuf, pour ûii syUtèmè d'aitàches instan- 
ttmiiêê jEwitr temutres de riieàùm. 



Brevet n* 234470, en date du 5 décembre 1893, 

A M. MoNTFRATS, pcftctttn iïbuveau sommier dit som- 
ntikr Jd^ntfrays. 



BRBVn n* âS456»i aodato du 5 éécembrt 189$, 
A M, Méjussopir, pour un tapis dé propreté. 



Brevxt n* 234800, en dat« du i3 décembre 1893, 

A M. TouMET^ pour tafabriôatiask, par un nouvel outil- 
lag£i des galeries en cuivre destinées à la garnUare dit 
meubles. 



Brevet n* 234974, en date du ai décembre 1893, 
A M. Anderscb, pour une table de jeu. 



Brevet n** 235084, en date du 16 décembre 1893, 
A M. RAWtfsàn, pbwr itne armoire. 

Brevet n* 235101, en date du a7 décembre 1893, 

A M. François, pour un tabouret support pour brique 
chauffeuse. 

Brevet n* 235161, en date du a9 décembre 1893, 
A M^ Gerderàs, pour un système de billard-table. 



Brbtst n* 33ftlf9> en dat« du 3* décembre 1893. 
A M. BoLENs, pour un banc tn^ersal^e. 
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DESCRIPTION DES MACHINES ET PROCÉDÉS 



POUB LESQUELS 



DES BREVETS D'INVENTION ONT ÉTÉ PRIS 



sous LE RÉGIME DE LA LOI DU 5 JUILLET 184^. 



Ahméb 1803. 



Ton LXXXVU. 



CÉRAMIQUE. 



1. BRIQUES ET TUILES. 



Bbbvxt n* 996901 , en date da à janvier 1893, 

A M. Thomann, pour des tuiles à double rebord et ap- 
pareil pour leur fabrication. 

Pi. L 

La présente invention a pour objet une taile de forme par- 
ticulière et caractéristique , qui présente de très grands avan- 
tages envers toutes les lormes eonnaes de tuiles. 

La forme particulière de cette tuile eiige un mode de 
fabrication spécial, dont la combinaison constructive forme 
une partie de Tinvention ci-après décrite. 

La forme particulière de la tuile ne pourrait pas être ob- 
tenue, si Tinvênteur n*avait pas réussi h créer simultanément 
Tappareil pratique et de grande capacité de travail, qui sert 
â sa fabrication. 

Les deux parties, savoir la tulle de forme particulière et 
lappareil servant è sa fabricatién, forment donc une seule 
invention. 

La tuile, dont la forme et la disposition se trouvent repré- 
sentées fig. 1 à 8, présente, en général, la forme d*un tra- 
pèze. 

Dans la surface supérieure se trouve un rebord a, ayant la 
longueur de deux côtés, et à la surface inférieure se trouve 
un autre rebord h, 8*étendant également sur la longueur de 
deux côtés. 

Le rebord supérieur a présente le profit d*un crocbet sur 
lequel s*agrafe le rebord inférieur 6 de la tuile suivante; dans 
ce cas, les deux rebords forment un creux c, destiné à ar- 
rêter la pluie et la neige qui pénètrent par les fissures (voir 
fig. 6 et 7). Quand H s'agit de former ce creux c, le rebord 
inférieur 6 de la tuHe suivante est simplement droit (voir 
fig. 6). liais, si Ton désire supprimer le creux c, on donne au 
rebord inférieur 5 de la toile, la même forme en crocbet que 
cdle du rebord supérieur (voir fig. 9 et 1 1). Dans ce cas, les 
rebords a, 6 de deux tuiles, placées à côté, au-dessus Tune de 
Tautre, s*agrafent exactement Tnn dans Tautre (voir fig. 11, 
id et i5. 

Pour former un assemblage aussi simple que sûr des deux 
tuiles de cette construction, on introduit les coins d'assem- 
blage d, fig. Il à 17, entre les lattes et les tuiles, et Ton 
obtient ainsi le serrage solide et exact de toutes les tuiles 
du toit. 

La forme des coins de serrage d et leur disposition entre 
les tuiles et les lattes peuvent varier; la latte peut, par exemple, 
être pourvue dHme coulisse / et le rebord de la tuHe peut 

Brevets. - 1893. ~ Tome LXXXVIl (nouv. série). 



avoir une covdisse ^ , fig. 1 1 ; on introduit alors dans les deux 
coulisses , placées en face Tune de l'autre , le coin de serrage d, 
dont la forme correspond à celle des coulisses. 

Le serrage par un coin peut être aussi obtenu de la manière 
représentée fig. 17. Dans ce cas, une surface du coin d appuie 
contre la surface de la tulle, et les coulisses ^ de la latte et 
de la tuile ont la forme d*encocbes. 

On peut donc donner différentes autres formes aux coins d 
et aux coulisses A, et il faut faire remarquer que le principe 
essentiel de l'assemblage de deux tuiles consiste en ce qu'on 
serre et rapproche les rebords a^ 6 de deux tuiles au moyen 
de coins d, de forme quelconque, trouvant un point d^appui 
aux lattes du toit. 

Les tuiles peuvent avoir un renforcement au centre de leur 
sur&ce, ou leur solidité peut être augmentée par des nervures 
sur l'un ou sur l'autre côté ou sur les deux côtés ensemble. 
La forme des nervures on du renforcement 1 importe peu. 

Les tuiles décrites, déforme particulière, offrant de nom- 
breux avantages, tds que, par exemple, la couverture rapide 
et facile d'un toit , le serrage hermétique, un poids restreint , etc., 
ne peuvent être fabriquées qu'au moyen de l'appareil spécial , 
représenté fig. 18 & a4 du dessin. 

Cet appareil est construit comme suit : 

Dans un chftssis de moulage A , entouré d'un bord , se trouve 
la plaque B, ùg, 18, qui supporte la tuile et que l'on peut 
faire monter et descendre dans le châssis À , au moyen du 
système de levier D, fig. 18. 

Le châssis A avec sa plaque B peut être déplacé sur la table 
en sens horizontal. Ce déplacement se fait à la main et il a 
pour but d'amener la tuile, qui est déjà moulée en grande 
partie, sous l'appareil formant le rebord. On pourrait aussi 
déplacer fappareil à la main pour mouler le rebord et l'amener 
sur le châssis de moulage. 

L'appareil pour mocder le rebord consiste eh un récipient 
en entonnoir E, dont la forme correspond à celle du rebord 
à mouler et qui contient de la matière servant à la fabrication 
de la tuile. Ce récipient est fermé en bas par un tiroir M, 
servant en même temps de coupe-argile. 

L*appareil fonctionne comme suit : 

La tuile moulée en grande partie et contenue dans le 
châssis A, est poussée sous le récipient E, ou le récipient E 
est amené sur le châssis A , et l'on presse alors sur la tuile de 
la matière contenue dans le récipient E. Le couteau-tiroir est 
idon retiré, et la partie F du récipient E, qui peut monter 
et descendre en biais, est placée dans sa plus basse position 
(voir fig. ao). 

Digitizedby Google 



2 CÉRAMIQUE. 

Qaand la matière a été suffisamment pressée sur la tutie, 
on pousse le couteau-tiroir i(/ dans la position fig. ai, c'est- 
à-dire qu'on sépare de la matière contenue dans le récip^ot E 
le rebord moulé à la tuile. Ceci fait, on fait monter en biais 
la partie F au moyen du levier denté G, et Ton obtient ainsi 
le profil gn crochet du rebord a, le coa{^-argiU 9u tiroir M 
poussé en avant, servant de contre-appui pour que la partie/ 
n'endommage pas le rebord a en remontant. 

Quand le rebord supéneur a de la tujle a été ain^i îçrwé , 
on retire le cbâssis A de dessous l'appareil E F ou vice versa 
{iiéié agi ba) eï en faisant monter les tiges H, J au moyen du 

de façon que la tuile finie puisse être enlevée facilement. 

Si les rebords a, b doivent avoir le profil de crochet (voir 

Ug. ^ CL M.H I ^ Ull UlUCC UraiI9 xc CUIIUIA lie lUlTUiaSV flr Ta UICLC 

en coin K, fig. a3 et 34 1 qui sert en même temps à mouler 
les çauli3^9 ^^ h des cr9€;hets; qu^nd le mouhig^ d^ }» tuile 
est terjniné, qa sort les baguettes K pm* Jles ouyprti^res laté- 
rales k du châssis (voir fig. 2à]* 

Dans ce dernier cas, on peut déplacer la tuile fiuie sur la 
plaque v6, fig. a4> 4^ façon qu*on puisi&e l'enlever saxis endom- 
jEpager lo rebqrd ioj^rieur. Le crochet iV de la tuil«, qui se 
trouve à la surface inférieure, p^t aio&i être pourvu de la 
icoulisse qui reçoit le icoin de serrage d. 

Le tjravail pntiçr nécessaire pvQur la Êabdcation d'mnya tuile se 
lAit rapidement, parce qae^ en réalité, qqelques tours de main 
suffisent pour moui^ une tuile, t^ sprt«< qix'^aiKunme seul, 
^ servwut de l'appareil déc^it^ p^i^^ mpubçr m trè» grand 
nombre de tuiles. 

La mati^e servant à la Dibricatioq des tuiles peut varier; il 
est essentiel qu'elle puisse cooserv^ U fii^ipe spéciale qu'on 
lui a donnée. 

Les ujatières les plus avantageuse ao^ )e ciment^ les nié- 
lapges4e ciment, rai^li^, les miéUm^gep argileux, les mélanges 
de mortier fijL d'autres ^latières s^iblablea. 

En ri«ua>é, je revendique ; 

ji*" Une t^il^ e^ matière c^^venable qv#teQa<|ue^ se carac- 
térisant parce qu'elle possède ^ur 1^ sudace ^ipérie^re et in- 
férieure des rebords a^,^ et,, ea outre, 1^ crqchet N; 

a"* La ti|i^ 4é€yri^ sou9 ^\ moulée de ^çoa que le rebord 
inférij^ui; h ^t ou i^oit, %. Ç f^i 7, ou epi; forme de crochet, 
fig. ii et 14. à 17; 

3** La tuile décrite sous i% moul^ df flÇOjQ qu'elle po^de 
des rei|CbrpQp(^tji 1 qv.c^ nervures, soit 4 ia surlace supé- 
rieure, soi{t à 1^ s^rfac^ injièrieuref spU sur les deu;^ surfaces 
à la fois,^ 

4" La tuile décritc^sops 1**^ se. caraotériAaat paroe que deux 
tuiles assremblée^ CçM^wi^nt ua (U^ox c, %, ^, et sont simple- 
ment accrochées aux lattes; 

5** La tuile. fM^ii^ «f^sf 4.% v^xAé^i^ b^^m ^e. dAux tuiles , 
6'agrafajDit Tune ^an^ Taulpe pac l^mrs, rebords en crochet a A, 
ù^p 11 et i4 à 12, et leur assemblée ^tant s^rré au moyen 
de coins df de forp»^ qaov-enabie^ trfifaropt i^uf point d'appui 
aux lattes du toit; 

6* En combinaison avec Us tuilf^ d^grito» flOfis i^i &\pour 
l'obtentiou da IjQur tow»^ particfiUère, Tei^loi 4* un 44>pareil 
se composant d^ ch^ssi» de ni4^uipige À^ i^oiUeaan^la plaque iB» 
ce châssis pouvant être déplacé sur la tahtP'en' sefjis horizontol, 
de sorte qu'oo puis^ l'amener sou^ i'appaj^ E F pour nMM,iler 
les ;:ebord»» qu l'appareil E F p^mm^ étffe am^é sur ie 
çhÀ99^ de moulage, à l'effet dç. pouvoir mpijder Ifi ,r^9>i:d a; 

7** En combinaison avec l'appareil décrit sous &* et ^rvaiit 



à la fabrication des tuiles mentionnées sous i* à 5"; l'emploi 
de l'appareil à mouler les rebords, se composant d'un réci- 
jf^€»i E en entonnoir, dont la partie intérieure F peut monter 
et descendre en biais, et d'un tiroir de fermeture M, servant 
en même temps de coupe-argile; 

j6° J5n oofu|)in£Û«oi| avec jTapjpaMil ^crit sous 6P, pour fa- 
briquer les tuiles mentionnées sous 1* à 5^ la disposition du 
châssis de moulage A , de façon qu'on puisse y introduire la 
baguçtte 4e moulage K et la j-etirer sur le côté, quand le mou- 
lage de la tuile est terminé; 

9"* En combinaison avec l'appareil décrit sou^ 6", pour fa- 
levier à pédale d aux tiges /, H, afin de pouvoir enlever la 
tuile du châssis de moulage A , quand le.(i|oi|l|ig# estfterpxund , 
la plaque B pouvant être montée dans le châssis A au moyen 
cnrTcvrerDcr tres nges r, ir . 

Le tout comme décrit ci -dessus et représenté dans le 
dessin. 



Brievkt û* 227CM, en date du 7 février 1893, 

A M. MoHLBERG, pour une nouvelle brique perfec- 
tionnée. 

PI. IL . 

La présente inK€;i|Uian a jpto^ o))jet une nouvelle brique 
perfisctH^nu^^dugeive-de «^llea qu'on emploie pour k dé- 
4:ior/»tioa ^^t^d^uije des Mlj^mntft et particuUère^nt pour 
foyers, pour les mucA 4^ »aU^ à m^ger, de salles de bain», 
d)9 ciiiisin^a, d^ y-^tjbul^s, etc.; Mquea dont une surfece est 
gjacéçi, taftdi^ que lés wU^ sAirfm^ reMeftt «ans glaçure et 
«ont asseo^m^ s^ns l'en^doiide mortier d^iOB les joints. 

Celte nouvelle brique de décoration est pourvue d'orifices 
cpû la iTi^v&f^eMtt et qur spnt éjUrgpU ^n haut el en bas de la 
brique, et dpdéprefttiqw >ftwv«r8alea dans. la. f^rtie solide, 
entre les orifices, ainsi que de renfoncements à l'une ou aux 
deux ex^rémii*», d/e.s^e çiejps hriques pewvept Mre mises 
eu placç aan» PWrti)^^ ou cigi^nt.dan» les joints, le mortier 
ou ciment étant coulé dans les orifices et dans les renfonce- 
xnenU, d'i^ù.^} jr^ulte w ;t/^Qv44Ag^ ^Ai^^ ^^m les briques 
voisines, 

Fig. L, perspective 4^ la partûe.angubire d*uQ luur construit 
avec les nouvelles briques perfectionnées. 

Fig. % et 4, pla»» d'une kfim^ d<ç 'Q^ f>t d'im* brique de 
mur ordio^e. 

Fig. 3 et 5, couper vert^^idfii longitudinales d^ fîguies a 
^t 4, suivawk 3^ et .5-^ 

4, brique, perfectionnée, p^ur d^ratip* ixitérieiire, ayant 
■deux oriôcef^ et une partie i|»terfpë4i^ ffK>Ude d entre les 
oirifipeA; l^orifiç^foot, de p^éfâre«fie,'$ow4u)98 ou arrondis, 
de ^|r|t^>^'iJ* foFfp^Qt u#p partie rétr^cjp ou. gorge entre 
leurs partial étfirgies ei^ hai|t^ e^ hu* fo h^ et eri bas de 
la partie Aolidf3i^> entre les^oâficesdft l»%briq«e^se trouvent 
()es craux Uef[m^f0^^0jt tandis •fH'«HX^xtrémtés delà brique 
se trouvent des renfoncements /; aux briques de eoin, ufi 
rdofonqenj^i/ se* trouva, à une «oitrémité de la bricpie, et 
l'aitfre r^ofonceolei^ /' w t^ Qnye pur le çàié de ccmtact' et 
V^nd sur mi-loogu^ur de; la .brii{u/e, fi«f a^ 

.En haut et en ^9 de 1^ J^Hqpe se tro^v^vi^, «utour des 

orifices 6 et des creux e, des parties à surfiice plane d, ^ 

4i^isi^&eà le» joinU exfçt^d^ Ifik, Ifnàq^ AV»o le* autres briques 

mnlessus. et aurdesaoNiSf 

. Qua«d on*m^ lea briquesten pl«^ ppor^vstrnire un mur. 
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oa coule le mortier on le ciment dans les ouvertures co- 
niques b des brkpies; ces ouverltires correspondent avec les 
ouvertures des bricfies an-desius et au^eMoat, mais d'une 
fieiçon alternante ( voir fig. i). 

Le mortier ou ciment, descendant dans les ouvertures 6 
des briqpEies, forme une colonne solide et continue fraTersant 
les briques.' Les renfonceuïents aux extnéinités de deui briques 
juxtaposées formait ëgricnnent un orifice tm ehnal que ion 
remplit de ciment ou de mortier. Le ciment pénètre dam le 
creux e, en dessous, et établit ainsi un assemblage additionnel 
avec la brîqoe en dessons, tout en «MemUant' les bi^es 
placées VwÊie au bout de Tmitre. 

On n'introduit êtwxm nfortiei* ou ciment «ur le» surCeiteB 
des briques, ni entve les surfilées des extréiâités juxtaposées 
de deux briques, de 9»t€f<(^on obtient un contact intime et 
direct des surfaces «mx. exthteiitéa, ainsi qu^en baut et en bas 
et sur les côtés des briques. 

Par conatéquent, un mot Ainsi coMtntit préitetfld TtfspeCt 
d*un mur en briques sans mmtm joint de mortier on de^ ci- 
ment. Puisque fun des côtés, le côté fiice des brunies, est de' 
préférence glacé en «ne couleur convenable, les conlears de 
la décoration peuvent se marier de façon qt^on obtiennriin nrar 
très solide et décoratif, dw genre des carrelages, que Ton 
p^it également utiliser pour la décoration intérienre des mai- 
sons, à la place des carrelages pk» coûteux. 

Des briques avec ouvertures dans le corps même et avec 
des surfaces à contact direct sont connues, mais , jusqu*à pré- 
sent, on n'a pas encore ftiH des briques avec de^'dépi'essiisés 
ou creux transversaux en liant et en bas de la partie solide, 
entre les orifices et avec des renfoncements au» exirémités 
ou côtés verticaux, lesquels cnéux et renfoncements efiPr«nt 
Tavantage que des murs peuvent' èf^ construits rapidement 
en plaçant les briques en position v^&gnlière et en coulaffA du 
mortier ou du ciment dans les interstices , entre lés extrémités 
juxtaposées des briques, de sorte que les briques se trouvent 
maintenues en position pè» un ancrage prétiminaire du mor- 
tier dans les dépressions <^éniraies des briques en dessous i et 
qu un manœuvre ou un garçon peut ensuite cocder du mortier 
ou du ciment dans les^yrffices principaux, povit établir l'as- 
semblage final des briques, pendant que l'ouvrier exercé ou 
poseur de briques continuera à mieltre êes briqne» en place, 
comme il a été décrit. 

De cette façon, le mur peut ètf^ cmtttiHt d'nne mtttkière 
rapide eft pourtant très etncte, de sbrte qu'on obttent on mur 
fort et soude avec des briques exactement jointes ^ entre les- 
quelles on ne peut pa» voir ta moiMire trace de ttiortier ou 
de ciment. 

En résumé, je revendique': 

1^ Une brique creuse, ayant une éé^eeMkm tnAisversale > 
pourvue dé dépressions en hatrt et en bas, les perforations 
snr les côtés de la séparstioM étant élargies vers le baut *et 
vers le bas de la brique, laquelle briq^ est pourvue d'une 
surface verticale avec renfoncement combiné ée fiiçon è* cor- 
respondre k la dépression êe la séparatioi!! des briques sui- 
vantes, en baut et en bétt; 

a** Une brique ttmsié ayant une séfMftrtion ^atrsvérsate 
pourvue^ de dépressions en baut et «M bérs, les perforations 
sur les côtés de la séparation étant élargies vers le= bbut et 
vers le bas de" la brique, laquelle brique* tfst pérurvne'sur deux 
sur&ces veHieides de renfoncements combinés de façon à 
correspondre anx dépressions des séparations des briques sui- 
vitotes , en baut et en bas ; 

S** Une brique cTensC' de coin, pour décoraticVi intérieure. 



ayant une séparation transversale avec dépressions ou creux 
en haut et en bas, les perforations sur les deux côtés de la 
séparation étant élargies vers le haut et vers le bas de la 
brique, laquelle brique possède à une extrémité et sur un 
côté, sur mi-longueur, des renfoncements combinés de façon 
à correspondre aux dépressions des séparations des briques 
suivantes, en haut et en bas. 

Le tout comme comme décrit ci-dessus et représenté dam 
le dessin. 



Brevet n** 2305 U, en date du i*'>uin 1895, 
A MM, Dërval et Bbbthieb, pour des perfectionne- 
ments à la constradtion êss fours continus à cotre les tuiles, 
briques et autres produits céramiques. 

PI. m. 

Dans la fabrication des produits céramiques, la nature des 
terres et celle des produits à obtenir varient dans une lai^ 
mesure. La construction d^'un four de cuisson dépendra donc 
entièretnent des oètiditions spéciales dans lesquelles il devra 
servir, €Pt il ne fout guèt« songer à établir un type unique, 
propre à tous les usages. 

Les perfectionnements fiiisant TobjeÉ du brevet peuvent 
s'appliquer dans tous les cas, et il nous suffit d*en montrer 
les applications dans le cas le plus simple et dans le cas lie 
pbis cottiptiqwé, pour montrer la généraMlé de notf& sys- 
tème. 

Nous supposerons d^abord que* les produits enfournés soient 
sufiBsamment secs , pour qu*il ne soit pas nécessadre de les 
enfumer, et nous paisserons enimite au cas le plus général , 
dans lequel il faudra prévoir à la fois l'opération connue sons 
le nom ^enfumage et celle que Ton désigne habituellement 
sous le nom de recuit Getfe dernière opération, qui a pour 
but de maintenir pendant un certain temps, à une tempéra- 
ture élevée, les produits qui viennent de subir le grand feu, 
ne peut être effioctuée actuellement par aucton appareil con^ 
tinu connu, et nous revendiquons les dispositifs spéciaux qui 
permettent de la réaliser d'une* ^çon complète. Ce recuit est 
surtout nécessaire pour donner aux produits céramiques cer- 
taines colorations qu*il semit fort difficile d'obtenir autres 
ment 

C'est ainsi que le carreau dit éé Bèaav^, pour conserver 
en refroidissant sa beHe coloraftion rdnge caractéristique, doit 
être recuit, ce qui, jusqu'à préMWt, ne peut se faire que par 
certains tours de miàti et la cirisson dans des four^ intermit- 
tents. Nous citerons également la fabrication de la tuile aT-* 
doisée dans la pâté et^ celle de cettaines lyriques violettes des 
environs d^vreux. 

Afin de l]Âe#' montra que nbtrè système de fours continus ' 
réalise parfaitement touteft les conditions requisel pour In 
cuisson des p¥(^ttS' céramiques, nous aVons représenté dani^ 
le dessin tr(^ types de fourni fig: 1 à 10. 

Le four n* r ne présente adcune (fispoisition spéciale pour 
l'enfumage ou le r<eCi:ât des pro^ifÉfts, tandis que- lis fomr n^ ^ 
se trouve disposé pdur i^tettfr facHemenl l'^nfiMnag^ eï le 
recuit des produits. Quant ad fouT n^ 5, c^est un^ dispoïitkfri^ 
mixte, permettant seolemehf renfomeagi&. 

Pour n* li-flg.-i à S. 

La^ plupart des métompteir qni se sotirt présenta dans Ik- 
conduire des fouft continus provf^neht de la niauvaise i^^ 
partition des flammes et des fumées dans ks différentes partitfà' 
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du four, et aussi de la grande perméabilité des murs supposés 
étanches. Aussi , indépendamment d'autres moyens que nous 
décrirons plus loin, avons-nous reconnu que la longueur des 
gaieries formant le four devait être divisée en chambres, sé- 
parées les unes des autres par des murs ûxes étanches et des 
registres fermant herméliquement , de manière à pouvoir 
isoler instantanément et absolument une quelconque des 
chambres, pour opérer le défournement des produits cuits et 
Tenfournement des produits crus. 

Nous avpns reconnu également que, pour obtenir un en- 
fournement et un défournement éconoiniqpe des produits, 
opérations qui ne peuvent se faire que par un travail de jour, 
il était convenable de diviser le four en quatre chambres pour 
des terres moyennement difficiles à cuire. On a constamment 
alors l'une des chambres en refroidissement, la suivante en 
grand feu, la troisième en réchauffement et la quatrième en 
défournement et enfournement. 

Le four n** i, tel qu'il est représenté avec qpatre chambres 
d une quinzaine de mètres de longueur chacune, correspond 
à une terre de cuisson moyenne. L'avancement journalier du 
feu étant, par exemple , de 5 mètres, on dispose de trois jours 
pour le défournement et l'enfournement de la chambre n"" 4 1 
ce qui est très suffisant. 

I^es principes qui nous ont guidés dans la construction des 
luurs séparant deux chambres consécutives sont les sui- 
vants : . . 

i** Prendre les ^az chauds à la partie supérieure de l'une 
des chambres , pour les conduire à la partie inférieure de la 
chambre suivante, de manière à obtenir une parfaite répar- 
tition de la chaleur à l'intérieur du four; 

a° Ne compter pour l'étapcbéité que sur des registres ho- 
rizontaux, qui puissent être facilement visités. 

La coupe longitudinale G Jï du four n"* i, montre bien 
comment ces deux conditions ont été réalisées. Le mur de 
séparation est précédé d'un avant-mur moins élevé, de sorte 
que les oriGces de communication s'ouvrant dans la plate- 
forme ainsi formée viennent déboucher au niveau de la sole 
de ia chambre suivante. 

Lorsque les chambres sont en prolongement l'une de l'autre, 
nous divisons généralement la section de passage et mettons 
plusieurs registres ; mais il suffit d'un seul registre, lorsque le 
courant gazeux doit s'infléchir de 180 degrés ou de 90 degrés. 
Ce dernier cas se présenterait, par exemple, dans un four à 
cinq compartiment , ainsi que nous le montrerons plus loin. 

L'interception de la comiwnicatîon entre deux chambres 
ne se faisant jamais que dans la partie froide du four, il n'y a 
ai^wn inconvénient à ce que les registres de séparation soient 
en tôle, ^ous les inelitona en place au moyen d'un dispositif 
particulier. Au-dessus de la place que chacun d'eux doit oc- 
cuper, on ménage dans la vojÛLte un orifice assez grand pour 
que le reg^istre puisse y passer d^ut, de sorte que la di- 
muansion la plus grande de l'orifice en question ne dépasse 
guère celle du registre lui-même. Ce registre porte une arma- 
tiv« en fer rond, formant boucle dans les angles et au milieu, 
fiûnsi que nous l'avons indiqué fig. la et i3. 

On descend le rostre au mayen d'un crochet, en le te- 
nant si;ispendu par un ang^e; puis, lorsqu'il pose sur le mur, 
on fait glisser le crochet de manière à suspendre Je registre 
par son centre, et on le fait reposer exactement dans la 
feuillure en maçonnerie qui doit le recevoir. Cette feuiUure 
contieiiit de la cendre tamisée qui reflue sur les bords du re- 
gistre et intercepte hermétiquement toute conunuoication 
entre les deux chambres. 



On s'assure du fait de visu, en descendant une lanterne 
par l'orifice supérieur et jetant au besoin de la cendre dans la 
gorge formée par ia feuillure en maçonnerie et la cornière 
rivée au pourtour du registre. 

Une autre considération qui nous a guidés dans la con- 
struction des murs de séparation est celle-ci : tout mur dont 
l'étanchéité est indispensable doit comprendre, etatre deux 
parements de briques ou de pièces spéciales, une couche de 
cendre tamisée ou de toute autre matière pulvérulente, pou- 
vant remplir le même rôle et boucher la moindre fissure* 
Tous nos murs sont donc construits en ôo centimtètres, c'est- 
à-dire avec deux murettes de a a centimètres, butées entre 
elles par des boutisses disposées en quinconce et laissant un 
intervalle de 5 à 6 centimètres plein de cendre. 

ExceptionneUement, nous donnons aux murs peu impor- 
tants 38 à 40 centimètres d'épaisseur, en laissant un intervalle 
de 4 à 6 centimètres pour la cendre. 

L'air que nous introduisons dans le four, et qui sert à 
br(iler la houille dans la chambre en grand feu, après avoir 
fefroidi les produits contenus dans la chambre en refroidis- 
sement, ne vient pas directement de l'extérieur. Nous consi- 
dérons, en effet, qu'on ne saurait prendre trop de précautions 
pour obtenir un refroidissement lent des produits cuits, et 
régler la quantité d'air chaud nécessaire à la combustion. 
Nous n'introduisons donc dans le four que de l'air préalable- 
ment tiédi par son passage sous la sole ou le long d'un pa- 
rement quelconque. 

Dans le type de four que nous décrivons, chaque chambre 
possède une circuLatiodi d'air sous sa soie avec un registre 
permettant de régler l'arrivée de l'air froid, pris à l'extérieur, 
et des registres pour, l'admission de l'air tiède à l'intérieur de 
la chambre en refroidissement. 

Bien entendu, il n'y a jamais que la chambre en refroidis- 
sement qui utilise sa circulation d'air, les registres des autres 
chambres étant fermés. 

Une autre particularité de notre four consiste dans le mode 
de chargement âe la houille. Nos boites de chargement, fig. 10 
et 11, sont formées par un demi-cylindre horizontal creux a, 
à fond plein 6, présentant aur la génératrice inférieiure un 
orifice un peu plus court que le cylindre. Sur les deux rebords 
circulaires c, ainsi formés au^ extrémités de la partie fixe, se 
meuvent deux disques pleins d, reliés entre eux par un dia- 
phragme e. Le mouvemi^ot de rotation des disques a lieu avec 
un certain jeu, mais sans aucun oentrage^ Q^ qui évite tout 
coincement. 

Dans la position repré^eotée sur le dessin, le diaphragme 
empêche toute communication avec l'air extérieur. On chaîne 
la houille dans la rigole formée par le diaphragme et les pa- 
rois de la boite ,. puis , exi poussant le diaphr,agn^e avec le pied , 
on découvre l'orifice inférieur par lequel tombe la houille; 
le chaufieur remet enauite l'appareil en platce en le poussant 
en sens inverse avec le pied, 

La partie mobile s'enlève sans aucune difi^culté et se trans- 
porte d'une boite à l'autre, au^vant l'avancement du feu; on 
la remplace par des bouts de tuyaux en terve cuite ou par des 
coaverçl^ d'une forme quelconque. garw de terre cuite. 

Description. — GhA<|ue chambre est munie des registres 
suivants i 

i" D'un ou de plusieurs registres de commMnicaUon avec 
la chambre suivante, dans le sens de la marche du feu dans 
le four. Ainsi, les registres C, placés à la soi*tie de ia 
chambre n** 4, commandent l'entrée dans la cJiambre n*" 1, 
et il en Qst de même pour les registres C (?, O, qui per- 
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mettent k ml«é en commmiicatloii des chambres i et a , i 
ei5, 3èC4; 

a* De deux registres de Aimée, l'mi d'eux , F* F" F* F*, piacë 
vers la sortie de la chambre, sert à réglée* le tirage; Tantre, 
^i^i^j^4' sitnë à Tautre extrémité, près de rentrée, est 
destiné principalement à unorcer le tirage et à faciliter la 
cnisson des {Produits enftmmës dans les angles. H fadlite, en 
outre, le passage du feu d*une chambre à l'autre. 

Dans le fonr n* i, tel que nous Tavons dessiné, rëvacuatlon 
des fumées se fait dans le mur extérieur du four; les gai 
brûlés passent ensuite sous la sole et traversent les registre s 
placés dans Taxe du four, comme le carnau colfocteur de 
lumëe lui-même. 

Le caman collecteur peutd^affleurs être placé en tout antre 
endroit, sans qu'il soit rien changé au principe de notre fonr. 
Ces registres sont en fonte ou en tôle avec cornières plongeant 
dans une gouttière en fonte; 

y D'un registre a' tfi<âtâ, commandant Tadimission de l'air 
froid dans le carnan qui circule sous fa sole; 

4* De deux registres d*admission d'air tiède, donft l'un, 
A' A* A* i<S situé près de Tentrée de la chambre, doit être 
normalement ouvert dans la chatnbre en refroidissement, et 
l'autre, A\ A\ A\ A\, placé près de la sortie, fommR l'air sup- 
plémentaire dont on peut avoir besoin pour la bonne com- 
bustion de la houille. Ces registres sont formés d'une daflè 
réfractaîre, suspendue à une tige en fer, protégée par un 
tu jan en terre rëfractaire. 

Chaque chambre est munie, en outre, d'une porte P', F*, 
F*, F^, servant an défottmement et à l'enfournement des pro- 
duits. Pour rendre la formeture de ces portes étanche, on 
constrnft à fleur du parement intérieur du four une mnrette 
en briques sèches, puis on place à a5 ob 3o centimëtres de 
mur, une porte en tôle, formée de panneau)c superposés et 
retenus par des crochets latéraux scellés dans les murs. On 
remplit ensuite l'intervdle avec de la cendre tamisée. 

Tontes les manoravres des registres sont ramenées sm* la 
plate-forme supérieure du fonr, de sorte que Touvrier qtii 
condm't le feu n'a pas besoin de descendre pour manosuvrer 
les registres. 

Les registres, qui doivent être refermés pour le passage d'une 
chambre à l'autre, doivent également pouvoir être visités par 
en haut, afln que le chauffeur puisse s'assurer de visn de leur 
fermeture complète. Les registres de fomée, groupés deux 
par deux, sont donc munis d'un grand regard de visite R; 
mais ces regards ne sont pas nécessaires pour les registres 
d'air, car on ne les referme que lorsqu'on peut pénétrer dans 
le four. 

Le fonr n* i est représenté^ avec des nnirs extérieur formés 
d'éperons et de contre-voûtes, ce qui procure une économie 
tirés notable dans la construction du four. Pour éviter les dé- 
perditions' de chaleur, on peut'encore rapporter dea cAvalien 
en terre assez épais contre les parois latérales du four ou même 
enterrer complètement le four, si le sous-sol est suffisamment 
drainé pour assurer la siccité des fondations du four. 

Gomme nous l'avons déjà dit, toutes les séparations entre 
les camaux, les chancres, etc., sont faites avec des coucheU 
de cendre tamisée qui interceptent toute communication. 

P<Mctionnêment — La chambre n* i étant supposée en re* 
froidissement, l'air passe par les registres a' et A', traverse 
les produits enfournés, les registres F', F^ étant fermés, 
s*augmente, au besoin d'une certaine quantité d'air afrriviant 
par A\ et passé par C* dans la chambre ni* a , où il brCde la 
hoû^e vet^e par les bottes de chargement (grand feu). 

BrereU. — 1893. — Tome LXXXVII (nouv. série). 



ET TUILES. 5 

Lés flammes ou lés fumées produites sortent par (?-f«^, 1*, 
A\, F*, F', étant fermés) , traversentla chambre n*3 , réchauffent 
les produits qui y sont contenus et sortent par F* (a*, i*, i',, 
O, F*) étant fermés, ainsi que les portes P', F*, P. 

La porte F* étant ouverte, on procède au défoumement et 
à réhfournement de la chambre n* 4 « qui se trouve isolée par 
la fermeture des registres C, C*, F*, F'^. 

Lorsque le défoumement est terminé, on ferme soigneu- 
sement les registres d'air A^ et A\, qui sont alors visibles et 
accessibles; puis on enfourne et l'on ferme hermétiquement 
la porte F*; on ouvre ensuite F'^, F*, C*, en fermant F*. On 
ferme ensuite progressivement les registres F^ au fur et à 
mesure que le feu passe dans la chambre n* 3 , après avoir 
cuit les produits enfournés dans la chambre n* a. A ce mo- 
ment, on ouvre d» et A\ et Ton ferme C*, et la chambre n* 1 
étant isolée, on ouvre la porte F'. Le refroidissement de la 
chambre n* 1 est complété pendant le défoumement, en oth 
vrant un tampon N ménagé dans la voûte, du côté opposé à 
la porte, et l'on utilise l'air chaud ainsi produit dans les sé- 
choirs de Tusine. 

La cuisson ayant avancé d^ne chambre, le n* a est en re- 
froidissement, le n* 5 en grand feu, le n* 4 en échauffement 
et le n* 1 en enfournement et défoumement L'air passe par 
a* et A\ et au besoin par A\; puis par C*, C*, F*, tous les autres 
registres étant fermés. 

Four n* a , ilg. 4 à 6. 

Le four n^ a est étaUi en vue de pouvoir recuire les pro- 
duits avant leur refoidissement, et de pouvoir les enfomer 
avant la cnisson. Il est nécessaire pour œia de diviser la lon- 
gueur du four en un plus grand nombre de comparthnents. 
Leur nombre dépend de la nature de la terre à cuire et des 
produits qnVm veut obtenir. 

Td qu*Û est représenté, le four n* a comporte dix chambres, 
dont Ihme peut toujours être en recuit, une en enfumage, 
une troisième en défoumement et enfournement, et les autres 
se répartissent ainsi qn'il sera «dit, suivant les différentes 
phases de la cuisson. En supposant l'avancement joumalier 
du feu de cuisson égal à la fongueur d'une chambre, on dis- 
pose alors de vingt-quatre heures pour la manutention des 
produits d'une chambre, de la même période pour le recuit 
et pour l'enfomage, et de sept jonrs pour les périodes d'é^ 
chauibment après enfomage, de grand feu et de reft'ofdis^ 
ment. 

Le caroan d'enfumage / est placé dans l'axe du fonr entre 
les deux files de compartiments , mais il pourrait être placé 
en tout autre endroit du massif, de même que les camaux 
de fumée qui sont représentés dans la base des pieds-droits. 
Le caraau d'enfumage communique avec chaque comparti- 
ment par deux conduits avec registres E, e. Le registre E sert 
pour enlever Tair chand de la chambre en refroidissement. 
Cet air y pénétrant par le registre i ou par la porte F, traverse 
donc toute la chambre en s'échanffiint Le registre e sert, an 
contraire, pour amener Tair chaud dans la chambre en enfu- 
mage; cet air, ressortant dans l'an^ opposé par lé registre F> 
échauffe ainsi toute la chambre en ènfnïnage. 

Pour le recuit, nous avons disposé nu carnau L, qui fait 
sons la sole le tour du four, et se trouve en communication 
avec chaque chambre par on registre R, qui est double, dans 
lé type représenté. Nous verrons ci-dessous comment fonc- 
tionne ce carnau 'd'isolement. 

La circulation d'air sous la $fÀe n'est plus individuelle k 
diaque chambre. Chaque melflé du tovtr est pourvue d'une 

Digitized by ' 



pourvue d une 

Google 



^ CJÊR4MIQUË. 

QJrcvIâtwa K, qui forme on cirçoft «ompilel av«c nn registre 

i iàaq^ «extrémité, regi^tr^ B, D pour wt drcuit, «egistres 

6> /f^pom* r«tijfe. D!f^r^ U çbam^ duis lnqoeUe on veut 

introduire l'air de reJroidiyemegt, on ouyre te registre qui 

qoi^jippad. i la pjua grande circulation d*air. Ainsi, pour 

(}0|pner 4e l!air aiu içompartînients i, a ou 3« Z( sera ouvert, 

6 fermé. Pour les n*" 4 ou i, 6 sera ouvert et^ ferjné, pour 

1^ n*" 6, 7 i(wi j?, j; serA puvert* et ponr U* n** 9 ou lo, b sera 

^vart à re x jpfas V w d«s autres. 

; T,çiU9 le» auAr#s principes^ fui npN;B<Qnt guidés dans la con> 

«tnioUon du.iour, sont les mèmea (p^ ponr le fow dn ^fpa n"* 1 * 

4i«»> i 

^* La comeannicaMop est étabiUe d*nne cJbyimbceÀ llantre, 
en prenant r^jr chaud à la partie sv9>érii9nre 4e la. chambre, 
poqr le conduire à la ()aAe de la charnière suivante; 

, 9* Tous tes r(9gistre3 qui doivent être étançhes sont hori- 
zontaux, et peuvent être vi^ttéi'. s'jyis doivent être œfermés 
avant Touv^^rtu^ du cpmpartnnenl^ Seuls, les rostres B^ D, 
Q, H sont y^camci leur élanch^iAé nlagrant pas lieu d'être 
absolue; 

3*" Tous ies^niirs coKnprepn^otfuoe.&Ible couche de cendre 
tamisée enjbre 4^ narements en );inques m. 

DefçriptiQiL'--- Chaque compartiment on chambre a comme 

1* Un registre de fumée F (F' F*.,. F"); 

a* Un registre d*air il (A' A*. . . i^®), pris sous la sole, dans 
les carnaux K; 

3* Un n^gj#tre C^ ainiple ou. doiihlfi« don«»ai^ iH>i«Hnnnica- 
tion à la chambre suivante {O C^ff^^, CU 

4* Un rcigiitre R^ simple 09» idnuUe» mettant la chambre en 
coomumiçation avec le cavna« 4*«solenient (A' B^^) \ 

5* Demc regiijtree d'enfumege : une sim E,(K, F* , . E^^) 
pour les sorties d*air chaud; une série a (a'« fl^»»-* e^) pour 
rarriv4e d'air 'Chaud^ 

£n plust Ws ahamhres n** i et jk* $ sont pounrues d*un re* 
gîstre de fumée supplémentaire/' et/^ distiné A faciliter le 
passage du fem dans les r^uns d'éfqerre. 

tes rc^stpe9 B» C, tels qu'Us sont représentés, sont rectan- 
guiaire« et am>YibleA« Qn leediMeod m place et on les sou- 
lève par les.:regards Q> sitnéa an-de«soa d'eux. Ils sont en 
matière réfisactsûre* 4sUe, «îm^t A oisalwe métolUque, etc., 
car on a besoin de ks manœuAroer et de les laisser en place 
pendant le paisage 4u Q^nd leu. On peut d'aiJileun disposer 
ces registres pour être manœuvres de toute autre manière, 
par exeod^Q honKtatalwent par le» pieds4roHs du four, ou 
verticalement pap pivotement antooi^ d!un axe horisontai ou 
vertical Les regards Q servent, avec la porte P, â l'aération 
de la ohambre^pêndant kl défonmemen^ et renfournement* 

Les registres ^« s sont circulaires ou reOangulaires, en 
fonte on en tôle, arec conMères m penriiwir; ouverts ou 
fermés, ils restant sospendns k la<u* M^e de nmnconwe qui, 
an-de9Sffs de {a plafie^fprme du fomv peui étni eenwnandée par 
un écrou tournant on tout aoAm systèmexinécaniqtiei 

tes ragistrei F» A snnten matière réfiNMtolre; ils sont mar 
ncpnvrés d'une manière malogui' mi^ nogftstres S. Les re* 
gistres F sont accompagnés d'nn tam p on de vegard N, destiné 
à vérifier la ifan^ture étMHsbe. Les >regislses F, À descendent 
dans une feuillure de maçonnerie garnie de oeodce tamisée. 

FoncUommii0fU' -^ Soit la chambre n* S en déiSonm^ment 
et enfournements P' e4t onvwt, tous les regjstses C*, B*, A\\ 
F*, £*, e* sont fermés. La chambre a** 9 est en refroidissement 
et l'air chaud qui en sort vu enâmier la chambre n** 7. A œt 
eSet sont omrerta ; l> et i% donnant j'air A la chambre n*" 9; 



P et «^ faisant passer Taie el»and4*Mae chambra A l'a«lm pnr 
le camau /; enfin F', donnant le tirage au conmnl d*enfia- 
mage. Tom les autres r^pistres dea dfnK.cliambrieff^iC^«ll\ F*, 
s*^ C B\' 4\> ^ ^ont fermés^ ainsi ip» la pacte Pj 

An moment4u défoumewient<leJaohambpe.n* 9 , ^n tnvre P* 
et l'on ferme £* ou 4^ suivant que IW fpû. passe par / est 
d^à trop froid on encoraasfes dMod pour onnljnsnr i'enfii' 
mage de la chambre n* 7. 

Le courant du grand feo débpte.A bchamboan* la'L'air 
y pénètre par D et i^^ traiiserse C pour passer dans la 
cbambi:e n* 1» iT, F»\ F^\ ^Kf, F, M. if sont tentés. Nons 
snppoaana la chambre n*^ «a «grand fen et la chambre n* a 
en recuit Dans ce cas, seront ouverts les registees J)*, fi*, Q, 
Dans le (anctinnoement siw^, raie ehand psase dans le 
carnnn d*iso|ement J« sons laobambre en requit»,^ n'y en- 
trei» an JB^ 4«a pour en ress^irtir en X2^ 

La chambre n* a sera donc coB^plètemeat nn dehors dn 
courant refeçjdpsseor, sans en être isolée. Â ne peut donc 
s'y former de pression ni de dépression nuisibieH Dana certains 
cM^ où rîsqknient cemidet .sevrait reeo«an néeeaiaire, nous 
lyontona à chaque chambre nn registre S, donnant directe- 
ment oonnmnicatiQn entra In cernan d*4Solanient X et la 
diMimbre A soa entrée. 

Le cowant.passe alors^ par JR!„^, ainsi qu'il est représenté 
fig, 5. Lea r^i^itres S^. B^ étant Jennés, hi chamboe n*" 3 est 
complètemamt isolée, et l'on y peut procéder A telle opéra- 
tion physique ou chimique A haute teayérsitnre^ qae demsn- 
dcra le produit A obtenir. 

Le courant d'air chand passe nnsmtaaa grand feu dans la 
chambre n^ 3 et gagne les n** 4« 5 et $« par (7, (?, G>, pour 
aSer à la chmninée en/'etP, tons, les imtres registres F*, F»» 
F», P, A\ A\ i«, A\ A\ B* A E»,^ à «•, B*, fiSfi» étant Cannés. 

Suivant le temps pendant lequel doit durer le recuit, on 
pourra avoir isolé simultanément plusieurs chambras succes- 
sives, par exemple les n*** 1 et^. Le courant paisn alors par 
B', B\ C? (par B'» ^, ai l*on veut l'isolement complet) ^ on peut 
anssi avoir A remettre la chauibre en recuit dans le courant 
général, avant que le grand fen ait com|dètoment cuit la 
chambre suivante. Il suffît alors d'ouvrir G* et de fenner fi^ 
et B* ou bien, suivant le. ea«# d'ouvrir (? et C, en formant 

Lorsque la chambre n* 8 sera enfonrnée et la poète re- 
fermée, on y fera passer le niHirant d'enbmage, en ouvrant 
C>, F* et fermant F'; pws on isolera la chambre n* 10 du cou- 
rant du grand feu^ en ouvrant U^A^ fermant C. On mettra 
le n* 10 en eommnnîcatsQo avecile n* 7 par W\ puis on for- 
mera A* et £* pour pouvoir défoumer cette chambre. Enfin on 
ouvrira e> et iermeca s^ et (?.\ puis on ouvrim, (7 et F', en 
fermant/* et F». 

Ainsi tontes les chsmbces sa trouveront avanojes d'une 
phase. In grand feu passera.au n* A et le recnit au n* 3, en 
ouvrant. lA^ et O et fenmmt i2^ et C>« 

Four 11*3, flg. 7 à 9. 

Toutes les combinaisons entre les deupi t;ypes.dc fours que 
novBi^ venons de.décrire.pcuvent être imaginées. 

S'4 n'est p(^ b^in^de carnand^iKdenienten vue durecuit^ 
on pourra se sertir de l'emjPiUcement qu'il occufte pour le 
canian 4*eBfumage. il 8nifira.,de diviser la jlopgueur du four 
en cinq compaHimants,. pour pouvoir .opérer l' enfam a ge 
d'une manière continue. . 

fions donnons cofxisfïe exemple., fig. 7 à 9, le dessin d*uu 
four do^iUe A cinq compartim e n t s^ savoir x quatj^, cambres 
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placées c^te à côte, avec retour à lèoéBgféêt^ ^t &^ flitilée 
perpendicolaireaieiit, reMawl k ^ à k i**. MM» alkma déeff re 
MOMiiaireioent le fepetfeim waje a t d# ce<ib«r. 

Chaque oMitié eomespond â ntt fsode otoon mardmi 
dfiiii c6iè, diM» te set» dtf angviki» >#ime «watre, et de 
l*aatre, en sens inverse. 

On tuawie « tottt anonent, étaimf^tmfÉêtmifàééfi ter : 

N* 1, one chattèm» em déftwtwqtifltit <ei' e^ljuiiiemeiii t 

N^ 9, «ne dianbre «a viÉNiidiiéeiwmt^ 

fr d, «M ij fca nihte eo gtwHtiêC peÉt fieui 

If k, 080 cbambre <tt ièiÉi<ftîii<m; 

N* 5, nne chambre en enfumage. 

Gbaqoe eh*nibre, ^iphwéeim ffotiêF^ aooiiawngiiitiiii : 

1' Dent re)giitMad»dl6Mi«ée/et F; 

3* Des regktfos #Ur, t^iw^tt «tMtear, lisiaMMi J» Éf in» 



4* Un ngiiMM dr*«— mwiiicatfa» •««t'' 1» 
v«iileC« 

Fo w s K ib^wg i iiwtft' *^ 1* dmnlve b*^ i, ifatfimmf'wnmÊ wttp* 
posée en défeumsiâMit '<#eHifiMRiM>iisnt , a ssiMm^pJ^ii^NlRta^ 
elfe est d'afllM» kt^èepir Hr Anuai H iU div mgkti^s^', F, 

L*air extérieur péflèUn» pm «*, ilf , duu k càmèi^is n^s^ ^ 
«i sort par e> etfMr £*; P«<«lMi quer/^'elP'siNH krmés, 
doonant aiml deux ceurvoir disthieii ? iun , passe par tes 
chamlH^ii''3^et^poitrkc«iiMtt dMi>prod«to, IfauM patf 
te chambre n* 5 peurreafiiiffiage. 

Le premier, par C, traverse k cfaMtee ti^ S en cottibeMlnl 
te hoeiMe et produâMml te^gfMÉMeu, sort pa^ O pae r féaitrer 
dans te dienâire n* ^ et Mr. rend à k dtemÉiéè per#^(^ F*, 

Le deuxième, par J5*, passe dans les camaux d*eniimay0 e^ 
entre per & dans k ibm àmît^, k tmvene «» FeaAidMnt 
el va à k' eheai^ée par/v^fP*, P, af , #, it^. sont leviiés). 

Cette div^sioB dm courant de refroMisaenMit entre devx ^ 
tirages peot seny^l^ «fWyiAMe^tet r sg i itre s pertaittet ce- 
pendant de les régler kcilement 

Dès ^'on a isolé k efaMibrefefreMIe' etr Jaeqe^è k iif du 
défoumement, on peut* ainsr enAuner te dieniittedf ô'par 
rafr chaud venant de k eftanAreerf, ei- ne fieiwlaerrenfu- 
mage par de Tair pris dans k chambre n*" a par £*, que Inmnm 
qu'on opère rentonrhéHÉeul dete'ckaaâirè'n^ i. Itenece eas, 
P'seNâlr fermé' BU début de^reoftiaMge, fiSMÉn^l^air pénétrant 
par k poHe P' ou pai* tf' \A^, A\) passemitpar E^^^^pftar 
enfïiuien k cfaamkre n* 5. 

Pour les chambre» nT* i et 9, qui< ont te" r«|;lstre d*eàfu- 
mage pi^^^ pertk, ilj^auraic totne dlffienkè <{e*<^ peut 
tourner simplement en ajoutent deuit yg gi a ilw €^', ^, àbwreP 
présentés au desshi, ê ^opposé^de P' et ^. 

AiersfenftiBMge préseÂteralf trots phases^ 

1* Chambre isolée r pareours ûf ('i', A'Jlt, P.f^v 

a* Porte P' ouverte, défoumement: parcours^P'^ ^, B^.f^t 

3* Défoumement aelievé': parcours* a^fiF; d*,)1^, B^,/». 

Les camaux de ftenée' sont {dheés dfe manière k ériter les 
mancBtfvres des" autres' registre». Surla'ineMê'gMietie db k 
ûgure 7, sont représentes; ewpetntîBê; terraHiaui^ del^mée 
sHués au-dessous du nfiveandek wàè <terâMiy».'8erk'ilioltié 
droite, sont représentés en* pcfîntiflé tes' eaMianx de lÉmée 
sftHés en dessus du nivedu (tek' aote-des thon: €ës dènr tracé» 
se complètent Tun par Fautre. 

On comprend" de soinÉsêote k mtmo^ifvre de» régime» à 
opérerpeur teire avance^ k phase "de cuisson dîutie ehimibi^ 
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àte soivantei On leMawpawa s etÉH Bi e Bt qttiï y a tenjouife «n 
registre de fomée/à pninadté de rentrée de ia otemHn^ 
dans'te snas de te nnffekedv teu. Il aart'à oiBoreer te tiii^* 
qpoenéte ehamère œrrespendante antre en enlanngeooien 
réchanflement foe M$ le tvrtige bten diaUà, on ouvre pM^^ 
grtiii^pei^ent F m temut/. 

fin réaniné, ncxt» revettdii|n0nlit 

1* Le disposidf par leçfael août prenons tea gaz ohandi à 
la pante supërteure4'«Éa eiuiirilire pnir tes oonditim mf te 
sote dete dmoÉbie sntennte^ 

9* Cfetei parteqv^nsns nerefroidtesenrtes prednita anite 
qifavna éafate défà MéH sons k tote^: 

S** Orinl qti «dns paametde descendre par des> orifice» éê 
kibte nsatéoik dee attgktrét 4kn grande dibiensiov; 

4* Celui pn rteq ni iuuu » p aaii un i noter «ne ahandbre qaéi* 
coffnr dte eteot tit i gé a ^l i* ponr preeéder à>|o»teemt( 

5* Celui par tefual' n^nernsdens toaams mam étanchne; 

et Le ly î tèm » de b eltni de cborgament cpe noutf avont 
décrit, 

Et , en généwÉ^tennlesiappei nayat dis p esÉti teqnwi nousevttns 
décvilar ^ 



, J|RWîH*tM0Q4i,ea 4Meda9oiui#.»39^, 

A Ml J^ÉËnSon, perdes pmftùtionmfiiefitif M tyithne 
de comntanié Sx pimnfmt^r de$ rttaéktfiet i fait^ M 
briques. 

Il «Metreésproaédénp^irteLtebrlbaaendeabvIiiaetvoonu 
nns sena^tes^nonaadetpMdMérjNp^earâ'lteaiMa^ poreaéè ism^ 
sèelm ^ pm* eeA^iiaM'le» émt premieM nëoesiitoot l*eMpM 
d*argUe Imprégnée dreansA^aaainéef dans le peemterproeélé» 
à réta« piniliqne et, dans lei«e<teiid,. à l'état denri^ptestiipie^, 
dans )elR>klèiae« en emptetef ItHrgtte eMpeaRtee à l'étalé sét 
ou prattquntneoA see« 

Comme ce damier procédé! néeenrfte l'atemee d'itumMIté 
dans Fai^ffle, 11 pe É sea te ' nn inc on ^ n i e n t inhérente cet étal^ 
c'est que te term étant pemiiet abaeriiei, dans tes pores dMi 
lliumidité a été chassée , nnte certaine qoanifté d*air atmesplié' 
rique? cette aetie» augmente nédessate e me ntv tewque f ar- 
gile a éte inement peMriMe^earil yasentsl de Taîr dans te» 
intersticeides partteule», de serte qtf'iineteHe liateen e»t< néP 
cessaire pour epé^ k Itoiso» enini' leepartioide» d'argM 
sèche datis te denlèfe parttederopératfon^ o'eM>à->dire pen» 
k compression <tei k Mqne^ en vnvde l^àasener à k fbreeet 
à te denaîlélvMfoen 

Celle diOieuité deMent dvident», lorsqu'o» s^ que Vvm 
des ptetens'epposéS'deitnvanceifdiMii «ette nuicMnndeers^ 
poàr vidier te9< boites de ciasgement et pour cooiprteitt* ik 
[k)wlre d'aifiite aa degré (Unténattérnéeessitant l'iatensltè di 
pression dont Je^ viens de^ parter; qn'e» ewav^mn oetle ptm» 
sion 6nate, Û n>estf pas' néi n ftate » qoe le pjiftoflp avinée de 
0^006, et qa^tt soffltquntei pisisnf o^vôsi avanceid^nne-dtei 
knceégdeiSOtts' fortlppmsaîmifipoifreenqpfiiiier k te'^qne^el 
en chasser Tair; après quoi, ce piston avance beautoopt éM 
n'exigeant rektivenAtetqvÉP pent<k^ filpce ponr eActoer le 
démoidage; dn^ sait, en eflbts'fMrteliâ la» mouvemantl mé* 
caniques mettamF ewjen^tlniln puissance p«iaportiennérà'ten» 
vitesse et l'étendue de teurttiiiiiuniuul. 

Ont# dcttMi^)ÉpNtefd> beaoconpf de>difioateiiâi<feBriquar des 
briques par leproeédé^à wm^ ponneetteinteon, et «usai parce 
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^ps iViîr 'ëUnt de 'tMiili«eëla4lîqBe.'99itrooye comprimé etcoa- 
fiiié;4aii0 le corps de h brique, moulée pendant le rapproche- 
ment^deif pistons; par suite de cette circonstance, lorsque les 
pistons sont ilégagés et que im hrique moulée est poussée hors 
du moule, i*air comprimé contenu dans la brique, sous Tac-* 
tion de sa force expansive, tend à s'échapper et, de fait, casse 
on fait fendiller la brique. 

On 8 fait beaucoup de tentatives dans la fabrication des bri- 
ques. pour surmonter ces difficultés^ et Ion a réussi pfais ou 
moins en faisant des machines sectionnées par la. vapeur au 
moyen d'un train d'engrenages , de cames et de leviers brisés 
pdur exercer la pression nécessaire au moulage de la brique. 

La demièi*e difficulté a- été complètement vaincue en pra- 
tjjqoe par le système- de machine décrit dans le brevet qui 
m'a été délivré aux États-Unis, sous le n* 276549, en date du 
i*'mai i685, et basé sur l'emploi d'un mouvement.de pulsa- 
tion des pistons, par lequeli'argile est partiellement compri- 
mée, les pistons reculant légèrement pour permettre l'échap- 
pement de l'air comprimé et agissant de nouveau pour 
effectuei^ la compression finale et complète de l'argile. . 

Dans ce mouvement mécanique, la puissance est limitée, 
comme cela a été dit plus haut, par la longueur de k course 
des pistons; la vitesse et la puissance de la machine sont donc 
limitées , de sorte qu'il était impossible de comprimer conve- 
nablement plus dé deux briques à chaque course des pistons. 

Mais j'ignore si l'on est arrivé à produire un mouvement 
de pulsation analogue par la pression hydraulique ou par l'ac- 
tion combinée de l'air comprimé et d'un liquide. 

La présente invention me permet d'exécuter rapidement les 
mouvements les plus longs, exigeant le moins de force des 
pistons respectifs^ et d'exécuter lentement et avec- force les 
mouvements courts; elle me permet également de mouler dix 
à douze briques à la fois ou 4^ Uocs ou , carreaux de, dimen- 
sions < correspondantes , sana : donner à la. machine une gran- 
deur démesurée ; de plus y il est fort désirable d'obtemr une ma- 
chine pouvant mouler des briques de champ ou de mo4;4^<' ^^ 
grands carreaux et des blocs plus épais qu'une brique* 

La machine représentée sur les dessins moule six. briques 
de champ; il est impossible d'exécuter une machine de ce 
9enre d'après les méthodes em[doyéea jusqu'ici pour le mou- 
lage de briques avec de l'argile sèche. 

Mon inventioa consiste donc en un procédé et.une machine 
évitant les inconvénients susmentionnés et ne nécessitant 
qu'une faible consommation de. force motrice pour fieiire le 
travail mieux et plus rapidement qa'il n'a été fait jusqu'à pré- 
sent; pour cela, j'utilise de la manière décrite plus loin une 
force . motrice initiale cooetante, fournie par de l'air com- 
primé ou de la vapeur, et je la fais d'abord agir directement 
sur les mécanismes employés poor produire » par leur dépla- 
oement considérable et rapide, la pretaiière partie du travail 
de mouille et de compression de fargile dans le moule ; puis , 
pour produire la compression finale piir pulsatlofis, je trans- 
mets à ces mécanismes la force motrice au moyen d'un méca- 
nisme iiydraulique interposé entre la puissance , motrice et 
lei appareils de moulage; puis, enfin» j'iitHise ditectement la 
puissance motrice, pour sortir desmoides fabrique moulée 
et comprimée. . 

Mon invention porte également sur le mode de construc^ 
tion, la combinaison et la disposition des divera organes né- 
œsaaârement employés pour la réalisatioada procédé; le tout 
comme je vais le décrire en détail. 
r Fig^ 1, âévation de face d'une machine deoatoa système. 

Fig. 9-4 ooupe verticale auivaBjt 30i^.(}]^ ùg. %. 



Fig. SvéléTetioKi, latérale. 

Fig. 4 «conpe transversale suivanutyy, fig« i. 

Fig. 5, coupe de détail montrant ie mode de coostructîoa 
des robinets à trois voies eq^toyés dans cette machine. 

Fig. 6i coupe verticide par l'axe, faite perpendiculairement 
à celle de la figure 2, 

A,hêAi dans lequel les moules jBiSont fixés à la manière or- 
dinaire ou de toute autre manière appn^riée. 

Le bâti A est placé entre ie plalMu supérieur C et ie plateau 
inférienr C; chacune des extrémités de ce bâti entoure un 
cylindre court D ou D'^ jauqoei eBe^t fixée au moyen de bou- 
lons a, fig. 5. 

Un cylindre £, que j'appellerai. iCjx^<^« hydraulique , est 
monté sur le cytindro D, et un autm eylindre E', semblable 
au premier^ «et disposé an-dessous. du. ejdindre />'• 

Chacun de ces cylindres est muni d'épaulements annulaires 
qni s'encastrent à l'intérieur des oylindres.£l et D' respective- 
ment du.<pUEtea« supérieur C et du plaietu infiérieur C. 

Le plateau supérieur C est muni d'un prolongement cylin- 
drique crauxj» ^.s'ajuste sur, l'épaolement dn.cyKndre hy- 
draulique supérieur E, et .qui est pourvu d'une» cloison hori- 
^ntale G, à travers laquelle passe la tige,6j fixée à la tète du 
piston H, qui se meut dans la boite fermée par un <^ouvercie i> 
lequel est êxé en position par -des boulons.». 

Le plateau inférieur C est muni d'un cylindre creux f dirigé 
vers le haut, qui s'ajuste ^ur l'épaulement annulaire de lex- 
tcémité inférieure du cendre hydraulique E': le cylindre F 
reçoit une tête de piston H\ munie 4'une tige b', qui traverse 
la ba^e fermée du cylindre E', . 

Les cylindres Z>et i/ sont munis de fonds J, J' et de boites 
de. garnitures K, JT. Les divers cylindres et les fonds sonjt 
fixés ensemble d une façon permapente au moyen de boulons 
d; fig. 1 et 3. 

. Le i^ateau supérieur, le i^teau infiérieur, le bâti à e( les cy- 
lindres intermédiaires, sont solidement assiyel^ en position 
pour résister aux efforts qui s'exercent sur eux, an moyen de 
piliers ou.de tiges robustes X^et d^écrous X^ comme le montre 
le dessin. 

M^plateauporte-poinçon supérieur d'une série de poinçons 
disposés pour s'engager dans les moules B, 
: if, plateau porte-poinçon inférieur construit de la môme 
manière. 

, Ces plateaux sont r^és respectivement à des pistons pion* 
geurs N, JN\ munis de tètes de pistons 0» 0\ respectivement,, 
qui agissent â Tii^térieur des cylindres D et A'. 

Le piston plongeur supérieur N traverse la tète de piston O 
et la chambre d*eau du. cylindre hydcaqliqtie E. Le piston 
plongeur inférienfii^ traverse la tète de piston ffe\ la chambre 
d*eau du cylindre inférieur E. , 

Chacun des pistona est munit de , préférence % à son extré- 
mité qui pénètre dans le cylindre hydraulique^ d'une bague 
ou garniture métallique fusant ressort, cooome on le voit 
clairement fig. 3,. 

P, boite de remplissage qui va et vient au-dessus des moules. 

P'j tuyau de c^te par lequel arrive Targile. 

La boite de remplissage i:eçpiiun mouvemenjt de varet-vient 
du piston Q « qui se meut dans le cylindre i^ air Q'. 

R « table sur laq]a^lle les briques ^noulécA sont jdéposées par 
la bcÂte de renii>lissage à mouvement alternatif, et de laquelle 
elles sont délivrées de toute manière appropriée, à, .une t^ble 
ou sur une courroie de transport 

S, S', deux arbres â mouv^ement de rotatiop;» montés d^ns 
des pidWs appropriés T» que porte le plf^]teau jsap^ri^nr C.çl, 
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k'idanan inférkiir C; ces^ deux ariirM »0fttiiiiimft4e roues à 
ornes.. 

Des roues d^aogle V ioat clavetées à la partie inférieure de 
oesmèmes arbres et eogrènent avec de» rpues F> (aées aux ex- 
trémités d ua arbre. horîaontal ^fuiest monté Sjur le plateau 
inférieur dans des palier» '^« et qui est urani d'tme poulie 
X, reliée an moyen d une courroie X\ fig. 3, à une source 
de force motrice convenable. 

«, conduite d air comfirimév reliée de toute manière appro* 
priée à une alimentation convenable ou à une pompe. 

#^ autre conduite par laquelle ae fiedt Téobappemeati 

De la conduite d*air compmié a. partent des.tayaux decon* 
dnite./^^ allant au cylindre» supérieur i>> oa des points situés 
veapeotivement au-dessus, et. au -detsont du chemin parcouru 
par la ièfte> du piston supérieure 0, et, de là« à la cqnduite 
d*échappement a'. 

Des robinets à trois voies g^g^', doot le mode de constmc^ 
tion est dairement représenté fig. 5, sont i^acés aux pmats 
de jonction entre les tuyaux de conduite/^/' situés de cbacpie 
KMé du piston O et les conduites d'atimenta^âon et d'échap* 
ffmmnie,e'; les tiges de ces rdbinets sont reliées respective* 
ment aux leviers k^K odunia de bras courts, qui s*étendent 
dans les rainures de cames />>!'>. ménagées datis les roues à 
caisnes m, m'» portées par les arbres S, S'. 

n^, n.\ tuyaux de conduite semblables aux tuyaux/^ f^ reliés 
de la même manière au cylindre. inférieur !>'; et ^Tomainni* 
^piaot avec les conduites d^aUmeiitation. et d*éeiiappement e 
et e'; ils sont munis.de pareils robinets à trots voses <7^^> 
commandés par ks leviers ik^, h\ dont les extrénités exté- 
rieures- s'engagent dans des rainures de came i*, /? dea roues à 
cames m*, m\ 

Ce mode de construction et cette disposition permettent 
iladmissionet réchappetnentderairoomprinéalternativement 
an-dessus et au-dessous dea tète», de piston 0, 0\ desonteque 
les tètes de piston peuvent recevoir un monvement de va-^t- 
vientfla tète supérieure pourcbmprimer en partie rargtle'et 
l'autre popr liaûre «ortir la(bricpie;dii moule. 

o', p p\ deux séries, de tuyaux de conduite reliés aux con- 
duites, d'alimentation, et d'échappemant e et a' e* aux prolon- 
gements cylindrique» supérieuc et Inférieur F, F du plateau 
supérieur C et du plateau inférieur C. 

Ces tuyaux sont égalemetul munia de robinets à trois voies 
f» 9» 9*' 9* ^ <^ leviez de manœuvre r, r, r*, r* ectionués 
par des roues à cames f, tf et ^..«'^def manière que l'air com; 
primé puisse être admia alleraatSvemeuft au-dessus et au- 
dessous des tètes de piston H .et H\ pour leqr oenmMiniquer« 
ainsi qu'à leurs tiges respectives fr, k(, un mouvement de va? 
etrvieat 

a , a, roues à oam^ss pr^sentan^ des. rainures v,v' qui com- 
mandent les leviers de manoeucvre w,w' ô^ robinets à deux 
voies, or, intercalés dans Jes toyi^ux d'aUmentation et d'échap- 
pement, fdmutissai^ pfès, des fonds dju cyliudre (/> et reliés 
aux condiMtes prinpipales d'alimentation, et d*écb^ppemeiit e 
et e\ de sorte que le piston 0>rdié,àjab<^de remplissage P, 
puisse reqevoir un mouveomil de va-^-vienJt convenable au- 
dessus des moule» et d^ la table R. 

I^orsqui? la machine est montée, et prête à fomctionner, on 
Sà^t arriva V^u ou;autre liquida dan», le cylindre hydraulique 
s^fpérieur E, au-des^usd^piatom^oogeur iV> comme cela est 
r^résentë en lignes interrompu^ %* %; cette. alimentation 
se fait par. le moyen d'un tube.dei rempliasage^ uppi^^rié, 
comm u n i quant avec la partie siqpérieure du cylindre et muni 
d*nn clMq>ean de bouchage 
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, . Le cylindre hydraodiqne inférieur reçoit également de l'eau 
au-dessous du piston plongeur N\ 

L'espace situé au-dessou» delà, cloison horisontale G du pro- 
kMQigement F du plateau sapërieur reçoit l'eau du cylindre hy- 
draidique supérieur E, lorsqu'elle est chassée par le mouve- 
ment ascendant du piston supérieur N. 

Ayant ainsi décrit le mode de construction, de ma m^hine 
À mouler les briques, je vais en décrire le fonctionnement 
en me reportant plus spécialement k la figure a. 

La figure i montre les différentes, parties de. la machine 
* prêteià fonctionner, le.ptfton inférieur étan( dans sa position 
inférieure de repos, prêt à subir la pression que va exercer le. 
piston supérieur. 

Lorsqu'on fait tourner l'arbre W et, avec- lui, les arbres 
verticaux S,S',lBi boite- de. remplissage P prend un OM>uve^ 
ment devarOt^vient au-dessus des moules, en. y laissant tom*- 
ber la charge d'aogile reçue du tuyau de chute P*, puis eUe 
revient à sa position normale an-dessous de ce tuyau P'. 

Ce mouvement est produit par admission et échappement 
alternatifs d'air comprimé sur les faces opposées de la tète de 
piston dans le cylindre Q'.. 

Lsa organes de la machine sont réglés par suite delà con- 
struction et du montage- dea I roues à cames, des conduites 
d'jdimentatioa et d*échappement, des robinets à trois voies et. 
des leriers de> manoeuvre des robinets, de manière qu'aussitôt 
que la boite remplissage. P est écartéexiu chemin les robinets g 
et g' ioionk ouverts; l'air comprinEié passe. alors par le tuyau 
de. conduite/, autdessus de la iéAe de piston O, pousse vers le 
piston A^, le plateau porterpoinçons Jf et les poinçons , de façon 
admettre en forme et à comprimer en partie l'argile dans le» 
moules et contnales.poinçons inférieurs maintenus immobiles. 

Pendant ce mouvement, l'air qui se trouvait au-dessous du 
piston s'échappe par le. robinet à trois voies g' dans la 
oooduiteid'éohappemeni e. 

Le mouvement susmentionné du piston supérieur est cal- 
culé de manière quei'argile soit pressée dans le moule à 
o^oiS environ de sa dimension finale, et pendant cette opé- 
ration les leviers h eth^ sont au repos, en raison.de la forme 
d)»s rainure» l, l' que présentent les roues à cames m, m!. 

Les robinets à trois voies q\(f s'ouvcant aiocs, l'air peut s'é- 
chapper de dessous le piston supérieur H et de dessus le pistou 
inférieur iV', puis les robinets 9', ^ se lérment et les robinets 
(f, ^ s'oovreot, les tigea^, è' sont poussées dans les cylindres 
hydraulicpnes E, E\ et la pression qui s'exerce alors hydrauli^ 
quement,sur. les piston» plongeurs A^ et N' les oblige à sap-. 
procher l'un de l'autre et à continuer la compression des bri- 
ques dans les moules presque au degré final de compression 
nécessaire. 

La tige 6 et le piston iV'.reatent alors au repos avec le.porte- 
poinçons et les poinçons supérienrs; le robinet if s'ouvre de 
npuveau, de façon à laisser échapper l'air qui se trouve au- 
dessous de la tête de piston H', et permet à ce piston, ainsi 
qu'au piston plongeur Inférieur N', au porte-poinçons et aux 
poinçons inférieurs de redescendre à leur position normide 
de repos; ce mouvement permet à l'air qui a été comprimé 
dans le corps des briques de s'échapper de cdles-ci et de» 
moules; immédiatement après, le robinet 9* s'ouvre de nou- 
veau, et, l'air comprimé étant admis au-dessous de la tète de 
pisUHL H', cette tête de piston et sa tige h' sont soulevées, et 
la pression hydraulique s'exerce sur la face in piston, plon- 
geur inférieur iV, <pii ,. avec le porte-poinçons et les poinçons 
inférieurs, est poussé vers le. haut pour exercer la pression 
finale et achever les briques. 
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10 <:ÉlVlMIQfUE. 

Lorsque les briques ont ainsi été caniplètement cotnspdmhfi^ 
le robinet q' s'oarre pour permettve i'^bappement de i'atr qm 
se tronve an^ieseas de la tète de piston H, et ie robinet G 
s'onme penr permettre rafkoiasîon de i'air comprimé aow 
cette tète; tes robinets j^ et ^ s>e«Trent ponr permettre Tad* 
mission de Tair comprimé wos ie pistOttO < et penr permettre 
l'échappement de Tair qvi avilît été admis an-deesos de ini; 
lesToèinets^ ei^ s'onvrent «nssî pour admettre l'air com- 
primé sons la tète de piston (/, poiv permettre l'échappe- 
■ient<de i'air qui se trouvait «n^dessos de oalte lète, de sorte 
que tes pistons plongeurs i^etiAF'^nt smdevés à la limite ' 
extrême delenr course ascendante, le pœmier« pour retenir é 
sa position normale, et le second, pour amener tes bmqaes 
BKMdées au. niveau de la tabte de réception^ sur tequelte elles 
sont poussées (par la botte de femptissafe, lorsqu'elle irerient, 
an*des8Uft des moules pour tes rafnfriir; te fobinet ^ a été on* 
vert au préBlabteiMmr'teîiaer*échBfperTair <qm ee trouvait 
sous la tète du piston iK» «fin de pennettre «a pisto» plongeur 
inlérienr et aux pièees qoi y «oûtteHèes dedvrenîr à sa po- 
sÉtion de r^poa» 

En ce qui concerne le ceindre F^n pladeam supédeur €, 
on Tok que Tespace eitaéeu*deBseus 4de ia <cteison korizontEde 
é^sert derécepteor pour Tean ou^ antraftifaide eontenu dans le 
cylindre hydraidique supérieur E^ lomfae cette ea« est refoulée 
par te monvement ascendant dupAiton pionfeureupérieurif. 

iè ne me iimite pas exotusiveoMent anai -détails de «onatruo* 
tfon représentëa, car ila peuvent varieride di^rarees OMni^res 
sans s'écarterde feap rit de tteninvention; il«n ett ainsi pa»^ 
tioolièrement ponr te mode de oonstmetiien,te nombre et k 
disposition des soupapes ou robinets de distribution d*alr, le 
point caractériatiqne de mon invention k ce point de Tue eon* 
sistant dansi^idèe ée dispeser et de régterte» <Mét^e n ts or- 
ganes.» de manière à effectuer, par inaction directe de l'air 
comprimé, les mouvements longs etnipédes des pi s te ps , ia 
compression parttette des briques* et leur enlèveuent, et k ef- 
fectuer tes mouvements courts , et «dgeant plus de force des 
pistons 4 par l'emploi de la naéme paisianoe motrice eVxerçant 
par Tintermédiaire de pistons hydrauUques; on vemarqueni 
que, de cette mamèm,« f évité i'eniptei de tous apparefls, tela 
qne pmnpes bydnmliqaes, etc. 

En résumé^ I je rewendiqnOr 

1* Le mode cte oooMQanda cintetsns décrit des: pistonspres- 
seors d'une mndrine à iaire les briques, qui consisie à em** 
ployer une pmsion' initîate d\air comprimé ou de vapeur pour 
actionnerles pistons pendant ie plus loogr déplacement, te var 
peor ou l'air agissant diPBctnment sur ce piston « puis k em- 
ployer one pression liydnaidique secondteire plus intense 
développée par Tair comprimé ou ia vapeur ; 

a* Le moyen de donner un mouvement aUematif d'avan- 
eement et de recul au piston d'une nracbine à faire les bri- 
ques, qui consiste , pneanènuBKnt, dans l'ewidoi d'une pre^ 
sion initiale d'air conqirimé ou de ivapeur, produisant ie 
premter mouvceocnt d^avaneinsanl; dtnitèiemunl, <lans te 
suppression et dans te produotinn dHm^owve n se t eonti'airq 
sous Tactiende la v^peor on de i'nir toiMpiiaué^ et, t r oi s i èn i o - 
ment, dans te répétition dn mamiwininl dêavanoemient, sons 
l'action d'une puissanne hydrautfqu ft pMP'lfair comprimé oute 
vapeur; 

5* Le moyen de ptodidreqn uniu f inu entailernBtif dVvnnee^ 
ment et dereoid des pistooe ptoogenrs^ opposés, qui oonsisle'9 

(a) A fatve aooompiir à t'un de ces pialen» ptengeors «on 
d^teoemeot te pftns iong im moyen de rnsr CDmprkDé, «gi»- 
sant directement sur le piston plo■g9in^ - ' 



(6') A lrâ« avancer te nÉème piston pteiignnr,souafsMWoil 
d'une forte pression hydraulique agissant sur le plongeur dl^ 
rectement sous l'action initiale d'air comprimé; 

(c) A £rire accomplir au piston plongeur opposéson dépiiH 
cément le plus court som hi piession hydrautiqoe la pèol 
forte s'eierçant (contre te piston et déveloi^ par l'action de 
te puissance initiate d'air comprimé; 

(d) A faire accomplir à ce plongeor 'son déplacement te phts 
longiau moyen d^air comprimé seutement , agissant directe- 
ment sur hk; 

4** Dans imte madiine à monter et oo mprim er desbriqaes, 
te comèinaieon avecnn mode ^Kspeeé pour recev oir {des poin- 
çons venant de directions opposées, d'une série de potoçona, 
chaque sèrtef étant reliée d'une ùu^ appropriée à un idon*- 
geur qui traverse une tète de piston ecttonnée par t^air cooih 
primé ou une autre force motrice équivalente, et qui e*avsnoe 
dans nnoylindie Éydr a n li q u è; â^voï piston qoi est (ttspoiéeu- 
dcmous ihi ptengonr ^supérieur, et q[«i est muni d'une tige 
s^srvançaMt datis te cyHBdrehydraniiqne; d'un piston qui est 
disposé an*dessoanduplongenr inièrtenr etqni est nmntd^Hie 
tige s^avançant dansie cylindre hydieidiqtie inférieur; d' u n » 
conduite principaled^aliméntsittend^air^ooniprimé; d'one«on» 
duite prindpate d'édinp p ement et de moyens e ppropi^ ponr 
produire Tadmission et féDhappement de i'air eomptÉMé, 
dans le but de faire agnr les divers «oignnes dans ibidie et de 
la msnière ci-dessus indiqués; 

5* Oans^nne madiine AnMnder et «omprimer ia b rique tte 
combioMson avec le MU fMirtant te moute et avec te monte dn 
pomçon iidérieur plané et enpporté 4 l^aftérieur itecmoide, 
d'un pom^n et d^nn piston* fioagenr sapet^ears^ essentielle^ 
ment comme cela a été décrit; du cylindre à piston Il> dn«0y- 
lindre bydraidiqne fi^ do* cylindre â piston F, du pivton *Bh, 
et de moyens esaenrtÎBliementïtds •qu^itefonit été décrits pen^ 
actionner snccessivnnient tespiatons O et Jf ; 

6* La cambinaiaeii srvec te meutes te hkU dvsupport, d^Wk 
piston plongtBor siq>éfitur etdes p o i uyms , d'un piston fdott- 
geur inférieur iV nmni de poingons, dte cylindie à air B^> 
d'une èlte de pistoh O'i d'un «]^hidre hydraidlque E^, dHm 
prolongement rducytendre^dtepiMon tth\ et de moyens 
essenlieltement tib qdlîls ont été décrits, pour donner an 
piston iV' ses divers mouvements*; 

7* La combinaison avecte feâli A dn moule, ie monte 9>ies 
pistons ''plongeurs snpérienr et inférieur Nel /T portant des 
poinçons- et munis de tètes de pistons O, if, les cyiinches hy*- 
drauUques B, E^, tes p aeiu ngo mint s cylindriques F, F', les 
pistons iqdracdiquesAfé>et F ^^ lepteteaueupMenr>C/te'pla^ 
teau inférieur iC, le tout aisi^étti'ensemMs par de» beutens 
ou colonnes L> de la conduite d'alimentation e, de la condnlle 
d'échappement ^ ^detoywft li iler Hi M i afres «Tadmission et d'é- 
chappement «tianft anxeylfnA^OÉ^V', r^D^IK, (k roTHnets^ftH- 
mission et d'éehappenertt ft froîs vêles (f, (fy ff, ^ , }*, ^, ^, ^f , 
de leviers de manoeuvre r, »♦', \, H, IP, li*. »•, »*, de roues 1 
cames t, f; ev, m', tit\w^ étfl», ^, fixées * des arbres tournants 
et de moyenr po«i*iiOfi6ttner«e8'^âi%rso; 

8" La eotnbioaieonwec les mitnies 9, de la taRéB^ de'n 
boite de remplissage P, du piâion'(^« dn cyRudre*^, des cou* 
dnitet d*aliaientatioff et d^fe<^ppeineiit e« / ^ du mécanisnie 
intenoiédtaire ptooé entfe' les oondttltes [âlifiniefltBftfon tît 
d'édiappemou t et te cyttMdM ^; ttÉn'de * communiquer snf 
piston Q^uninonvemenide vnMHMVfeifIt 

BseenHelleaent do itfnnbnMe et dhnsleMt indiqués. 
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Bmvr n* SS1483,,endate da ii juiilflt x^qH, 
A M. LàcÔTE.four dei peifectionnêments aux poteries 
de cheminées en terre cuite et à leurs moyens de fabrica- 
tion. 

Pi. I, 6g. 1 à 4. 

La présente invention a poor objet un nouveau système de 
fabrication de mes tuyaux de fumée avec surépaisseun ou të- 
iHMnit.<UnuKot mtieJàetmk auxrèi§^eaa«nUde pglîoe. 

▲fin 4*ftiMggr U sueëpaisaear de me» poteriei J'y pialiqa» 
da» caYité»46 forme ciroaitife oui outre similaire dans les^ 
q«aUea leplàtre mnt^adhérer et faira corps aifeo rettduiifor^ 
nwit paiwnenl eat^ieur.. 

Fig. 1, poterie terminée, prête à être livrée au conmieroe» 

Fig;-! et S^eou^ pac i-% et âévatioa de la même po- 
tene «née lappareit seniMt à .sa ûibrioatioa. 

Fig. 4t variante do déeoopeor ou calibre- 
. 4» poterie ayant à sa partie 4MipécieQre«. sur son pourtour, 
un» languette d.embotteowtie» à sa partie Inférieure unévi* 
dément 6, recevant la iangiietto 4ii bolaseauplaoé aU'^lesaoQs 
eldaB*sftiMiiitettr«i«r,uoiiou |dusieurs4etaesfaeesiunesur- 
épaîfliear B dans laqueMo aont pmt^oëes^ des. cavités C, do 
la nmnVmt décrite d-apuèa. 

Lofsque ma poterie a ét4 fiUa eu moolée^ elle est placée 
sur une table devant un appareil spéckd mnnl de déconpeurs 
sartoMitiqttes destinés k pfatftfuit.loa évidemeoU C» eoosti- 
twHillestëasoîniid* 

liott appareil est composé <i*«n cbàssîs D » en bols o« métal 
q uoio e ay i e , ayant à rintérieor une doîsoo^.Oe ckàssisporte 
on cortaîa nombre de cylindres F» F'» F*« JF*, ^, disposés sur 
lei même plaBv par séries correspoodantea aux. osfviiés C> à 
pratiquer sur la paroi extérieure renforcée B de la poterie À, 

k rextréoiité des cylindres F, F, P, J'i.P sont fixées, dme 
façoft appropriée, des cab'bres oa découpeurs G^ G', & ayant 
la forme que Ton désire donner aux cavités C 

Gea calibres peuvent avoir la forme de ceux indiqués au 
dessin ou toute autre forme convenable» et être en fil de lair 
ta«, fiL4*ocîeff, etc. 

Autour de cbeque série de» cylindres^ «vient a*enrooler une 
cmle H, H'. », H*, H^ attachée do» oâlé à .une poignée de 
tirage J pkoée à l'extérieur du cbl^sais i) ei, de i'aotre côté, 
à une broche/» autour de laquelle se trouNO* enroulé un res- 
sert à)boudîe L 

Mon an[>areii peut ètane monti j«r gidets k ou être fixe, ou 
enooreà charnières , etc. 

Afantiaiesi décrit mon iqiipareildaos son ensemble, je vais 
en décrire le f<»otionnemettien admetfaint qu'il soit ind^n* 
dsttt de k presse à iMiriqnes la potirie piofikr^^ 

Lorsque le b4iéaseeu.i esft jorë 4eU fiUèiia<Mi de la presse, 
il est plaeè sur «netaUe ea faee4e l'i^^fMirell déeoupeuri à 
mtt dblanoe teBe qu.*il n y ail qpBte.la.sa«<|palss6ur <pùsoitévi* 
dée pat les déeeupOarsL 

▲ œraneeaent, fonvrier poQ«e le châssis i> en avant, vers 
le tuyau de fumée, et tire simultanémee* eur la poignée à la*. 
(pMtts aoni attachées les ouiîdes H» IT^ il*,iP»JÏ^, <pil donnent 
un mooveoKnt de rotation aiox oylIndieaF^ Fj F*,F>, ^, por- 
telirs:deÉioalihfes ourdéeoupearsG* . M lescpielsa*ancrent dans 
la paroi B*4e la poterie et y prattqnsntv en tournant, les ca- 
viÉéaC. 

^m eavîléaa&esipffatîqeèesk roumer lAcfae la poignée J qui 
est rantmée dans sa position prenotee per les ressotts derap- 
pal iVefclea cahbces en soTettraat enttêent la terre 4écouf>ée. 



Les.i^erffttiles saJUanA» dg restant de la svépaisaencdeje 
poleoie,iormenft témoîtts. 

Si Ton déaire prat^uer des -cavités sur deo?^ on troiapaivéa 
de la poterie. Il suffira de.présenter chacune des ikcea devant 
Tai^reil et d^'opéeer eomme il est dit. pour chaque face. 

.a esi bien, entendu que je pourrai kise mon 4ippareil fiae 
et pousser la poterie vers les déconpeurs, on bien encore eoeun 
hinnr mmi appareil poar ne frire qu'on ayeaia presseâmeu- 
1er on. filer. 

.f entends également; modifier, suivant que je le jugerai 
utile, les moyens mécaniques employés pour faire mouvoir lea 
déeonpeaca« smm changerle principe de mon inventioa.qui 
Béride dans Tempbi de découpenrs mus automatiquement et 
Mwnltan^^mftnl' ponr produire des carités C et dea témoiBS4i« 
ou enoore des découpures M et dea témoins. d. 

Par exemple, je pourrai remplacer les ressorts i par des 
contrepoids fixés au bout des cordes, employer des ressorts à 
barillet qui se banderaient en tirant sur la poignée, ou bien 
encore commander les séries de cylindres par des engrenages 
aetionnés à la main ou an moteur, et, en on mol, employer 
tout moyen Btécaniqne on non dnniianit le même résokat;. 

Eo résumé, je revendique les perfectionnements apportés 
dana lea poteries de chemméea avec snrépaisseurs et leurs 
moyens de fiah ric sli on ^ le toot.ainri^qnll est dècaiftcî-desaus. 

1** AmmoR en date èa 5 juâlet t8)^. 

H. I« fig. 6 et 6. 

lA présente addition a ponr objeides perfeottonnenaents 
que j'apporte dans la fabrication des poteriea en lem onite, 
décrite dans le brevet 

Ces modifications, qui ne changent en rien le principe de 
rinvention,eonsiitentÀ£iireleflcayi«ésoenstituantles témoins 
par eompresaion au lieu deids pratiquer avec des découpenrs 
autanatîquea mus par un procédé mécanique qiieloonqae« 

Fig. 5, élévation sectionnée dune poterie avec la plaque à 
mamelons servnet à obtenir par compreasion les cavités et 
témoins des parois renforcées derladite poiarie. 

. Fig. 6» coiqM.hiNrisonlale par i-a« fig. fiu 

Coonneon le voît.snr le dessin, nsa poterie 1 ne difftre en 
rien de odloiAiiant ro^ei du hraivet 

Bile a nntk paroi B plna épaisse que les trois autres , pour y 
pratiquer des oaiôtés C formanidea témoins d. Gomme il a 
été cUl dmsje. brevet» la anrépMssenr 6 peut exister sur une, 
deux,*troi8onquatneftces,sîjeiejuge utile* 

Bios perfectionnnnenÉs co n si s l an t done uniquement dans 
les moyens, employés .pour. obtenir lea cavîlés G et les t^ 
moins d, ainsi qu'il est décrit ci-déssous. 

Dans la snrépaisseur JBde la poterie A, lee, cavités C sont 
pcatiqnées p«r compnMsien, âtLdsoQpen.dinne plaque en bois, 
fiante on antre, matière on méldl approprié v sur iaqudie sont 
venus ou rapportés des mamelons G ayant la forme des ca- 
vités G., laissant entre eu» dea rides F narrespondant aui té- 
moins d. 

Sur la périphérie des mamelonaiG,.je pratique des canne- 
huns i^ qui se reprodnisent dans les oaritéa G et permettent 
Ladhérence du j^iàtre avec ia. poterie. 

Bfa plaque k mamelons G, qui peut être montée à gMssière 
sur MU9t Wblen et mue à k main.on de tout antre, moyen ap- 
prcjprié, pourra ètce montée aprèala filièroiou indépendaoftei 

Son ein|4oi qui est dea phiafcriles aiien rinri: la poAarieà 
sa sortie da la filièure est ptaoéoisnr.ia table a. Àfinipie la po- 
torie qiii est eneopo frakhe ne indéfolnM pas, dansie tronJ« 
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13 céramique: 

servant «a passage des gaz et de la fwûée, je place ua noyaa 
épousant sa forme et une simple planche coivtre la paroi in- 
tërieure de ia lace qui doit recevoir les témoins, puis on 
amène k plaque à mamelons 6 contre la paroi extérieure h, 
et on lui donne une compression énergiqtie. On obtient alors 
les cavités € com titnant les témoins d, et ropération est ter- 
minée. 

' n est bien entendu que je peux également me servir d'une 
pbque à mamdons fixe contre laquelle on vient comprimer 
chacune des faces de la poterie, destinée à recevoir les té- 
moins. 

En résumé, je revendique les perfectionnements apportés 
dans la fabrication des poteries en terre cuite, possédant des 
cavités constituant des témoins, lesquels sont décrits ci-dessus 
et consistent dans l'obtention des cavités par compression. 

2' ADDmoif en date du i3 juillet iSgd. 

R I,fig. 7 et 8. 

Gomme complément au brevet et à la première addition, 
concernant les poterieîB de cheminées en terre cuite et leurs 
moyens de fabrication , je viens revendiquer par cette deuxième 
addition tous produits en terre cuite pouvant être employés 
pour la construction des conduits de cheminées , lesquels ont 
sur une ou plusieurs faces des saillies quelconques prises, soit 
dans la surépaisseur donnée au produit lors du filage , soit 
dans l'épaisseur ordinaire, la surépaisseur n'étant pas, dans 
ce cas, de première nécessité, attendu qp'il est (acilei'soït à 
i'aide de levier ou tout autre moyen, de faire des levées ou arra- 
chements de matière qui donnent une sailKe suffisante, for* 
' çant les ouvriers à mettre la charge de plâtre réglementaire 
exigée par les ordonnances de police. 

Si, à la machine indiquée au brevet et à la plaque représentée 
dans la précédente addition, je dispose obliquement ou dans 
d'autres sens des leviers et que je les fasse agir par pression, 
j'obtiens dans la matière des encoches , dont les vides seront 
bouchés par Tendult et les reliefs formeront témoins pour ob^ 
tenir la surcharge ou renformis exigé. 

Gomme on le voit sur le dessin, où la figure 7 montre en 
plan une fraction de boisseau, les encoches A sont faites dans 
la surépaisseur S de la matière obtenue, soit diaprés filage ôu 
moulage; ces encoches qui sont faites, soit à l'aide de leviers 
ou autrement, en suivant l'arc a 6 /sont bouchées lors de la 
(açon de l'enduit, par l'ouvrier qui est forcé, par suite des re- 
liefs B, de faire cet enduit avec un renformis R, ce qui donne 
une épaisseur totate de matières diverses, telles que terre et 
plâtre, plâtre, etc., de huit centimètres, correspondant aux 
règlements administratifs. 

La figuré 8, qui représente l'Mévation de face de ce même 
boisseau, neutre qu'il est facile de faire les encoches A et 
les saillies B en nombre quelconque et dans n'importe quel 
sens. 

Ges encoches peuvent être faites é^falement dans l'épaisseut* 
même de la poterie , c'est-à-dire en E. 

En résumé, je revendique : 

1* Les perfectionnements que j'apporte aux poteries de che- 
minées et à leurs moyens de fabrication, tels qii'ils sont dé-' 
crits et représentés. 

a* Tous les produits filés ou moulés, sur lesquels des creux 
ou des safllies seraient d[>tenus à l'aide de leviers ou appa- 
reiis divers, soit mécaniquement, soit à là main, soit à la sor- 
tie des machines, soit séparément, ces creux et saiOies étailf 
destinés à recevoir du plâtre ou autre matière destiné â (brmca^ 



renformis et donner Tépaissenr exigée par les divers règle- 
ments qui régissant la coiistruction. 



Brevet n* 333501, en date du 39 août 1895 , 

A M, Haskin, pour des perfectionnements à la con^ 
struction de machines à fabriquer les brigues. 

PL II. 

Gette invention se rapporte à la construction de machines à 
fabriquer lés briques et est rdative particulièrement au genre 
de madîhies rotatives, telles qu'eUes sont décrites dans les 
brevets américains n* 75542; du 17 mars 1868, et n*" 17111^, 
du 14 décembre 1875, accordés tous les deux à M. W. A.Gra* 
ham. 

Dans les machines de ce genre, les naoules sont disposés au- 
tour de la périphérie entière d'une roue et sont remplis par 
une trémie, lorsque la roue est en rotation. 

Une roue de dompression est disposée de ùtcon 4 s^p|>u;^r 
contre la roue â moules, et à tourner en sens Inverse, compri* 
mant ainsi l'argile dans les moules. 

Ghactin des moules est pourvu d>*un piston à mouvement 
de va-et-vient qui, sous l'action dVine came, Adt sortir la 
brique du moule, lorsque cdui-ci est arrivé au fonddekTOUe. 
Tous les mouler sont ainsi remplis et vidés une fois â tcbaque 
tour de la roue à moules. 

En employant ces machines on a constaté qu'à l'endroit oè 
les surfaces des deux roues viennent en contact M se forme , 
de temps en temps, un petit ronleau ou cylindre d'argiie qui 
augmente de volume jusqu^â ce qnll ait atteint â peu près la 
grosseur d'un pouce; il est pris entre les deux roues et enfoncé 
dans l'argHe du moule qui vient précisément contre la roue 
de compression. 

Dès qu'un petit rouleau d'argile est disposé dé cette façon , 
un autre commence à se former. Ge' petit rouleau est extrême- 
ment dur et compact, et sa présence (quoiqu'elle ne soit pas 
toujours constatée) a pour résultat de produire une brique dé- 
fectueuse, vu qu'il ne s'unit pas t>ien à l'argile qui l'entoare. 

On a essayé d'écarier cette difficulté, mais, pour autant que 
je sache, ces essais n'ont pas été cduronnés de succès. La for- 
mation ^e ces rouleaux otf cylindres d'argile est due à l'action 
de la surface de pression dure et molle de la roue de com- 
pression sur la masse d'argile qui cëde; et le but de la présente 
invention est de supprimer cette action en écartaiit sa cause* 

A cette fin, je change la roue de compression en une autre 
roue à moules et je fais tourner ces roues de telle façon qu*à 
l'endroit de contact des roues detx briques soient formées si- 
multanément Il y a' donc, â ce pê4nt de contuet, une pression 
d'argile contre argile, et il n*extste aucune surface rigide sur 
laquelle un rouleau ou cylindre puisse se former. 

Gette invention procure enèoi*ê un avantage, en ce sens 
qu'elle dédouble la production èé b^machinè sans requérir 
plus de force motrice que celle qui est nécessaire pour dire 
fonctionner encore un autre tablier transpK>rteur pour évacuer 
les produits de la deuxième roue è moules. 

n est à ma connaissance qu^tttérîetirement â mon inventfMi 
,on a proposé d'employer deux' roues â moides en contact « 
mais ces roues ont été construites, avec une surftioe rigide ^de 
compression ehtk^ ; chaque fob, deux moules voisina. 

Gette surface avait une étendue plus grande que la face ou 
largeur du moule et les roues ^taf^eMt accouplées de telle fe- 
çon que chaque moule corre^ondait^â une surfhce rigide de 
compréfltoioti'dè la rdiië "apposée. Pratiquement, l'action ért, 
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donc absolument la même que st tous \eè moaies se trouvaient 
sur nne $eule roue, puisqu'il n'y a qu'une brique formée à 
chaque moment, d'abord dans un moule, puis dans Tautre. 
De plus , une disposition semblable ne procure qu*un avantage 
très minime dans la production, puisque les moules doivent 
être placés à une distance telle Tun de Tautre qu'ils pourraient 
tout aussi bien se trouver tous sur une seule roue, tandis que 
Tautre pourrait être une roue plane de compression que l'on 
construit bien plus facilement ou à moindres (Vais. 

Fig. 1, plan d'une machine construite d'après mon inven- 
tion. 

Fig. a , élévation latérale. 

La machine, tdie qu'elle est représentée sur le dessin, res- 
semble, tant dans sa structure générale qu'en beaucoup de 
dçtails de construction, à la machine Graham mentionnée 
ci-dessus, mais il doit être entendu que j'ai choisi simplement 
cette forme de machine pour indiquer une manière d'appliquer 
le principe de Tinvention qui n'est pas limitée à un type spé- 
cial quelconque de machine. 

A, A', deux roues à nu)ules; chacune est pourvue d'une 
série de moules a, placés l'un contre l'autre, aussi étroitement 
que possible. 

Les arbres B F des rouea repèsent dans des supports d*uo 
châssis approprié D; la boite ^ coussinets ou support Ç de la 
roue A est disposée de façon à pouvoir glisser dans son loge- 
ment , de sorte qu'elle peut être ajustée plus près ou plus loin 
de la roue A', et que la pression peut être réglée au degré 
voulu. 

Pour arriver à cet ajustage, j'ai disposé une vis de pression p 
entre la pointe de laqpeiie et la boite à coussinets U est inter- 
posé un bloc c, d'un bourrage élastiqpe tel qu'on l'a employé 
jusqu'ici pour le même but, savoir : amener les roues à porter 
l'une contre l'autre à leur point de contact, avec une pression 
élastique. 

Dans les dessins , j'ai représenté les deux roues pourvues 
chacune d'un grand engrenage F, F* dont les dents engrènent, 
mais il n'est pas nécessaire que chacune des deux roues soit 
actionnée individuellement 

Le mouvement est communiqué à l'arbre B de la roue F 
par un arbre G pourvu d'une roue à vis sans Gn g actionnant 
un engrenage à vis sans fin H monté sur Tarbre B, Ce dernier 
est muni à une de ses extrémités d'une petite poulie i, action- 
nant, par l'intermédiaire d'une courroie j et d'une poulie k, 
un tabh'er K en dessous de la roue A'. 

Une poulie semblable i^ montée sur l'arbre B^, actionne par 
la courroie / et la* poulie k' le tablier K* au-dessous de la 
roue A, Ces tabliers sans fin ou transporteurs se meuvent en 
sens contraire. 

Les pistons / pour décharger les moules a^ les cames If par 
lesqudles les pistons sont poussés successivement vers l'exté- 
rieur, et les cames iV qui les font rentrer sont essentiellement 
construits et fonctionnent de la même façon que les organes 
correspondants de la machine Graham. 

Une trémie a pour fonction d'alimenter la machine d'ar- 
gile qui est entraînée vers le bas, en partie, par suite de Fac- 
tion des roues et en partie par suite de la pesanteur. 

La figure a montre la façon de former simultanément deux 
briques; en examinant cette figure, on constatera qu'une paire 
de moules vient en position après une antre; il n'existe aucune 
cause pour que des couches d'argile détachées, enlevées par 
les bords des moules, puissent 8*enroaler en un petit rouleau 
ou cylindre. 

Immédiatement au-dessous de la ligne de contact des deux 



cylindres est disposé un couteau vertical P ayant pour fonction 
de séparer les deux briques qui viennent d*étre comprimées 
avec leur surface de contact. Comme le tranchant de ce cou- 
teau est sujet à une usure considérable, il est maintenu dans 
le cadre R par une vis de pression p, de façon à pouvoir en 
être détaché; ce cadre porte encore des grattoirs H pour net- 
toyer les bords des roues à moules A et A'. 

De ce qui a été expliqué ci-dessus , il ressort que les détatb 
de construction et la disposition de di^rentes parties de la 
machine peuvent être modifiés sans pour cela s'écarter de 
Tesprit de mon invention. 

En résumé , je revendique : 

I** Dans une machine à fabricpier les briques , la combinaison 
de deux roues ou cylindres a moules, pourvues chacune d'une 
série de moules complets de la dimension et de la configu- 
ration de la brique à former et ayant les périphéries en con- 
tact; de moyens pour faire tourner les deux roues en sens op- 
posés, deux briques étant ainsi formées simultanément au 
point de contact, et de moyens pour séparer les deux briques 
et les expulser séparément; 

a** Dans une machine à fabriquer les briques , la combinaison 
de deux roues à moules pourvues chacune d'une série dis- 
continue de moules complets de la dimension et de la forme 
d'une brique , de dispositifs expulseurs pour plusieurs moules \ 
de moyens pour faire tourner les roues en sens opposés et de 
façon que leurs périphéries soient en contact, deux briques 
étant ainsi formées simultanément au point de contact, et de 
moyens pour séparer les briques ; 

3* La combinaison de deux roues tournant en sens opposés 
en ayant leurs jantes en contact , chacune de ces roues étant 
pourvue de moules qui sont dans une relation telle que les 
faces des moules se rencontrent au point de contact des roues 
et forment ainsi simultanément deux briques, et d'un couteau 
ou lame séparatrice dont le tranchant se trouve juste au-des- 
sous de la ligne de contact. 

Le tout en substance, tel qu'il a été décrit. 



Brbvbt n* 293587. en date du ag juin 189a , 

A M. Stifpt, pour un four à briques, avec hangar de 
séchage, se chauffant avec les gaz perdus. 

Addition en date du a8 mars 1898, publiée tome. LWXIII. 



Brevet n* 398038, en date du 18 février 1893, 

A M. Ollendorfp, pour châssis de séchoir et de chantier 
transportables. 

Bbbvbt n' 338598 , en date du 17 mars 1893, 

A M. WiTTMBR, pour des perfectionnements aux moules 
pour presses à briques et autres. 



Brevet n* 330399, en date du 18 avril 1893 , 

A M. JoLiMON, pour une nouvelle tuile obtenue à la 
filière. 
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14 cébahiqcte: 

Bkbvet n* 939539, enôMmdn ah avril 1898, 
A M. Pebbvsson, pour an système de Iriqaes dites bri- 
ques creuses couvre-murs. 



Bbeyft n* 230183, en «lute dif 18 ran i8<g3, 
A MM. Janjn et Gvébineau, pour un nouveau produit 
réfradaire etjes. applications. 



BaJBTBT n* 230654, en date du 6 juin 1893, 
A M. WçLEW, pour des perfectiùnwementsaux s^[Màmes 
et sq^pamilê êÊnployé$tp4kur iéchêr laê^hrdqaes,, 



Bbetsxil* 231534^ en datada i5 juillet 18913, 
A M^*Mictovn,.peQrâesLpmfeiàÙMmmetmitiaxfahisi*^ 
cation des ^rif^mjAêiwm. 



BMivi(r.a*'23aU0, en dale^a i4 aAjjtembrer 189^,, 
A MMl Lavxun et C", poar bot système d» dérmalmr' 
automatique. 



A M» ScHUiDT, pour une tuile à feuillure de sûreté. 



Brbvbt n* 293885, «n date du 8 noiFMàbre 1898 , 

A M. Gajus». pour une nouvelle presse à rabattre les 
briques, tuiles et tous asUjret produits atudogues moMlés 00 
filés. 



hwmm n* â34278t «n^tte da 3 noveoiàMi 1895, 

A sut'. Delecourt, pour un système pour fabriquer la 
brique par le moulage exécuté sur de petites planchettes , et 
canstraction. spéciale des hau^s ud boa. 



Bretst n* 254780; en date du i3 d^mftre 1898 , 

A M. Lepèvre, pour une machine à pression^ mukipU 
servante lafàbrwatim ies^iriqwgë #r tmrt ékwf»émre et 
antres agglomérée: 
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DESCRIPTION DES MACHINES ET PROCÉDÉS 



POUR LESQUELS 



DES BREVETS D'INVENTION ONT ÉTÉ PRIS 



SOUS LE RÉGIME DE LA LOI DU 5 JUILLET iUi. 



AmriB 1893. 



Tome LXXXVIL 



CÉRAMIQUE. 



2. POTERIES, FAÏENCES, PORCELAINES. 



Brevet n* 237510, en date du 38 janvier 1893 , 

A M. DE GaouaiuiEBS, poar un procédé dipréparMion 
da papier à report, spédakwèerU en vue de som emploi en 
céramique, 

Oo sait que les papiers à report se préparent en enduisant 
le papier dune couche solubie dans l'eau, sur laquelle se fait 
Timpression. 

Quand ii s'agit d'applications céramiques , on imprime sur 
papier humide ou sur une couche de savon dont le papier est 
enduit, mais ces impressions doivent être reportées immé- 
diatement sur les objets céramiques, sans fuoi ii est impos- 
sible de les utiliser. 

Quand on imprime sur le papier à report ordinaire, il fieiut, 
pour reporter les images, faire usage d un vernis à report avec 
lequel on recouvre lobjet à décorer, aux endroits voulus, afin 
de faire adhérer le report 

Mais on n'obtient, de cette façon, que des reports très 
grossiers, parce que, dans les fines impressions, surtout 
quand elles sont vieilles, l'adhérence de l'image, aux endroits 
recouverts de vernis, est très faible. 

Le projcédé en question consiste à passer, sur la première 
couche solubie dans Peau, une seconde couche, insoluble, 
servant de porte-image et qui, une fois le papier enlevé, est 
étendue sur l'objet à décorer, le côté de l'image en haut, an 
moyen d*un pinceau léger. 

Une ibis sèche, cette pellicule adhère solidement à la sor- 
(ace de l'objet à décorer, et l'image pmit subir la cuisson , si 
les coulenrs sont vitrifiables. Cette couche porte-image se 
compose d'un mélange de térébenthine et d'une huile sicca- 
tive, selon la température, avec une quantité de coUodion à 
2 p. 100, variant de vingt à douxe (ois ces deux substances. 
Généralement, on emploie parties égales de térébenthine et 
d'imile siccative, mais on peut changeir ces proportions, 
sdon le genre d'impression. 

Le coUodion seul , ou mélangé de glycérine , pour le rendre 
plus souple, ne peut s'employer comme porte-image, conmie 
on le fait dans les images photo-céramiques, qu'à l'état de 
pellicule fraîche; il est difficile à manipuler, parce qu'il se 
déchire très facilement 

De plus , la pellicule se détache très facilement pendant la 
dessiccation et la cuisson. 

Avant tout, cet emploi du coUodion a l'inconvénient qu'au 
bout de peu de temps le coUodion tombe en morceaux et 
^'une image imprimée dessus n'est plus reportable. L'addi- 

Brevets. — 1893. — Tome LXXXVII (nonv. série). 



tion d'hmle siccative rend la pellicide plus souple , pins tenace , 
plussoUde et extrêmement durable, de teUe sorte que les 
impressions peuvent être longtemps conservées. 

L'addition de térébenthine rend la pdlicule plus collante ; 
eUe adhère fortement à l'objet à décorer. 

Avant tout, eUe agit en s'évaporant partiellement pendant 
la cuisson des impressions céramiques, ce qui rend la pelli- 
cule un peu poreuse, sans qu'eUe soit soulevée par les vapeurs 
qui se dégagent. 

De plus , ladite peUicnle fond nettement avec le reste de la 
térébenthine. 

Le procédé qui vient d'être décrit permet aussi d'obtenir 
des reports avec un pa|ner recouvert d'une couche d*enduit 
solubie dan» Tean, en prenant l'impression sur le côté enduit, 
et , après séchage , coudant sur le côté b mélange susdit de 
térébenthine, d'huile siccative et de coUodion. 

Quand les reports doivent être posés sur des objeb poreox , 
ils se détachent facilement Pour éviter cela, on commence 
par recouvrir l'endroit à décorer avec une substance qui sup- 
prime la porosité. 

On peut employer, pour cela, de la gomme adragante, de 
la colle d'amidon , de la térébenthine en dissolution dans l'es- 
sence de térébenthine, nne dissolution de résine ou antre 
matière appropriée. 

En résumé, je revendique : 

1** Un procédé de préparation du papier à report, spécia- 
lement en vue de son emploi en céramique, procédé consis- 
tant à mettre sur l'enduit, solubie dans l'eau, du papier k 
report, une seconde couche, insoluble dans l'eau, laquelle as 
compose d'un mélange de parties égales de térébenthine et 
d'huile siccative avet une quantité douxe à vingt fois plus 
forte d'une dissolution de coUodion à a p. 100; 

a** La modification du procédé spécifié dans le paragraphe 
précédent , modification consistant à passer la couche inso- 
luble dans l'eau sur l'impression sèche , obt^iue sur la couche 
solubie; 

S* Dans le transport, snr objets poreux, des images obte- 
nues sur papier à report préparé conformément aux reven- 
dications ci-dessus, le procédé qui consiste à enduire les 
endroits à décorer d'une matière qui si:q>prime là porosité, 
telle que la gooune adragonte, une dissolution de gélatine, la 
coUe d'amidon, une dissolution de térébenthine ou de ré- 
sine, etc. , pour empêcher les images de se détacher. 
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Brbtet n* 237605, en date du 'i février 1895, 



A M. Pertsch, pour la préparation de nouveauté com'^ 
posés organiques des métaux précieux, 

J*ai rédsfli à pr^farer de nouYeatu composés ofgahiques de» 
métaux précieux se distinguant par leur fixité et leur facile 
solubilité dans les huiles essentielles et grasses , les résines , 
les baumes , le chloroforme, les- k|i}rofarliurM et aut«ts die^ 
fçlyyits similaices. 

*' hix moyen de ces nouveaux composés, il devient possible 
crippnQœr vBï meCisir pRCtw, « retM ck oissofotfoti , suit 
les produits céramiques et les produits des industries de la 
refreiie et des éma<u, tt ceht en des couches extrêmement 
minces, laissant par calcination à la surface de ces produits 
un dépôt de métal brillant, et permettant ainsi de métalliser 
ces produits d*une manière simple et économiqpie. 

La p t^ j ^8 /l km ëe t^ «oofvttt oia p osét m*a réussi à la 
suite de reohercfties sur llaotion du soufrer sor hts corps rési- 
neux et les corps fras , qui, Mlon moi , sMrt seuls ^pables de 
fovniir des corps doué» des propriétés ci-desMis indiquées. . 

D*après les procédé» conHu» jttsqui'ioi pou» 1» préparation 
du tfaîoi, de k tbkiiinolw» et d*aiitrés produit» semblables, 
ett sait qu*à des teoipéniilure» élevée» le tCKifre agit, sans nul 
deutBt par eqbttitution sor le» bjdrocarbares et qu'il se pro- 
duit ainsi, à côté d'une grande quantité de sultere d'hydro»- 
gènet des eorps susceptibles d^apptûuitioiM nombreuses. 

Le soufre agit d'une manière tout à fait semblable sur les 
péfines et leovs ackie». 

Ainsi, si Toa fond, pareiadifie, 4m aouire avec de la colo- 
l^hane, ait bain d'iMiâe, à nue température é» lôodegrés cen- 
tigfiulei , il se produit on dégagement abondant d'hydrogène 
sulfuré et la massa- brunei résultant de la fbsion est très cas- 
sante aprè» le refroidissement, se laisse phis focilemént pul- 
Téeiscr que la coiophaoe employée et e»l ttès soluUe dans le 
bnuél, la beiizine, l'acide acétique glacial, Talcotol , le chloro^ 
forme et les alcalis. 

Vu le pettde solnbflitié du seofre dans l'alcool, cette fkcile 
sofubililié do produit obtenu proonw que le soufre y est réel- 
lelnent combiné et qu'il ne s'y trouve pas seoiement à t*état 
fondu, et, par conséquent, le produit obtenu ne peut pas 
être considéré comme un simple mélange* 

L'admliiien que le produit dieia réattion est un thiocom- 
pe»é est encore motivée par oe fait que la preuve de la pré- 
sence du soufre ne peut être fburnie qu'en reeouruit aux mé- 
thodes d'ekydaliôni usueilsmené employée» peur l'analyse des 
eompoaé» otgakiique» renfenoaasil du soufre. 

Les thiodériVés des résines et de» eorps gras fournissent , 
avec les métaux précieux , des combinabofw se ôaractérisant 
par te» propriété» mentionnée» au conmiencement de ce 
brevet. 

Pour la pc^éparalîen de^'ees cnm M uftiaôn», pa» exemple du 
sd d'or, on procède avantageusement comme suit : 
' i*" 10 kilogrammes d'acide abiétioiqne sont fondus au Imin 
d'huile à une température de i5odegî^ centigrades et on y 
Introduit ensmte lentement 1 kîlogremme de soufre finement 
ptdivénsé. On —linMen t la mèsae en itsion, en ayant soin 
d'agitèc^ jusifn'è ce que le dégagement) d'hydrogène sulfuré 
cesse et qu'une tète se dissol\te compièleinent dans l'alcool ou 
le chloroforme. 

a* Après refroidissement, le thiodérivé obtenu est dissous 
dans une quantité double d*aIcooi; on filtre la dissolution 
obtenue et on additionne à la liqueur filtrée une quantité 



équivalente de chlorure d*or dissous dans Talcool. La colora- 
tion de la liqueur, qui était précédenmient brun clair, passe 
ensMe au noir, et, au bout de peu de temps, il se dépose, 
après évaporation partielle de l'alcool, une masse résineuse 
noire et il se produit simultanément un dégagement abondant 
d*tcidé 4dof hydriques 

Le dépôt se produit plus rapidement, si Ton en effectue la 
précipitation par une addition d'eau. Cette dernière méthode 
est pnéfènide^ etten<ii qofcllè fournit un précipité amorphe, 
très divisé et qui peut être lavé facilement 

La formation du nouveau composé d'or a lieu encore pfus 
fitclTeiûeuf , sf fa condHha&on a lieu en ITqueur neutre, ce 
qui peut être obtenu facilement par l'additioa de quantités 
convenables d'alcalis. 

Au lieu du thiodérivé de l'acide abiétinique ^ on peut em- 
ployer le thiodérivé de la colophane ou les thiodérivés d'autres 
résines analogues , ou encore les thiodérivés des huiles essen- 
tielles ou grasses ou les acides dérivés de ces corps. 

On épure par un lavage soigné le procédé obtenu , on le 
sèche et on le dissout dans trois fois son poids de benzole, on 
filtre, et à la liqueur filtrée en ajoute son Tetane double de 
benzine. 

Le précipité qui se dépose alors est séparé du liquide par 
filtrat^ et pnessaige et séché à noureau; À constSue alors un 
eerps amorphe , Vert jamie, dont la teneur en or est 3^ à 
34>ô p. 100. 

Ce corps se dissout Ikcilement dans le bemole, le toluène , 
i& chlorofbrme, les baumes, les huiles essentielles et grasses, 
moins dan» Téther et très difficilement dlMis l'alcool. Au moyen 
de oe dernier, 1 peut être précipité de sa dissvAnfSon dans 
l'éther. 

Lorsqn*on chauflfe ce corps, il se d écomp ose, San» fondre, 
en donnant naissance à des produit! dë{^ageant une odenr 
semblable, à celle de Fessence- de moutarde et en laissant 
comme résidu une masse spongieuse noire qui peut' être ré- 
(kiîte. à température élevée, * tétatd'or métalHque. 

Sf Ton applique une dissolution dti nouYeau eorps dans un 
méhmge convenatUe de résines et d'huiles essentielles, en 
couches minces sur des d)jets en porcelaine ou en verre, ou 
en émaH, et qu'on expose ces otijet» à des températures éle- 
vées, It y reste déposé un revèfement métallique briHant et on 
peut ainsi obtenir la dorure de œs objets. 

Avec les sel» inorganiques de ptàfitie et d*argênf , qui sont 
solubles dans l'alcool, on peut préparer d'une manière àcnr- 
bMle* des composés solubles dàU!^ les résines ef les huiles. 

Bn résume, je revendique ; 

i*' La préparation de thiodërirés ou dérivés soufrés des ré«- 
sfcies et de leurs acides par faction du soufre sur des résines 
ou leurs acides, à Tétat fbndu; 

3* La préparation dé composés des métaux précietn, dé- 
rivé» de ces produits soufrés dits résine» et de leur» acide»» 
ainsr qne des produit» soufrés des huilés essenti^in dt grasse» 
et de leurs acides par décomposition des sels méfdliqties 
(sefodeméhmx précieus), sokxbfes dsni»ridcool, au moyen 
desdits produits sànfinés, en s^tibn addè ou nenfire. 



Brevet n* 337766, en date du tr ftMHer 1690^ 
A M. Faure, pour un nouvel appareil à catibrer Us 
pièces céramiqœs, 

n. L 

Dans tfndti9tne céramique, qoand on se propose d*oMèttk 
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«nlKilvmetiifsewi toute autr«pièoe nmâura, on place dant 
un moié» -en piètre, nit imlé»cdepâte, mt mste hoiute^m 
*^tbfl!?rihp de là pijKM* luie l'on je prûOûAe .d^i^bteiiir; piûs-^ 4 
Faide d*ane bascule, on plonge on calibre qui donne la forme 
exacte du profil intérieur. 

Ce caiîbre, 4pû prend dTeoiblée m p oê il i on d é finiti¥ e , a 
f inconvénient de travailler trop énergiquement la pâte, de la 
iaire adhérer aux parois du mo«le. 

Ce modeKJb fabricaMon, usitë dm* i%Aulrîe«do'la Mmce 
et dans celle des pois de fleors,ilonne des rësuUat» mdm^ 
krieb impaffaits; mais, quand il s'agit des pièces en porce- 
laine, les réfloltats obtenus peuvent être considérés comme nula. 

I\>ur obvier à oet imconvënient, j'ai îmag^iié le nouvel ap- 
pareil ci-après décrit 

Fig. 1, ensemble du système monté sur un bâti quelconque. 

Fig; 9 , dÉMÎn deik-caoK. 

A , toumette. 

B, iMMEde en plèvre. 

L , levier bascule. 

E, noDtent fwtieaL 

F, monteat^ ittmmm. 
R , yeSiwrt. 

T. «eleA. 
Cj came. 
F, vis de tetécL 
P, fiOBteepoîda* 

Fonctionnement. — Dans le moule en pHtM B on place, toit 
une Mie de fàte^east une hmnae'que îienwîer ÛBprtoie. 

On alhaiBse leicmr L, 

Le calibre pénètre dans llntériew eu modls etidenne é le 
beMeileipAteoii à la .housse un paoil «nÉèrienr pins iuble -que 
mtaà de kipièce dé6nitîy«* 

En agissant sur la manette D, la cawe D «i^ surle tiAon 7 
et fait déplecer hMérateneBÉ le levier L, Ce dépiacennent est 
renéa possMe parla AméoB du weaamtA soiidaôre en mom^ 
mt veriied fi. La frbde i)«lée r 4i«iÉe à «solcmté ce dépèa- 
eenoeot 

Par Texamen de la figure a , on voit que la cwmeG, ionA e« 
donnant Ab umMBxnmiMiuû , eak profilée po«r donner ^- 
leiepttmeyewionyertïcdte sur le tekm T, ce qui oblige le 
Ivrier X à lîire preniHa 8«ria partie cyliiadia^ue de la «aa- 
nette D. 

Quand ii «A nlile que le momwiamaâ iaAéni éa lemr aoil 
eombaaé avec nn lu—iommt vertioai, «rfln de permettre au 
eidihre de «desiMéne ig i dlMi l ia m Bttt jmmfn'm fond de la 
pièce à obtenir, on donne à la partie C le profil àndiqiié f«r 
kpoBdaén. 

Le «kniie ^ de k «aaMite D pem w u t done m lealibre 
d*avoir un deoUe momwmeMt Méral dl-reHieal, e tfk i l ie p qfui 
■'avait -pa, joaqu^ oe jour, 4Avt ^teane tq«'à l'aide de dha- 
riots on par Faction d'un arisre excentré. 

Ce u aeip ci «pperali 4M fimfle, Jpmtmi et e^yiNPer très 
rapideoMMt et »pbc k plai^gnni<k»aettsftnfilè telles les pièees 
à«n0uX'OttvertottienDé,4piil qif)eB«elt kppifil. 

On comprend qull peut être combiné de diverses manâëres, 
le evodede dépkeeKi6DÉd««caMbre reeta«tioi|jewi le flaèiiae , 
et être monté soit sur un bâti fonte, soit sur «mm taMe en 
bois ou de toute autre manière. 

fjea paires née d éerH es eoat ooMnMnes euK machines 
eÉMtaaites^ian» k«ëMaique«et Teprétenteaft^ks'ageiioeBieiflt 
f— rieiéghgey erti ee id w-eyHèflae. 



Ce nouvel appareil, ^eeradérisé par Taction d*un reesort ll> 
d*une came C donnant un simple ou double mouvement, 
forme l'objet delà présertie Inveûlîon , quel que soit le Daede 
d'ageneement d« système, par rapport à une toumette qud- 
conq«e. 



BtiETVKt ri* 32T775t, en date du g Mvrier 189^ , 

A M. BoMtÊâW, T)our nn noavêoa grèê tétmBÊe àfea 
et procédé de fabrication qui s'y rapporte. 

Ce nouveau grès t;érame ett caractérisé par mte ^omposi* 
tlon telle qu'il M est possible d'aHer an feu sans danger. 

On sait que : 

1 * 'Les grèi ceumnins "sent fabriqués evec mie terre qunquc 
pen fnsible et qui , satts addMon de fondants, sTeffirite an feu 
de manière à donner tm prodoil imperméaMe; les tnaftières 
accessoires (-sable tm dment), qui y sont introduHes k 'fitre 
antiplastique ou dégraissant, ont pour seul but de s^opposev I 
la déformation et au rcAraft; 

a* Les grès fins sont «A>tenvs avec des argiles fusIMes en 
soi, auxquelles on ajoute, afin d'abaisser la tempërèfture de 
cuisson, des quatitrtës, souvent très considérables , deviaftSères 
feldspathiques; 

3* Les grès, f>idiiia!fes on fins ne peuvent eHer scor le feu 
et se brisenft par les t;hai!igeoaests de température trep 
brusques. 

Ces remarques, au moins en ce qui concerne les grès eoflU- 
muns, se trouvent entièrement eonfirmées, entre autres pro- 
duits, par «ceux du Bray. 

Une seule terre forme presque exeliisiveniettt la pâte de 
ces grès; tfest tme argile ti^ jiflastique, grise ou bleuâtre, 
parfois aussi violette ou noire, d'une très faMe teneur enfer 
et qu'on rencontre en âlM>ndance à Blacourt, Hérlcourt, fa* 
vignies , etc. ; on k désigne icoamunément eous le nem de 
terre à grès. 

Soumise, sans aédWon aw^une, â une température conre- 
nable, elle donne une poterie dure, sonore, ln]perméeA)le , A 
cassure vitreuse, se brisant facilement, soit par le choc, soit 
par les changements bmsques de température. L'addHioti la 
plus usitée consiste en ciment obtenu par le broyage plus o« 
moin fin des tessons du même grès. 

Leur manque de solidité anfeueft aœt changements brvnqiies 
de température testreint, dans des limbes cependant encore 
fort larges , fem[Aoi de ces poteries de grès; fai tenté li^M 
améliorer la censtltuftion pour les rendre aptes k résister au 
feu. 

A c€ft ffffrt, mes 'efforts se sont dirigés en deux eens : 

1** Modifier la texture de la pâte; 

a* ângmecrtersa eonducHhilité pour la-dialeur. 

1* Texttrre de la pâte, — La pâte des grès, en général, et 
(out particulièrement eéKe des gtès du Bray, e^ dense , hena^ 
gène; sa cassure est vîtrwise, lisse, esqultteuse*; il en résulte 
une fragilité égale â celle du verre, duqud eUe se rapproche 
comme altractnpe. 

Je me suis attaché à tjbtenir, ^ fcMens soft nne cassure 
conchoïde ou grenue, «nalogue â céHe de eertafmes poro^ 
laines à feu ; scM une eassure 1>rilleuse eodEiperaMe â e^e 
d'une scorie de forge. 

Bans f un tromme dans Taiftre cas , d'iâtteurs , la eassttre èit 
impénétrable aux liquides et aux graisses. 

a* 5'aî pensé augmenter k eondudlibllflé del^plMi m 
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CÉRAMIQUE. 



Introduisant, sous forme d*argiie, une notaUe quantité de 
fer. 

La description qui suit indique mon mode opératoire. 

ATinverse des ÛLbricants actuels, qui prennent pour base 
presque exclusive de leur pâte à grès une terre spéciale et 
qui , à elle seule, peut fournir des grès cérames, j*utilise, pour 
ia préparation des miens, deux terres, ou plus exactement 
deux types de terre qui, isolément, sont incapables de cuire 
en grès. 

La première est la terre blanche du Becquet, plastique et 
réfractaire. 

Soumise aux feux des fours à grès , elle donne un produit 
dur et infusible, mais qui résiste mal aux changements de 
température, et dont la cassure reste pénétrable aux liquides. 
L'addition de feldspath ou de terre à grès en très notable 
proportion suffît à peine à la transformer en grès. Elle est 
employée dans le pays à la fabrication des carreaux Mancs 
dits d^Àuxeail ou de Saint-Paai, et des briques réfractaires, 
et aussi, en mélange, pour la poterie commune dite plom- 
bore, 

La seconde est une marne jaune ou verte que Ton trouve 
abondamment à Bailly, Villers, Saint-Barthélémy, Ous-en- 
Bray, etc., et n'est, en réalité, qu'une terre à briques d assez 
bonne qualité; elle est ferrugineuse et calcaire et peut être 
assimilée à la terre verte des environs de Paris. Une tempé- 
rature , mêijae inférieure à celle des fours à grès , la transforme 
en une scorie verdàlre, spongieuse et sans solidité; elle est 
utilisée pour ia fabrication des carreaux rouges d'Auxeuil et 
deBeauyais., 

(a) Ces deux terres, mélangées en diverses proportions, 
constituent ia masse même de l'un de mes grès; le dosage 
par parties égales m'a paru donner les meilleurs résultats. 

(6) Si , à ce mélange fondamental , on ajoute environ 6 p. loo 
de sable kaoiinique (sable de Nevcrs, Limoges, etc.), on ob- 
tient, quand la cuisson est conyenable, une poterie grésée, 
d'un brun rouge foncé (hépatique) dense, très dure et très 
sonore, à cassure conchoïde ou grenue, impénétrable aux 
cassures et aux graisses, prenant, par le fait seul de la cuis- 
son, un commencement de glaçure. 

(c) Si, au sable kaoiinique, on substitue environ 3 p. lOO 
de sable de Saint-Paul, riche en fragments micacés, le grès 
obtenu, analogue au précédent, présente, toutefois, une cas- 
sure un peu moins serrée. 

Dans Tun et lautre cas, la couleur, tant extérieure qu'inté- 
rieure du produit non salé varie du rose ou rouge au bleu 
ardoisé, suivant la qualité et Tintensité. de ia cuisson. 

(d) On peut encore introduire dans le mélange fondamental 
indiqué ci-dessus, des quantités variables de terre à grès, 
mais les pâtes ainsi constituées m'ont paru avoir une fâcheuse 
tendance à ia boursouflure. 

{e) Enfin , la seule terre du Becquet ou les terres à plom- 
bure similaires, additionnée d'environ i/iô de sable kaoii- 
nique ou de sable de Saint-Paul, donne un grès blanc aussi 
éloigné des grès fins par sa température de cuisson qu'il l'est, 
par son aspect, des grès communs. 

Les grès en question présentent aux chocs et aux change- 
ments brusques de température vapte résistance très réelle, 
qui les rend propres, notamment, aux usages culinaires. 

J^ajouterai que ces nouvelles pâtes se façonnent facilement; 
elles peuvent être glacées au sel ou recevoir, par engobage, 
^ aûti^meot, tous vernis, tous émaux, ou couvertes quel- 
conques. 
. A titre d*exemples, je donne, dans le taJ;>leau ci-après, 



diverses proportions ou dosages, en volume, prqNres à l'ob- 
tention des cinq échantillons de grès objet du présent brevet. 



MATIÈRES EMPLOYÉES. 
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Terre du Becquet 

Tenre verte ou du BaUly. . 
Terre k crès 
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Sable kaoiinique 

Sable de Saint-Paul 



Il est bien entendu que, dans ces compositions, on peut 
remplacer : 

La terre du Becquet par toute autre terre à plombure et, 
d'une façon générale, par toute autre terre réiractaire, y 
compris le kaolin; 

La terre de Bailly par toute autre arg^e commune, y com- 
pris la terre rouge, autrement dite Urr^ de Beaufays; 

Les sables kaoliniques ou micacés par tous autres fondants 
analogues, tels que cristal ou verre pilé, scories de forges, 
cendres, etc. 

Dans les échantillons 1 , a, 3, 4 et 5, les numéros 1, a et 3 
ne sont pas salés; le numéro ô l'est en dehors et non en de- 
dans; le numéro 4 est salé en dehors et en dedans et est re- 
couvert d'une engobe. 

En ce qui concerne le fiaciès de ces échantillons, on peut, 
tout d'abord, distinguer entre la pâte blanche (n** 5) et les 
pâtes brunes (n*" 1, a, 3 et 4). 

Le numéro 5 et ses variantes sont un produit blanc jau- 
nâtre (ton de pierre) devenant, après salage, jaune grisâtre 
ou jaune verdâtre, toujours clair. 

Les numéros 1 à ^ sont des produits colorés en brun plus 
ou moins intense, allant, même avant le salage, jusqu'au 
violâtre (n** j) et que la glaçnre au sel colore toujours en 
brun fortement foncé, mélangé ou non de jaune ocreuxet de 
jaune verdâtre (n* 4). 

Cette couleur pourrait, sans doute, par des artifices de fa- 
brication , être facilement reproduite sur les grès actuels , 
mais elle ne saurait exister avec la couleur et la structure de 
ia masse même. 

La cassure de la chapdle aux pots (grès actuels) est tou- 
jours gris clair et franchement esquilleuse, même dans les 
types à pâte composée , où le ciment introduit modifie quelque 
peu ia texture. 

Celle de mes grès est, au contraire, sans que l'examen le 
plus minutieux y puisse révéler trace de ciment, toujours 
franchement grenue et de couleur UHrjoura foncée. 

£n somme, les points caractéristiques de mes grès.bmos 
sont : 

1** Couleur extérieure, soit uniformément brun foncé, soit 
brun foncé mélangé de jaune ocreux et de jaune verdâtre; 

a** Couleur de la cassure toc^ours foncée, surtout après 
salage; 

3** Structure grenue de cette cassure, obtenue sans addi- 
tion de ciment. 

£n résumé, je revendique : 

i"* Pour la fabrication des grès eérames à feu, l'application 
nouvelle et combinée do matières (tdtteis que La terre de Bec- 
quet et la terre verte ou autres matières ^siiniUires désigpée^ 
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d-desKis) qui, isolément, De sont pas suseeptîbles de écrire 
en grès et dont Tune même (la terre verte) est réputée, à 
<:aDsede son calcaire, inutilisable pour cette fabrication; 

a*" Pour la fabrication des grès cérames à feu , la combi* 
naison spéciale et dans des proportions variables appropriées 
à k natore des produits à obtenir (par exemple, en volumes 
^égaux) de la terre du Beoquet et de la terre verte ou autres 
matières similaires; lesdHes terres malaxées , pétries, moines 
et cuites par les procédés ordinaires ; 

3** Pour la fabrication des gf es cérames à feu , la combi- 
naison du mélange susrevendiqué de terre du Becquet et de 
terre verte ou autres matières jouissant des mêmes propriétés 
avec environ 6 p. loo de sables kaoliniques ou autres matières 
.similaires (cristal, verre pilé, scories de forges, cendres, etc.) ; 

V Pour la fabrication des grès cérames à feu , la combi- 
naison du mélange susrevendiqué de terre de Becquet et de 
terre verte ou autres matières jouissant des mêmes proprié- 
tés , avec environ 3 p. loo de sables kaoliniques ou autres 
matières simâaires et environ 3 p. too de sable de Saint*Paul ; 

5* Pour la fabrication des grès cérames à feu, la combi» 
maison du mélange suârevendiqué de terre du Becquet et de 
terre verte ou autres matières jouissant des mêmes propriétés 
avec une quantité variable de terre à grès; 

6* Pour la fabrication des grès, la combinaison de la terre 
du Becquet ou autres similaires connues sous le nom de t€rr$$ 
à plombare, avec environ i/i5desable kaolinique c«i de sable 
de Saint-Paoh 

7* Comme produits nouveaux, les grès cérames à feu, ob- 
tenus par les procédés ci-dessus revendiqués et caractérisés 
fAV une couleur extérieure brune foncée, et par une cassure 
grenue et de couleur toujours foncée. 

Le tout ainsi que cela a été spécifié et comme le montrent 
les échantillons. 

Addition en date du 34 février 1894. 

La présente addition est relative aux modifications que j*ai 
iotroduitea dans le nouveau grès cérame à feu décrit dans le 
brevet 

Elle vise l'emploi , daas une proportion plus grande que ne 
rindiqnaient les dosages 1 à 4 « dndit brevet , de la terre rouge 
à carreaux qui se trouve, notamment, an Pont-qui-Pervcbe, 
comnoNue dOns-en^^Bray» et doni la terre rouge de Beaofiiys, 
commune de Saiavillers , peut être regardée comme type. 

Cette terre, répaaéiie sur plusieurs points de la vidlée de 
Bray, est surtout et presque exclusivement nt^eée pour la 
labricatîon des carreaux rouges, en terre cuite, dits de Beau- 
vais et d^àmœênxi; elle entre anssi comme antiplastique éco- 
nomique, rarement et toujours en proportion minime, dam 
qu^ques dosages de grès locaux. 

Or^ emf^oyée d'une* part dans la proportion d'environ 
60 p. 100 en mélange avec la terre à gràs et mie argile com- 
mune (marme verte> terre à briques, etc.) ou^ d'autre part, 
dans la proportion de (70 A 90 p. 100 avec un fondant siliceux 
(fddspaài , aabie kaoèimqne ou môcàcé ) , elle Ibunnit plusieurs 
yariélés de rgrès bnms, analogiKs, par ieurs caractères et 
propriétés , aux grès qui ont £ait Tobjet du brevet 
- Leur casanre est (toujours foncée (hépatique im noirâtre), 
{dus ou moins compacte et plus ou moins grenue, suivant le 
dosage; ils prennent très bien let courertas ou glaçures habi- 
tudlest enfin, Jls possèdent de sérieuses qualités de résistance 
àJ*aciklife dea. réactifs et aux changements de température. 
^ .A«sst tonMIs particidièrement propres à la fabrication des 
tttjfanxide ecmdnites en grès, .vernissas ou ntm, engobés ot} 

Brevets. — 1893. — Tome LXXWII (nouv. série). 



non , et des vases ou appareils usités dans l'industrie des pro- 
duits chimiques, en vue desquels ils ont été spécialement 
étudiés. 

En résumé, je désire rattacher à mon brevet la variante que 
je viens d*indiquer pour la composition des nouveaux grès 
cérames à feu, objet du brevet; ladite variante n'apportant 
aucun changement au procédé de fabrication. 



Brevet n* 338514 , en date du 10 mars 1S93, 

-4 Af. BouLARD, pour un grès cérame, à feu intermit- 
tent et continu à flamme réservée, 

RI. 

Cette invention a pour objet un nouveau système de four 
à grès cérame qui présente, relativement aux fours en usage 
jusqu'ici, différents perfectionnements, et qui peut, d'ailleurs , 
être utilisé également pour la cuisson des tuiles, briques, etc., 
h haute et à basse température. 

Fig, 1, coupe verticale longitudinale d'un four de mon 
système, suivant EF, ùg, 3. 

Fig. a , plan. 

Fig. 3, coupe transversale suivant AB du plan. 

Fig. 4 , coupe transversale suivant C D du plan. 

/, compartiment de cuisson. 

G, portes d'enfournement. , 

l. M, chambre de distribution. 

H , foyers. 

O, dalles réfractaires. 

K , gaines allant à la cheminée servant de porte à chacun 
des foyers H. 

JV, cheminée de chargement 

P, poulie sur laquelle passe la cbdne de manœuvre de la 
porte 0. 

L, chambre de tirage à la grande gaine K. 

R, gaine d'échappement des gaz du foyer H, 

S, reglsti*e constitué par une [^que réfractaire ajourée. 

r, registre servant à intercepter la commmiication entre 
LeiK. 

Z, lunette pour la mancenvre du registre 5. 

Comme le fait comprendre la légende qui précède, consi- 
dérée en regard des dessins, le four se compose d'un certain 
nombre de compartiments J, depuis un jusqu'à sept ou huit, 
ce qui permet de Tadopter pour toutes les industries. 

Chaque compartiment est chauffé par quatre foyers H dont 
les grilles sont du type ordinaire ou consistent en plaques 
réfractaires ajourées. 

Le chauffage peut, d'ailleurs, s'effectuer au moyen de gazo- 
gènes pour les hautes températures. Il est intermittent ou 
continu. 

Une fois allumés , les foyers ^e chargent par les cheminées N 
et sont fermés par des portes O, composées de dalles réfràc- 
tnires qui se manœuvrent à T-aide d*une chaîne à contrepoids 
passant sur la poulie P. 

Le chargement des compartiments de cuisson se fait par 
les portes G. 

Les produits de la combustion passent parla gaine A et se 
répandent dans le compartiment JF où ils se trouvent en con- 
lact avec les produits céramiques; puis, s*échappant par les 
gaines de la sole, ils traversent successivement les deux 
diombres de distribution M et I, séparées parle registre S, et 
arrivent dans le compartiment voisin, où ils se mélangent 
avec les- gaz provenant des 'foyers de ce coero^timent, et 
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aînai é» emtb; on utUiaeaiari, autant que possible, le eabri^iue 
ooDteou dans les gaa avant de les reavoyer dans ratoM^phèfie 
par la chambre L et la grande gaine K qui communique 
dimotemient avec la cheodnée. 

<ihaona des conqpartinMnis a, d^edUenrs , une ciMimbre K et 
il aaffît d'ouviir le registre T pour le lûveeommuniqtter avec 
la grande gaine JL 

Le registre S, ci-dessus ^mentionné, se compose d'une 
dalle réfractaire ajourée, que l'on manœuvre de Textérieur, 
par les lunettes M» 

En rësupoé, je revendique un fpur pour la cuisson des grès 
cérames et autres produits, construit et dis(>osé comme Je l'ai 
décrit et représenté, et spécialement caractérisé par les points 
suivants : 

i"* Introduoiion dn.oonAuiAiUe fiaf le dmtm du fiQwr, ce 
qvtf ^vHe le irefiroidissaoïflot fa«iotreiAe to chargeaient p»tr la 
porte du foyer et p«cu»et de mieuK «Hilj^er .le ^eombuatible ; 

Q** PaasAge sw^cesûf dm0$êà» ebaque ^^ew^ntinent dans 
les compartiments suivants, afin d'uUliaar lefÂus posAÎUe le 
ealoriqtte qu'ils icontieiMiAnt; 

3** Application de registres S compilés de daikt jnéfractaires 
ajourées, et manœuvres de l'extérieur. 



Brevet n** 231780, en ^\i& du ^6 juiUet 1893, 
A M. Bigot, pour la fabrication de oêrtkun céramiques 
obtenues avec le titane ou sescôfwpùsés etn prhenee d'autres 
composés métalliques incolores ou colorés. 

Cette tnveai«o« a pcmrofa^ la febiHCation de coideurs cé- 
ramiques au moyen du titane ou ses composés en présence 
d'autres composés métalliques, WMJOtewM ou eoloi^, ce qui 
j^ronet rd'obtenir des tons e>tcèroen>e»t «ariéa, abecdument 
inconnus jusqu'à présent dans l'art de la céramique. 

Je vais donner, à tttre d'-eneviples, «a eetiain oowfere de 
compositions qvi donnent de» caulmw^ eéraittiquea. 

J'eMcAs de» rouges vtfi O. des roqges bnuos en jo^tangeant 
et finadusA femusioble : 

Silice do à 70 p. 100 

Alumine 5 à 5o 

Oxyde de titane 1 à 30 

Amèeboi^e ^....^... 5 À 90 

Seipée .^ ,....^... 5 à 90 

On peut foiMdre. d'abofd la sUioe,, laluiiine, i'oxyd^ de ti- 
tane, l'acide borique et la soude; quand touit esit fondu. <on 
aj^tel'oïîydedeîpf. 

5i dan9>leinâtaage préfiéi/mi 4m remplace l*o«yde de fer par 
de l'oxyde de manganèse , on obtient des couleurs bleuea et 
couleurs «iolettie#; Aiiree4e/r^yde 4è molybdène, oa a des 
c^Adeurs blettes et vertes- 

E» etapiayanb de -la eb«ias $» lien d'axydetde fer* dans la 
composition précitée, on a une coideur blôu pàU); on obiienA 
uf^ bleu vif avec de la baryte on 4e la magnésM. 

On obtient des bleus opaques jaunes et bleus en suppri-: 
oaaot IVicide borique •et rx>Kyde 4e fcr et «a le» remplaçant 
par deapeids équivalents de qhMVc^dfe bei^ e4i4e m^nésie. 
I«a cbaipx dooae dn biaoc jawiia, le terytedaj^vop et Ueu« 
la magaésie du Uev, verdàtre». 

Çn «HbstiUiaat la polafse A ia sonde at.eA <e|[|leMnt l'acide. 
hmqm-ei, l'oxyde de Ter., on «Weol d'autres ^ovlenrs pair 
lI%dfiytoa4€HBevl»dne» snbsteieas : avecaddiUm dft«ba4ix,on 



a Me eoulear mawre ; la magnéeie doaae im bien laÉtaa, b 
baryte du bleu vert, la glwcine du bbu «t rooge. 

En résumé t je reveodaque l'^^btention de oodbon Aén- 
miques obtenues a¥ee le titaiie ou ses oaiDfMiiâs^ en fH^sence 
d'autres oemposés métaUiqttes^, inoobres^a «dorée* «dvant 
las conditions exfdiqnéea dans oe hrmét, les coi^eii» peu- 
vaut être ei»(doyées en verrede , en eéramiqve, eft pour Ja co- 
lonaAion des pâtes, en y ajoutant ka fondants usaela<o« âm 
matières infhsibles. 



Brevet n* 231915 , en date du i* août 18^ 
(Brevet «iig|ait.fiiqpiniitie«4»JC|itcipabre iao6), 

A MM. MuanAT et MAcrifTrns, pour des perfeetwnne- 
ments aux fours h poterie, h briques et autres. 

La préseabe iarvaaftioB a paur ^jal de parfieetionBer la 
oMMtruction «et d'augmenter l'afficaôté el riaoroorie de» 
fours à poterie , à bri^pies et autres. 

Pour mettce notre invention en protide, nooi: aonibiao— 
quatre four», eu tout aaAre noodve coB9reBBbi»cb eeitx'^i, 
de manière qu'il puiaient trayaîHernn eëria à taor de rdie^ 
nous les oonrtraîaons de idle sorte qa'ib puftsêenft èta chauf- 
iétan moyen de gui, de gaaogènaoa de tout awtre-^asnu va- 
fniir oaarfBinlîUe conwenaMe. 

Dans la sole de la chambre du four se trouve na caroMt 
eentral deseaadant à quelque dialaMa et ociiniiifint , à sa 
partie inféneare, «vbc «■ earam iiorâostal a éleadant jus- 
qu'au four aujvant, sur I'wd des icaAiés; ee 1: iumbu ce 
communique, par un onpkisteaneoaduîls, situés ) 
de la sole, nvee de nembreaies ouyeritnt^es fcaméea dans la- 
dite sole. 

Autour du camau central , sont formés deux carnaux et le 
gaz, provenant <3'ime conduite principale d*alimentation de 
gas, arrive ;aii camm eiÉérieur à fraversim caman de bran- 
obement pourvu d'une valve ^ réglage, l'air, à iéM fdosiaa 
moins chaud , arrivant au camau intérieur à travers ho €êg^ 
nau àMirieettlal de ca^— rMUMoaition aiÉ«è entre ées. tews. 

L'air et le ga^ :ae «omUanat dans m cerlwi noasère *de 
ohaaabres de comJHistiona, dispoaâeaaoioar de la efaaoibna 
dn ftiar,«t les gaa en igniiloiL, après «vitir agi aar lasiartifllei 
à entre, «'échappent à toaven le «arsau cminA ^ le» ouvar* 
tares formées (bins la sxât^ pi^urae rendre dana le 
hDriaa«Ktal iafièriesn^ 

JPig. a at:i, élévation en €o«pn<el pbtt a 
tant une^MBiMnaisefi de quflÉ»iows étdMis iiaiifa'iiirfnirintà 
nos peofectionnenaoatflL 

Nous avons représenté, daDaie>deMia,aRieaéné doitpiaftaa 
fioairs qui sont oomhinéi da manière à poivrai tnvaiHer à 
tamr de raie , «en série. 

Chaque chambre de (omrA', â\À^ A*^ test riac ul a hs en eanpa 
horisontale, et comporte une voûte en forme d^arabaiouiA^ 
d^aae B, dans ïaqpttlle art méM^gée «M«nveKtflre>taa soriia 
eentnde C, oonamni^uant afBBi— e ilMiiÉiéeon aandhwt Df^é 
D>, I>>, D*, ata^aMEs d'un regmki&M auquel eH attaaIiéetiiMf 
chaineià eoAtrepoiâa F, deacandant le long 'éuiowv A' l'esté- 
rieur, et qui -est destinée i ouvrir ot è fiarmer laadÉÉea'Oaadie^ 
tares, kmpaa cd»ait nécasaMrck . - 

Aurdaaoïtt de la aale de cha^e* mh— lifg'de. four i y-nha^ 
sont dtaUia diverse catmau. H enatenn GBina«H)eBÉHdv M 
que Ç^,Ç*,4iK descendant à qoriqoB 4iklaaca.«ft.«>wnini* 
qpiaiii^ à sa partie iofériaaia, avec un camaa ■faoriKMatAlHj 
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/^, Jï^ /l^ ^ i^étend aa Covr Mm&vk, dans Vordre succcuif. 
Le camaii koiinmlal i^ est TC|>réstnté briséà son esMoaitét 
dn oétè droit de là figtorevOMn», damsiscai où quatre foon 
seoleineiit sont coiphwfés, «e eamau fi^ s>*étendBiit (fai iamt 
i4\ doit commuDiquer avae le four à'. 

Il pe«i, toMtefois^ y «voir d*«iitret foorflrénisk: eérie; aûni, 
par cMiHpAe^ il pourrait etieter «nt auive' rangée de quatre 
«M» dA'v #, ^, A^ pàKés povaUèftenNQt à «evx repeésentë» 
daneiedeiBii; tRieaecai, le canDeai horiaotttal (ëiaeiisif^) 
qui s'étead de ce que nous pouvons appeler le demusr fwr 
de ik série ^disom É^> é(M coanmianiuer arec le premier 
ùmtA\ 

Des- «egistre» X, etc^^ sont moirtës dan» lea aaniaua de 
communication H', etc. , entre chaque paire de fours voisîoa, 
et des camaïui dé Imocbemeota ootvespondaiiits f, etc., 
égaieiiMHit pourras de registres L\ «te*, a*élencbmtéedbqiK 
camsn W, etc^ àvnseooad car pu» horisontal W, eomuMK 
niquant avec une cheminée I, cheminée qui peut ètrepèaeée 
dans, lai pesidoD cpi*oa traïawn ia* pàu ««mveiiable pour pro- 
duire ie tHfeige néeesMéroL 

Au moyen de ees camaua IfV «tc^ at ff^, aîns» xpn de^re* 
gistreaeuinéTasi'Y efec;,ekL^ ete., ms fisar qurioanque pcieA 
être isolé des avises oa.faiea le gazrpfOveaaiitd*an qudaenque 
des leurs, pcst ètac oMéait à paseer direetenent à la cb»« 
miaëeX. 

Chaque carnau eentrai, tei «pie 0^, C*, €\ «Dioniunîqaa 
par des espaces tels. q«e If*, M*, M*, situés sous fa aeie, avec 
de noadbrenses ouvertures méua^gées à travers ladite sole. 

A«loo» de abaque eamau aeatral €•> soait formé» deoa 
eamanx aonohnies P et Ç; cdu» intériear P est destiné au 
p ass a ge de raÉr^ et cektt e jUéiîe e r Q, wm passage du gas. Le 
gaz arrive aux carnaux annulaires extérieurs Q à travèr» ém 
camens de facasioiMmcnt distiacis R\ R\ A», A* pourvue cba- 
eun d^une valve de réglage S, et il eet aaMoë par une co»* 
doiteprincîpaied'aliaieiitatKm Y, partant d'un onde plusieers 
gaaofènoaiL 

La conduite de gM F est représentée brisée à son extrémité 
de droite dans la figoie a, mais elle s'étend assez loin pour 
alimenter tous lea tenv dTune série. Le cannm annalaire à 
air P> defcbaquefour, eomAuaique avec ia carnau faoriaental 
tel que H", s*étendaat du lonr précédant dans ToMbe suo^ 
eessiC, et ie carnau à air P aimî que ie carnau à gaz Q 
^ wn mnn i q ue n t aaw) des rti a nd i ff ei de eombustioi», teiies que 
F*, P, P\ placées autour oo enr les odtés de la pas<oi du Ibor. 

Lorsque le gas brùls dans rone desushaaibres, par esemple 
il*, Tab^ nécesaaire à sa combnstian arrive, à iétat pins ou 
moins cbaud, de la oluaidRv A' dans kqndle la enfosoii vient 
de a*etfBctner préeédeonaent, et qas, pendant ee toops, se 
refroidit^ avec sottoentenu, sens i*actioD de l'adr pénétrant 
à travers on nombee eesMenabie d'ouvertures qui sent prati- 
épiées dans la paroi et sont fenuées nuK antres, moments; cet 
air s'échauffe en traversant la chambre. 

L*air cbanW de cette h^n chms la cbambre il descend, à 
tcaMta les oavevtures pratiquées dana la sole et le carnau 
centrai deectte chambra, et passe» an snivant le eamao in- 
férîenr de eoaunnnicatioa H', anA>nr i*, ^ setrowe aHomé 
en cemunMnt. 

Legas qui arrive auâ>ar i* se eenobine avor l^a^ dan» Itos 
chambaes de co u d i n rti e n f^, atlesg«a«n igMHImipaase0t,ea 
«■vaut nne diirtMtion ascendante dans la chambre À*, ptàê 
redescendant de la partie supérieure de ceMe^, à travers la 
poÉwieen. 
à 



SHtras artieftes soomis à la euisson, ils 8*échappent 
las ««rertni^a de la sols et te carnau central G^ 



da»^ ie caraan i ules i da r 10 et pesant an four >* qni est le 
snivant dans Tordre snooesairfc 

Les gas qisr pénètreaÉ dans A* et qui son* eneore-è nne 
hante l e m p dw i u f ij sotft ntiliséa pour le chaufiEage énergiqne 
pré e t a h i f s . c ont e n us dai» le finir il*. Lee gaz pasaent dwfianr 
A* au four ié^ par le camau beriaontai iP, et laehaleur quifiis 
possèdent snaeta est utilîsde ponr le séebafe prèabble^ «« le 
ofaaufibge léger dae awticies contrains daasce dernier Ibun Lea 
gaa sîécbappeni finatemenlt,. eeinme nous ie prèférote alon« 
à travers ie cnnum de bœncàament li^, pariant du fbna A*, 
au carnau horizontal W allant à la obeminée X. 

Lorsque In cbao/iige, dans le four i*, a été continué pen- 
dant un tempa saiTinnnmfnt long, en i^oote les valivesou re^ 
gistve» oOnveinrf)las de m anièr e qne, pendant la pénodnsni»' 
vante, iesaetioBM qni sesoat pRMbntes dans les fours ilVi^, A^ 
et A^y se praduisent reqisciBVémcnt dans les fours A^ i*, À^ 
et A\ ou, s'il n'y a que quatre fours, dans À\ et, pendant In 
période, suivante, cas nstiona se prodnîsont, cespeotiveBBeàt , 
dans les foars il*, A\ A^^A*, ou dans A' et i*, et ainsi* de saifea. 

Si onr le taonre néaessaim en. désirable y on peut étaUir un 
orifice d'introdoetfon muni d^nne- vabe, *oo réglable^ pout 
admettre une cortaine quantité d'air fooid afin de le mélbing^ 
avec l'air chaïui. 

An lieu que les fousa soient cisoeiaiffes, en plsn, ils peuvent 
être de forme ovale, on aanréa, eu de tonte auttfe fornw 
simple^ et, aa-lieu de former une série de constructions dia^ 
tiaotes, comme dana l'exemple ei^lessua décrtt etoommeroeU 
est représenté dans le dessin, ils peuvent oonstitner une série 
de chambres distinctes dans nne construction ou stvuctnise 
unique, mm deoit qndoonqnes ov plus, des cbambrea d'une 
série de fonrs peuvent être réunies en une aeuieconstnaetie& 

Les camanx en espaças situés au-dessons des soles dès 
cbambrea doivent^ naturellement, être adaptés à la forma des 



Nous revendiquons : 

&a' dispositîov et la oonstmotion des fonrs à poteriev â 
briques et autres, travaillant en série, à tour de rèle, phanffUs 
au gaz et comprenant ks délaib de construction suiK^anls, à 
savoir : 

Dans chaque four, an camau de aertse descendant, an mi- 
lieu de la soiOv Cft communiquent, par l'int^rmédiaira de car- 
naux ou espaces, avec des ouvertures formées à travers ladite 
sole; un carnan Imiinnlal s'étendant du camau central 
d*un des isura aux caenaua ou. espaces situés au*dessotts cte 
la sole du four suivant dans Tordre successif; un caraaU' r^ 
cevant le gaa parrintetmédiaira d'un camau de branabenteat 
et d'une valve; un autre carnan qui, an moment da efaaitf^ 
foge, reçeit l'air provenant du camau beriaentai partant du 
four précédeutdansToedresucoessif; et une série de ebaBsbras 
de teesburtion plnuési autour, on sur les côtés de la paroi du 
four, et communiquant avec lesdits carnaux à gaz et à aie, 
lea parties fonctionnant, en substanee, de k mantôre et dttns 
les buts ci^dessns déorîèi« 



Bbkvst n* SS44U, an date.dB.a§ novembre 1893, 

A la Société FAfÉfîrctBfÉ M Giên, fowfies perfeetiem' 
nements anxjbtcrs à faïence, porcelaine, grès et atttrespro- 
daits analogues. 

wn. igr. I à 4. 

Cette invention eat rul4ll'w ami fours à nionoe , pOMMlaèns, 
gazettes pour cuisson de faïences et poreelaines, grèt et tons 
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autres produits ahcdogues, et a plus spécialement trait à cette 
classe de fours à briques connus sous le nom de fours con- 
tiiuu oa semi-continus et dont la capacité totale est divisée en un 
certain nombre de compartiments ; lesdits perfectionnements 
ayant pour but de rendre les fours de cette classe applicables 
à la cuisson de la faïence, de la porcebine, du grès, etc. 

Elle consiste essentiellement dans la constitution spéciale 
des cloisons destinées à isoler les compartiments les uns des 
autres « et à servir de foyers pour l'introduction du combus- 
tible solide, liquide ou gazeux qui peut être employé à la cuis- 
son des produits enfournés. 

D'après cette invention, ces cloisons sont creuses, à Teffet 
de permettre la circulation et la sortie des gaz ou produits de 
la combustion de chacun des compartiments et d'introduire, 
en tète de ceux-ci, un combustible frais qui se mélange inti- 
mement auxdits gaz chauds et se trouve , par suite , rapide- 
ment porté au feu. 

Lorsque le combustible employé est à Tétat solide, c'est 
sous forme pulvérulente que nous l'employons, en ce sens que 
sa combustion est rendue possible par les cloisons-foyers qui 
le répartissent en' couche mince et le mélangent aux gaz 
chauds des compartiments qui précèdent dont la chaleur 
perdue se trouve ainsi utilisée. 

Il en résulte une économie considérable dans les frais de 
cuisson des produits relatés plus haut (faïence, porcelaine , etc.) 
qui, en aucun cas, ne se trouvent mélangés au combustible. 
L'introduction du combustible pulvérulent s'efiTeclue à la partie 
supérieure des cloisons î au moyen d'un distributeur méca- 
nique chargé de le répartir oniformémenL 

Lorsqu'il est fait usage de gaz ou de liquides combustibles, 
ces gaz ou liquides sont introduits ou déversés dans lesdites 
doi sons-foyers par tous moyens convenables. 

En se reportant au dessin , on se rendra compte de la façon 
dont nos perfectionnements sont appliqués aux fours continus 
ou semi-continus pour en faire des fours à faïence, porce- 
laine, etc., destinés à remplacer les fours actuels dont le 
chauflTage est long et dispendieux. 

Fig. 1, coupe longitudinale d'un fragment de four établi 
d*après nos perfectionnements. 
' Fig. a, section transversale faite suivant i-a, fig. i, 
' Fig. 3, autre section transversale faite suivant 3-4 , fig. i' 
'- Fig. 4« section horizontale suivant 4-5, fig. i. 
- A , murs extérieurs, convenablement armatures de l'amorce 
ou de la tète d'un four récti ligne dont la longueur est quel- 
-conque, et qui peut être rectangulaire, circulaire ou elliptique; 
la forme préférée est celle en ligne droite, c'est-à-dire celle 
-donnant un four semi-continu. 

' B, cloisons subdivisant le four en un certain nombre de 
compartiments indépendants les uns des autres. 

C, portes pour l'introduction des produits à cuire dans cha- 
cun des compartiments du four. 

D, camaux débouchant par les cri fiées d dans les compar- 
timents (sauf dans celui de la tête) et se reliante une conduite 
générale allant à une cheminée plus ou moins éloignée. 

a, foyers n'existant que pour le compartiment de tète et qui 
possèdent un autel a' suffisamment haut pour éviter l'action 
4» leurs flammes sur les produits à cuire. 

c , orifices de prise d'air pour chacun des compartiments. 

Les parties B, constituant la partie essentielle de l'inven- 
tion, sont creuses et comportent deux rangées de cheminées 
verticales 6 et b', accolées deux à deux et.cominuniqaaût, à 
bsor partie supérieure, par une coupure e, alors que chacune 
•drdles est ouverte dans le ba^ 



Les cheminées 6' débouchent, en outre, à l'extérîenr, en e\ 
À la partie supérieure du four, pour recevoir du combustible 
en temps utile ainsi que cela sera dit plus loin; à la partie in- 
férieure de ces cheminées, se trouve un cendrier/ partidie- 
ment recouvert d'une dalle amovible. 

Sur le four et montée, par exemple, sur rails, se trouve une 
trémie E, placée transversalement au four et comportant, à 
sa partie inférieure, un cylindre distributeur ^ susceptible 
d*étre animé d'un mouvement de rotation par tous moyens 
convenables. 

Dans cette trémie est versée ie eompulvérulent (lorsqu*il 
est fait usage de combustible solide) , qui se trouve distribué, 
par la rotation du cylindre g, dans les cheminées 6' des cloi- 
sons B. 

Avant et après la distribution du oombuslible dans les doi- 
sons-foyers, les cheminéns de celles-ci sont, bien entendu, fer- 
mées par une. dalle, brique, ou toute autre pièce chargée de 
l'obturation. 

Ceci dit, voyons maintenant comment fonctionne le four. 

Supposons d'abord que les compartiments de tète i et a 
sont chargés de pièces de faïence, de porcelaine, etc. , em- 
pilées les unes sur les autres , ou, s'il y a lieu, enfermées dans 
des gazettes, ainsi que cela se ptratique ordinairement, que 
les portes de ces compartiments sont fermées , que les foyers a 
sont allumés, et que les coupures e, de la deuxième doison- 
foyer, sont bouchées au moyen d'une dalle. 

Les gaz des foyers a se répandent dans le compartiment i^ 
et, de là, passent dans le compartiment a en circulant dans 
les cheminées verticales b, b' de la cloison comprise entre ces 
deux compartiments ; ces gaz chauds sont aspirés par la che- 
minée en passant par les orifices cf et le camau correspon- 
dant D, 

Pendant ce temps, on ciiange les compartiments suivants, 
et, lorsque la température s'est suffisamment élevée dans les 
compartiments i et a , on fait passer les gaz chauds en dé^ 
bouchant la coupure de la cloison a. On fait entrer en jeu 
telle quantité de compartiments qu'on désire en obturant la 
coupure e de la cloison du dernier compartiment 

Lorsque la température s*est suffisamment élevée dans les 
cheminées de la cloison i et que la cuisson du premier com- 
partiment est terminée, on procède ^ors au chargement des 
cheminées b' de cette cloison. A cet efiet,OB amène la trémie 
distributrice, on ouvre les cheminées en question et on y dé- 
verse la quantité voulue de combustible. 

Il est à remarquer que ce combustiUe pulvérulent se mé- 
lange intimement aux gaz chauds et qu'il entre rapidement 
en combustion. Le combustible ainsi allumé, dans la cloison- 
foyer, sert alors à la cuisson des produits contenus dans le 
compartiment a; l'air qui lui est nécessaire est admis par 
l'ouverture ou orifice c, situé, de préference, à la partie su- 
périeure du four pour obliger ledit air à traverser tout le com- 
partiment. 

On procède de même, successivement, pour les comparti- 
ments suivants, en en faisant entrer en jeu tdie quantité 
voulue. De même, au début de l'opération, on peut faire en- 
trer en jeu un nombre de compartimei^ supérieur à deux. 

Dans tous les cas, une fois en marche couranÉe, le four 
possède toujours un compartiment en pleine activité , un ou 
plusieurs compartiments en refroidissement, et un on plu- 
sieurs compartiments utilisant les pvoduits de la oombnstîoa 
de celui ou de ceiix qui le ou les précèdent 

Gomme ou ie voit, le feu se transmet de compartiment à 
compartiment, c'est-à-dire de proche en pioche, ams que 
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jMum te combnstîbie 5ok en contact direct arec les produits 
à cuire enfermés dans les compartiments. 

ioï somme, le mode de sobdîvisioa da four au moyen de 
oloîsona creuses et TutîiisatMHi de celles-ci comme foyer pour 
le chauffiige successif des compartiments du four présentent 
les avantages suivants : 

i"" Possibilité d'employer des combustibles bon marché, 
c'est^-dire à l'état pulvérulent « en ce sens que la masse com- 
bustible se trouve fragmenlée par les cheminées 6' des cloi- 
sons creuses et qu'elle est intimemeiit mélangée, pendant son 
introduclion , avec les gaz chauds provenant du ou des com- 
partiments qui ppÀeèdent, d'où, par suite, économie dans la 
défiense nécessitée pour le chauffage; 

a"* Régularité très grande dans ia cuisson , en ce sens que 
les gaz chands se répandent dans chacun des eompartiaoents, 
sous la forme d'une nappe peignant dans toute la largeur du 
four; 

S** Utilisation plus complète de la chaleur développée en ce 
sens que les gaz chauds, au lieu de s'échapper directement 
ckuto les camaux, peuvent être amenés à traverser un plus ou 
moins grand nombre de compartiments pour commencer à 
édiaufifor les produits qui s'y trouvent; 

4** Refroidissement régulier et aussi lent qu'on le désire 
des produits cuits , en ce sens que l'introduction de l'air froid 
peut se faire aussi loin qu'on le désire de ia cloison-foyer en 
activité. 

Il est bien eatendu que les cheminées verticales b et b' sont 
en nombre quelconque dans la largeur des cloisons, et que 
celles-ci peuvent être constituées de toute foçon convenable, 
soit avec des briques, soit avec des pièces spéciales, le tout 
en terre réfractaire. 

Les cheminées des cloisons qui sont doubles pour prendre 
les gaz chauds dans le bas peuvent être simples; dans ce cas , 
efies prendraient les gaz dims le haut et les rendraient dans 
le bas. 

De même, dans le cas de cheminées doubles, un orifice 
peut être disposé dans le haut, pour, dans certains cas, prendre 
les gaz dans le haut au lieu de les prendre dans le bas; ces 
orifices pourraient être obturés au moyen d'un registre facile- 
ment manœuvrable, de façon à pouvoir les utiliser après avoir 
utilisé ceux du bas. 

Nous nous réservons aussi la faculté d'envoyer tout ou par- 
tie du combustible dans les cheminées b, La, chute de ce com- 
bustiUe aurait alors lieu en sens inverse du courant d'air, 
mais les Oammes produites seraient entrainées dans les che- 
minées 6'. Dans ce cas, la coupure ou communication e des 
cheminées b et b' pourrait ne paa être tout à fait en haut de 
ces cheminées. 

En résumé , nous revendiquons : 

i*" Dans les fours continus ou semi-continus, en vue de 
lem' application à la cuisson de la faïence, de la p^celaine, 
du grès on autres produits anafogues , le fractionnement en 
compartimeats indépendants au moyen de cloisons creuses 
servant à l'écoulement des gaz chauds d'un compartiment 
dans l'autre, et à la réception d'un combustible solide, li- 
quide ou gazeux, qui, par son mélange avec cesgax chauds, 
êà. rapidement embrasé; lesdites cloisons constituant des 
foyers qui, successivement mis ea activité, permettent de 
firàre avancer le feu à travers les produits à cuire sans que ja- 
mais ceux-ci soient eu contact direct. avec le combustible, et 
oda tout en utilisant « de lafàfon la plus complète, les gaz 
chauds et en refroidissant lentement les produits cuits ; 

2* Dans les fours continus oii seiîtt-Gontiau3 > en vue . de Içur 



9 

application à la cuisson de la faïence, de la porcelaine, du 
grès ou autres produits analogues, la disposition spéciale des 
cloisons -foyers B, susrevendiquées , et consistîint en \me 
double rangée de cheminées 6 et 6' communiquant entre elles 
par une coupure ^> à la partie supérieure , et débouchant cha- 
cune à la partie inférieure dans les compartiments adjacents , 
l'une de ces cheminées s'ouvrant à l'extérieur du four et per- 
mettant rintroduction du combustible ; 

3** Dans les fours continus ou semi-continus, en vue de 
leur application à ia cuisson de la faïence, de la porcelaine, 
du grès ou autres produits analogues, ia combinaison des 
cloisons-foyers susrevendiquées, avec une trémie distributrice 
montée sur rails et possédant un cylindre distributeur com- 
mandé par tout moyen mécanique convenable; ladite trémie 
chargée de déverser dans les clieminées b\ des cloisons B, 
du combustible solide et plus particulièrement du combus- 
tible à l'état pulvérulent; 

4** Un four pour la cuisson de la faïence, de la porcelaine, 
du grès ou autres produits analogues, caractérisé, dans son 
ensemble, par le fractionnement de sa capacité au moyen de 
cloisons- foyers B, chaque compartiment ainsi formé compor- 
tant une porte de chargement, des orifices d*introduction 
d'air, et des orifices d'échappement d'air chaud, le comparti- 
ment de tête étant, en outre, pourvu de foyers a chargés de 
la mise en feu. 

Le tout disposé et fonctionnant de la manière et dans le but 
indiqués. 

i** Addition en date du 35 mai 1S94. 

PI. II, fig. 5à8. 

La présente addition a pour but de préciser de quelle fieiçon 
s'effectue la combustion dans nos cloisons-foyers et d'indiquer 
une variante du distributeur répartissant le combustible pul- 
vérulent dans lesdites cloisons-foyers. 

D'après notre invention, ces cloisons sont creuses, de façon 
à permettre la circulation de l'air et des produits de la com- 
bustion d'un compartiment à l'autre. Elles sont disposées de 
telle façon que l'air nécessaire à la combustion et préalable- 
ment chauffé par son passage à travers les produits céramiques 
déjà cuits et en refroidissement est amené dans la cloison 
même ou contact du combustible qui se mélange intimement 
audit air et s'enflamme immédiatement. La combustion s'opé- 
rant dans les cloisons de telle sorte que les produits céra- 
miques à cuire sont protégés contre le contact direct de la 
flamme et des cendres. 

Le fractionnement de ces cloisons creuses en un certain 
nombre de groupes de cheminées indépendantes et munis de 
registres en terre réfractaire permet, en outre, de régler le 
feu à volonté et d'amener, avec la plus grande précision, 
chaque partie du four, à la température voulue. 

Le distributeur, représenté par les figures 5 et 6 du dessin, 
se compose esseatiellement d'une vaste trémie E, remplie de 
combustible, au fond de laquelle sont des vis sans fin A^ dis- 
posées perpendiculairement, groupées par trois et actionnées 
rotativement chacune au mo^en d'une transmission qui peut 
être formée d'une roue hélicoïdale et d'une vis sans fin, ou 
être de toute autre nature convenable. 

Chaque groupe de trois vis sans fin h entraine le combus- 
tible dans un conduit vertical s*^ solidaire de la trémie, et qui ^ 
au moyen d'un fourreau mobile m , s'appuyant sur la dalle g 
des cheminées, le laisse tomber^ en ploie fine, régulière et 
continue, dans la partie supérieure des cheminées 6'. 

Bien que nousdonniousla prélèrence au. distribateùr ei*« 
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detsns, il reste bien enfmâm qae lootaiilre âiwptuàU rtÊm- 
pUaNaà, le» ïoètues ccwditîoBS> c'estè-dîre J^iii— I énu le 
fear Je camhmaUMe em. pUr fib» et fégalière et tm ifmlilë 
gti d uëe ^ sohMntiles bénins, peMièketfijfé «Ukaite l L 

Bene to«» ks c«, iedi itiUm teqr est monté «m* vi cinriet 
reidant, se dépleçani deai le sens langitodinal àm foor el ne 
penncÉtant pas kism êe pénétner far ftB»Mfiecs tfintKiéi 
tion du combastible. 

n 4oit ètrebieM eateBdu aussi que le^nmpe de irais -vis 
sons im fc se néfiète aa *— t de ficns (|a*il 7 a de rheiaiarfeiidaM 
le» ckâsons de séparatiaK et qae^haqoe gn>ttpe ée vîr peut: 
être campoeé A'ua neflabse de lia asrfra que tiois^ 

Avant et sfcès fat distribation da co Mba st i bie dans les 
tiBiâons4byers ^ les» chajPBi é e* de^oette^^iaesit, bien enttmki; 
fiotiaées par nne dslk:, bo^ae cm tote aaÉsepièeeis dsaryée 
dei*eèèor8tioii. 

Ceci dit, voyons maintenant comment ftimtîanne le foor. 

flapposons^ d'abead^ que iet eanpartiineaÉs de tdte 1 et a 
soBiÉ fiiaag^' de pièces dteirîenoe, porcelsiaa, etc., eaapiées. 
lea ânes anr ks aatves, aa, 8*iè y a liao, enJbainéeii. éans dea 
gaseltes, ami qoe cela ae pratique aadsmireoMHt; qve lea 
portes de ecs canupartinants aant fniuéts, qoe ias iofenm 
sent ailamés et ipse tes c u e peiat m, de la és u i ièa i e oloisan- 
fioyar, aant boMckéesati aiejaii de a^istres> 

Les gaz des foyers a se répandent dans le comparëaseat 1 
et, de là^ passent dans ié «oaipartiaseal t es cirealasil dons 
les cheminées verticales 6 , 6' de la cloison comprise entrera» 
deux compartiments; ces gaz chauds sont aspirés par la che- 
minée en passant par les orifices d et le camau correspon- 
dant D, 

Pendant ee temps, am enfansne les tomp ai ' tiaie nt a snhrants , 
et, loesque la tempëfatnae »*est seflinanaamt ëievée dans tes 
oompaalliiwnla t et su on fut passer les §aa c hiwris dans le 
compartiment 3, en débencbant la ceapnre de In cloteoa 9; 
on ialt entrer en jsn autant de «omparlteBents qne te permet 
le nécessité de> eonsanrer tm tirage soffisant 

Dès qne la onissefi da poemier compartiaaent est terminée, 
les cheminée» de la doiaon 1 sent cbandes, les daltet pteinea 
qui en recouvraient Torifiee supérieur sont ninplaaëes> par 
deadaHes peacèes f, te chariot dn porteor du distribntenrest 
aaseaè en telte posilionqne tes fbnrreaoxm setroarent exae^ 
tapent an- d e i sn s des trous des daUes g et ctes cheminées h\ 

il ne reste pkn qa'i mettre les vis ir en action panr faire 
tomber te plaie de eàarbaa en penasier dans tes cloîsens-^ 
foyers. 

La iempéntuse ée ees icloisona>ëtant très éte » éa , le com- 
bnstilite coaMnenœ k éîstilter dans la part» su p ér ieu re «te 
cclles*Gi, pnîs tes gaz. qtii résnkent de eette dlstiHatten et les: 
matteas fixaa, qoi eonstitaent une poassièivde eeke, ren- 
contrent, un peu ptos bas, te oonrant d'air chani qni arrrve 
par te coupare s aprèa avoir passé è traaers tes produits en 
refroidisaemeat 4a esospartimeiit u An son t ae t de cet air, te 
gaz. et te ponasièrede edlor s' en fl a n na ant et te «ouibustioa se 
produit dans t<9«te te partie ioiynanra date cbennnée 6'. Les 
cendres dn charbon tonbent dans le cendrter / et tes gaz 
très chauds de la eombustion opéreak te coisaan du oamparli- 
ment a. 

Quand ce dernier a atteint tetempérstarevoidue, ctn ponsse 
le chariot diatribatenr saKteasus de te cloison è el -on procède 
pour te mise en fisn de cette cloison et à te cuisson du com- 
pnrtiment 3^ conMoe il aient d^ètre dit pour te précédent 

Il est bien entendu qne tes daHqs de reoonvrenwnt desori- 
fidas^o nlai ntfaig a soat entea^anaendretteet aui monents 



dont te cnisaon est 



voulus an-desnn des 
achevée. 

Il résulte^ de >ee qui paécède, iqi:^one fins en 
rante te £our possède toi^oura nn consparlinient en ten« ne 
on pluaieursi aompaiiinBents en refroidisseasent, «t nn on.pl»- 
sieurs compartiments utiUsant les produits date < 
de cetedondecenHqntteoo tes peécèdenl. 

En sQvme, te d i apa sltiu n des abennnèes de nos 
fbjfers présente F amoitaga de pecnsettre d appliquera te onia» 
son deteteienee, éete peroalÎHne,<hi grès 00 autres prednsla 
analogoas dent la «nisBon est fort déKcate iécononne qtn 
résulte : del>'enploi de eofidnistiète pnMmtent d*uspfiapen 
élevé; de Tutilisation app}M|uée *dé^ dans lea fours à briqnBS 
de la ckateur esHnagusinée dans les produîli enîta pour 
éc bna é fc r rair néeasBaive à la aambnation, enfin de l'éaacn» 
tîoa daapsz parte channnéa àtte pins liasse tempéiutnaspe»^ 
sible. 

Ces a^puntsges étant oftitenns anasthieo parla osanièaeclent 
s*opère te oembnstiott dans l'intéHeur aaéa a e dBacto ni e w , qui 
ae teissent pénétrer, dans 'tes compartiinentsdn iaur, 
gaz dunnte dépourvue de tout «ce qui penrrait altésr 
produits aussi délicats , qne par le graupêseent des < 
radépendantea tes «mee^tes entras et munies de lugi i timi qui 
pennetlent d'égaliser abaaiinnanfc la température dana tenta 
tes parties 'dn ftmrr sait qu'en arrête ou qu'en modèsete ien 
des cheminées qui se trouveraient en face des parties sen»* 
btent les pte» etaudea, isolt qu'en actiruy au cenlnirey la 
Goosbostion dans tes cbenrinées ptecéea en regard dea parties 
les meinaebaudaa. 

Ces menées nrantagei^ siÉisislent ai, à i'cnifdoi du < 
tible pulvérulent, on substitue celui des irâiles et 
combustibles qni, dans uutaâ aa pa^, sont d*un usa y e éeeUo- 
miqnOr 

L'emploi nécasatire dtma êktHÊmàmt mécnnsqoev dana le 
cas de combustion solide, a, en outre, l'avantage de rédnim, 
au mÉniomm , les frais de maioHtouwe pour te cbeuttigev et 
de donner à ciylui-d une Tégnkriléi supérieure. 

En résumé, nous désirons rattaeber à notée bse^ni In di^ 
(érentes considènitions qui p edtèd e t et entendons qu'iiaait 
bien ceraprla qne noaa n»aailiqnaus : 

1* Dans les fours continus ou semi-continna, eaimedaknr 
application h te cuissen de la Ihtence, de la porcelaine, du 
gîrès ou autres produits ansiognes, la subdivision desdits 
iburs au me^fen de boisons-foyers cnraclérisées par 1 
gée de gaaogènas indépendants «, dans tesqnete dn t 
tibter p atr é i' iil ent eet introduit en pluie fine, lég n iilr e et eon* 
tinue, en même tempo qu'Ms re^veot, chacun^ par les 
cheminées b, l'air chaud pris au bas du dernier caanpartinMnt 
en activité et qu'ils envoient, pat une antre cbeninée 6', les 
gez (Àauds à te pertte eupérienie du compartiment 4 mettre 
en f^ ; lesdits gazogèneasusceplibteede fonctionner enasmhèe 
ou sépanénwnt, et, dana tons les cas, alinteutés an mayen 
d'un distributeur mécanique, par exempte, du genre de calni 
représenté sur te dessin, et cependant autoantiquement te 
conAbustiUe polv iii nia nt en pinte nèguMère et continue; 

9* Dans tes fours oontinnsonaenii-continns, en sue delesqr 
application à te cnisBen de te fidenae, de te poneeteine^ dn 
grès , ou tous autres predalts analogne a , rap^ioation du «lys^ 
tème de ckantitege susvereadiqeër nirae, comme oenabnatUar 
du gar produit dans on appaîrelir qnelc enqne eu avec uniin 
quidctel qne: Iniile^ pf&laotevdtetfflbaé ankaaaatiquemBntdane 
les cloisens^foyers; 

3* La dtepesitien* spéetete ^des 4loisons4afers cametèriaée 
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fÊÊt ààuBL raii^édidaiclMJDÉÎDéai mptici^. MwMfwmduntf» s/tco" 
ïëes 6 et 6' en communication dans k» Jbairt alu moyen de ca- 
f nttefiw •', fermées par des dalles^^r ^ JMiflBut le rôle de gazo- 
ffktms; TuAe de ces cbdnkiéea, (Miveiifte danaie Jms, du côté 
êa oomparkiment du liane «n mcMkk^ ei TaiAre^ épdeBMifct 
ouverte dans le bas, ma» eut oô4é dm compastâneni à mettre 
6n f enç 

4' La jjjftfibntiao apécittèeidadiatrîbnfcmrinAfWWiqne chargé 
de dévcraer automati^MneM, «b pkna Ssa et végniièna^ ie 
tmmbnitiifaik puivérnieni dans lec capacités gas^gènes' indé- 
pendantes des cloisons-foyers: ledit distrifaiiÉenc mûabé. sur un 
«lÉarkit foolantisiir aails ponr être jfofenàsiceeiaivwneiit au- 
i de-cliaoïinetiot ciniinii êiyrrs ^ iovt etcom|^DMit, 
' chacune des ca^mcités gaaogèaas , na gmiapie 4e Arois ¥10 
sans fin rotatives h, pmnant ie c— fchnatiMa dasa Mie trémie 
twwiamna E, et ie prepulsant vers, nn comdoât vecÉicai imuni 
dTiUi fiaorveau mdîile m , s'ajiwtia* sur la^ dalle- ferfotét g 
plfloé» auff f ovrortere «ks capacité» gan^fcaes^ • 

^ L^iiciubte du Ibttr à poroeAaiiiev iaïBiica» giès oa 
autres produits analogues, tel qu'il est repréMstd aur le 



2* Abditioiv en date du i3 août 1^04. 

H.il,6g. 1 Mfè 7 4Û. 

Cette ttowdle addition apoiirobfet une aaodiikalioû dont 
eit tuaceptible le dispositif de dtàêotkrkxfer iqne nous anfons 
ina^eé. 

Celle modifioatioa ne cheiige ries oo priacipe dxibpeeitif 
considéré en lui-même; elle ne fait que ie préseAlereaiia un 
aapect différent et démontceu d^uoc Stçeapévenpteifie, le jeu 
et ie rôle dea ccnodaits ou càerniiiéee qai fractîonnent les 
cidifloiis^oyvrs^ 

Le dessin représente cette modifiretioB daaa tous aes dé- 
tails. Les lettres, de péfôrence qai y fipweùt aoniies mêmes 
H«e edlea eaiployées peer le bneret et pcuria première addi- 



Fig. tbi$, coupe veriîeale et longitndiaale deiaiAèied'un 
four avec deux doisoas-fioyens medifiéea (eeiteeoupe est laifce 

Fk§. a èiê^ section traBrersale sninafit 4 bis., ^ 6v,-de ia 
figurai hk. 
Ftg. 3 bés, antre seotîoe transveraele sotiattt â ki$j,é his, 

f$g. 4 bis, eectiea horfzonftale euttant 4 àm, àitis^de la 
fignne t Ms^ 

¥ig. 5 bis, eectioB lengitndioidejpartieiie jaivaat ao-ii de 
iafigum6lû. 

Fig. 6 bis, fragment de section horizontale suivant G^idela 
figOM 5 bis. 

Fig. 7 biê, êngmfmi de section bariBontale anmat iai-i3, 
fig.ato. 

Ainsi qu*on peut s*en rendre compte par inspection deees 
dbIBftrentes figurée, 4m veât que lea cleiaouf-ébyen «ont tou- 
joara-fiEBctionBée» en un certain nenabrede conduila ou che- 
miaéea 6 et b' agissant, par groupée de deux, en comUiieisoii 
avee une rangée de> gMogèoea ^ eituéa à leur partie supé- 
rieure. La aeide déffièeeuce coiatste«u ce que lea |^upe» de 
Diuduila 6 -et ^^ au lieud'éire pfecéatcauB^panalemeai aux 
<l o i a b ui'foyert, tooft dispeeés pnar aiuai dif»daeis sn laèsie 
fdaii4 

Leaoanduita 6 aitemeatayec les oouduils b\ sauf au milieu 
eà deux conduits du nème g^eure peufeat èioe accûié», «e 
^pil n'a isepeudant riea d'abaekLu 



4 Lea eeudiiilB b ei b' déheuclHAt teejears daus. le bas du 
four, les uns du côté du compartiment en refroidissement, les 
autres du calé du ccHuparlimeiii en feu. Dans ie hi^ut, ils 
communiqueoi , pour chaque groupe, par les coupures e, au- 
dessous desquelles se trouvent les gazogènes e'. 

Ces deraiens août placés au-deasos des conduits 6' et cela 
de telle sorte que les registres ou dalles k, qu'on doit y des- 
ooadro dama certains ca», pubseat a'af^uyer sur les ^cloisons 
séparatives detves deux geu<^es de conduits. 

Il est bien évident 4pae cette madificottioa, dans le groupe- 
ment des eendtt^, réduit le uenabre de ceux-ci, mais ce 
qu'il y a de certain, c*est que le principe d*étal^aseoaeat ei^ 
absolument le même et que le fouctionnement et les résul- 
tats sont identiques k ce que aous avons dit pitécédcnunent. 
Mous n'iusistoroBS doue pas davantage. 

Les cendriers/ n'^edstent , bien entendu , qu'au dnoit des 
rondaih k 

En résumé, cette addition comprend la modificsAion suA- 
décrite que nous pouvons a|)porter au diapositif de nos doi- 
sons-lioyers pour fours à porcdaine, à fàaence» à ^féi «m 
autres produiis andogues^ et qmt nous avons repeésenté sur 
ie dessin. 



Brevet n* 234933, en date du 19 décembre 1893, 

A M^ CdNCAL^m, paar un appAreU péor h tra\)uil dâs 
argiles avec trempage simaltané dosé aolamatif oeasent wt 
appareil employé à cet effet. 

PLL 

£n céramique, la dénomination ^avail d'une urgilê com- 
prend la préparation de la matière avant son façonm^e^ et le 
mot trempage indique l'action d'ajouter l'eau nécessaire A sa 
plasticité. 

Cette préparation, suivant les cas, peut être complexe ^ 
être effectuée par la série de machines diverses, teiiesque te- 
minoirs^ nndaxenrs, eftcu, ou aimple, en ne nécessitant l'em- 
ploi que d'un seul de ces appareils. En somme, la prépecation 
est un triturage qnekonque^pii varie avec ia nature^ b plas- 
ticité de la matière première ou le produit à obteaia. 

Miais, queis qae soient les moyens employés ^ le but essen- 
tiel est d'eètenir une pâte Jbomogène aua points de vue du 
grain et de l'humidité. 

Il est assesrare que Targile venant deearrièoe pessède ces 
deux qualités à lafiois 01& usème une seule* 

Presque jamais elle nenootient k iquantité. d'eau nécessaiue 
pour son iisçonnage,idb presque toujours il lest «tile de Itti 
àiire subir une préparatiflfu 

Donc, d'une manière générale, outre l'utilité da tca^sil de 
l'argile^ d faut lui ajouter de Tean. Mais, il est d'autant ^lus 
diffîcdede deaer cette eeu et surtout de la répartir unifbiiud- 
ment dans la masae^ que la quan^lé ihtessaire estpÉnsfidUe 
par rapport à l'iuigâe. 

U est évidents p»' edtempie, qu'il est plus facile de ntouiMv 
noMbiménient im. mèine cube d'aegile eeveeceai Utres dteau 
qu'avec dix litres , et^ four obtenir l'àosiiogénité d'faumtdiléeé- 
-clamée par une benne fabrication, il est indispensable que, 
^pelle que eoit ia minime quantité d'eau â ajoate» leansopnas 
employés à cet effet doivent assuper une vépasiitien faieaneî- 
fonoe de i'ean dans la OMbSse argileuse. 

C'est en vue d'aHeiodre ce but /oadamental que. j'ai été 
amené à ima^ner l'af^pareil qui fidt l'objet de la préacnle 
demande de bnveft. . 
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)2 CÉRAMIQUE. 

Fi^. 1, vue schématiqae indiquant la disposition d'ensemble 
de Tappareil. 

Fig. a, détail des rouleaux lamineurs brise-mottes. 

Fig. 3, détail de la disposition des rouleaux diviseurs à 
grille. 

Fig. 4 à 6 , partie de Tappareil relative à la mesure de Teau 
employée. 

Fig. 4 et 5, deux positions du piston du compteur (course 
de droite à gauche et course de gauche à droite). 

Fig. 6 , détail du robinet de distribution. 

Fig. 7 et 8, partie de Tappareil dans laquelle arrive la terre 
et où elle est pesée. 

Fig. 7, élévation de face. 

Fig. 8, vue par le côté gauche. 

Je décrirai d'abord , d'une façon générale , les dispositions 
d*ensemble de lappareil , en me référant à la figure schéma- 
tique n** 1 et j'étudierai ensuite successivement chacune des 
parties de l'appareil. 

La terre, après avoir traversé le pèse-terre C , tombe entre 
les rouleaux lamineurs A, de forme particulière^ tournant en 
sens inverse de façon k amener la matière en traitement à 
leurs points de contact. Ils sont chargés de faire subir une 
première préparation à l'argile brute venant de carrière. 
Cette matière brute, n'étant ordinairement pas homogène, pré- 
sente, dans sa niasse, des parties de diverses grosseurs, de- 
puis le simple grain de sable jusqu'aux mottes ou gazons de 
volume d'une tète d'enfant environ. 

La forme particulière de ces rouleaux a précisément pour 
but de mordre facilement ces grosses mottes sans avoir besoin 
de les briser à l'avance, opération que l'on est obligé défaire 
le plus souvent avec les rouleaux employés habituellement 
et sur lesquels les gazons roulent longtemps avant d'être mor- 
dus, ce qui entrave la production en obturant le passage aux 
matières qui suivent, ou qui oblige l'ouvrier à les briser sur 
les cylindres; d'où perte de production dans le premier cas, 
et accroissement de main-d'oBuvre dans le second* 

Non seulement les rouleaux A , fig, i, écrasent la matière 
aussi bien que n'importe qud système, mais, résultat im- 
portant> ils évitent les deu^c inconvénients que nous venons 
d'indiquer. 

Au dessous des rouleaux A sont placés les rouleaux B qui 
reçoivent, par conséquent, l'argile ayant reçu une prenû^ 
préparation. . . 

Dans ces conditions, l'argile est dans un état de division pro- 
duit par le laminage et elle est prête À subir le deuxième tra- 
vail produit par les rouleaux B. Ceux-ci, comme les précé- 
dents, tournent en -sens inverse l'un de l'autre, mais les 
antagonistes ne sont pas à peu près semblables comme pour les 
rouleaux A, . 

Pour ces rouleaux B, en effet, les uns sont perforés d'une 
infinité de trous sur leur pourtour et leurs antagonistes sont 
pleins et lisses. Ces derniers ont donc pour but de chasser éa 
terre dans les trous , tout en lui incorporant^ par cette pres- 
:sion , l'eau qui lai est envoyée au moment voulu. 

La terre et l'eau arrivent dans l'appareil, la première paria , 
bascule à terre ^^ et Tautré par le compteur d*eau C. 
' La bascule à terre est reliée au compteur d'eau paf un mé- ' 
canisme spécial T, îig: i, de telle manière que^ lorsque la boifbe < 
-se déchargé sur les rouleaux A , le robinet du compteur d'eau t 
est ouvert, à ce moment précis, pour permettre l'écoulement | 
dé Feau sur les rouleaux B. D'où, trempage et travail «mul- \ 
ianés avec dosage automatiqiie dei*€»u et de l'argile. ...... j 

Il est évident que la nature et le nombre. des rouleaux A^B , 



varient suivant la matière première à traiter et suivant la qaa- 
lité du produit à obtenir. 

En effet, toutes les argiles ne se ressemblent pas cominc 
texture physique et comme composition chimique^ de tdie 
sorte qu'il faudra forcément approprier la nature et le nombre 
des rouleaux A et B k l'argile à traiter. 

Si, par exemple, l'argile est fine et sans gazon, les rou- 
leaux A deviendront inutiles; il en sera de même, si le produit 
à obtenir ne nécessite pas un écrasement soigneusement 
effectué. Au lieu de supprimer A , on pourra le remplacer par 
des rouleaux ordinaires. 

D'autre part, que A soit supprimé ou non, B pourra être 
remplacé par une grifle toomaiit parallèlement à son axe ou 
par tout autre organe produisant la compression de l'aigle 
et le tamisage à travera des perforations. 

En un mot, notre appardl, dont les caractéristiques sont 
constituées par la combÛMison de la bascule à terre et du 
compteur d'eau sera modifié, en ce qui concerne les rouleaux 
A ei B, suivant la nature de la matière traitée et celle du pro- 
duit à obtenir. 

Ayant ainsi indiqué d*une façon générale les divers oiiganes 
composant mon appareil, je vais les étudier successivement 
en détail. 

Les rouleaux lamineurs A, fig. i, qui sont représentés en 
détail^ur la figvre a, présentent en<sectioii longiAsM^aale une 
ligne brisée mnpqrs t formée d'une série de irianglea Vero- 
boitant les uns dans les autres. Il suit, de là, que les pieitts 
d'un rouleau s'emboîtent exactement dans les vides de son 
antagoniste. 

Les parties saillantes un! ^q'^ ss\ etc., portent des ner- 
vures N dont chacune est munie, en un point de sa circon- 
férence , d'un couteau triangulaire C C courte en acier dur, 
fixé solidement à k nervure en fonte. Une particularité essen- 
tielle à chacune des nervures est, qu'au point où se trouve le 
couteau C elle est tranchée net suivant le rayon du rouleau 
sur toute sa hauteur, de telle sorte qu'elle forme, à cet endroR, 
une solution de continuité repribentée par le couteau lui- 
même qui a la même hauteur que la nervurow 

A partir de la base de C, fig. a , la nervure se relève pro- 
gressivement, affectant un ecnouBeacement d'hélice pendant 
environ un quart de la circonférence C D. Au point D> eUe re- 
prend sa hauteur normale et la partie CD ibrme donc une 
sorte de dépression par rapport au sommet de la nervure N. 
. SuppMons ime motte de terre M prise entre deux odnes ; 
elle glisse, dans sa partie inférieure, directement sur la ner- 
vure qui lui sert d'appui «de fond, pendant les trois quarts 
de la rotation, en admettant qu'elle soit tombée près de <i^ eh 
arrière. 

Quand le point D arrivera sous la motte, celle-ci s'abaissera 
progressivement de D en Cet h rotation continuant, le cou- 
teau C pourra trancher une hauteur de motte égale à sa Imu- 
teur. ... 

..En admettant qu'un seul .coup soit insuflisant, il est facile 
de comprendre que le méme.pbénoraène se reproduira é 
chaque lour de rouleau jusqu'au txnnplet dëchiquetage de M, 
Le passaige de chaque nervure et du couteau dont elle est 
. «nuide s'effectue dans une gorge O de nsèiiie sectioB. 

Ces rouleaux peuvent être parfaitement semés J'un coirtre 
J'autre lei^ privent, par. suite > remplir l'office de .laoûnoira 
absolument comme des rouleaux à génératrices droites !^t 
;ttsses. Les génératrices ^brisées delmes.ronleaiUK augmentent 
la sorSace active; donc, à éfçalitéds diatnètreset delungueura, 
ils ne tiennent pas plus de plaeeeqne les fx>t]iea4ix lisses et ^ 
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donnent un rendement bien supérienr, tout en reinpiisssant 
lin rdle^ cdui de brise-motte», dont sont incapables le» autres. 

Les rouleaux diviseurs, à grille B, de la figure schéma- 
tique 1, sont représentes en détail sur la figure 3. 

Ces rouleaux peuvent être simples, comme Tindique la 
figure 5bU, ou doubles comme l'indique la figure 3. Le ré- 
sultât est identiqae; mais les rouleaux doublesont Tavantage 
de laisser tomber Targile au centre de Tappareil, ce qui est 
plus commode pour la reprendre ou la ramasser. 

Les rouleaux doubles sont, en réalité, les simples coupés en 
deux. 

Le diamètre de R est assez grand pour permcitre à l'argile, 
divisée et humectée qui sort par les grilles, de tomber facile- 
ment dans Tintérieur de R sans risquer de s*empâter et de 
s*écouler aisément au dehors par les côtés de R, 

Le rouleau supérieur R' a une vitesse supérieure à celle de 
R, de façon à produire un déchirement favorable à la bonne 
préparation de Targile et en même temps à mieux incorporer 
Teau dans les molécules argileuses. 

En somme, le rouleau A' remplit Toffice d'un piston tour- 
nant comprimant, d'une manière continue, Targile dansTin- 
térîeur'des trous dé là grille (7, fîg. 3. 

Fig. 4 à 6, détail des organes de distribution de Teau dans 
Tappareil. 

L*eau arrive dans un cylindre creux, analogue à celui d'une 
machine à vapeur, dans Tintérieur duquel est un piston sans 
tige P^ rendu étanche par des segments. 

Une tige B, fig. 4, traversant Taxe du cylindre et filetée en 
partie pour permettre de la déplacer longitudinalement^ au 
moyen du volet V, sert à r^ler la course du piston ou à l'ar- 
rêter complètement , si la tige est enfoncée entièrement dans 
le cylindre. 

En retirant entièrement k tige hors du cylindre , on lui 
donne son maximum de course, car le piston termine et 
commence sa course toujours au fond du cylindre , à droite , 
et elle est limitée, à gauche , par la pointe B contre laquelle 
le piston vient buter. Sur la tige B, est adaptée une aiguille 
qui, en se dépla^nt devant une règle graduée, indique Iç vo. 
lume d eau correspondant à la course. 

Les deux extrémités du cylindre sont en communication 
avec un robinet à quatre orifices , disposés d'une façon' toute 
particulière, comme l'indiquent les figures 4 et 5, de telle 
sorte qu'à chaque quart de tour de- la clef.£^ l'eau arrive al- 
ternativement à droite et à gauche du piston. 

L'eau en pression, environ 1 kilogramme, arrive par le 
tuyau E, fig. 4> passe par le conduit n de la clef qui la con- 
duit à droite dans la direction F. Au même instant, le canal m 
est orienté en face de, l'orifice de gauche du cylindre et delà 
sortie S. 

Sous Tàction de la pression, le piston P est chassé vers la 
gauche et l'eau, précédemment accumulée, sort par 5. Si 
maintenant on considère la figure 5, où la clef K et efTeetuë 
un quart de tour dans le sens de la flèche X, on voit que le 
canal n relie maintenant l'orifice de droite du cylindre avec la 
sortie S, tandis que le canal m relie lentréé de Veau E avec 
Torifice gauche du cylindre. Dans œs conditions, le mouve- 
ment du cylindre est inverse de < celui qu'il avait dans 4a 
figure 4< 

En effet, l'eau sous pression venant de E pousse le piston de 
gauche à droite et ce dernier chasse devant lui l'eau à la sortie 
de .$. Bt ainsi de suite à chaque quart de tour de lacléf JST. 

La tige B règle, comme je l'ai dit plus haut, le vofaime d'eau 
pour chaque tour de robinet II est utile égdement de régler 



la vitesse d'écoiriement suivant la vitesse de passage de l'argile 
entre les rouleaux B, fig. 1. 

Pour cela, un autre robinet C, fig. 4 et 5, est disposé sur 
le parcours du tuyau de sortie S; il possède une aiguille qin, 
en se déplaçant devant un secteur gradué, indique à l'ouvrier 
ie degré d'ouverture qui est à peu près proportionnel à ta vi- 
tesse d'écoukment ou au débit 

Fig. 6 , dispositif qui permet de faire tourner antomatique- 
ment, d'un quart de tour, la clef K à chaque pesée de terre. 

La tige ou corde T est r^ée, comme je l'indiquerai pins 
loin, à l'organe dans lequel arrive la terre et actionnant 4e 
ievier L elle force la clef à tourner d'un quart de tour sous 
l'«ction du cliqua c, calculé à' cet effiet 

La terre arrive dans une boite en t^le B, de forme pyrami- 
dde tronquée, fig. 7 et 8, la grande base en basponr faciliter 
l'écoulement qui pourrait avoir des tendances à s'attacher aux 
faces latérales. Le fond qui est mobile, est constitué par ufte 
porte à deux battants P. 

A l'aide de guides , qui ne figurent pas sur le dessin , en vue 
d'éviter les surchaiges, cette. boite B peut avoir un mouve- 
ment vertical de pe«i d'étendue. Elle est retenue, en haut', 
par un levier L, équilibrée par un contrepoids égal au poids 
de terre dont on veut eomposer une charge ou une pesée. 
Les ligses en traRs mixtes indiquent la position haute oc- 
cupée par la boite, lorsqu'elle est vide ou insuffisamment 
chargée. C'est le levier I qui la maintient ainsi dans le haut 
de sa course. 

Dans cette position, les portes sont fermées et forment un 
fond fixe, ordinaire sur lequel l'argile vient s'accumuler. Les 
portes sont retenues par un chien R dont le crochet maintient 
les bords des portes P. Cet enclenchement est produit par 
l'action des queues F, fig. 7, fixées aux portes, qui viennent 
buter contre les galets supérieurs c. 

Lorsque la charge d'argile devient suffisante pour entraîner 
le levier L et son contrepoids, la boite B descend jusqu'au 
point bas de sa course, où un mécanisme que je vais décrire 
va désenclenofaer le chien R, ce qui a pour résultat de laisser 
libres les portes du fond P qui s'ouvrent brusquement, en- 
traînées tant par lem* propre poids que par la charge de 
terre qui les surmonte, et qui, trouvant une ouverture béante, 
vient tomber sur les fouleanx i, fig. 1, placés immédiate- 
ment au-dessous. 

Le mécanisme de désenclenchement des chiens R est le 
suivant : 

Ils sont calés sur une tige m m\ fig. 7, coudée en m'. Chaque 
coude m' est relié à une bielle Hr Les bielles H sont conju- 
guées et articulées à leur extrémité inférieure. 

Dans la descente de B, il arrive un moment où l'articula- 
tion commune de H vient buter contre la plaque fixée au 
bâti. La boite B; oontinuant à descendre , n-entraine plus celte 
articulation qui reste en 0, mais l'articulation servant de point 
d'appui, les extrémités opposées de cette articulation s'écar- 
tent delà verticale OW de quantités égales; elles impriment 
donc une légère rotation à m' et , par suite , aii chien fi et cMui- 
ci se désenclenche. 

R possède un ressort qui tend à le ramener à sa position 
d'enclenchement, lorsqqe la boite B- remonte vers son point 
de départ ' 

En remontant, les queues F des portes JP' rencontrent les 
galets C, ^g. 7 et 8,> qui font fermer les portes, céder lés res- 
sorts deB et finalement dèlencieacher oe dernier. Le cycle est 
terminé, et le pèse-terre prêt À. recevoir une nouvelle charge. 

La tige T n'est placée là que comme indication de la soU- 
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étÊnkéiékï pèMtofffe avec le oompteur dleMi^ sonii 
ments d'un même appareit 

Jm ii^e T peat ^tre remplaoëB tpariiliBipfMte'^pKl ooéca- 
■Mme ijnenplknftt Ib èul d'oonir fe raiîMt du oûcofÉrar 
il*eA«4nfek>afttiqiieiBtitt.é rait^n ^im ipHot lie tour de idof 
ftritfaeqiie pesée de ieme. àmc attteiititode^ en peut fé^cer 
le pèse-terre et le compteur dansn^iinpsiieipMUeipaiiiioB^ 
rua t^ar «woft à .rautro. 

Go ntswâiày je jrevendiqBe 4i^)fBnil Châdmif àèait «psor 
le IramMl de» mrg^M , «vec ireaipiige BimllMié, yfcwicmcnt 
euHMieflMe par • 

1** LatoeaQiiHttMeACiMrfaHB|)tearid'«ia»«t(d*aaLpèie^er«e 
fonctionnant automalMpement, >de Nrile ib^CBi q«B irAnqpie 
ipiâotitéde iaroe dono^rarnmdt lémtde pèie4erfe,«0Bfes- 
^pûndeiune ywtiè^ di^erminie d'aeiL. arrivant es wÉadt aïOB 
Ja<ieivrevie.iobiBetfd*ëdbapftBM»t de Iteaa étarit snoMnnré 
lanflotBatiqiicnieiit par latiM^aaaanDUIfla éupèaeéerre; 

a* La combinaison avec les organes ^lé'aoiiKëeid'teaB** de 
iaare ci-deiaiis .Bpéoifiéi^ de -denk jgitflpea iltt sy^dres iéera- 
jeact j laipoMuergiotipe dIailtdeBiiné «sÉmfUemeBtià éoraéer 
Ici .mottes de.tesre ai le rtni 1 1 ilmm\ y anpe aenailt à eyéptr àa 
mélange hoaogèa^ de i*>eanietida ktoma. 

Je me. réserve, ibien'eideaifca, iMÎt de mipprimer Twn doi 
yoiyej^iie.waitoauK., soiiié»ties]iiti|iAecerd^n<mJteÉiepar 
dIaiiAMs «eganes enabgnea p ni i kuMak 9e «Éaie /aésaitat 



Addition en date du i3 juin 1893. publiée tomelJUUuL 



Brbvit n* 390431 , en toc du a0 mars 189a, 

A M3Ï. XiCOB et C'** j>0Mr desfoarj à flamme retwenée 
£i à feu continu, fowr la cuîmou spéciale des pjwiuiU iérth 
mifues cmtt à hawte^àempétratiire^ (piaioehimÊ let ty^. 

Ad£B6on'en dafteiluS janvier 1893. 



.BaNani* 327M),.«i tee>êa« fibriertSyS, 
A M. Stanley, pour des moyens propres à former des 
iouitles ou tàlipes sur les tuyaux céramiques destinés aux 
installations sanitaires ouà d'autres .usixges^ 



Brevet iJTÎWOTO, en drte du 17 février 1893, 

A MM. Ua SavA J^aado et JdMUiMA-SAmTUMUU fMur uu 
procédé deJabtiicatiou.dêSMtàicke teuMkumiqae» 



Brevet n* 338620, .an datera lA^aas J%3« 

A .HL.Iku9eéu,.pomr umt macliitm à^rétfagr katcilUe^ 
en composition. 

BRBTBT-ÉrmS039,^n date du ii mars i^3, 
A M, Brooux, pour des perfectionnemenU uux ma- 
chines À peindre ou à émaUkr de» tuiles es eameaux ler- 
vuftt à décorer les parquets^ les pLfondi uu Jee mats. 



BasvartBVHSM»» «o d«ka do a8 OM» i«95. 
A M. KrBSEWAtTËfi,y»ur un procédé de f a hi teÊ k m es 
poTcAmne dw haryte. 

Breveta* 330638, en date du a6 avnl 1893, 
AiiiL LoMBmatfiOÊÊtriiu^efm^êMtiQn o^iwmifywrbiik 

Brevet n* 329005 , en date du 6 mai 189? , 
A Sf. Habcetk, pour un nouveau procédé empU^éÀla 
fsàrioaJtian fm eieia êàdke ^ék eemiieiiji de pêék de ^nt 

Brevet ii*^f903F6, en date 9a i^viaî t8gl5, 
A Mm Tmllrtjmb^ pour une nouvelle fabrication de 
uases^poU , ete^ portant ^mte$ uu houtons^^avec ousausT>ec. 



Brevet ii*^5it) 13, en date du 30 juin 1893, 

A MM. Meisel et Ze/tes^ pour un pwcédé st appareâ 
pour smnilhr out^muper les çorpsjsriaemc aa pmlwéruLm/ts. 



Bkewt iT^attSI» en date du 27 jtiln 1893, 

A M. Ha ET, pour uujimr et moufle autamatiquedéinojk- 
table» à douik Jijyer^ p^wr la ^uisom des comlêun «îlri- 
Jiahlee. 

Addithm en dat^ dn 7 août iBgS. 



Basenr ■•.3Mid7, en teeiéa u^mÙkaa^K, 
A V. Méwin, pemrunedmmXque ntmvelle, 

.teaaar a* SS&aTKmdate-dn ii& aeAt i8fi^ 
A SfM. ItosENTBÂL et V*, pour un prtfcéét -permettant 
d^ exécuter des ornements, des dessins et des images multico- 
lores sur'la porcelaine. Je juerre et sur les objets en céramique. 



IrafET ti* ISSUS, «en date ^m 7 wmhn .1 %fi , 

A M. Hemmelmann, pour un procédé pour donner une 
teinte foocêe À Targïïejpar Ja caisson. 



Dreih 'ii**^39M, tm chfte du 11 novendyrB 1^9?, 

A M. HAffQUUuuj^ pour un Jour à feu continu i com- 
partiments séparée^ iweejoyere jfa,zagènes à fonds mobiles, 
pomr cuine ies produits néfaoctuires, eérsaUques ai emteeu 



Brbfi^ n* ^341 7i , en date du 30 novembre 4893 , 

A M. Grokm» pour um.pmcédéel uppareil pour lafabsi- 
cutiem de oaereattx préeentmU dm dessins en £(mieQns. 



Brevet n* 33438Q, en date du ai noveiv^re iB^, 

A ALBiéAsuiHAao, pemr un efetkm àdeméeker ies pren 
dedM a di m mi q u e s M 4mtrM^ 
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CÉRAMIQUE. 



3. VERRERIE. 



Bkbtbt n* 200A73 . en date du 39 août 1889, 

A M, Appebt, pour un nouveau procédé de moulage mé- 
thodique du verre. 

Ce qui suit est une 6* addition en date du 1 1 dëeembre 1893. 

Dans les mémoires descriptiis annexés an brevet et aux 
additions qui. s y rattachent, j*at décrit un nouveau proeédé 
de moulage méthodique du verre, permettant d*obienir des 
pièces creuse» ouvertes ou non à leurs deux extrémités et 
constituant, par suite^ suivant les cas, des tuyaux ou des boites 
dont les usages sont absolument variés et les applications 
multiples. 

La présente addition a pour objet lappiication nonvelle aux 
tubes, tuyaux ou récipients quelconques faits en verre coulé 
ou moulé par ce procédé, d*un treillis métallique destiné à 
doniœr à ces objets divers une plus grande résistance ou soli- 
dité, tant au point de vue du maniement que de la pression, 
soit intérieure, soit extérieure, à laquelle ils pouri;aient être 
soumis; le nouveau produit industriel résuUïint de cette appli- 
cation, possédant une résistance plus grande pour ime même 
épaisseur et possédant Tavantage que, dans le cas de rupture 
provenant d*un choc ou accident quelconque, les morceaux 
restent en contact sans se disjoindre, de fa^n à permettre on 
à rendre plus facile une réparation qui devient de ce lait 
moins urgente. 

Cette nouvelle apf^cation pourra être efiPectnée, en plaçant 
le treillis métallique, suivant les cas et à volonté, soit sur la 
paroi extérieure, soit sur la paroi intérieure du tuyau ou ré- 
cipîent, soit dans la masse môme du verre constituant cette 
paroi. 

Il suffit, pour cela,, de placer le manchon fiiit en treillis 
métallique, soit sur la paroi intérieure du moule, soifc à une 
distance suffisante de cette paroi, pour que le treillis se trouve, 
après moulage, soit sur la paroi intérieure ou extérieure de 
Tobjet. soit dans la masse même du verre, de telle sorte 
qu^après l'opération du moulage on obtienne un tu^rau. ou 
récipient quelconque revêtu sur sa paroi extérieure où inté- 
rieure du treillis i^étaliique disposé comme il a été dit pré- 
cédemment, ou renfern^ant ce tceillis à rintérieujr même de 
sa masse. 

On pourra, dans certains cas, remplacer le treillis métal- 
lique par une enveloppe en métal pleine ou munie de perfo- 
rations, que Ton placera, daos ce cas, sur la paroi extérieure 
du tuyau 00 récipient, en constituant ainsi en quelque sorte 
un tuyau ou récipient émaillé. 

Brevets. * 1895. — Tome LXXXVII (nonv. série). 



Ayant ainsi décrit Tobjet de la présente addition et les 
moyens pratiques de le réaliser, je revendique : 

i** L*application nouvelle aux tubes, tuyaux ou récipients 
quelconques obtenus par mon procédé, d'un treillis métal- 
lique que Ton incorpore a la matière, en le plaçant, soit sur 
les parois intérieure ou extérieure des objets, soit au milieu 
même de la masse de verre qui les constitue, le treillis mé- 
tallique pouvant à volonté être remplacé par une enveloppe 
en métal pleine ou munie de perforations que Ton place alors 
sur la surface extérieure du tuyau ou récipient; 

2" La mise en œuvre de cette application consistant, dans 
le cas de mon nouveau procédé, de moulage méthodique du 
verre, à disposer la paroi intérieure du moule ou à une dis- 
lance déterminée à l'avance de cette paroi, le treillis ou Ten* 
veloppe métallique, de telle sorte que le noyau en remontant 
lui fasse faire corps avec la masse même du verre; 

3" Le nouveau produit industriel résultant de Tapplication 
définie, comme il est dit aux revendications 1^ et 3^ d'un 
treillis métallique, sur ou dans tous objets faits en verre coulé 
ou moulé et cela, au cours même de la fabrication, de façon 
ù l'incorporer avec la matière même constitutive de Tobjet 

Le tout substantiellement conune décrit ci-dessus dans la 
présente addition. 

Me réservant la faculté d'en faire varier les formes, dimen- 
sions, proportions et parties accessoires et d'employer a leur 
établissement tels matériaux que je jugerai convenables. 



Brevbt n* !2270i6, en date du 9 janvier 1893, 

A M. SiBVERT, pour un procédé de fabrication de ba- 
guettes et tubes dé verre. 

PI. L 

Jusqu^à présent on obtenait les tiges employées pour le 
soufflage du verre au chalumeau, ou pour presser des boutons 
de verre , par étirage d'une masse de verre chaud. 

Pour ce travail, il fallait des ouvriers très habites, car il 
ert difficile d'étirer des. tiges de xerre d'un égal diamètre par- 
tout. 

Dans le procédé employé jusqu'ici , on ne peut étirer en 
une fois qu'un petit nombre d& mètres; aussi ne peut on uti-^ 
User complètement le verre, car il se fige toujours une grande 
quantité de verre près du tuyau qui sert à l'étirage; ce^ verre 
figé ne peut plus être étiré et il faut de nouveau le fondre. 

Le procédé emfdoyé jusqu'ici ne permettait encore que 
Té tirage des tiges de verre rondes, tandis, que, ^an^ cectains. 
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cas, par exemple pour presser des boutons de verre, il faut 
employer des formes plates. 

La présente invention permet d'obtenir des tiges de- Terre, 
par procédé mécanique, d'un diamètre quelconque, à un 
nombre de mètres quelconques, plusieurs centaines même, 
de form^ ràn<l«s , demi>roftdGa, ovaiea*. pfcf^s on an^ulaines, 
et d'une épaisseur invariable dans toute leur étendue; on 
obtient de cette façon une utilisation complète du verre. 

Pour y arriver, on verse une pwise de Yexme <ih£wd iior qne 
table b et 6*, fig, i , a , a** et a*, dont la surface porte des re- 
bords qui constituent la moitié de la forme à donner à la 
esiHRT, efr qcD sntitr s'cwFRiwi'By cs9 ïutraS^, cKsist-roBus , o Taie s , 
plats ou angulaires. Sur la masse de verre on fait passer un 
tambour a, figi r, a.tt a**, qui porte d'autres rebords formant 
l'autre moitié de la forme à donner à la canne de verre. Sur 
la tablé et sur le tambour les rebords sont terminés par des 
angles bien tranchants. 

Il faut conduire le tambour de telle façon que lei bords des 
sillons coïncidenit bien avec ceux de la table. 

Parle laminage, la masse de vevre est transformée en ba- 
guettes g,ûg.2ei 3**, qui sont coupées grAce à la superposition 
des bords tranchants* Suivant le poids du taoibour, il sera né- 
cessaire, pour bien séparer les cannes^ de faire passer et re- 
passer le tambour une ou phisiaurs fois. 

Le» tiges de verre ane fois sufiisamment figées^ peuvent 
être enlevées l'une après l'autre de la table pour être portées 
au four à rafraîchir. Mais on peut aussi les laisser réunies en- 
semble et les porter au four rafraîchir. 

Dans ce cas, on évitera de séfMirer les cannes par des pres- 
sions plus iiubies des tambours; et de même on pourra ne 
maintenir les tiges réunies qu'en un certain nombre de 
points. 

On arrive à ce dernier résultat en inéerrompant les bords 
des sillons en divers endroits. 

Fig. 3 , disposition à interruptions. 

Fig. 3^, disposition des cannes quadrangulaires complète- 
ment reliées les unes aux antres. 

On sépare les cannes reliées complètement on partielle- 
ment entre elles, en brisant les joints ou en les coupant au 
diamant; les angles aigus qu'on peut en obtenir sont rendus 
lisses en les repassant, ou en passant une lime. 

Dans divers cas, il sera avantageux de n'avoir que des ba- 
guettes demi*rondes, plates ou angniatresu On obtient celles-ci 
en faisant passer un rouleau à sillons sur une table plate, 
fig. 2', ou inversement un rouleau lisse sur une table à sillon, 
fig. a-. 

Au lieu de fkm passer ua rpubau sur une surfoee, on peut 
obtenir des tiges en faisant tourner l'un contre l'autre deux 
tambours, comme cela est indiqué fig. 4» 4^ 5 et 5^ 

/, fig. 5 et 5^ masse de verre versée sur les cylindres et sor- 
tant dn cylindre en forme de cannes. 

Dftns les tambours, fig. 4 et 4^ les. rebord» sont perpendi* 
culaires à l'axe du cylindre; done les fignres 5 et ô**, ils sont 
pandlèles à l'axe. 

Dians ces deiic cas , il peuA'B'y avoir de rainures qne sur l'an 
des cylindres ou sur les deux. 

La niasse de verre fondu eatTerséeenAre les denx cylinch^s , 
et les tiges de verre formées sertenÉ ao^dtsaous des cendres 
seuks ou. réunies ensemble; et de la on les amène sur nne 
smfiM^e plane pour les finir. 

Dan» ce procédé de fsferication de baguettes de verre, par 
Tempfoi de deux cylindres à rwnpres ou d'un cylindre rainé 
al 4'mne table rainée, ou d'mi cylindre ramé et d'une table 



plate, ou d'un cylindre uni et d'une table rainée, on peut 
obtenir des baguettes creuses en employant un noyau. 

Ce mode de fabrication de baguettes creuses constitue la 
fabrication de tubes de verre, et ceci est une partie de la pré- 
sente invention. 

$1 Ton veise d\M verre entre deux cylindres tournant l'un 
contre l'autre, dont les sillons sont perpendiculaires à l'axe 
du cylindre, on obtiendra des baguettes de verre, comme cela 
est ne^résenté fig. ^ Si, âaùB l'ouverture laissée entre denx 
rebords successifs, on adapte un noyau d'un diamètre plus 
petit que le diamètre de cette ouverture, on obtient un tube 
dfe verre, à là condifîcm de fSffire avancer vers le Bas ce noyau 
avec la même vitesse, ou approximativement ayec la jnême 
vitesse que la vitesse à la circonférence dés tambours. 

La disposition pour obtenir ces tubes de verre est repré- 
senté fig. 6, partiellement en élévation, partiellement en 
coupe, et en plan, fig. 7; dans la figure 8, on a représenté 
schématiquement une rangée de tambours » pour obtenir en 
même temps un plus grand nombre de tubes. 

e, tambours munis de rainures qui sont actionnés avec une 
vitesse à la circonférence égale; au-dessus de ces cylindres 
on a disposé un bassin d pour y mettre la masse de verre 
fondue. 

h, noyau qui passe au-dessus et au-dessous des cylindres 
dans l'ouverture laissée entre les siHons, et on peut guider le 
noyau à la partie inférieure. 

Les cylindres e forment le fond du bassin, des disques 
avec des anneaux g, ou avec des rainures sont disposés; les 
anneaux en passant dans ces rainures forment, à chaque 
extrémité, une fermeture à l'endroit où les bords des silloRs 
se rencontrent 

On remplit le bassin de verre fondu , celui-ci descend tout 
seul à travers la fente annulaire formée par les. sillons du 
tambour a et le noyau h; celui-ci se déplaçant en même temps 
vers le bas, et le verre se moule autour et forme un tube qui 
pourra être aussi long que le permettra le mouvement de des- 
cente du noyau. H est bon , après que le tube de verre s^ti 
sorti des cylindres, de le recevoir dans un guidage qui empê- 
chera au commencement que ki forme du tube ne change. 

Quand le mouvement de descente du noyau est fini, et en 
même temps ou à peu prè» le bassin complètement vide, on 
sort le noyau de son guidage et on fait rouler le tuyau sur 
son noyau, ou après avoir fait entrer un autre noyau; ou bien 
encore on ne ftiit pas ce laminage, et on porte le tube au four 
à rafraîchir ou ailleurs (coupage des bouts, etc.). 

Si l'ofi veut obtenir des tiges creuses, ou des tubes de verre; 
en employant des plaques portant des sillons, et des cylindres 
avec ou sans sillons, et en utilisant ici encore un noyau, 3 
est bon de foire Topëration en étox fois. 

La meilleure manière de procéder dans ce cas est de faine 
passer un cylindre à surface convexe sur du verre fondu versé 
sur une forme à rainures; on obtient alors un tube dentf- 
rohd, après cela on vient placer un noyau destiné à fonner 
le>tube dans le sillon formé et on fait passer au-dessus un 
cyHndre à sillons, après avoir interposé du verre fondu pou^ 
fohner un deuxième demi-tube; et en même temps on obtient 
la soudure des deux derai^tubes, pour ne former qu'un seul 
tube. 

Dans ce procédé, on place également au-dessus de la forme 
à rainures un bassin destiné à recevoir la masse fluide , et dont 
Tune des parois est formée par le tambour convexe^ pour fe 
premier passage du rouleau, et par le tambour concave pour 
le deuxième passage du rouleau. 



Digitized by 



Google 



VERRERIE. 



Il est bon de mmir les biissîm de dispositifs permeitant de 
diminuer le volume intérieur ou la contenance en rapport 
avec la période du laminage, pour recevoir devant le rouleau 
toiimant tme masse de verre d'épaisseur Tmiforme. 

Pour obtenir des tubes de verre d*après le procédé indiqué, 
on peut employer une seule forme à sHlons et un tambour 
roulant convexe et un concave; ou bien on peut disposer pa- 
rallèlement les uns à côté des autres un certain nombre de 
siNons, sur lesquels roulent un nombre égal de tambours con- 
vexes placés sur un même axe, et aïKdessus desquels agissent 
un mé^e nombre de tambours concaves également placés 
sur un même axe, qui achèvent la forontion du tube- 

On actionne ces tambours à la, main ou par procédé méca- 
nique. 

On peut également, pour cette disposition de fabrication 
de tubes, employer une forme à* sillons, partiadièreinent 
pool* obtenir de grands tubes; cette forme est divisée dans le 
sens de la longueur, et ces deux parties sont facilement sépa- 
râmes, pour pouvoir soulever le tube achevé, et ensuite sé- 
parer les deux parties des sillons et détacher le tvbedesdenx 
parties de la forme. . 

Le procédé employé pour ces diverses dkpositkms va être 
expliqué dans la snite. 

Fig. 9, vue longitndimde. ' 

Fig. 10, vue en dessus. 

Fig. 1 1, vue de bout de la disposition employée pour obtenir 
la moitié inférieure du tube. 

Fig. 13, coupe par i-a, fig. 9 et 10. 

Fig. i3, vue longitudinale. 

Fig. i4« coupe par 5-4 1 fig> i3« qui est la disposition em- 
ployée pour obtenir la moitié supérieure du tdbe, et pour 
sonder les deux moitiés. 

a, forme à sillons , qui est représentée en deux parties 6g. 1 3. 
Le sillon longitudinal, qui est représenté, a un diamètre égal 
au (Mamètre extérieur du tube à obtenir. 

Sur les surfisces supérieures de la forme a ^ glisse, dans les 
les rainures b, le bassin destiné à recevoir in masse fluide; ce 
bassin est composé d*une paroi de tète c et des parois laté- 
rales éL Ces dernières sont oriunies de bordures qui entrent 
dans les rainures h, une partie de la surfooe du tambour e 
forme à la partie arrière la fermeture du bassin; les surfaces/ 
du tambour portent des anneaux ^ qui entrent également dans 
les rainures h. 

Le diamètre du tambonr e est déterminé de telle façon que 
répaissenr du tube entre la forme et le tambour soit bien fixé. 
Il résulte des dispositions de ces parties que le bassin étant 
reaaplî de verre fluide, et le tambour s avec le bassin passant 
sur le sillon, il se formera dansce sillon un tube demi-rond, 
dont le diamètre extérieur est égal à celui de la forme, et le 
diamètre intérieur est celui du rouleau s. 

Dès que le bassin et le tambour s sont arrirés à Textrémité 
de la forme à siUon . on intercale dans le tube demi-rond 
obtenu un noyau k, et ensuite on dispose un deuxième bassin 
à Tendroit où on avait commencé à former le tube demi-rond ; 
ce bassin, comme le premier, est muni de paroi de tète et de 
parois latérales; la ferm^nre du bassin ici est formée par un 
ttaoibooc i, à surface concave, fig. 14. Le tambour 1 et les 
faces latérales entrent dans les mêmes rainures b que le pre- 
mier bassin et le premier tan^iour. 

On rem|^ ce bassin de \^evre fluide et on le fait passer au- 
dessus du noyau, il se formera alors autour de ce noyau la 
deuxième partie demi-ronde du tube à obtenir, car entre le 
tambour i et le noyau il y a un espace suffisant. En même 



temps que f on forme la partie demi-ronde supérieure, «a 
forme la soudure des deux demi-tubes par suite de la pression 
du rouleau i. Par conséquent, quand on aura ensuite suffi- 
samment éloigné le bassin supérieur ainsi que le rouleau i, il 
se sera formé un tube soudé d(mt on a représenté les coupes 
longitudinales et transversales, fig. i3 et i4- 

Pour que l'effet du laminage des rouleaux €,i, soit bien le 
même partout, pour obtenir les deux moitiés supérieures et 
inférieures, il est bon de munir les bassins de dispositifii, per- 
mettant pendant toute Topération du laminage de maintenir 
la masse fluide du verre sensiMement dans le même état 

Dans ce but, on peut disposer la paroi de tête c des deux 
bassins, de telle façon que cefle-ci se retire suivant le moment 
de l'opération du laminage pour former un tube; de cette 
^sçon le contenu du bassin diminue et, par conséquent, Tétsil 
du verre restera sensiblement le même. 

On peut oblemr ce résuHi^ mécaniquement par suite du 
mouvement des rouleaux e ou i. 

Sur l'axe du rouleau est disposée une roue conique / en- 
grenant avecla roue /' placée sur l'arbre m, la roue dentée n 
de cet arbre transmet son mouvement à la roue n', dont le 
moyeu forme écrou de la vis fixée à la paroi de tète c. 

La rotation des rouleaux e ou i .permettra donc à la paroi c 
de se retirer en rapport avec cette rotation , et, par conséquent, 
le volume du bassin diminuera et la masse fluide restera sen- 
siblement dans le même état. 

De préférence, le noyau h sera creux pour pouvoir le res- 
serrer et le retirer du tube de verre. Et le poids moindre 
de ce noyau facilite aussi la sortie du tube achevé de son 
meale. 

Les noyaux destinés aux usages que Ton a cités sont, de 
préférence, formés de plusieurs parties que Ton peut fiiire 
ajuster les unes aux autres; il sera donc possible de les res- 
serrer pour pouvoir facilement les retirer du tube, en rédui- 
sant leur surface extérieure. 

Fig. 17, exemple d'un pareil noyau fait en plusieurs parties 
réunies; cette figure représente le noyau quand le tube l'en* 
loure complètement, et aussi quand on veut retirer le tube. 

Aussi bien que ce procédé décrit a servi pour fabriquer un 
seul tube, il pourra également être employé naturellement et 
décrit pour faire un plus grand nombre de tuyau. 

Fig. i5 et 16, disposition employée de sillons a placés pa- 
rallèlement les uns côté des autres, et sur un même tam- 
bour i ou e. Les rouleaux /forment un corps unique, formé 
de surfaces concaves, entre lesquelles on a interposé des 
arêtes vives, qui sont destinées à séparer les tubes les uns des 
autres. 

Dans tous les procédés décrits, il est bon d'employer des 
coins demi-ronds pour l'obturation de l'ouverture fermée par 
les rouleaux e ou i et les sillons , de façon que le verre fluide 
qui se trouve dans le bassin ne trouve pas une issue préma- 
turée, avant que l'on ait commencé la confection du tube 
demi-rond ou rond. 

Il va de soi que les tubes k fabriquer peuvent avoir tme 
section de forme quelconque, ronde, ovale, angulaire; et de 
même il pourra y avoir des interruptions du tube provenant 
de surélévations dans la surface des tambours. 

Il peut même y avoir des parties plus épaisses dans le tube 
provenant des parties profondes ménagées dans les siflons et 
les tambours. 

On peut également encore suspendre la fabrication du tube 
après que la moitié inférieure aura été faite , sans &ire ht 
deuxième moitié, quand on en a besoin, par exemple, pour 
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faire des rigoles en verre, utiles pour écouler des liquides dans 
les fabriques, pour urinoirs, etc. 

Cette invention comprend : 

i" Procède de fabrication de tiges de verre , caractérisé par 
le passage d*un tambour sur une masse de verre chaud, sur 
une surface; cette masse de verre sera transformée en ba- 
guettes grâce à la présence dans la table nu dans le rouleau 
ou dans les deux de sillons; les bords de ces sOlohs coupent 
les baguettes et les séparent les unes des autres complètement 
ou partiellement, pourquoi! ne reste entre les baguettes qu*une 
lame mince continue ou discontinue que Ton pourra facile- 
ment séparer; 

a** Modification du procédé décrit au l^ consistant en ce 
que la masse de verre chaud est laminée entre deux tambours 
marchant Tun contre lautre; de ces deux tambours un seul 
peut avpir des sillons, et Tautre est lisse, ou bien les deux 
peuvent avoir des sillons se correspondant, pour obtenir des 
tiges de verre ; 

3*" Fabrication de cannes de verre creuses, ou de tubes par 
les procédés décrits aux i" et 2", dans laquelle on emploie un 
noyau qui formera dans la baguette le creux que doit avoir le 
tube; 

4* Pour obtenir ce résultat, on dispose avec les tambours e, 
munis de sillons, un bassin d destiné à recevoir la masse de 
verre fluide, et un noyau h d*une seule pièce ou en plusieurs 
pièces, qui est destiné a se placer dans les sillons creusés par 
le tambour; 

5" Modification du procédé et de Tinstallation, consistant 
en ce qu'une surface munie de rebord (ou de rebords) est 
reliée à un bassin à verre dont Tune des faces est formée par 
le tambour e, à rebord convexe, pour former la moitié infé- 
rieure du tube de verre ; puis, sur cette moitié, on vient placer 
un noyau h en une pièce ou en plusieurs pièces pouvant être 
resserrées; puis un deuxième bassin à verre et un tambour 
concave t pour former la deuxième moitié supérieure du tube 
de verre, et la pression résultant de ce deuxième laminage 
produira la réunion et la soudure des deux demi-tubes. 



Brevet n* 237103 , en date du 17 janvier 1893 , 

A M. CHAPPur, pour un ensemble de dispositions et de 
procédés mécaniques destinés à remplacer le travail des ou- 
vriers porteurs dans les verreries. 

Ce qui suit est une i'* addition en date du 3 juillet 1893. 

PI. II, fig. 1 et a. 

La présente addition est relative aux perfectionnements que 
j*ai apportés dans la disposition du transporteur mécanique 
décrit et revendiqué dans le brevet 

Ces perfectionnements ont pour but : 

1" De produire un effet completjde va-et-vient du véhicule 
de la pièce à transporter, avec un effort presque nul de la 
part de l'ouvrier, tout en ne néoessitant, dans les ateliers, 
aucun organe dangereux, tèb que courroies, transmissions, 
engrenages, etc; 

a" De réduire au minimum la force nécessaire au fonction- 
nement de l'appareil, c^ui-ci ne dépensant qu'autant qu'il 
travaille; 

3" De faciliter la distribution de la force motrice dans toutes 
les parties de l'usine, au moyen d'une canalisation d'eau sous 
pression partant d'un centre unique et (portant la force par- 
tout où cela est nécessaire^ 



Fig. 1, élévation longitudinale de mon appareil transporteur 
perfectionné. 

Fig. a , vue de bout 

L'ouvrier ayant terminé sa pièce, et le pont C se trouvant 
dans la position B, c'est-à-dire en pente vers le four à recuire 
L, il lui suffira de mettre en mouvement un déclenchementi 
retenant le véhicule F pour que celui-ci se dirige vers le 
point L. 

Arrivé vers l'extrémité du pont, le véhicule butera contre 
un taquet T, qui retenait Tappareil dans la position B, et, 
tandis que, grâce à la force acquise, le choc lancera la bou- 
teille vers le four àrecuireL, le taquet 7sedésenclencbera,et 
le pont C, entraîné par le contrepoids Q, prendra la position 
A, en pente vers les places des ouvriers M, ce qui ramènera 
le véhicule débarrassé de la pièce à «on point primitif à proxi- 
mité des ouvriers. 

Afin de faire reprendre au pont C la position B, en vue 
d'une nouvelle opération , le côté dndit pont vers le four à re- 
cuire est réuni par une corde, chaîne, ou tout autre moyen, 
à un levier J, pivotant en O, et ayant à l'une de ses extré- 
mités un récipient iV. / 

Un robinet ou soupape A est installé de telle foçon qu'en le 
réunissant à l'un des organes actionnés par le levier J, comme 
une application en est figurée* au dessin, il est ouvert au 
moment seulement où le récipient iV se trouve à la partie su- 
périeure de sa course, et laisse seulement alors s'écouler de 
l'eau ou tout autre liquide dans le récipient Lorsque celui-ci 
aura reçu un poids de liquide suffisant, le levier J s'abaissera, 
entraînant le pont C qui sera saisi par te taquet 7. A ce mo- 
ment, le vase N se videra par un moyen quelconque, en le 
faisant pivoter, par exemple, sur un axe, comme cela est 
figuré au plan, et l'appareil allégé du poids du liquide sera 
prêt alors à reprendre sa position première, dès que le 
taquet T aura été désenclenché par une nouvelle manoeuvre. 

Il est bien entendu que les bouteilles ou autres objets en 
verre, à transporter à l'état incandescent de la place des ou- 
vriers au four à recuire, le sont avec le sabot ou autre outil 
analogue ayant servi à leur dernière manipulation, ou à Taide 
d'un véhicule sur lequel ils seraient simplement déposés. 

Il est bien entendu que je me réserve aussi la faculté 
d'apporter à mon appareil transporteur tous changements de 
détail, portant en particulier sur la position que peut occuper 
l'appareil au moment où la pièce est déposée; sur les Cormes, 
positions par rapport entre eux, dimensions et matières des 
divers organes; sur le mode de manœuvre du robinet et sur le 
déchargement du récipient. 

En résumé, cette addition comprend les modifications sos- 
décrites que j'ai apportées au transporteur revendiqué dans 
ledit brevet et qui consistent : 

1* Dans la mise en mouvement du pont, formant balancier, 
au moyen du poids d'un liquide agissant d*une fiiçon inter- 
mittente à l'extrémité d'un levier, afin de produire un plan 
incliné dans un sens et faire circuler ainsi un véhicule destiné 
à transporter les pièces à recuire; 

a* Dans le désenclenchement du même balancier par ledit 
véhicule (que la pièce se déchaîne ou non au four à recuire) « 
afin de produire un plan incliné dans l'antre sens et fiiire re- 
venir ledit véhicule à son point de départ. 

3*" Dans la production de ces deux mouvements on ma- 
nœuvres par une intervention unique de la part de l'ouvrier 
pour chaque opération. 
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a* Addition en date du 5 février lâ 



Pi. II, fig. 3 à 6. 

La présente addition est relative à une nouvdle disposition 
ayant pour but d'introduire mécaniquement les copeaux dans 
les moules, pour la fabrication des objets en verre en général , 
et des bouteilles en particulier. 

Dans le brevet j*ai décrit un appareil dont la disposition 
permet aux ouvriers se trouvant sur les places des fours, d'in- 
troduire eux-mêmes les copeaux dans les moules, en vue 
d'arriver à supprimer Touvrier porteur, qui était généralement 
chargé de cette besogne. 

Mais cette opération demande une mancenvre de plus de la 
part des ouvriers verriers, manœuvre constituant une perte 
de temps d'autant phis grande que des tâtonnements sont 
quelquefois nécessaires pour saisir les copeaux et les intro- 
duire dans le tube conducteur. 

G*est pour éviter cette perte de temps que j*ai imaginé la 
disposition que je vais décrire. 

Fig. 3, coupede la boite distributrice des copeaux, dont 
les organes peuvent être mis en mouvement directement par 
un ouvrier au moyen d'une pédale ou d*un autre procédé , ou 
par un moteur mécanique quelconque. 

Fig. 4i vue de face. 

Fig. 5, âévationde l'ensemble de l'appareil destiné à mettre 
mécaniquement les copeaux au moule sans l'intervention de 
Touvrier, et à i aide de mon appareil transporteur, décrit dans 
l'addition du 3 juillet 1893. 

Fig. 6, plan. 

Les copeaux sont logés dans la boite C, 6g. 3 et 4, les uns 
sur les autres, placés alternativement dans un sens et dans un 
ou plusieurs autres. Ils seront donc dans une position B B^, 
dont la figure 4 donne un exemple de face, maintenus dans 
leurs portions par des guides ménagés dans la boite C, éi 
n'ayant entre eux qu'un seul point de contact O, point qui 
peut se trouver à une hauteur qudconqne des copeaux. 

La boite C, qui est mobile, est placée dans un bâti A, dans 
une position se rapprochant le plus possible de In verticale. 

D, D\ sortes de fourches dont les liges traversent la face 
du bâti A, opposée à celle contre laquelle se trouve la boite C. 

Ces tiges sont maintenues abaissées vers la boite C, par 
l'action des ressorts H, H', et ont une direction déterminée, 
de ûi^on que les tiges d'une fourche ne touchent que le même 
copeau. 

Au- moment de l'introduction de la boite C contenant les 
copeaux dans le bâti A, les tiges d'une même fourche D, D', 
sous l'action des ressorts H, H', comprimeront les copeaux et 
les empêcheront de glisser en dehors de la boite par les ou- 
vertures T, T. Mais, si, par im moyen quiconque, on produit 
un effort de traetion en U sur la fourche D qui maintient, par 
exemple, le copeau B se trouvant le premier au-dessus du tas, 
le copeau étant abandonné par les tiges et tombant par l'ou- 
verture T sera guidé vers le moule V, en suivant Ja partie glis- 
sante L. 

Pendant ce temps, la fourche D' continuera k appuyer sur 
les copeaux en B; ceux-ci , par suite du point de contact en 
maintiendront ceux en B engagés en dessous d'eux. 

Par suite de la chute du copeau en B, celui en B" se trou- 
vera être au-dessus du tas. Si , dans cette position , on laisse 
retomber la fourchette D, un autre copeau en B se trouvera 
maintenu et, si on soulève la fourche D', le copeau ff tombera 
dans le moule, comme il a été dit plus haut; et ainsi de 
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suite, jusqu'à l'épuisement des copeaux contenus dans la 
boite C. 

Bien que je revendique le droit absolu de produire le mou- 
vement amenant la chute des copeaux dans les moules, par 
le procédé que je viens de décrire, soit au moyen de l'effort 
d*un ouvrier, soit par un moteur mécanique quelconque, je 
me réserve le droit d'y appliquer spécialement le moteur 
pour la description duquel je me réfère, fig. 5 et 6. 

M, pont mobile sur lequel circule la bouteille destinée à 
être transportée au four à recuire, comme je l'ai décrit dans 
l'addition du 3 juillet 1893; je le réunis par une bieUe iV à 
une manivelle J, calée sur l'arbre d'un «igrenage P, conunu» 
niquant dans le sens des fièches son mouvement à un autre 
engrenage R , sur l'arbre duquel se trouvent calées â 180 degrés 
les manivelles S, S' actionnant les fourches Z), D' par l'inter- 
médiaire de câbles, chaînes, on matières analogues Y,Z. 

Les diamètres des engrenages P, R sont entre eux dans le 
rapport de un k deux, afin que, pour une cause montante ou 
descendante du pont M, on n'ait qu'un demi-tour de l'engre- 
nage P et un quart de tour de l'engrenage R. La manivelle J, 
calée en dehors de la verticale, transibrme le mouvement ver- 
tical du pont M en un mouvement continu de rotation de 
l'engrenage P. Les arbres a, a' de ces engrenages reposent 
sur un bâti fixe quelconque E, 

Quand le pont Af est à sa position supérieure, la partie S' 
doit se trouver placée au point le plus éloigné de la boite à 
copeaux C et tirer par le câble Y sur la fourche D\ ce qui fera 
tomber un copeau, comme cela a été décrit plus haut. 

Le pont M s'abaissant, tout l'appareil prendra la position 
indiquée en rouge, fig. 5. 

Dans cette position, aucun copeau ne peut tomber de la 
boîte C, car k fourche D', ramenée par le ressort H\ vient 
resserrer les copeaux les uns contre les autres, vu que les 
câbles Y, Z ne seront tendus ni l'un ni l'autre. 

Dans la course montante suivante, la manivelle S prend la 
place occupée par S^, dans la course montante précédente, tire 
sur la fourche D et permet la chute du copeau qu'elle main- 
tenait. 

Il va sans dire que je me réserve le droit de modifier les 
dispositions, assemblages, formes et matières des organes des 
appareils tels qu'ils sont décrits, notamment le sens, la posi- 
tion et le nomlNre des copeaux contenus dans la boite, la 
quantité des copeaux tomlmnt à la fois de la boite, ce qui dé- 
pend de leur mode d'arrangement, la quantité et la forme 
des tiges maintenant les copeaux figurés au plan par des 
fourches, mais qui peuvent être remplacées par de simples 
tiges indépendantes pour chaque copeau; les positions et 
points d'attache des appareils moteurs et distributeurs entre 
eux ; le remplacement de la bielle par une crémaittère ou autre 
mouvement pouvant transformer le mouvement vertical en 
un mouvement de rotation ; le remplacement des engrenages 
par un mouvement de friction. £n un mot, tout changement 
que l'on pourrait apporter aux mécam'smes ci-dessus, qui 
peuvent varier à l'infini, mais qui ne modifie pas le principe 
de cette partie du brevet, décrite à la présente addition. 

£n résumé^ je revendique par cette addition : 

Les modifications ci-dessus décrites que j'ai apportées dans 
la façon d'introduire les copeaux de verrerie dans les moules, 
revendiquée dans le brevet et consistant : 

1' Dans un appareil distributeur des copeaux, comme cela 
a été décrit plus haut, pouvant fonctionner à la main ou au 
moyen d'un moteur quelconque; 

a* Dans un ensemble de disposition» permettant d'actionner 
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cet «pareil distribateur ma meyen da truupofteor mécaiiîqfse 
décrit dans mon addition du 3 juillet iSgS. 



Brevet n* 327525, en dat» du 3o-janvifir 1693, 

A Af. Beckêtt, pour des perfectionnemenis aax machines 
à former les bouteilles. 

(Extrait.) 

PI. m et IV. 

Je vais décrire une nachi&e à former les bouteilles com- 
prenant mon invention. 

Fig. 1^ vue de ftce dune machine à former les bouteilles, 
eoraprenant mon inventioû. 

Fig. 3, vue latérale. 

Fig. 3^, vue de face montrant certaines parties dans une 
position différente de celle représentée fig. 1. 

Fig. 4, vue de côtes partiellement en coupe. 

Fig. 5, vue de détail montrant ane modification. 

Fig. "6, plan d'une partie déterminée. 

Fig. 7, coupe de détail d'une partie déterminée. 

Fig. 8, plan et élévation des formaurs employés. 

A , support établi sur un bâti convenable A\ 

A\ support oscillant articulé à pivot par son bout inférieur 
dans d«s coussinets a fisiisant saillie sur le bâti A\ Le support 
oscillant A* porte le moule en deux pièces A\ Gbaque partie 
du moule i^ porte, à son extrémité inférieure, une arUcula- 
tion à charnière ou à pivot avec un épaulement a^ sur une 
plaque ou plate-forme a", représentée ici comme étant attachée 
i4me manière amovible, à Taide de vis a', la plaque a* qui 
96 trouve à la partie supérieure du support oscillant A\ A 
l'aide des vis a^, la plaque a* et le moule il' peuvent être ajustés 
verticalement. 

Chaque partie du mouk A^ est reliée par une bielle ajus- 
table ii^ à un levier A\ représenté comme étant pivoté par un 
bout à un bras i*, sur la plaque ou f^te-forme aK Les leviers 
A\ à l'extrémité opposée , sont articulés à pivot à laide d'une 
barre a^ aux bras a? d'une barre A^ se prolongeant verticale- 
ment 

La partie inférieure de la bMrre A^ traverse une rainure pra- 
tiquée dans une plaque a" formant un prolongement de la 
base A', et le bout inférieur de la barre porte une encoche, 
de façon à former des épauiements a^^ disposés pour pouvoir 
reposer sur la surface supérîeare de la plaque a', de façon à 
retenir le moule daens sa position de travail , comme le mon- 
trent les figures 3 et 4. 

PMir empêcher le support A* de trop s'avancer en osciUant, 
un boulon d'arrêt i* est employé. Ge boulon est relié à pivot 
au support 1* et il tra!verse un naanchon a"» mobile dans une 
ouverture de la paroi antérieure du supports. Ce manchon a'' 
porte à chaque bout un rebord annulaire plus long que l'ou- 
verture du support, et un ressort a^* intsrposé entre le bout 
du manchon a," et un écrou «'' du boulon d arrêt A* sert de 
coussin pour éviter un choc.» lorsque le support i' est mû dans 
sa position en avant 

i^, tige verticale mobile pourvue d'une plaque ou plate- 
forme a^* à son bout supérieur et portant des coussinets dans 
les bras «^ feûsant saillie en arrière du support ÀK Ces cous- 
sinets sont disposés relativement an support À\ de façon que 
la tige i^ prenne une position verticale, lorsque le support A* 
oecvpe aa position en avant, connue le montre la figure a. 

B, formeur pour le fond de la bouteille disposé pour s'en^ 
gager dans le et hors da fond du moule a\ et pour aivoir up 



léger mouvement qui lui est imprimé par les sections du moule, 
lorsqu'elles se rapprochent Le formaur du fond B, porte à 
son côté inférieur, un manchon b mobile dans une douille 
formée dans une oreille 6' de la plaque ou plate-forme aMJne 
surface à came ou biaeautée ^ est formée sur le côté iafédeur 
du formeur du fond, disposée pour pouvoir s'engager aiec 
des surfaces à came ou biseautées correspondantes ^ dans les 
parties inférieures des sections du moui& Tout naturellement, 
lorsque les sections du moule 'seront pressées l'une contre 
l'autre, les surfaces à came ou biseautées b\ b^ relèveront le 
formeur du fond et déprimeront le bulbe de verre dans fe 
moule. 

Je vais maintenant décrire le moyen d'amener un bulbe de 
verre dans le moule et de l'étendre ou de le souffler dans 
cdui-ci. 

B', porteur représenté ici sous focme d'une roue woDlée 
sur un moyeu tubulaire B^^ i^nt un coussinet honiontal B 
à la partie supérieure A. 

Un tuyau S*, pourvu d'une valve 6*, est relié au moyen ta- 
bulaire È^ et sert à amener de l'air sous pression à Tinténear 
du moyeu, dans le but de souffler une bouteille, comme cela 
sera indiqué ci-aprés. 

C, enveloppe tubulaire dont i'intédeur forme une chambre 
à air en communication avec le moyeu tubulaire £*. L'enve- 
loppe C est disposée à angle droit avec le moyeu B*. Elle 
porte, aune extrémité, un chapeau ou boite à bourrage C 
et, â l'autre extrémité , un chapeau «u boite à bourrage £?, qui, 
comme cela est représenté, porte une rainure annulaire e. 

C, tube soufflant ayant des coussinets dans les chapeaux ou 
boîtes à bourrages C, (?, et mobile longitudiMilement dans 
l'enveloppe C. Ce tube soufflant a une partie o' en £orme de 
manche se prolongeant à travers la boite à bourrage C et 
pourvu d'une tète c* à son extrémité. 

Un ressort c^ entoure le nuuiche entre la tète c* et le cha- 
peau ou boite à bourrage C et sert à faire mouvoir le tuée 
soufflant longitndina lemcnt , de façon à amener son eaUié- 
mité c^ complètement à l'intérieur du chapeau ou boite à 
bourrage C 

Le tube soufflant est destiné à être introduit dans le verre 
formant le col de la bouteille Z, et il est nsobile dans un 
manchon ùx» dont le bout eu saillie c* est biseauté de iiçon à 
constituer un formeur pour le goulot élancé de la bouteille. 
Dans l'envdoppe C la chambre communiqua avec l'intérieur 
du tube C? par des perforations c', en dessous d'un collet oa 
manchon d^arrèt c^, entourant le tube (?, d'un côté d'un épav- 
leuient annulaire c\ formé à l'intérieur de l'enveloppe -C Cet 
^ulement et ce collet ou manchon d'aivèt empêchent le res- 
sort c' de trop avancer. 

Ds languettes ou fonneurs pour l'extérieur du goulot 4% k 
bouteille. Les languettes ou fonneurs D sont aupportées par k 
porteur B^. Les sections du formeur D ont des tètes inté- 
rieures ds s'ajustant à la rainure annulaire c du chapeau eu 
boite à bourrage (?, Ces sections du formeur D ont «n mon- 
vement horizontal vers et devers l'ime l'autre. 

Un bras D' se prolonge en arrière de chaque languette en 
section du formeur D, et les bras des extrémités po^érienres 
sont pivotes sur un boulon ou goupille d' d'une console /^ 
fixée au porteur B. Chaque section de ce ionneur D est êmèe 
d'une manière amovible à son bras D' à l'aide d'une vis de 
rappel convenable, hds sections du formeur sont prciiéon 
l'une contre l'autre à l'aide d'un ressort d^ dont uneexti^OMlé 
presse les bra» D\ et dont l'autre eaUtéaûié presse les i 
4n formeur D 
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Quand on 1« désire • j'emploie une came d* s'engageant daos 
lea càiéê intérieurs de parties d^, faisant saiHie en avant des 
bras D\ La came consiste en une pèaqoe montée snr un arbre 
d^y tournant dans des coussinets de ia plaqve d* fixée an cha- 
peau (?, Un manchon dP sert à faire tourner ia plaque à eane. 
Les sections da formear i> reilennent le verre en position 
avant que le moule A* vieaae rentoorer* à Taide d'épaed^ 
■Muta ou de nervures d* Csisant saiHie fniérieurenaeat et qui 
forment la partie inférieure de la tète de la bouteille* 

E, récepteur pour le verra II est formé de deux sectmis 
séparées s*ajustant exactement ensemble^ comme le ferait un 
moule 'à\ Chaque section est fixée à un bras e. Las bras e sont 
croisés et articulés a leur poink de croîsement k une goupille 
9', se projetant snr le porteur B^. 

Des bielles e* sont pivotées par un bout aux extrémités des 
bras croisés e,^, et, par leur bout opposé, ces bielles c* ont 
une connexion à pivot coinddant avec un levier moteur E'. 
Le levier F a une connexion à pivot e*, avec le porteur f et 
une plaque de friction cédante 0* est fixée an porteur B pour 
sengager avec le levier fi'eit k retenir, quand il est ajustée 

Naturellement, en faisant mouvoir te levier E' d un bout à 
Tautre de la plaque «^, les bialias et les bras peuvent èlre 
acfaMués pour fermer ou sépaeer les parties éa récepteur E à 
vdonté. 

On remarquera que les bras, les bîelies et le levier, précé- 
demment décrits, sont à Tarrière de Tenveloppe C, et que les 
boute des bras 0, rdiés aux sections du rèe^teur B, ae pro- 
longent en avant, de façon à amener les sections du récepteur 
en ligne avec Tenveloppe C Lorsque les sectiona du récep- 
teur jE sont serrées Tune contre l'autre , eBea s engagent au- 
tour d'une partie e* des languettes ou formeurs D. 

Le porteur B est destiné à pouvoir osciller en arrière et 
en avant à une demi-révolutiou, et c'est pourquoi je dispose 
des arrêts. Ces arrêts consistent en un épaulement e' feisant 
saillie en arrière du porteur, et en épaulements a* faisant saillie 
sur le support à. Lorsque l'épaulement tF vient en conteci 
avec l'un des épaulements e*, tout mouvement subséquent est 
empêché. Des vis de rappel a^ peuvent être disposées sur les 
épaulemente a* pour l'ajustemeat 

Dans la figure ô, j'ai représenté un uHAchon F entourant le 
tube souffleur et à l'intérieur duquel le tube est mobile longi- 
tudinalement. Ce manchon porte, é son bout, un formeur 
pour constituer le goulot de la bouteille. Ce manchon a des 
rainures opposées F, dans sa paroi , et une goupille f, tra- 
versant le tube souffleur, fait saillie dans ces rainures. 

Un- épaulement annulaire /*, snr le tube souffleur, norma- 
fement à une certaine diaUttce de l'extrémité du manchon , 
permet à l'extrémité du tube souffleur de pénétrer à une cer- 
taine distenœ dans la masse de verre avant que l'épaulement/* 
vienne en contact avec le bout du manchcm, pour forcer 
le bout de ce manchon dans la partie devant former le goulot 
de ia bonteitle. Lorsque le tube souffleur peut reprendre sa 
position normale, la goupille/' s'engageant avec tes parois 
extrèmea des rainures, retirera le goulot du formeur hors du 
verre, dans lequel -une petite quantité d'air est admise avant 
qne iea parties soient renversées. 

Pour le fonctionnement, la machine occupe la position 
représentée fig. 1 et 2 , avec les formeurs D fermés et le ré- 
cepteur £ fermé également. Après avoir placé le verre dans 
le récepteur E, le tube souffleur est poussé en haut à l'aide 
de la pédale i4*, la tige i' et la bielle a}\ pour pousser le for- 
meur du goulot dans la masse de verre, puis on laisse des- 
cendre la lige i' et une petite quantité d'air est'admise, puis 



on feit faire une demi-révolution au porteur dans la direction 
indiquée par la flèche dans la figure 1, ce qui fait occuper aux 
parties une position renversée. Maintenant, le levier E' est 
actionné pour séparer les sections du récepteur, comme le 
montre la figure 3. 

En le faisant remonter sur la barre a^ le support A* eat 
obligé de prendre une position verticale et ce mouvement 
oblige les sections du moulu il' de se refermer sur le verre. 
Les diverses parties de la machine occuperont alors la position 
représentée fig. S et 4* 

Après la formation de k bouteille, le moule A* est enlevé, 
ainsi que les formeurs D, et ensuite la houteHle est enlevée. 



BaavsT a* 338775, en date du 31 mars 1893, 

À M. Lapetrë, pour an chariot à aiguilles mobiles, sap* 
primant complètement P emploi de la fourche sans Vétenâage 
des vitres. 

W. L 

Jusqu'à présent, dans le travail de Tétendage du verre k 
vitres, le passage de la vitre de la pierre a étendre, aur les 
tringles d'avancement, s'est toujours obtenu k la main, par 
l'emploi d'un outil, en forme de fourche, que Ton glissait 
sous la feuille étendue pour la pousser sur les tringles. 

Cette opération exige une certaine habileté de la part de 
l'ouvrier , et elle entraine toujours avec elle l'altération de 
la qualité d'un certain nombre de feuiUes de verre et une 
casse asses fréquente. 

Cette invention a pour but de supprimer ces inconvénients 
tout en réduisant la main-d'œuvre et en augmentant le ren- 
dement d'un four d'étendage. A cet effet, je substitue à l'em* 
ploî de la fourche un enlèvement mécanique obtenu par la 
combinaison, avec le chariot qui supporte la pierre à étendre, 
d'aiguiltes qui peuvent prendre, par tout moyen mécanique 
convenable, un mouvement de montée pour soulever la vitre, 
ou de descente pour l'abandonner sur les tringles que l'on 
fait avancer sous dla pendant le premier mouvement. 

Fig. 1, coupe longitudinale d'un four à étendre muni du 
chariot d'étendage de mon système. 

Fig. a, coupe transversale suivant CD, fig. 1. 

Fig. 3, coupe horizontale suivant E F, fig. 1. 

La feuille de verre a étant étendue sur la pierre b du cha- 
riot, on pousse ce dernier dans la position qu'il occupe dans 
le dessin. 

Le chariot d'étendage est muni d'aiguilles c, en nombre 
quelconque, et toutes réunies à la partie inférieure par un 
cadre d. Ces aiguilles passent dans des guides e, fixés au 
châssis/ et sont munies d'arrêts ^ qui limitent leur mouvement 
de montée en butant contre les guides supérieurs et qui les 
maintiennent, quand les aiguilles sont abandonnées à elles* 
mêmes, en reposant sur les guides inférieurs. 

La pierre d'étendage b est munie de trous permettant aux 
aiguilles de manœuvrer librement. 

Dans le dessin, le mouvement vertical de bas en haut des 
aiguilles est détenu par le mouvement imprimé dans le ni4me 
sens au châssis h, et, par suite, à la plaque i, au moyen des 
tringles /c, deschaines l et des contrepoids m ^ quand , à l'extré^ 
mité du four d'étendage, on abandonne ia tringle n. 

Le châssis vient alors dans la position k', le cadre des ai*^ 
guilles dans la position d* et la plaque de verre supportée 
par les aiguilles dans la position a. 

On fittt alors avancer les tringles o, pins oiM^aisse les aU 
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gnilles en retirant la tringle it , ce qui ramène tons les organes 
dans leur position primitive , en abandonnant la feuille de 
verre sur les tringles d entraînement. 

On comprend facilement que Temploi de mon chariot à 
aiguilles mobiles , qui peuvent se manœuvrer de l'extrémité 
du four, simplifie beaucoup le travail d*étendage et permet 
d'augmenter sensiblement le rendement de ce four. 

Ce dernier avantage est certainement plus appréciable dans 
les fours h étendre à plusieurs pierres que dans les fours à 
une seule pierre. En effet, supposons un four à deux pierres. 

Avec le procédé actuel, un manchon étant étendu sur la 
première pierre, on pousse celle-^i en regard de la galerie des 
tringles, puis on étend un second manchon sur la deuxième 
pierre. 

L'élendeur passe alors sur le côté du four, pour pousser 
avec sa fourche la première vitre refroidie en partie; pen- 
dant tout ce temps, le deuxième manchon étendu reste dans 
le four dont la chaleur n'est plus utilisée , puisque son tra- 
vail est fait. 

Par suite de l'enlèvement mécanique, tel que je l'ai décrit, 
rétendeur n'a plus à s'occuper de rendre une pierre libre , 
puisque, par la manœuvre faite parle tireur, cette opération 
est terminée en même temps que Tétendage s'est effectué. Il 
n'y a donc plus d'interruption dans le travail , et on gagne 
tout le temps que mettrait Tétendeur pour faire passer avec 
sa fourche la vitre refroidie sur les tringles et la chaleur qui 
était perdue pendant ce temps. 

Je ne me limite évidemment pas au mécanisme de com- 
mande des aiguilles que je viens de décrire, ni à sa position, 
pas plus qu'au nombre ou à la disposition des aiguilles , me 
réservant d'y apporter toutes modifications que la pratique 
me fera juger nécessaires. 

En résumé, je revendique, pai* le présent brevet, dans 
la fabrication des verres à vitres, la combinaison d'un cha- 
riot d'étendage avec des aiguilles mobiles montées sur lui , 
et pouvant prendre , sous l'action d'un mécanisme quelconque , 
un mouvement de bas en haut pour soulever la vitre refroidie 
en partie, puis de descente pour l'abandonner sur les tringles, 
oe système supprimant complètement l'emploi de la fourche 
adoptée jusqu'à ce jour et tous ses inconvénients, comme 
décrit ci-dessus. 



Brbvbt n' 228880, en date du a4 mars iSgd, 

A M. Ho UT ART, pour un transporteur mécanique destiné 
à envoyer au fourneau à recuire les bouteilles ou tous autres 
objets en verre. 

PI. IL 

La présente invention a pour objet de me garantir la pro- 
priété d'un transporteur mécanique pour bouteilles ou tous 
autres objets en verre que j'ai représenté sur le dessin. 

Fig. 1, vue de côté suivant 4-5, fig. a, 

Fig. 2 , plan. 

Fig. 3. vue de côté suivant 1-3-3, fig. 3. 

Actuellement, le transport aux fourneaux à recuire des bou- 
teilles ou de tous autres objets en verre est effectué par des 
porteurs; mon nouvel appareil a pour but de supprimer com- 
plètement ces porteurs et permet, par suite, de diminuer la 
maîn-d'ceuvre. 

Mon transporteur mécanique se compose de deux bâtis A 
et A', montés sur coulisses, rdiés par des fers à T, B. Sur 
ces fers à T sont montés des galets G» destinés à guider la 



courroie C placée sur champ, à laquelle sont fixées des 
tiges supportant des godets-porteurs D, Bg. i et 3. Des récep- 
teurs G, montés sur des fers à T, sont placés devant l'ouvrier. 
Uu engrenage F prend son mouvement, soit à droite, soit à 
gauche, par une poulie ff. 

La courroie C glisse sur les galets G, aussitôt le mouve- 
ment donné , et entraine avec eUe les godets-porteurs D. Le 
fond de ces godets est monté à bascule et occupe à vide une 
position horizontale. Sur Taxe de rotation, du fond et à Texté- 
rieur du godet, est fixé un taquet qui se trouve placé norma- 
lement par rapport au fond du godet. 

Les récepteurs O, placés à demeure devant la place de l'ou- 
vrier, ont pour but de lui permettre d'y jeter sa bouteille fa- 
briquée ou l'objet à recuire, sans que ce mouvement lui fasse 
perdre plus de temps que s'il remettait son sabot au gamin- 
porteur. 

Une trappe , maintenue fermée par un contrq)oids , se trouve 
sur l'un des côtés du récepteur. 

Le premier godet vide passant sous le récepteur vient aa 
moyen du taquet t ouvrir la trappe du récepteur et la bon- 
teille qui s'y trouve glisse dans le godet Par suite du fond 
articulé, celui-ci s'incline aussitôt la bouteille reçue, le ta- 
quet t s'écarte de sa position verticale et le godet passe libre- 
ment sous d autres récepteurs sans les actionner. Le godet, 
par cette disposition, ne prend et ne peut prendre qu'une 
seule bouteille. 

La trappe du récepteur, en vertu du contrepoids, referme 
aussitôt la bouteille re^ue dans le godet, et ce dernier pour- 
suit sans arrêt sa route pour aller déverser la bouteille en S 
sur un plan incliné qui la conduit au fourneau. Le godet, qui 
est articulé de[façon à pouvoir s'incliner de l'avant à l'arrière, 
est maintenu horizontalement par les glissières E qui servent 
en même temps de guides, afin d'éviter le mouvement de 
bascule. 

Arrivé au bâti A , le godet quitte la glissière et se trouve 
conduit par une barre de fer disposée en culbuteur. Cette 
barre de fer est courbée de façon à relever le godet de 
l'arrière à l'avant; l'objet é recuire se trouvant dans le* godet 
est déversé sur le plan inclinée et, de lÀ , se rend dans le four- 
neau à recuire. Le godet, entraîné par la courroie, quitte le 
culbuteur et reprend sa position normale prêt à recevoir un 
nouvel objet. 

Les godets-porteurs, rapprochés aussi près que l'on voudra, 
permettront d enlever rapidement les objets fabriqués pour 
les porter au fourneau à recaire. Il n'y a donc pas lieu de 
craindre le refroidissement de l'objet à transporter, puisque 
celui-ci arrive plus vite au fourneau que lorsqu'il est porté 
par le gamin-poHeur même. 

L'appareil, destiné à remplacer cet ouvrier, remplit par 
conséquent bien son but, puisque la bouteille, dès qu'elle a 
quitté les mains de l'ouvrier, se trouve emportée au fourneau, 
sans exiger une manœuvre intermédiaire pour l'introduire 
dai>s le fourneau. 

Un autre point remarquable et qui fait la valeur de l'appa- 
reil, c'est qu'il peut être appliqué h n'importe quel four et 
quelles que soient sa disposition et la distance de cehii-ci au 
fourneau à recuire et la disposition de Tun vis-A-vis de 
l'autre. 

Le porte-cannes, complètement indispensable de ce genre 
d'appareil, reste le même que celui que j'ai décrit dans le 
brevet du 37 juin 1891. 

En résumé, je revendique tout dispositif permettant de 
transporter au fourneau à recuire les boutâtes ou toi^ (Àijti 
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en verre par câble , chaine ou courroie sans fin , installé de 
telle sorte que le souffleur ait toujours, quelle que soit la 
situation des godets-porteurs entraînés par la chaine, cable 
ou courroie, la facilité de déposer la bouteille contenue dans 
son sabot et de reprendre immédiatement la paraison que lai 
présente le grand-garçon. 

Je revendique, en outre, les dispositions du transporteur 
mécanique ci-dessus décrit 



Brbvht d* 329302, en date du ii avril 1893, 

A M, DoBsoy, poar des perfectionnements aux ma- 
chines à fabriquer les houteilles. 

PI. IV. 

Les machines de cette classe comprennent essentiellement 
un bâti convenable portant un moule divisé, formant la plus 
grande partie de la bouteille. Il s*y trouve également an 
moule plus petit qui reçoit en premier lieu le verre fonda et 
que Ton renverse ensuite pour verser le verre devant former 
la bouteille. 

Jusqu'à présent, on employait un dispositif à levier pour 
renverser ce moule; mais j*ai trouvé qu'en rattachant à un 
bâti en charpente convenable affectant la forme d'une roue , 
on obtient un appareil plus maniable et plus utile que ne Test 
Tancienne disposition. Cette roue ou bâti pourra porter le 
levier et tous les organes néces saires pour ouvrir et , en général, 
pour actionner cette partie des moules. 

L'expérience a montré que , si l'on fieût marcher des machines 
de cette classe à leur pleine force, certains mouler se sur- 
chauffent et exigent un repos avant de pouvoir se servir de 
nouveau de la machine; cette perte de temps peut cependant 
être évitée et la machine marcher à sa plus grande vitesse en 
y disposant des jets convenables d'un inide froid, de préfé- 
rence des jets d'air frappant les moules pendant ^'ils sotii 
ouverts et les refroidissant ainsi pour les maintenir toujours 
prêts à servir pendant que la machine est en marche. 

La machine qui comprend ces perfectionnements se com- 
pose substantiellement d'un bâti portant les moules à bou- 
teilles, lesquds seront, de préférence, en deux pièces, ainsi 
que d'un mécanisme convenable servant à les ouvrir et à 
les fermer, et qui sera , de préférence , du genre déjà connu 
par d'autres brevets. 

Le moule qui reçoit le verre et qui pourra servir également 
à faire le col et la partie supérieure de la bouteille sera monté 
sur la roue on bâti tournant décrit ci-dessus, et sera disposé 
de manière à s'y ouvrir et h recevoir les jets d'air (roid de la 
manière qui vient d'être décrite, ces dernières particularités 
n'ayant pas été mentionnées dans les descriptions précé- 
dentes. 

Le mécanisme, qui sert à actionner le moole supérieiu*, 
généralement connu comme moule de Parrison , sera formé > 
convenablement d'un système de bieiles oscillantes reliées aux 
moules avec le bâti ou roue, et un levier servcoit à faire jouer 
cette partie du mécanisme. 

L'appareil à jet d'air pourra se composer d'un tuyau con- 
venable avec embranchement de tnbukires convenablement 
inclinées pour la direction voulue des jets; on pourrait em- 
ployer également des tuyaux et des tubohires ou ajutages 
séparés. Le mécanisme du levier servant à faire jouer les 
principales parties du mouk pourra pivoter sur le bâti et être 
relié par des bielles convenables aux deox parties du moule 
qui forment charnières sur une cdonne ou support conve- 



nable pivotant sur le bâti , et disposé pour éti*e actionné par 
une pédale ; le mécanisme pour les ouvrir et les fermer peut 
être actionné d'une manière convenable à la main, à l'aide de 
connexions ajustables. 

Fig. 1 , élévation de face du mécanisme représenté dans la 
position qu'il occupe, lorsqu'il reçoit du verre fondu de la 
canne de l'opérateur. 

Fig. 3, vue partiellement en élévation de côté et partielle- 
ment en coupe verticale, montrant la machine dçjis la même 
position que dans la figure 1. 

Fig. 3 et 4i élévations de face et de côté de la machine 
disposée pour le soufflage d'une bouteille. 

Fig. 5, vue de face de In partie supérieure de la machine, 
partiellement en arrachement, laissant voir une bouteille ter- 
minée et prêle à être enlevée de la machine. 

Fig, 6 , plan du moule expansible du col. 

Fig. 7, coupe verticale montrant l'application du moule du 
col à la partie adjacente de la chambre à air transversale. 

A, bâti principal de la machine, lequel porte à sa partie 
supérieure un palier A' recevant l'extrémité d'arrière de l'arbre 
creux B du bâti circulaire ou ifoue H'. 

Cet arbre est muni d'un presse-étoupes B* lui permettant 
détourner sans donner lieu à des fuites sur le tuyau d'arrivée 
d'air C. Ce fube C est muni d'un robinet C ou autre organe 
équivalent permettant à l'opérateur de régler l'arrivée de l'air 
comprimé nécessaire au soufflage de la bouteille. 

A son extrémité antérieure, l'arbre creux B communique 
avec In chambre à air transversale B^, dans laquelle s'étend 
la tige D, laquelle est percée dans toute sa longueur d'un can^l 
à air central D' communiquant par une ouverture latérale D* 
avec l'intérieur de la charnière à air B" et l'une de ses extré- 
mités; la tige D est munie d'une tête D^; entre le bouchon B 
qui ferme Textrémité adjacaitede la chambre B^ et cette tête, 
est logé un ressort Z>, lequel tend constamment à écarter la 
tête D" de D». 

D*, arrêt formant saillie sur l'arrière du bâti en roue B' et 
qui, en combinaison avec la vis de réglage B* engagée dans 
les oreilles réservées sur la £sce du bâti A , sert à limiter la 
course du bâti B ; les parties qu'il porte peuvent tourner,, par 
conséquent , dans un plan horizontal. 

A son extrémité opposée, la chambre 6^ est munie du moule 
dilatablo B pour le col, et dont les deux mâchoires pivotent^ 
comme le fait voir clairement la figure 6, sur des broches E' 
portées par un support E* monté d'une manière rigide sur le 
bâti ou roue B' : sur chacune de ces mâchoires, agit l'extré' 
mité intérieure d'un ressort Ë', dont l'extrémité extérieure 
vient buter contre une oreille E^ réservée sur une console E?, 

Auprès de l'extrémité de la chambre P à laquelle est ap- 
pliqué le moule E du col , est aussi fixé un support E^ sur l'extré- 
mité antérieure duquel pivote un levier à main £*, dont une 
saillie latérale E^ vient agir entre les deux extrémités anté- 
rieures desdites mâchoires du moule E, de telle sorte que, 
lorsque cette saillie P occupe la position représentée en lignes 
pleines, fig. 6, les mâchoires E soient fortement pressées 
l'une contre l'antre par leurs ressorts ^«tandis que, lorsque 
le levier â main £* et sa saillie E^ ont été écartés de cette po- 
sition de 45 degrés, les mâchoires E seront ouvertes, telles 
que représentées en pointillé, fig« 6; les mâchoires E sont 
annexées dans cette position « lorsqu'on désire enlever, une 
bouteille terminée de la machine. 

Quoique cela n'ait pas été représenté dans le dessin, chaque 
extrémité de la chambre B^ pourra être munie d'un presse- 
étoupes çpnvenable pour empèol^r l'air de s'échappa autour 
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10 CÉRAMJQUE. 

de la tige D, doni rextrèmité creuse, ioraqn'eile est dans sa 
position normale, tel qii*ii est indiqué Gg. 7, affleurera de 
préférence Textrémitë extérieure de la boite formant la 
chambre B', laquelle pourra , à cette extrémité, avoir une forme 
convenable pour arrondir le bord intérieur de Torifice de la 
bouteille. 

Sur le bâti ou roue B sont montés sur un même pivot F, 
les deux leviers E^ disposés en forme de pinces. Chacun de 
ces deux leviers F est muni d'une extrémité à rebord F* à 
laquelle est fixée lune des parties du moule de Parrîson G; 
Tune de ces parties est munie de saillie G' s'adaptant dans 
les cavités G^ réservées dan^ laatre partie, de teUe sorte que 
ces deux parties s'adaptent exactement Tune dans l'autre de 
la mamèrensuelle. 

A une extrémité, le moule 6 est muni d'une embouchure 
affleurant extérieurement, par laquelle entre le verre fondu, 
et, à son autre extrémité, ce moule est façonné de manière à 
s'adapter hermétiquement contre l'extrémité adjacente de la 
chambre JB*. 

Les extrémités libres des leviers Ff sont reliées par des 
bielles P à un levier à main F^ pivotant sur le bâti ou roue B 
en un poirrt i^, de telle sorte que le levier F^ s'éloigne de la 
position de la figure 1, pour se rapprocher relativement au 
bâti on roue Bf de l'arbre B; les deux parties du moule G se 
meuvent vers l'extérieur en s'écartant i*nne de l'autre pour 
arriver dans la position renversée, fig. 3 à ô; et viee versa, 
lorsqu'on déplace le levier f* vers l'extérieur de l'arbre B', les 
deux parties du moule G sont entièrement rapprochées, tel 
qu*îl est indiqué ùg. 1 et 3. 

La figure 6 représente une barre fonnant secteur fixé sur 
le bâti en roue B ; en fonctionnant en combinaison aveo une 
broche F' fixée sur levier jF^, il sert à retenir par friction le 
levier F* dans Tune quelconque de ces deux positions. 

H, nK>ntant pivotant sur une console H' fixée sur te sodé A* 
dubàU^. 

A la partie supérieure du montant H est réservée une tête 
ou plaque IP, sur laquelle est montée la plaque-support I, de 
préférence au moyen de vis de réglage f et de boulons jP, de 
façon & permettre de la fixer solidement à une distance quel- 
conque de H^, Sur cette plaque I pivotent les deux plaques J, 
lesquefles, lorsqu'elles sont serrées l'une sur l'autre de la 
manière représentée fig. 3 et 4 « ne forment plus qu'une seule 
et même pièce horizontale. 

Sur chacune des plaques / est montée, d'une manière 
rigide, une moitié du niroule K du col de la bouteille, ce 
moule pouvant avoir une forme quelconque en rapport avec 
celle des bouteilles que Ton veut fabriquer sur cette machine. 
Sur la plaque I est réservé un logement P recevant la tige i* 
du disque P sur lequel se forme le fond de la bouteille. Ce 
disque /* sera, de préférence, de forme conique, comme il est 
indiqué fig. 1, et il s'adapte dans une cavité demi-circulaîre 
de forme correspondante réservée dans les plaques J, de telle 
sorte que , lorsque les deux parties K et les plaques J sont 
fermées les unes sur les autres de la manière représentée 
fig. 3 et 4 , le fond du moule soit flniné par le disque ?, les 
parties K s^ndaptant étroitement Tune sxïr Tan^ire par leurs 
bords adjacents, de manière à prévenir toute fuite de verre 
fondu ou la formation de bavures pendant le soufflage. 

Sur l'arrière de la plaque I est réservé un support L sur 
chaque extrémité relevée duquel pinrte Teitrémifé postérieure 
d'un levier L'; les extrémités antérieures de ces leviers L' 
sont réunies entres elles par un boulon ou quelque autre 
ofgàne équivalent l^ qui traverse une poignée P, de préfé- 



rence en l»is „ et snr lequel est également montée l'extrémité 
supérieure biftirqnée d'une barre X* dont l'extrémité infièr 
Heure est anmie d'un épeulement L^ représenté en poîatillé 
fig. a; celte extrémitë vient m prise avec l'extrémité relevée 
d'une console L* usée d'une manière rigide sur le plancher; 
l'extrémité inférieure de la tige L^ est disposée de manière à 
passer dans une ouverture V réservée dans le j^ancher, 
lorsqu'elle n'occupe pas sa position active. 

Les leviers L' sont reliés chacun à l'une des parties du 
moule K, au moyen d'une bielle X' qui sera faite de préfé- 
rence en deux pièces ajustables, réunies entre elles par un 
écrou à pas de vis gauche et droite L\ de telle sorte que la 
longueur réelle de cette bielle puisse être réglée suivant les 
besoins. 

L'extrémité supérieure de chacune des bielles L* est reliée 
à la partie correspeadante du moide K, au moiyea d'une 
pièce E' fixée d'une manier» rigide sur cette partie du monk^ 
Sur rarfière du montant H sont disposés des su94>ortB IP, 
dans lesquels peut se monvoir longîtndinalement une tige ¥. 
Sur l'extrémité supérieure de la tige il est fixée d'une manière 
rigide le patin M, tandis que son extrémité inférieure est reliée 
par une bielle AP à l'extrémité postérieure du levier à pédale Jtf ', 
lequel pivote dans le support F qui sera concentrique 4e 
préférence à Taxe d'oscillatien de H. 

A son extrémité antérieure, le levier Importe une pédale Ht 
et il vient s'y rattacher l'une des extrémités d'un ressort IP, 
dont l'antre extrémité est fixée an nu>ntant H, ték qu'il est 
représenté fig. 1 à 4* 

Sur l'afrrière du noMlant K pivote une tige N, qui sera 
bifurqnée de préférence el qui vient saillir à travers le bAti A , 
tel qu'il est indiqué clairement, fig. a; par derrière, ii est 
muni d'un ressort If ieqael aourtit k choc dû à i'arrèt 
brusque du montant H, lorsque celuinâ se déplace de sa posi- 
tion verticale représentée fig. 4 1^ pour venir dans la position 
inclinée ou antérieure représentée fig. 2. 

IP, poignée fixée d'une manière rigide sur l'extrémité supé- 
rieure du montant H, par exemple sur la [daque fP, de 
façon à permettre h l'opérat^ir qui saisit cette poignée de 
déplacer en avant et en arrière le montant il et les parties 
qui y sont directement reliées , de la mAmère exposée ci- 
dessus. 

O, tuyau» 

0', robinet monté sur ce tuyau. 

0*, embranchements qui y couHnuniquent pour amener 
l'air comprimé dans les parties distinctes du moule de Par- 
rîson, lorsque ces parties sont écartées et abaissées, tel qu'il 
est indiqué fig. 3 à 6. 

P, montant fourcbu dans l'extrémité bifurques duquel 
l'ouvrier pose sa canne^ lorsqu'il veut en lalaser couler la masse 
de verre cueillie dans le moule de Parrison G. 

Le fonctionnement de la machine qui vient d'être décrit 
est le suivant : 

On règle d'ab<ml la madiine pour la position réprésentée 
fig. 1 et a , c'est-à*dire pour celle dans laquelle le moule de 
Parrison G est formé et relevé, le moule H de la bouteille 
ouvert et incliné en avant 

L'ouvrier, après avoir cueilli avec sa canne dan^ le four la 
quantité voulue de verre fondu, pose ladite canne sur ie sup- 
port fourchu P, de façon a laisser tomber ce verre de k 
canne dans le moufte de Parrison G, Oè» qu'on juge qu'une 
quantité suffisante de verre fondu est tombée dans le moule 
de Parrison ^^ on peut retirer la oanne; après quoi, l'ouvrier 
abaissera l'extrémité antérieure du leviejc:^, lequel relèvera 
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pari^ÎKtermécUaire de la bidlen^ a de la Iif6 M et le patin M', 
de manière k rdever k tige D desoendadOt juflfae4à, en siu*- 
aontant ainsi la tension de ressort D^. 

B. résalte de cette opération qa*«Hie cêiïM centrale se ferme 
•dans la masse de verre fond» qui, ea ce moment, se tronve 
<lans le moule G. L^ourrier eniève alors son pied du levier if', 
puis ie bâti en roae Bf tourne dans la direction indiquée par 
k flècbe %. 1, d*un angle de lôo degrés^ de manière à pré- 
senter le moule de Parrison vers le bas. 

L*o«vner rdève ensuite ie palin A" de la manîëne décrite 
d-d^sus, après quoi, il abaisse ie levier F^ pour ouvrir le 
■ttoole 0, tel qui! est indiqué fig. 3 à 5; le lond -du verre 
fondu est alm^s porté par le patin . tandis qtte k partie lupé- 
neare ou col est naaintenoe en position par les OGÎftcfaoires K, 
leeqoefies étant éiddées par en dessous^ de la manière claire- 
ment indiquée Gg. 7, empêchent pendant ce temps ladite 
masse de se détacher de re&irémité de la chambre à air com- 
primé B*. 

A l'aide de la pcîgnée H^, Topéiraleur fait alors baseuler le 
montant tf et les parties qui y soat difedem^it reliées pour 
les amener de la position représentée fig. n dans celle de k 
ignre 4; après quoi, il relève immédktament la poignée D 
pour renfermer k masse du vecre fondu dans ie moule K; 
pendant cette opération , rextrémité inlérieure de k tige I* 
▼ient en prise avec k branche L\ ôg. 4 v et maintient ks denx 
parties du moule K dans leur position inférieure» 

Arrivée à cette période ou immédiatecaent avant de kire 
basculer H en arrière, 1 ouvrier netke son pied du levier itf\ 
de kçon k abaisser le patin N' dans saipoaition primillive. 11 onvre 
ensuite ie robinet C de la quantité w>alue et Tair comprimé 
qui passe par le soufflet B et dans k chambre BP^ traverse les 
passages D\ ly pour venir dans k cavité centrak préalable- 
ment fermée par la tige dam k masse foodoe, k sonffierie 
continQa»t k joœr aussi longtemps qn*on lé jugera nécei»ire 
pour un soufiÔage convenable de k bouieilk dans k mouk K. 
Qe résuhat ayant été obtenu, on ferme k robinet C, puis, 
lorsqu'on juge que k bouteille s*est posée, oa déplace ktigeX* 
vers rintérieur, vers la machine, de kçon & dégager son épau- 
iement L" de X* et a permettre aux .deoat parties K du moule 
de s'écarter; après cela, on dépkœ à laide de la poignée k^ 
k montant ff et ks parties qui y sont directement reliées, en 
avant, dans la position indiquée fig. 1 et a. 

La bouteiik terminée reste akrs suspendue par son col à 
k màchorre E, d*où on peut Tenlever en feisant tourner le 
levier & pour le rendre perpendiculaire à k position dans 
ikqoeMe il est représenté fig. 1, 3 et ô, ainsi que cela a été 
décrit en détails ci-dessus avec référence à k fignre 6. 

On peut alors ouvrir k robinet D' pour laisser arriver des 
jets d'air froid droctenwnt sur ks drâx parties du moule de 
Parrison G qui se trouvent encore dans k position indiquée 
%. 3 é 5^ ee <pn empêche ces parties de se surchauff^en 

La mnohtoe décrite ci-dessne pourra être modifiée sans 
s*éea*ter ponr oela des caractères peincipanx de cette inven- 
«km. 

Cette invention comprend : 

1* Dansune machine à kbriqner ks boutailks, kicombl- 
oaisMi d'un caoak de Parrison, tel «piie<G avec un bâti circn- 
kire ou roue telle que B' ; 

3^ Dans la machine à fabricpmr des .bouteilles^ k combi- 
maison éiin moule de Panâson, tel'qae G et d'un i>àti ciroa- 
•ktra on (Poue, teUe que B ay«c des Idriersen forme de pinces 
Mlest|iie#', dmiwdles telles que J^ et un kvier à main ^; 

S*" Dans une machine à kbriqner'dm iMtmteilks, remploi 



de jets d*air ou d*un autre 6nide équivalait pour refroidir k 
moule recevant k verre; 

4** Dans une machine à fabriquer des bouteilles, la combi- 
naison d'un moule de Parrison, tel que G avec des ajuUges 
tek que O^; 

5" Dans une machine à kbriquer des bouteilles , k combi- 
naison d'un moule de Parrison tel que G, avec un bâti circu- 
kire ou roue telle que Bf, sur kqudle sont réservés des tubu- 
lures et des embranchements tels que 0*; 

6° Le droit d'employer et de vendre des machines à fa- 
briquer des bouteilles construites en subsknce de koianière 
décrite et rq[>résentée dans ie dessin, ou avec toute autre 
modification simpk de l'une quelconque de ses parties. 

Le tout , comme il a été décrit en substance. 



BasvET a* S29834 , en date du 4 mai 1895 , 

A M. MAMLOWy MM. AMCULua et M. Wâmit, pour des 
perfectionnements aux appareils poar tailler, aigaisÉir si 
polir les cristaux. 

rt. V et VI. 

Cette invention se rapporte à des organes de machines qui 
servent à killer et polir les crkkux , etc. 

Les perCectionnements se composent principalement d'une 
nouvelle disposition de fraises, d'un mécanisme pour tenir et 
ajuster ks pièces à travailler et d'un appareil pour alimenter 
et distribuer le sable ou autre subsknce rongeose. 

Grâce à ces periectionnements^ nous sommes en mesum de 
killer, d'aiguiser et de polir des dessins ou modèles selon h^ 
besoins. 

Poar réaliser notre invention, nous établissons un bâti 
muni de paliers qui portent l'arbre de couche, sur lequel eçt 
montée une sérk de pierres meulières, disposées de façon 
qu^on puisse facilement les ajuster; l'arbre porte une trans- 
mission ordinaire, 

D*un côté du bâti ou assise, est disposé un châssis incliné 
muni d'un coulisseau et d'une selle, et auquel est reliée une 
sérw de kviers. Le châssk est pourvu de dispositifs conve- 
nabks peur l'ajuster dans toute position voulue. 

Dans certains cas, nons formons une ouverture dans cette 
selk, à travers laquelk les pierres meulières travailleot; ou 
bkn^ nons pourrions encore pkcer les pkrres sur côtés de la 
selle pour tcavaillm* extérieurememt, ou rempkcer enûn la 
selle par une table fixe. 

Nons di^K>sons un gril amovible sur l'ouverhire .dans k 
telle pour y placer la pièce â irevailkr; k position de ce goil, 
relativement aux pieires, détermine la profondeur des tailles. 
La selle qui supporte le gril est munie d^une série de che¥ilks 
filetées pour y ajuster -différents supports. 

D'après une de nos dispositions, ce support est oonstitné 
par un fer ea L à .rebords, ou par une pièce senahkbk en 
acier, ou par une boite ouverte par en bas aussi bien qoepar 
en haut La pièce à travailler «st maintenue contre «0 support 
pendant qu'on k taille. 

Après y avoir fait des tniHes dans un sens, en peut, retirer 
ce support et le rempkcer par d'autres i^ant des formes ^t 
des angles différents. 

Une autre forme de porte-pièce comprend un châssis cy- 
lindrique ayant une base pour k fixer sur lé gril; autour ie 
la circonférence intérieure de ce châssis, sont pratiquées des 
rainnres équidistaotes. 

Jious constroisoiBs, de i^oa, «n demièm^^l^as^, de pysé- 
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12 GÉRAMIQOK 

férence rectangulaire, dont les quatre coins s^euiboitent exac- 
tement dans quatre rainures susdites. La pièce u travailler est 
retenue dans ce châssis au moyen de vis et est protégée par 
un disque ou autre dispositif convenable. 

On emploie aussi un gabarit pour ajuster te carafon dans le 
porte-pièce; il se compose dune plaque de fer ayant deux 
cornières placées vis-à-vis Tune de Tautre et deux montants 
en forme de V, correspondant aux coins du porte-pièce. 

Pour placer la pièce dans le porte-pièce, on la place d'a- 
bord sur la plaque entre tes deux cornières, le porte-pièce étant 
passé par-dessus , tandis que les coins s'adaptent contre les 
montants en forme de V, et glissant vers le carafon. Le châssis 
cylindrique est i^Hié au gril, et le porte-pièce avec son cara- 
fon est introduit perpendiculairement. 

Pour produire des tailles à angles droits , on tourne le porte- 
pièce pour les tailles en travers , on le place entre les quatre 
montants. Après avoir achevé un côté du carafon , on Tenlève 
' et on l^ajuste au moyen du gabarit, pour la taille d'un autre 
eôtë. 

Pour façonner et tailler le rebord supérieur d'une bouteille, 
d*un carafon ou d'une autre pièce circulaire, nous employons 
un autre genre de porte-pièce qui se compose d un châssis au- 
quel est attaché un coussinet ajusté an moyen d'une vis,d*un 
manchon fileté et d^une manette. 

Dans le coussinet, se trouve une tige qui peut tourner libre- 
ment et se meut horizontalement; cette tige porte, à Tune de 
ses extrémités, une poignée ou manette et, à l'autre, â côté des 
pierres meulières, une pièce transversale ayant deux bras en 
forme de V. Il s'y trouve aussi une boite qui a la même forme 
que le corps du flacon ou carafon, et qui porte un nombre de 
ressorts ou devis qui tiennent fermement ce flacon ou carafon. 

Quand on veut tailler le cou on les épaules de ce dernier, 
on place le porte-pièce sur le gril ou on l'ajuste sur le côté de 
la machine et Ton amène le flacon au contact des pierres 
meulières. La poignée au bout de la tige susmentionnée est 
alors manœuvrée et tourne la tige. On peut employer des 
pierres de tous genres. 

Pour la taille des culs des carafons que l'on veut ornemen- 
ter ou munir d'étoiles, par exemple , on emploie une boite du 
même genre que celle qu'on a mentionnée ci-dessus , et mu- 
nie aussi de ressorts on de vis. Elle a une base de forme poly- 
gonale et est placée sur la selle dans une position verticale. 

On emploie un guide formé d'une cornière contre le côté 
duquel butent deux côtés de la base. Ce porte-pièce peut 
être tourné d'un côté chaque fois, en donnant une taille de 
chaque côté, de façon à former une étoile ayant un nombre 
de pointes égal au nombre des côtés du porte-pièce; on pour- 
rait aussi y adapter un autre dispositif formé de la même ma- 
nière. 

Pour polir les pièces susdites, après qu'elles ont été cou- 
pées, nous employons un bloc de métal doux qui tourne dans 
une couche de poudre à poKr ou d'autres substances ron- 
geuses. 

D*après notre invention , nous plaçons deux rouleaux tour- 
nants à un angle égal à celui du bloc, un de chaque côté, et 
retenus contre les bords du bloc par des ressorts , ou nous 
employons un seul rouleau muni d'une rainure de forme cor- 
respondante au bord du bloc. 

Le but de cette disposition est de conMamment maintenir 
fa poudre â polir sur la surface du bloc , afin de conserver une 
surface unie. 

Pour amener l'eau et le sable aux meules, nous construi- 
sons une grande trémie au-dessus de la machine et la munis- 



sons d*ttn tuyau de sortie, dans leqnd se trouve une soupape 
qui se compose d'an siège conique, dans lequel s'adapte une 
clef dont le bout inférieur est conique et se termine par une 
jambe qui passe dans le siège; la partie supérieure de la def 
ou noix a une tige verticale qui travaille dans, un support 
transversal et porte des bras en travers qui remuent le con- 
tenu de la trémie. Au haut de ladite tige est attachée une 
chaîne ou levier, pour régler l'ouverture ou la fermeture de 
la soupape. 

Sous la sortie de la soupape nous plaçons une plaque tour- 
nante , à laquelle on peut attacher un crible; cette plaque est 
ajustée sur une tige verticale, et elle reçoit son mouvement 
d'une roue d'angle ou d*une courroie. Cette plaque est placée 
à l'intérieur d*une trémie circulaire ayant des conduits de 
sortie autour de sa circonférence munis de pieds tuhidaireB 
se terminant en une chute inclinée ayant un nombre de divi- 
sions égal an nombre des meules que l'on doit atimenter de 
sable et d'eau. 

Chaque division de ladite chute est placée au-dessus de 
chaque meule; l'écoulement du sable et de l'eau y est dirigé 
par un doigt en métal relié au bout de la sortie de chaque di- 
vision. En dessous de la table de la machine , nous ]àaçons 
un tablier de tôle ou d'autre matière convenable qui porte le 
sable et l'eau, qui dégouttent des menles, dans une auge d'où 
ils sont transportés à la trémie au haut de la machine par des 
augets, un élévateur ou autre monte-charge quelconque. 

Fig. 1, élévation de côté. 

Fig. a , élévation de devant. 

Fig. 3, plan de la machine. 

Les figures 3* à ô^ sont des détails du bâti incliné et des 
moyens pour l'attacher an bâti de la machine et du gril. 

Fig. 6 et 7, plan d'un support. 

Fig. 8 et 10 , vues d'en dessovs. 

Fig. 9 et 1 i, élévations d'un autre genre du porte-pièce. 

Fig. 8*, détail d*une partie du porte-pièce. 

Fig. 13 à 14, vues d'un deuxième porte-pièce que Ton in- 
troduit dans celui qui précède. 

Fig. lô et 16, élévation et plan du gabarit. 

Fig. 17 à 21, différentes vues d'un porte-pièce qui sert à 
former le cou et les rebords. 

Fig. 22 et a3, genre de porte-pièce pour pièces cylin- 
driques. 

Fig. 34 à a6, élévation de côté, plan et plan renversé d'un 
porte-pièce pour faire des tailles ornementées sur le cul des 
pièces. 

Fig. 37, genre particulier d'ornement qne l'on peut produire 
par ce moyen. 

Fig. a8 à 3i, moules et leurs attaches. 

Fig. 3a â 36, trémies pour fournir le saUe ou autre sub- 
stance. 

Fig. 37 â 4 1 « variantes de la machine ayant des buts spéciaux. 

A , bâti de la machine muni de coussinets pour l'arbre a, 
sur lequel sont montés les meulières B/Tarbre est commaadé 
par des courroies, conmie on le voit, on de toute autre ma- 
nière quelconque. 

Le bâti incliné C est supporté, d'un côté du bâti il» par la 
console C ayant une goupille c, des bras pivotes c\ et ime vis 
pivotée munie d'écrous. 

Cette dernière disposition est représentée fig. 3 et 4; 1^ 
bras c*, au haut du bâti C ^nt attachés à cet écrous. £d 
tournant l'éerou vers le haut ou vers le bas, on verra que le 
bâti C tournera au bout du support C, en l'euleyant des meo* 
lieras 6 ou en Ty ramenant. 
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Les côtés de ce bâti forment des gaides sur lesqneb la selle 
D est placée; elle est munie d'une rainure en dessous pour 
s ajuster sur ces guides. La bielle d est reliée à celte selle , son 
antre bout est fixé au levier d' muni d'une poignée, au moyen 
de laquelle on fait mouvoir la selle du haut en bas on de bf» 
en baut sur ces guides ou glissières. Le levier d est monté sur 
la goupille c et est muni d'un contrepoids d*. Sur la selle d 
est placé le gril amovible E /ayant un nombre égal de barres 
€, de section triangulaire avec des espaces dont le nombre est 
égal à celui des meulières, et d'une largeur suffisante pour 
permettre n leurs bords d*y faire saillie, comme la figure S** le 
montre. 

Les figures 6 et 7 représentent deux genres de porte-pinces, 
Tun pour produire des tailles verticales ou borisontales et 
Tautre pour les tailles transversales. 

F, porte-pièce se composant d'un fer rectangulaire en L , 
formant des parties de boites dans lesqudles se place le fla- 
con que Ton tient en place avec la main. 

Pour produire des tailles verticales, le flacon G est main- 
tenu dans une position droite, représentée en lignes pointil- 
lées à la figure 6, contre les côtés du porte-pièce; on le tient 
dans la position horizontale pour les tailles latérales. 

Le porte-pièce est représenté fig. 7, avec des enfoncements 
pour deux bouteilles dont Tune peut être taillée dans un sens, 
dans le même moment que l'autre est taillée dans le sens con- 
traire; ou bien on pourrait encore les tailler séparément, le fla- 
con ou bouteille étant enlevé après avoir été taillé dans un sens 
pour lo replacer dans l'autre renfoncement, afin d'y être taillé 
dans Tautre sens. 

Les figures 8 à 11 montrent une autre forme de porte-pièce 
ayant un châssis cylindrique / et une base rectangulaire. Les 
pans glissants en forme de V, f, sont placés autour de la circon* 
Jërence intérieure du châssis cylindrique; le dessin en montre 
huit. 

Entre les pans coulissants est pbcé le deuxième porte-pièce 
f^,qui est rectangulaire, les quatre coins s'ajustant dans quatre 
des coulisses en V. Ce porte-pièce est muni de vis /^ ayant des 
disques en cuir ou de caoutchouc f^ à leurs bouts , qui pas- 
sent h travers des moyeux taraudés. Genx-ci sont placés sur 
les deux côtés et sur le haut et servent à retenir le flacon 
entre eux, comme on le voit fig. 10 et 11 ; ils sont vissés par 
des clefs ou autrement, de façon à bien serrer la bouteille ou 
flacon. 

Les figures la à 14 montrent le porte-pièce F* en plan ren- 
versé., en élévation de côté et en [don respectivement sans le 
flacon. 

On a fixé un petit arrêt ^^ sur le haut du porte-pièce, afin 
de le maintenir en position dans le porte-pièce F, 

La figure 8* est la coupe d'une partie du porte*pièce F, 
montrant la base munie de trous pour la fixer au gril. 

Les figures lô et 16 montrent respectivement en élévation 
et en plan le gabarit que l'on emploie pour ajuster le flacon 
dans le porte-pièce « et qui comprend une plaque de base H , 
portant deux montants K, ayant des rainures en forme de Y, 
correspondant aux coins opposés du porte-pièce. 

h', cornière contre laqudle presse le flacon G en faisant 
glisser le porte-pièce vers le bas entre les montants h, jusqu'à 
ce qu'il soit en place par-dessus la bouteille ou flacon; on 
ajuste alors les vis/^ pour retenir le flacon. La plaque de base 
H a une fente longitudinale H' k travers laquelle passent les 
Roupilles filetées A* des traverses }&\ ces goupilles sont fixées 
ea place au moyen d^écrous. 

. Le Bacon repose sur le deuui de ces traverses .que l'on 



peut ajuster à une distance convenable l'un de l'autre au 
moyen de goupilles et de fentes, afin d'empêcher le flacon 
d'être introduit en penle dans le porte-pièce P. 

Les figures iq ki\ montrent différentes vues du porte-pièce 
que l'on emploie pour la taille des cous et des rebords. 

Le châssis J est fixé en tout point convenable de la machine 
et il est muni d'un coussinet 7, supporté par la vis à ailettes/ 
que l'on peut ajuster de façon à faire monter ou descendre le 
coussinet, comme on le désire. 

Ce coussinet supporte la tige j* munie d'une poignée f et de 
deux bras j* qui portent la boîte ou porte-pièce K, Ce dernier 
est muni de rainures en forme de V sur chaque côté, corres- 
pondant aux bras / et peut glisser le long de celles-ci , dans 
une position quelconque. 

Le porte-pièce est muni de ressorts ou pinces intérieurs k , 
qui reprennent la bouteille fermement. Un genre semblable 
de porte-pièce K' est représentée fig. 22 et a3; pour tenir des 
pièces cylindriques, on emploie la même espèce de ressorts 
00 de pinces. 

Lorsque la pièce doit être tournée pour former le cou ou le 
rebord , on tourne la poignée/ en faisant ainsi tourner les bras/ 
et le porte-pièce K, Afin que ce dernier ne puisse être tourné 
par accident dans le sens contraire, on emploie un cliquet et 
une roue à rochets/,qui est montée sur la tige /, tandis que 
le cliquet est fixé au châssis J, 

Pour pouvoir tailler une étoile ou autre ornement semblable 
sur le cul du flacon, on emploie un porte-pièce P,de la forme 
représentée fig. a4 â a6. 

Celui-ci est muni de ressorts ou de pinces k , semblables â 
celles des porte-pièces K et K' pour serrer le flacon, ainsi que 
d'une base de forme spéciale JP. Cette base a un nombre de 
côtés préférablement de longueur égnle, formant un polygone 
et un gmde L formé d'une cornière fixée à la selle D ou autre 
partie convenable et contre laquelle s'appuie le porte-pièce; 
ce guide est fait de façon que ces deux fib soient parallèles 
avec les deux côtés du porte-pièce qu'ils touchent. 

On peut ainsi tourner ce porte-pièce d'un côté à la fois en 
tournant le flacon d'un certain angle qui varie d'après le 
nombre des côtés de la base K\ 

Lorsque la meule est dans la position de la figure a4« on 
produit une étoile ordinaire avec un nombre de points corres- 
pondant au nombre des côtés delà base du porte-pièce. 

La figure 27 montre un antre genre d*étoile que l'on peut 
produire par ces moyens, en plaçant la meule hors du centre, 
comme la figure a4 le montre en lignes pointillées, de &çon 
à former dea tailles tangentes à un cercle dont le rayon est 
égal à la distance du bord de la meule au centre de la pièce. 

Les figures a8 à 3i montrent une disposition pour polir. 

Fig. a8 et do, élévations de devant. 

Fig. 39 et Si, élévations de côté. 

Fig. a8 et 39 , nouveau dispositif pour maintenir la poudre 
à polir sur la surface du brunissoir. 

Fig. 3o et Si, variante. 

B^, brunissoir cjui tourne dans des coussinets convenables , 
supportés par un châssis A', et plongeant dans le plateau M 
qui contient la poudre à polir. 

• A sa sortie de ce plateau, les rouleaux iV et iV en agate 
ou autre matière convenable lissent cette poudre et la dis- 
tribue uniformément sur le brunissoir. 

Fig. n8 et 29, roideao â rainures pour cette opération. 

Fig. 3o et Si, deux rouleaux faisant un angle. 

Dans les deux cas, les rouleaux sont retenus sur le brunis- 
soir au moyen des ressorts a. ^^ 
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Fig. 3n et 53, élévation de côté et plan de la trémie qui 
contient le crible cylindrique ou table P, représ^itée 6g. i, 
et tournée par Tarbre moteur ou par d'autres moyens conve- 
nables. 

Cette trémie est divisée en un nombre de parties &, corres- 
pondant au nombre de meules qui travaillent; chaque partie 
0* débouche dans la chambre contenant le crible et elles sont 
disposées à intervalles égaux autour du centre, de façon que 
chaque partie ou jambe reçoive la même quantité de sable. Au 
bout des parties se trouvent des doigts o, pour guider le sable 
sur les meides. 

Ces doigts se composent tout simplement de petits mor- 
oeaux de fils de métal recourbés, ou de bandes de métal se 
prolongeant de tous les côtés de la meule. Le sable ou autre 
substance est fourni par la grande trémie Q» munie a son 
bout inférieur d un clapet payant un siège conique. 

Ce clapet peut être relevé ou abaissé au moyen de la chaîne 
q' qui règle la quantité d# sMe fourni et tombant dans une- 
chute q^ qui conduit au crible P. L*eau, que Ton doit mélan- 
ger avec le sable , vient du tuyau q^ muni d'un robinet placé 
convenablement, et au moyen duquel on en règle le débit, 
selon les besoins. Un trop-plein est attaché a la trémie Q, 

Fi g. 3d et 35, autre méthode de fournir le sable en sup- 
primant la table ou crible. 

La trémie inférieure Q* est munie d*cm nombre de plaques 
de divisions q^, pivotées sur les parois et munies de govpâles 
qui se prolongent dans les fentes 9*. Les plaques peuvent être 
ainsi ajustées à une largeur convenable, en réglant la quantité 
de sable reçue par chacune, le sable étant guidé vers chaque 
meule par des moyens semblables à ceux que Ton connaitov 
de toute autre manière. 

Dans ce cas, la trémie Q est balancée autour d'un centre ou 
horizontalement, au moyen des liens on bielles (jp par l'arbre 
moteur de la machine ou pour tout autre appareil. 

R, vis ou élévateur représentée fîg. 1, et servant à élever le 
sable de l'angle r, dans laquelle il tombe des meules jusqu'à 
la trémie Q. 

Fîg. 36 à 38 , forme modifiée de l'appareil principalement 
adapté pour la taille des cous et des rebords des pièces. 

Les porte-pièces représentés dans ce but peovent être em- 
ployés sur la grande machine, mais nous préférons avoir re- 
cours à une petite machine plus commode dans ce but. 

Les meules B ont des formes différentes afin de tailler ou 
de polir ces parties, et, comme on n'emploie qu'une meule, la 
trémie inférieure est supprimée; on relie un conduit Q\ à 
Textrémité de la grande trémie Q qui guide le sable sur la 
meule. 

On a représenté dans ces figures des moyens pour mainte- 
nir le clapet ouvert autant qu'on peut le vouloir, qui se com- 
posent d'un levier 9* ayant une dent s'embrayant avec une 
crémaillère 9*, qui le maintient abaissé jusqu'à ce qu'on le re- 
lâche. Le porte- pièce J est fixé à la table ou selle D' et les 
meules sont situées d'un côté de cette table, de façon que la 
boite K fasse saillie au-dessus de la meule. 

Afin d'ajuster le châssis C> qui est relié à «Àamière à son 
extrémité, on emploie la tige pivotée 5 à la partie supérieure 
de laquelle est fixé le bout du châssis au moyen des vis s, 
que Ton peut ajuster à toute hauteur voulue sur la tige , en 
faisant monter et descendre le ehâssis. 

Une disposition semblable à celles des figures 1 et 2 est 
employée pour actionner k selle; on en fiiit varier la forme 
d'après la machine. 

Fig. 39 à 41, élévation de face, de côté et plan respective- 



ment d'une deuxième variante pour la taille des étoiles ou 
antre ornement sur les culs des pièces. 

Le châssis mdnie C est supporté par un bras réglable G* 
fixé à un pilier formant une partie du châssis. Ce bras est 
muni d'une goupdle qni s'embraye dans une bielle trouée at- 
tachée au bâti C, de ftiçon qu*on puisse le faire tourner sur sa 
charnière et le maintenir, par la goupille, dans toute position 
voulue, ou tout le dispositif pourrait être levé on abaiisé en 
ajustant le bras (?« 

Une garde T, disposée de chaque eôté de la meule, sert à 
la protéger et à empêcher le sable de s'éparpiller, en le ftiîsant 
retomber dans l'auge. 

Pour tailler Tétoile on antre ornement, on fixe L sur la table 
D et Ton ajuste le porte-pièce, représenté fig. 34 à a6, dans 
toutes les positions voulues. 

En résumé, je revendb'que : 

t** Un appareil perfectionné pour taifler et polir le verre, 
et composé d'un bâti À, de brunissoirs, de meules, pierres 
ou fraises B, d'un châssis réglable à charnière, formant tin 
gnide sur lequel ïâ table on selle D peut se mouvoir, et d'une 
trémie Q, avec conduit pour Ibornir de l'eau , sable on aïkre 
substance avx meules; 

a** Dans oa appareil, tel qv'on l'a revendiqué, la combinai- 
son a^ec un châssis A et des brunissoirs, meules , pierres ou 
fraises B montées sur un arbre a, d'un châssis à charnière C, 
ajusté à l'on de ses bouts par la goupille filetée à charnière O 
et les écroQs c*, et portant la selle D actionnée par le levier i 
et le lien d; 

3** Dans une machine, telle qu'on l'a revendiquée, la trémie 
Q à dapet q, le conduit ^, la trémie O à jambe (X qui mène 
aux meules fi, et la taUe tournante avec ou sans crible cylin- 
drique P dans la trémie pour fournir l'eau, le saUe 00 antre 
substance anx brunissoirs, meules, pierres ou fraises; 

4** Dans un appareil, tel qu'on l'a revendiqué, la disposi- 
tion pour distribuer le sable, comprenant la trémie O oscil- 
lante déènuchantëans la seconde trémie 0* munie de cloisons 
réglables 9"; 

5*" Dans un appareil tel qu'on Ta revendiqué, la combinai- 
son avec le châssis réglable à charnière C et la selle D, du gril 
à barres e , formant des ouvertures â travers lesqudles les 
bords des meules fontsaiUies, fig. 3^3^ 5, 5* et 5^; 

6" La combinaison avec la trémie et les jambes ou con- 
duits 0' des doigts ou guides o' qui amènent ou dirigent l'eau 
et le sable snr les meules, comme on l'a décrit et représenté; 

7* Dans une maetnne tefte qu'on Ta revendiquée, un porte- 
pièce F, composé de fers en Z> formant des boites dans les- 
quelles les flacons sont maintenus en place, comme les 
figures 6 et 7 le montrent, ces porte-pièces étant fixés sur la 
table on sdie, comme on l'a décrit; 

8* Dans une machine telle qu'on Ta revendiquée, unporè&- 
pîèce F fixé à la selle D avec des coulisses ayant des rainures 
en forme de V pour tenir la boite ou porte-pièces F*, et ranni 
de moyens pour serrer un flacon ou autre pièces, composés 
de vis/' et de disques/^, comme on l'a décrit et repr^enlé 
fig. 8 à 11; 

9** En combinaison avec le porte-pièce F*, un gabarit pour 
ajuster le flacon ou antre pièce dans le porte-pièce « oonapre- 
nant une plaque de base H, ayant des pièces en forme de V, 
h, la cornière h', l'ouverture H', à travers laquelle passent 
les goupilles filetées ¥ qui supportent les traverses fâ sarJes^ 
quelles la pièce r^>ose, fig. i5 et 16; 

10** Dans une machine t^e qu'on Ta revendiquée, un pdr^^* 
' pièce pour tuller ou polir les <»uft et rebords des pièc^ com- 
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preoant un châssis J, an comsinet réglable j, portant ia tige 
y à poignée j^, ies brasj* sur ia tige, et formant des coulisses 
pour supporter la boite K, qui contient la pièce, comme on 
Ta décrit et représenté 6g. 17 à ai ; 

11"" Dans une machine telle qu*onra revendiquée, le porte- 
pièce JT muni de pinces k autour de sa surface intérieure pour 
serrer un flacon ou autre pièce, fig. aa et a3; 

la"* Dans une machine telle qn*on Ta revendiquée , le dispo- 
sitif pour produire une étoile ou autre ornement sur les culs 
des articles, comprenant un porte^ièce iP à base polygonale 
K^ et le guide L, contre lequd s appuient deux côtés de la base, 
fig. a4 à a6; 

i3** La combinaison, dans une machine telle quonTa re- 
vendiquée, d'un brunissoir B' plongeant dans un plateau M, 
contenant de la poudre à pc^ avec mie roue à rainure ou des 
rouleaux N o;i N' supportés dans un bloc pivoté et retenus 
contre le brunissoir par un ressort et son équivalent, comme 
on Ta décrit dans le but spécifié ; 

14" La forme modifiée de la machine, plus particutière- 
ment applicable pour tailler ou polir les cous ou rebords, 
comme on la décrit et représenté fig. 36 à 38; 

lô* La variante représentée fig. 89 à 4i« s'adaptant surtout 
pour la taille d'étoiles ou autres ornements sur le cul des fla- 
cons ou carafons , à l'aide du porte-pièce représenté dans les 
figures a4à a6. 



Brevet h' 239877, en date du 5 mai 1893 , 

A MM. Garchey et Hirscb^ pour un procédé perfec- 
tionné pour la fabrication dei nuaifes factices et vitraux , 
constàaant an nouveau produit dit le céramo^ristal. 

Dans le brevet pris le a3 avril 1889, aux noms de Rostaing, 
GeîTle et Garchey, dont nous nous sommes rendus acquéreurs, 
il a été décrit un procédé de fabrication de marbres factices, 
vitraux. 

Ce procédé consistait à agglomérer à chaud et par voie de 
soudage des morceaux ou déchets de verre cassé de toutes 
natures et de toutes couleurs , et à former ainsi des panneaux 
on carreaux d'un aspect décoratif particuMer. 

Cest sur le même principe q.ue repose le procédé perfec- 
tionné qui fait l'objet de notre présent brevet, lequel a pour 
but d'améliorer et d'étendre Fa production des produits obte- 
nus auxquels nous donnerons désormais le nom de cérama- 
cristaL 

One des particidarités de notre invention actuelle consiste 
à associer aux fVagments de verre, de cristal, de faïence et de 
porcelaine , des morceaux de roches naturelles, volcaniques et 
vitrifiables, telles que le basalte, les trachytes et antues à 
texture compacte et à couleurs variées. 

Grâce à cette adjonction , nous obtenons des aspects parti- 
cuKers nouveaux. 

Les mcrceaux de natures diverses , broyés ou concassés de 
grosseurs déterminées, sont introduits dans un moule appro- 
prié à cet usage. Il est formé d'une boîte, de préférence, en 
fonte de fer, garni intérieurement J\me couche de matière 
réfractaire , telle que sable , talc ou antre peu fusible. C'est sur 
ce fond isolant que l'on met ies morceaux de verre, cristal, 
porcelaine ou basalte , en les disposant selon faspect désiré. 

Le moule maintenu ouvert, est introduit sur- fa sole d\Hk 
four à haute température, on 'four de verrerie-, par ^exemple, 
et on l'y laisse jusqu'à ce que, péroné fasion rapide, mais in- 



complète, les moreeanx de verre et autre matière vitrifidble 
se soient soudés ensemble. 

En garnissant d'abord le fond du moule de verre ordinaire 
et appliquant sur celte matière commune du verre riche teinté, 
on obtient un produit d'une seule masse très homogène et 
d'un aspect décoratif des plus séduisants, quoique d'un prix 
de revient très réduit. 

Si Ton veut obtenir des produits parfaitement unis et ^acéi, 
il faut attendre que la fusion soit complète à la surface du 
moule. 

Pour avoir une surface tout à fait polie, il suffit, à ce mo- 
ment, de passer sur la matière en fusion un rouleau ou un 
rable en iK>is blanc. > 

Si , au contraire , on désire donner au produit un aspect de 
rocaiUage ou surface granulée, le moule doit être retiré du 
four aussitôt que les divers éléments de ia matière sont sufii- 
samment amollis, et soudés ensemble, ce qui est jugé par Ils 
praticien. 

Dès que cette première fusion est opérée, on passe le moule 
dans un four à recuire, où le refroidissement doit ae faire 
très lentement. 

Cette dernière opération terminée, le céramo-cristal est en- 
levé du moufle et, selon les besoins, poli, découpé et même, 
s'il y a lieu , décoré d'émaux à moufle. 

Pour obtenir des effets granulés ou polychromes, il n'y a 
qu'à mélanger des verres ou autres matières vitrifiables de 
couleurs diverses. 

Si l'on veut des mosaïques, on dispose dans te monledes 
fragments de conteurs diverses en suivant les lignes d'un des- 
sin déterminé. 

Pour faire les marbrures , on trace, au préalable, des sinuo- 
sités en creux sur la couche de fond, qui sont remplies de 
matières colorées dans les tons du marbre à imiter. 

Lorsque l'on veut avoir des dessins cloisonnés (kns toute lïi 
masse du produit, on se sert de réseaux ou moules à cloisons 
mobiles représentant les dessins désirés. On répartit dans ces 
moules les verres de différente» couleurs, suivant les indica- 
tion^ desdits dessins; après quoi, on enlève les doisons mo- 
biles composées' de métal très mince et l'on passe au four. La 
fusion de la matière s*opère alors sans porter atteinte au des- 
sin. On peut former le réseau avec des baguettes de plomb et 
les laisser dans la masse. 

Par le même procédé , appliqué exclusivement à des verres 
transparents, on obtient des vitraux sans plomb du plus bel 
effet 

Lorsque le moule est retiré du four de fusion , la matière 
complètement fondue à la surface se présente sous l'aspect pâ- 
teux; elle est malléable et, par conséquent, susceptible de 
recevoir en ce moment immédiat un estampage pour obtenir* 
des reliefs et des creux et de se façonner suivant la forme 
d'un moule spécial. 

On peut ainsi fabriquer des cyiindres , des baignoires , des 
cercueils, des parties concarves ou conveves d'après gaba- 
rit, etc. ' 

Pour obtenir une section n^te sur le contour de la pièce 
fabriquée, on munît la matrice d'estampage d'une lame for- 
mant emporte-pièce, dé telle fa^n que cette lame cout)e le 
verre chaud. 

Lorsque l'on garnit le fond du moule dé nlorceaax ou dé- 
chets d'une certaine grosseur, il se forme, à la surface infé- 
rieure du produit, des aspérités qui , par leur formé partiel 
lière, permettent de sceller le cérame-cristal extérieurement 
ou intérieurement datis les constructions sur dett blocâr de bé- 
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(on sur des anoeaiu de ciment, chaux, plâtre ou toute autre 
matière. 

Le cëramo-cristal peut s'employer également pour tables et 
guéridons de café, cheminées, plaques intérieures de chemi- 
nées, construction de poêles émaillés, urinoirs, sièges de ca- 
binets d*aisances, lavabos et à une foule d'autres articles 
usités. Dans chacun de ces usages, il peut être doublé d'une 
couche de ciment , plâtre ou autre matière quelconque , de 
foçon a le consolider en suppléant à son manque d'épaisseur. 

Le céramo -cristal, en raison de son mode de fabrication, 
peut s'obtenir par grandes surfaces, ses propriétés de vitrifi- 
cation complète et, par conséquent, d'antiseptie, indiquant 
son emploi comme revêtement dans les hôpitaux , salles d'opé- 
rations, infirmeries agricoles, casernements, etc., partout, en 
un mot, où il peut y avoir danger d'infection. 

En résumé , nous revendiquons notre procédé perfectionné 
pour la fabrication des marbres factices et vilraux, constituant 
un nouveau produit dit céramo-crîstal ; et nous revendiquons 
comme caractères distinctifs de notre invention : 

1* L'agglomération, par voie de soudage ou fusion incom- 
plète de fragments de verre, cristal, déchets de faïence, ou 
produits céramiques unis à des morceaux de pierres ou ro- 
ches naturelles et vitrifiabies , telles que le basalte et les tra- 
chytes; 

a** La production de plaques , panneaux , carreaux et autres 
objets analogues, composés des matières susdites préalable- 
ment réduits en morceaux de la grosseur convenable dans des 
moules formés d'une boite en fonte de fer ou autre matière 
résistant au feu et garni intérieurement d'une couche isolante, 
lesdits moules étant portés dans un four à réverbère où règne 
une température suffisante pour amener la fusion rapide et 
incomplète des éléments vitrifiabies à agglomérer; 

3** La formation de carreaux ou vitraux avec ou sans cloi- 
sonnement de plomb, en répartissant les fragments de verre, 
de cri^al, de faïence et de roches naturelles, selon les cou- 
leurs et nuances voulues par les sujets décoratifs ; 

4** Les différentes applications du céramo-cristal , mention- 
nées au cours de ce brevet, notre nouveau produit, pouvant, 
par sa nature absolument inaltérable, être substitué au verre, 
au marbre, à l'ardoise, pour former des plaques murales, des 
panneaux ou carreaux pour les revéteujents des maisons, en 
se servant de moules de forme convenable, des tables , guéri- 
dons, cheminées, statuettes « etc. 

ÂDDrriON en date du ag juillet 1893. 

Nous venons décrire dans cette addition un perfection pe- 
ment que nous avons apporté à notre procédé de fabrication 
du eérauKHcristal pour obtenir des. pièces glacées par-dessus, 
c'est-à-dire sur la face qui est en contact sur la surface du 
moule.' 

En garnissant le fond des moules de certaines matières 
ayant la propriété d'activer la fusion duveiTe, telles que les 
florine, spath-fluor, fluo-silicates,etc., on peut glacer la partie 
inférieure des plaques. Le verre en contact avec ces produits 
spéciaux entre en fusion à une très basse température , ce q^i 
hïi que la partie inférieure du moule est glacée avant celle du 
dessus. 

Si l'on retire le moule du four dès que cette fusion a été 
obtenue, ce qui est jugé par le praticieii, la partie granulée 
je trouve à la partie supérieure de la plaque et non en des- 
sous. 

Pour obtenir que les deux faces soient polios, U n'y a qu'à 



laisser le moule assez longtemps au feu pour glacer cette 
surlace, comme par le procédé décrit dans le breveL 

Ce moyen perfectionné permet de réserver dans le moule 
des creux ou des reliefs qui donneront dei; modelages sans es- 
tampage, puisque les surfaces de verre qui seront en contact 
avec ces reliefs et ces creux seront glacées. 

En résumé, nous revendiquons dans cette addition la fabri- 
cation du céramo-cristal avec dessous glacé, résultat qu'on 
obtient en garnissant le fond du moule de matières suscep- 
tibles d'activer la fusion du verre, aiusi qu'il a été expliqué 
ci-dessus. 



Brevet n* 230547, en date du 3 juin 1893, 

A M, ScBRADHB, pour une maehine à tailler dBsfaceUet 
aux objets en verre, 

PI. VIL 

Cette invention est relative à une machine à tailler automa- 
tiquement des facettes à la périphérie d'objets en verre creux, 
tels que verres à boire, carafons, etc. 

En comparaison des machines connues servant au même 
but, la présente machine présente l'avantage d'une construc- 
tion plus simple, d'un travail plus précis et plus uniforme, et 
notamment aussi, d*un rendement supérieur au point de vue 
de la quantité, attendu qu'elle permet de tailler plusieurs 
pièces à la fois. 

Fig. 1, plan de la machine à tailler le verre. 

Fig. a , profil. 

Fig.3, vue de l'extrémité. 

Fig. 4 à 6, vues de détails de la machine. 

Le banc 1 de la machine est partagé au-dessus par un res- 
sort a, en sens longitudinal, en deux parties d'inégale hau- 
teur. Des deux côtés du banc 1 , à peu près au milieu de sa 
longueur, sont fixés des montants 3, sur lesquels repose l'arbre 
moteur 4; sur une extrémité de eelifi-ci est calée la poulie 5, 
par laquelle l'arbre reçoit son mouvement de rotation. 

Au milieu de Tarbre 4 e^l calée une meule (>, dont la par- 
tie nférieure traverse une entaille du banc. 

Au-dessus de l'arbre principal 4i qui prend toute la largeur 
de la machine, se trouve de chaque côté de la meule un court 
arbre 8, dont les coussinets sont fixés sur les paliers de l'arbre 
principal. A l'extrémité extér'ieure de chacun de ces arbres 8, 
estcalé un engrenage 9 , qui engrène avec un pignon lo sur 
l'arbre principal 4; les arbres 8 sont ainsi mis en rotation. 

Sur le banc 1 sont disposés quatre bâtis oscillants 11. 'à 
position variable à volonté, deux à chaque bout du banc; ces 
bâtis sont mobiles sur des pivots de Tappui la; on peut faire 
glisser ce dernier dans le sens de longueur et de la largeur 
du banc pour lui donner une position déterminée et le fixer 
au moyen de boulons ]3, passant à travers les boutonnières 
i4, fig. 1 du banc. 

Chaque bâti 1 1 se compose de deux parties latérales qui , 
par leurs extrémités inférieures, oscillent sur des pivots des 
suppoi-ts ia,et sont reliées au sommet par une traverse i5; 
celle-ci est alésée sur toute la longueur et sert de coussinet à 
l'arbre 16 qui se prolonge des deux côtés du bâti, et qui peut 
tourner et être déplacé dans le sens de sa longueur. 

L'extrémité intérieure de cet arbre 16 s'avance jusque de- 
vant la circo^rence de la meule ; sur cette extrémité est monté 
un mandrin élastique 17, de préférence en caoutchouc, sur 
lequel on emmanche le verre à tailler. 

L'a^rbre 16 peut être déplacé dans le^ns de l'axe au moyen 
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d*uD levier à fourche iS, dont le centre d*osc^tion se trouve 
sur un bras en saillie latérale sur le bâti ii ; Tarbre 16 tra- 
verse la fourche de ce levier 18, à laquelle il est rdié par des 
tourillons 19, 6g. 3. 

Ceux-ci pénètrent dans une rainure à la périphérie de 
Tarbre, ce qui ne gène en rien la rotation de ce dernier. 

Du côté de l'extérieur, le bâti 1 1 est pourvu d'un bras à di- 
rection parallèle ai que Tarbre 16 traverse également; entre 
ce bras et le flasque du hâti, une roue à rocbet na est assu- 
jettie au moyen d*une cale donnante et d*mie mortaise sur 
l'arbre 16, de sorte que cdui-ci peut glisser dans la roue à 
rochet. 

L'appui la qui porte le bâti 1 1 se prolonge au sommet en 
bras a3, %. a , sur lequel tourne nn cUquet a4 s'endenchant 
dans la roue à rochet aa ; ce cliquet retient et fait tourner la 
roue à rocbet, quand le bâti oscille du dedans en dehors. 

Chacun des courts arbres 8 porte une vis sans 6n a5 et deux 
roues à rochet a6; elles tournent constamment avec leur 
arbre 8. Puis sur chacun de ces arbres tournent fous deux ex- 
centriques 37, qui, d'ordinaire, ne participent pas à la rota- 
tion, mais que l'on accouple temporairement à l'arbre de la 
manière suivante: 

Avec chacun de ces excentriques (ait corps une safllie a8, 
creusée en forme d'assiette et concentrique avec l'arbre 8, 
fig. ô; dans ce creux, se trouve une roue à rochet a6, calée 
sur l'arbre et dans laquelle s'endenche un cliquet ag fixé à la 
saillie a8; tant que le cUquet ag est enclenché dans la rouea6, 
l'excentrique 37 est accouplé à l'arbre 8. 

Dans une rainure taillée dans le palier de l'arbre prindpal 
4, peut glisser un coulisseau 3i, maintenu en condition nor- 
male par un ressort. 3o, fig. 4« dans l'orbite de rotation du 
cliquet ag, mais pouvant être écarté de cette orbite. 

Le diquet ag est pressé par un ressort, et quand, pendant 
la rotation, son extrémité extérieure bute contre le coidis- 
seau 3i , le cliquet est déclenché de la roue à rochet a6 qui 
continue à tourner avec l'arbre, tandis que l'excentrique 37 
s arrête. Quand le coulisseau 3i est écarté du parcours du 
cliquet ag, l'excentrique 37 continue à tourner avec l'arbre 8 
jusqu'à ce que le coulisseau soit ramené sur le parcours du 
cliquet ag et que celui-ci bute contre le coulisseau. 

Les excentriques V] sont reliés par des bielles 3a à l'extré- 
mité supérieure des bâtis oscillants 11, qui oscilleront ainsi à 
chaque rotation des excentriques. 

Dans la même rainure que le coulisseau 3i, se trouve une 
deuxième glissière 33, dont le bras montant 34 sert de guide 
à l'extrémité d'une tige 35 qui, par l'autre bout, est fixé au 
sommet du bâti oscillant 1 1, dont elle suit le mouvement 

L'extrémité libre de la tige 35 s'engage dans la vis sans fin 
a5, dont la rotation a pour e£Pet de rapprocher de la meule la 
tige 35 avec son guide 34 et la glissière 33, tandis qu'un res- 
sort 36, ?ï%, 4, retire ces organes, dès que la tige 35 se dégage 
de la tige sans fin a5. 

La machine fonctionne comme suit: 
Quand l'arbre principe 4 est mis en rotation au moyen de 
la poulie 5, ce mouvement est transmis par les engrenages 9 
et 10 aux vis sans fin a5 des arbres 8, et, comme les extrémi- 
tés libres des tiges 35 s'engagent dans le filetage de ces vis 
sans fin , dies se rapprocheront progressivement de la meule 
en entraînant les glissières 33. Dès que la glissière bute contre 
le coulisseau 3i, celui-ci est écarté de l'orbite de rotation du 
cliquet ag, qui s'enclenche alors dans la roue à rochet a6, 
de sorie que les excentriques 37 soient accouplés aux arbres 8 
qui les entraînent dans leur rotation. 

Brevets. — 1893. — Tome LWXVII (nouv. série). 



Au moyen des bielles 3a , ces excentriques feront alors os- 
ciller les bâtis 11, et les û^^ 35 fixées à ceux-ci seront reti- 
rées des vis sans fin a5. Aussitôt que ced a eu lieu, les ressorts 
36 ramènent les g^ssières 33 dans leur position initiale de ré- 
glage et, dès que les bâtis 11 oscillent en avant, les tiges 35 
s'engagent derechef dans les vis sans fin. 

Par suite de l'oscillation en arrière des bâtis 11 opérée, 
comme il a été dit, par les bidies 3a, et de l'enclenchement 
des cliquets a4 dans les roues a rochet aa, les arbres 16 efiec- 
tueront une rotation partidle. 

Quand iesbâtis 11 oscillentdu dehors en dedans, les diquets 
a4 s'enclenchent dans la dent suivante delà roue à rochet cor- 
respondante aa , jusqu'au mouvement en sens inverse des bâtis 
qui détermine alors une nonvdie rotation partielle des arbres 
16, et ainsi de suite, jusqu'à ce que les arbres 16 aient accom- 
pli un tour complet Aussitôt que ced a eu lieu, un cliquet 38 
pivotant sur le bras a3 tombe dans une mortaise Sg, taillée 
dans le moyeu de la roue à rochet ou dans l'arbre 16, fig. 7, 
et maintient le bâti 11 dans sa position de recul. 

L'ouvrier retire maintenant le verre du mandrin 1 7 et le 
remplace par un autre, après quoi il désendenche le diquet 
38, sons l'action d'un contrepoids W, le bâti 1 1 se rapproche 
en osdllant de la meule et le tailiage recommence. 

Le nombre de dents de la roue à rochet aa correspond â 
cdui des fiicettes à tailler sur le verre; après chaque tour 
complet de l'arbre 16 et de la roue à rocbet aa qui y est calée, 
on écarte le bâti avec le verre taillé, comme il a été dit plus 
haut et l'on remplace ce dénier par un autre. 

La position rdative des organes est tdle que, quand les ex- 
centriques a7 entrent en fonctions, les coulisseaux 3i repren- 
nent leur position normale avant la fin d'an tour coaq>let, de 
sorte que lés diquets ag seront désendencbés et que les roues 
à rochet '^6, détachées de rarbre8, pourront tourner librement 
après achèvement d'un tour complet, jusqu'à ce que les cou- 
lisseaux 3i soient de nouveau dégagés par les glissières 33. 

Les arbres 16 sont constamment pressés vers la meule 6 par 
des ressorts 5g, fig. 3, disposés entre les leviers 18 et le bâti 
1 1 ; ce moavement rentrant est limité par un taquet 4o fixé 
au bâti 11 ; ce taquet se compose d'une tige de réglage dont 
l'extrémité intérieure est repHée à angle droit et vient se pla- 
cer dans le mandrin 17 monté sur l'arbre 16. 

La position de cette tige 4o est réglée par des éerous 41* 
fig. 1, qui s'appuient contre une flasque du bâti 11. Le dé- 
placement de dehors en dedans de l'arbre 16 déternûne la 
longueur des facettes qui seront taillées sur le verre, et l'on 
peut, de cette manière , faire varier, selon les besoins, la Ion? 
gueur de verre venant en contact avec la meule. 

Ui) cliquet adapté au bâti 1 1 et chargé d'un contrepoids, 
s endenche dans la roue à rocbet aa , de façon à empêcher 
celle-ci de tourner en arrière et la maintenir avec le cliquet 
a4, tant que le bâti 11 se trouve au repos. La tige 4o porte 
une poignée fia permettant de le tourner. 

Les bâtis oscillants 11 sont constamment rapprochés de la 
meule par des contrepoids W à position variable à volonté, 
sur des bras u> s'élançant des bâtis 11. 

En faisant varier la position de ces contrepoids, on fait va- 
rier, selon les besoins, la pression avec laquelle le verre est 
appuyé contre la meule, et l'on règle ainsi l'effet de meulage 
produit 

Gomme la meule s'use peu à peu, il faut de temps à autre 
rapprocher, en conséquence, de la meule à diamètre décrois- 
sant les bâtis 11; on y arrive au moyen des boulons i3 et 
des boutonnières i4 taiflées dans le banc 1. 
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Plut la meule iKiniiitte, pkis 3on notabre de toon devra 
augnieiitn* pour tailler urne lioette aux dîmensioas données ; 
auMÎ on a prévu po«r le moovenMnt de la gtiiMère 33 des 
taquets à position venaUe à volonté 87^ B^ i, de sorte qise, 
quand le diamètre de la meule dûsinoe et qu'oo règle en 
conséquence la position de ces taqnets , ies «xirèaiités des tiges 
35 attaquent les vis sans fin it5 plus près de leur «ctnémité 
extérieure; par conséquent, la glissière 33 pareourra un plus 
long chemin et le vtnre restera appuya plus longtemps sur la 
meule avant que la glissière 38 entiiaine le coulissean 3i 
hors du parcours âm oliqaet ng. 

Grâce au gradÎM a dn base 1, on pe«t monter, de chaque 
côté de la meule 6, des boites a deux niveaiux ditféreats , et, 
par conséquent, taitter de chaque tôbk deux verres à la foÎR, 
sans que les disposHîfs néoessaines à net effet se gênent les 
uns les autres; ainsi on iailk funtm verres à la fois, ce que, 
jusqu'ici, anoine maehîne n'a pu faire encore. 

Comme on désire frëquamment tailler sur le contours des 
verres plusieurs rangées delpioettes, onpeutse servir du dis- 
positif représenté fig. 6 et 7. 

11 se compose d'un Uochetà geadins 4a ^ un flasque da t>àti 
Il et pouvant glisser en sens vertioal dans un guidage, lig. 7. 
A la tige 4o est fixé un pivot transversal 43 qui Tient se poser 
sur des gradins du blochet 49* 

Sur la partie dn Mochet parkqnelle il se ment dans le gui- 
dage, se dressent de chaque côté de la roae^à roebet aa autant 
de pivots 44 que le blochet a de gradins; à la roue na est flxé 
un pivot saillant 45 q^ frappe ïtotn après Tantre les pivots 44 
et déplace ainsi le blochet 43 chaque fois de k lianteqr d*un 
gracMn. 

Dans ces conditions, le pivot transversal 43 descend d'un 
gmdin à Tantre, et permet à la tige 40 et à Tarbire 16 de se 
mouvoir de dehors en dedans sous l'action da ressort §9 qui 
attire le levier 18. 

Le bras duMoohet 4^ qni perte les pivots 44 maintient le cli- 
quet 38 désenclenobé de Tentaille 39 de l^rbre 18, jusqu'à ce 
q«ie le blochet soK abaissé à sa position Inférievre , après quoi 
le cliquet 38 s'enclenche et arrête le bèti 1 1 jusqu'à ce qne le 
blochet remonte. 

Je revendiqviet 

1* Une machine à taWer des facettes surles ofa^ en verre , 
caractérisée parla disposition , d*u& côté on des deux côtés de 
la meule de deux chAasis oscillants 11, placés à des niveaux 
différents et appliquant chacun nuTerre é la drconférenoe de 
lameule,defaiçon A permettre de tailler plusieurs verres à la 
fois; 

a"* Le dispositif automatique pour écarter le verre de la 
meule chaque fols qu'une fccette vient d'être Uitlée, dispositif 
qui consiste «o un arbre à vis sans fin 8, commence par 
l'arbre principal «t dont la vis sans fin (ait avancer peu à peu 
une tige M^ fixée an bâti 11 et, accouplé après un nombre de 
tours déterminé, un eicceotnque 27 avec tm arbre 8; après 
quoi cet excentrique, an tav^en d*<me bielle 3o, feit osciller 
en sens inverse le bâti 11, tandis que la roue diviseuse aa sur 
Tarbre porte-verre effectue unerotsrtion partielle déterminée; 

3* Le dispositif pour rapprocher automatiquement le verre 
jusque contre la meule avant de commencer une nouvelle fa- 
cette, dispositif qui consiste en un coulisseau 3i, qui détache 
à nouveau Texcentrique 27 de son arbre 8, et qui se replace 
vivement sur le parcours du cliquet ^9, aussitôt que la glis- 
sière 33, mue par la tige 35, recule en glissant après avoir ter- 
miné une fticette ; 

4* Le dispositif pour l'avancement latéral, limité, du verre 



à tailler devant la circottlérenoe de la meole, diapoaîtif qui 
consiste en un arbre 16, supporté par le bâti oscillant 1 1 et 
pouvant se déplacer en sens longitudinal dans des limites dé- 
terminées et, en même temps, tourner avec roue diviseuse » 
et mandrin 17; 

5" Le di^ositaf pour taiUer plusiears rangées de dcetles sur 
le contour de verre , dispositif qoi coastste à adapter au bâti 
osctUant 11 un blochet â gmdias 4a^^ie8eiit aous Taction 
d'un pivQt^taqnet 45 de la roiie*diviseuse as« de sorte que la 
tige 40, qui iimitt ravancenent de l'arbfe 16, sera sûdute- 
nue gradueUement en différentes positions de hautenr^ocoes- 
sives; 

6* Le disposètif pour arrêter, aptes n chè v iement de in der- 
nière facette* le bÂti 11 ipii tient le eerre, dispositif qni con- 
siste en nn cliqvet 38 adapté au porteur a3 et qui retombe 
dans un nrau après chaque tour oemplel de Tarbre iS portant 
le verre. 

9aav»r a* iSœeft, en date da 5 juin 1895 . 
A M. DE SolmS'Babuth, pour un procédé de fabrica- 
tion Xohjets en verre agatoîdes. 

Le procédé qui fait l'objet de cette invention a pour but la 
fabrication d'objets en verre agatoîdes, et ce résuttat est ob- 
tenu en principe par les opérations suivantes qui consistent : 

1** A immerger dans le verre en Auion ou pâte de verre ad- 
<fitionnée éventuellement de combinaisons métaSiqnes odo- 
rantes, des matières, notamment dn basalte en gmnds mor- 
ceaux, suscep^bles de provoqaer des troubles et qui, par suite 
de leur dissolution mparikHe et -de la répartition in^^aie, dé- 
terminent dans le verre des dessins agatoîdes; 

a"* A mélanger les additions troublantes mentionnées en 
excès à la composition avant la fusion et k refroidir inégale- 
menf la surface de verre obtenue, ce qni a pour effet de pro- 
duire aux endroits plus rapidement refroidis de la surface du 
verre des dessins plus sombres ou plus foncés de couleur sur 
fond plus dair. 

La mise à exécution du procédé prend, dans la pratique, la 
forme suivante : 

100 parties de basalte; 

5o parties de soude; 

10 parties de borax; 

ao parties de carbonate de chaux-, 

60 parties de sable; 

1 partie de chlorure d'argent, 
sont finement pulvérisées et mélangées soigneusement ; puis 
ce mélange est Introduit à cet étaft pulvérisé dans un creuset 
approprié d'un four porté à une haute température de fusion. 

Lorsque le méliange Vest transformé totalement en verre, 
opération terminée en un espace d'environ six heures, on y 
ajoute !io parties de basalte en morceaux de la grandeur d'une 
noisette, que l'on y introduit peu à peu dans Tespace de deux 
heures. Toute la masse vitrifiée est a^tée alors vigoureusement 
â l'aide d'une tige de fer, et pendant cette agitetion on ajoute 
au mélange trois parties de chlorure d'étain. 

Après ce dernier ajouté , on abandonne finalement la masse 
de verre en fusion encore pendant deux à trois heures au 
procédé d'affinage , et ensuite elle est prête à être travaUlée. 

Dans le travail de ce verre , il est particulièrement important 
d'appliquer un refroidissement très étendu et non réparti uni- 
formément , mais de teUe sorte qu'il soit persistant et produise 
ainsi un refroidissement phis rapide à certains endroits de 
l'objet à fabriquer. 
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Ce traitement déviant complètement des procédés de fosion 
dn verre en usage, tant pendant le procédé de fusion que 
pendant le travail du verre, provoque, en combinaison avec 
l'addition de la quantité disproportionnée de basalte, la pro- 
duction dans le verre et conformément au degré du refroidis- 
sement, les gradations de teintes et les tons de couleurs les 
plus diverses. Les endroits refroidis plus rapidement paraissent 
plus foncés, ce qui permet donc de produire par ce procédé 
des dessins foncés sur fond clair. 

Si, au lieu du chlorure d'argent et du chlorure d'étain, on 
ajoute à la composition du protoxyde de enivre et du pro- 
toxyde d'étain, on obtient, en mesure de la quantité de ces 
additions, un ton fondamental plus ou moins rouge ou noir. 
En outre, par l^emploi d'autres masses colorantes, on peut 
produire les tons fondamentaux les plus variés. 

En résumé, je revendique : 

1* Le procédé de fabrication d'objets en verre agatoides, 
caractérisé par Tintroduction dans le verre en fusion conte- 
nant éventuellement des combinaisons métalliques coloriantes , 
de matières troublantes, notamment de basalte en grands 
à Teffet de provoquer, par une dissolution imparfaite et une 
répartition inégale de ces matières, des dessins agatoides dans 
le verre; 

3* Dans le procédé caractérisé en i*, laddilion à la compo- 
sition de matières. troublantes en excès, notamment de ba- 
salte, avant la fusion et le refroidissement inégal du verre 
prodait à l'effet de créer des dessins foncés ou de couleur 
plus sombre sur fond plus clair, en substance comme décrit 
ci-dessus et dans le but indiqué. 



Brevet n* 2308^8 , en date du i4 juin 1893, 
A M. Havaux, pour un procédé de finissage des verres. 

PI. VB. 

Ce procédé a pour but d'égaliser, d*arrondir et de polir la 
section de rupture d'un verre qui vient d'être coupé d'une 
manière quelconque et spécialement par mon procédé élec- 
trique. 

On se sert ponr chacune de ces trois opérations d'une table, 
en fer composée de trois plateaux superposés P, P", P* circu- 
laires et horizontaux, supportés par quatre pieds et maintenus 
écartés à l'aide d entretoises E, 

Des coussinets fixés dans les plateaux P, F guident un cer- 
tain nombre de petits arbres verticaux A , posant à leurs extré- 
mités inférieures terminées en pointe, sur des contre-pointes C 
filetées, vissées dans le plateau P* et munies de volants et de 
contre-écrous. Ces contre-pointes permettent d'élever et d'a- 
baisser les arbres i. 

Des poulies p sont calées sur ces arbres qui sont terminés à 
leur partie supérieure par des {bateaux à rebord r, munis de 
trois vis de serrage chacun. Sur ces plateaux viennoit se fixer 
les boites en bois b destinées à recevoir les verres à finir. Les 
centres de ces plateaux r, correspondant aux axes des arbres A , 
sont disposés, par rafiport au centre du plateau P, suivant une 
courbe en forme de spirale. 

Sur on arbre vertical B sont calées deux poulies horizon- 
tales h, h', dont l'une h reçoit le mouvement d'une transmis- 
sion et dont l'autre h' le transmet à tontes les poulies p par 
une courroie unique, comme l'indique la figure a. 

Bgalisage. — Au centre delà table ci-dessus décrite est fixée 
une colonne verticale C supportant un cylindre L en cuivre, 

Brevets. — 1893. — Tome LXXWII (nouv. série). 



pouvant s'élever et s'abaisser sur ladite colonne et s'y fixer à 
la hauteur voulue au moyen de bagues k\ k* à vis de pression. 
Des secteurs S, S^, 5*. . ., également en cuivre et s^arés les 
uns des autres, peuvent se déplacer suivant la circonférence 
de ce cylindre dans la rainure cylindrique formée entre les 
deux plateaux / W et le bloc L. Ces secteurs ont chacun une 
saillie extérieure r, tenant à l'aide de deux lames d'acier q, q' 
faisant ressort, une pince H avec mâchoires en caoutchouc 
destinées à serrer un carré de verre dur et plat V. 

Les deux lames d'acier q , (f sont fixées et disposées au moyen 
de vis , de telle façon que le verre plat V s'applique toujours 
avec une certaine pression contre le bord du verre à égdiser. 

De petites colonnes en fer /fixées verticalement au pla* 
teau P et entre les plateaux r des arbres , permettent de guider 
latéralement les carrés de verre plat V à leur extrémité. On 
introduit, à cet effet, ceux-ci dans les rainures intérieures de 
fourches en bois dur F dont les faces latérales extérieures^ 
sont légèrement inclinées sur le plan vertical passant suivant 
l'axe desdîtes fourches. Ces dernières sont retenues aux sec- 
teurs 5, 5', 5*. . . et attirées vers ceux-ci au moyen de caou- 
tchouc m dont les extrémités sont fixées en K sur les fourches , 
et qui contournent des saifiies n sur les secteurs. 

Les verres étant placés dans les boites et animés d'un mou- 
vement de rotation autour de leur axe , les bords s'usent et 
s'égalisent au contact des verres plats. 

Le placement et Tenlèvement des verres se font comme 
suit : 

On commence par faire tourner le secteur S de façon à 
l'amener en O. On retire le verre dont le bord est égalisé de 
la bohe h, en retenant celle-ci de la main gauche, et on le 
remplace par un autre. Gela fait , on abandonne à elle-même 
la boite, qui se remet en mouvement. On fait tourner le sec- 
teur S' de façon que son verre plat vienne se placer sur le 
bord du verre que l'on vient de placer dans la boîte 6. Chi en- 
lève le verre de la boite 6' et on le remplace par un autre. On 
amène de la mkne manière le secteur 5* en place du secteur S' 
et ainsi de suite; le travail se poursuivant d'une façon con- 
tinue. 

Tous les verres à égaliser étant placés suivant une spirale, 
à chaque avancement des secteurs , le bord du verre creusera 
dans le carré de verre plat du secteur un nouveau sillon. On 
arrive ainsi, en reportant l'usure des venres plats sur une plus 
grande surface, à augmenter considérablement la durée de 
ceux-ci. 

On peut modifier la construction de l'appareil de différentes 
manières. Ainsi on peut faire tourner les arbres A en rempla- 
çant les poulies p par des disques pressés contre un grand 
disque fixé sur l'arbre B, et l'on peut obtenir le déplacement 
du verre Y en attachant les pinces q au collier d'un excentrique 
fixé sur un prolongement de l'arbre B, si Ton veut que ce dé- 
placement soit continu et automatique, ou mobile sur un axe 
ou une douille fixe au-dessus de l'arbre B, si l'on veut un dé- 
placement facultatif et manuel. 

AiTotidissage. — L'appareil qui sert à arrondir les bords des 
verres qui sont égalisés se compose d'une table semblable à 
celle décrite plus haut Seulement les axes des f^teaux r et 
des arbres A sont disposés concentriquement au i^teau P au 
lieu d*ètre disposés suivant une spirale, comme pour l'appa- 
reil précédent, et l'arbre B est prdlongé au-dessus du plateau P 
pour porter une roue oblique X qui peut être fixée à la hau- 
teur voulue au moyen d'une vis de pression, et qui sert à 
transformer le mouvement de rotation de Tarhre B en un 
mouvement de va-et-vient imprimé à des balanciers Z portés 
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par des eoloiiiifis Y placées sur les rftfonfi cgui voot de l*aKe de 
l*4Hrbre Q iiux axes des arbres À. 

Ces halaïKiers Z portent à «ne de lears extrémités les pe- 
tites roulettes v qui s'appuient jor la j^oue jr« «t à Taulre «x- 
trémitë ub cadre ea fer iV. 

<}iiaAre vis ir« lermisiées -ea «roohet^ retiennent deux bagnes 
en caoutchoitc à Tiatérienr de chaque cadre et ipermettent de 
•ownettre œiies-d k «ne certaine torsinoL Ces bagues sont 
traversées par des tubes en rerre «dtar t, t' <}tii vâeaiient se 
pœer, 1 «n contre Tarète intërîeune du bord à Arrondir, l'antre 
•oaotre TMtèAe extérieuicu La pnesaioo des tnbes contne les 
anètes du bord <ia \îmt est «bte&ue par la tncsion de» bagues 
^m caoutcbone. 

Pour |)laeer nn verve dont ^ bords jant à arrondir dans 

•sa boite h^ on aouiève i la main le cadne fV du Mancier Z 

correspondait, puâaiOfi amène les tubes t« t' e»ntre les arètefi 

^isAéfiennes et extérienres du verre^ en kissaat desoendre le 

«adrefF. 

La nonlflite <t> vient anaaîi^ Aoneber k tour oblique K qaà 
imprime an fléan Z son mouvement dosdllatien. 

Les tubes t, t' Iroitt^dt contne les arêtes en <e dépkoant de 
bas en hant et de bant en bas, dane no plas vertâctd paMani 
par leurs axes, et en oscillant autour de Jenr point d'attoche 
à k bague et par ce OMunefiDenl tooit spéctat 4iie<]t ces nrètes 
en les arrondissant. 

Polissage. -^ L'appareil qui «ert a polir est k mâsde que 
celui qui sert à arrondir; seulement au lieu des tubes en 
verre f , t' on a des bpocbes en bois mnnies de moneeanK de 
iiè^e enduits de tripoii humide. 

C'est par le fro tte naent rapide de ce liège centre k bord dn 
verre à polir qu'on Uni rend son briUant enleYé dana ks pré- 
cédilles opératknsu 

Cette inytf^nlion «ooaprend un appn«il formé du support r 
tournant et portant ks verres que l'on égalise, dégrossit et 
polit à l'aide de différents outils ausqneU ou donne un mou- 
vemant inteimillent «t continu pour em^eber knr nuire de 
se loealiaer en certains points et qui sont : 

1** PourTégalisage des plaques de verre K tenues et premes 
eentre k aeotien conpëe des weartt» fer des pinces f kranées 
de kmes élastiques attacbëes à des eecteors Sonàwa coilier 
d'excentrique q«a l'on dépkee à chaque opéentioci ou qui ae 
■ a anl amtomatiquement; 

a* Pour faffionMssage de diaqne vemn, denx bagvettes ou 
tubes de verre animés d'un mouvement de va-et-vient, et dont 
l'«ne s^ a p pnto sur k bovd intérienrdn «em et l'antre sur ie 
bord extérieur; 

3' Pour k poMisegi et «p rempiaoement dta préeédeuls 
tubes de «erre, des bag«elks de boia mnnks de mnreennx de 
liège enduits de trtpoli. 

ADDmo?r en Aafte du i8 jufllét 1895. 

La présente addition a pour kid d*«ipriaaar ckireaaent ce 
ifÊi oonatitne kprocédé oivjet du brevet 

En fféenmé, outre les appnreik imaginés «t revendiqnés 
par asei, kprocédé de finiaaage des verni, ofa|et de ce brevet, 
et dont cet appareîk rjniiiont i'appiioatkn, eonsirte eisen- 
tkikmeat é Mre tourner rapida niant ks objets à peik sous 
des gkees «« «nos des baguettes de venre ( nevétnea pour k po- 
4issage d'une nutière à poAir). 

En ee qui concerne Tégalisage, k procédé est caractériaé 
par k êépkeement soccessif des pkqnes de vorre aftèanohè- 
iFtroent de chaque verre, de kçon qœ ks surfaces de œs 



pkqnes usées aiaeonssivement ne ae confondent jamais entre 
elles; 

Concenkant ks appareib à arrondir et à polir, je revendi^e 
le mouvement de ««Hei^vient des baguettes combiné avec un 
effort qui ks apfnûe oontinuelleaftent sur le verne à ÙÊÙt. 



Bubvet «r 231 129, «n date du i* juillet 1893, 

A M. Vebnay^ poMT une machin£ à/abriqoir la bou- 
teille, système J^ Vûrnay. 

PJ. vm.iig. lâ^ 

L'invention est relative à k iabrioation de k bouteille on 
de tous autres nlijeto en venne soufflé, quelk qu'en soit la forme. 

Je désigne cette invention sons k nain de mëekine à fabri- 
quer la. bonJMle, eysteie J. Vemay* et je k décriadans l'ordre 
suivant : 

1*" Nouk 4MS fome; 

a° Piqûre ou Â>nd; 

3" Pompe à «r; 

4*" IdooTements et organes pour ka pn»dBif>e; 

5* Fonctionnement de la machine. 

àhnle 0^ forme. — Le nouk est composé de deux pièces 
et 0' (coupe dn mouk suivant A' B') (?) qui portent en crenx, 
aur chaque £ftce correspondante, d'un oàté, par leur réunion 
la (bnne de k pamiaon , de l'antre, la kcme dâOttitîve de l'objet 
k kbriquer. 

Ces deux pièces O et 0' tournent sur des pivots a et a' ponr 
former alterna tivement le moule à paraison, fig. 3, ou le 
moule définitif, fig. a. 

La forme du mouk varie naturellement suivant les objeb 
à fabriquer. 

Pifâr€ oa fimd, — La pîqàre on UxaA se compose d'une 
pièce conique D; elle est vissée sur une tige à crémaillère E 
dont la partie supérieure glisse à frottement doux dans le 
manchon V pboè enr k piàee C» elk^iènie supportée par les 
deux colonnea M» W* 

Il est bien entendn qne, ai le Icind de k iMMiteillenat pkt, 
la partie conique disparait et cette pièce n'est plus qu'un 
, diiy>e yi vient km»er k partk aiipérienrp du moide. 

Pompe à dUr. — Celte peanpeà airee compose d'un corps 
de eifiiiidre P» dans leqnei gbise k jdston m' qni est fixé à la 
tige creuse m. 

Daaa ce tnbe m est une tige pleine t qui porte un bonton à 
sa perik supérieure destiné k Son^t k tige m pour empêcher 
k «erre d'y pénétrer, quand on k verse dans la première iorme. 

Momtements et orgtmes p6ur ie$ prodairê. — Le plateau cir- 
euktre A tonmt autour du naandum 6^ faisant corps avec le 
plateau fixe B, soutenu par les quatre coknnes T» T (conpe 
snifant C' D') (?^ €e pkteanwl est mis en mouvement par la 
pièce T qui s'adapte k frottement Ubre, d'un côté , sur k piton s 
fixé au pkteaii il ^del'autre, à k lige £ dans sa partie coudée^ 
-qui lak transmet un mouvement semi-cîroukke qui peut être 
plus ou moins nmpk suivant k longneur de k ptèoe r. Si l'on 
votdait donner au pkleau A un mouvement circulaire , il suf- 
firait de faire engrener directement aur lepktean A une roue 
dentée fiiée sur k tige B devemie droite. 

Le moule O» 0' est fixé sur ce plateau i ; k mouroment 
aemi-oircukire qui lui est transmis est non seulement destiné 
à polir la snrkoe extérknre de la pièce à khnqner« nuûs en- 
core à éviter les raies qui peuvent se produire par ks knne- 
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Ce moule O O est maintenu entre les branches y, y' fixées 
sur le [bateau A et ce même plateau A; il se meut sur ées pi- 
vots (X et a' pour changer alternatiTemeni les deux lonaoes , 
et ce mourement est produit par deux roues dentées/etf cpd' 
se commandent à Taide de ia roue dentée ff sur laquelle elle» 
s'engrènent toutes deux, et elles sont mues elles-mêmes par 
la roue dentée r qui est fixée au pivot a', lequel traverse le 
plateau A, Cette roue dentée i se meut pendant que le pla- 
teau A décrit son mouvement semi-circulaire eo seogrenant 
sur ta crémaiHère L 

La crémaillère / a une tige qoi s*engage dans le e^indre ^ 
fixé sur la pièce k, sur laquelle elle glisse e«lre les guides j 
et/ (coupe suivant C IX ) (^» ^e »'engrène avec k roœ i , quaod 
sa tige est poussée par rexeentrique h de la tige à créiBaillère U 
dans son mouvement descendant Lorsque Texceatrique h esÉ 
passé , la crëmailtère l revî«nt en place par on ressort placé 
dans le cylindre f . 

La tige H est mue par une roue destée â qui agit s«r s» 
crémaitière;elle gKsse à frottement doux dans a» manchon V 
fixé sur la pièce C et dans un autre manchon n fixé sur le pla- 
teau B. Ce manchon n est ouvert longitudînalement comme 
le montre la coupe suivant C D' (?) pour laisser giisser l'excen- 
trique h. 

Cette tige H, noo scnleiaent met en mouvement , par son 
excentrique h, la crémaillère l, mais encore dans son moave* 
ntent descendant eMe poosse ia pièce 0, dont un bout glisse 
à frottement doux le kmg de la colonne S; Taivtre bout esi 
fixé à la tige creuse m qui descend en faisant jouer le piston m' 
dans le corps de pompe P. Cette pièce , la tige m et le piston w' 
sont ramenés en place peur un ressort fixé dan» le corps de 
pompe P, 

La piqûre D est mise en mouvement par ht rowe dentée c qui 
s'engrène sur la crémaillère de sa tige E. 

Les roues dentées c et d fixées sur la tige M , eUe-même 
maintenue dans les pièces Y, V scellées è la pièce C, reçoivent 
simultanément leur mouvement avec le plateau A par la tige R, 
à Taide des rooes k angle b et h\ Et cette tige H qui tourne 
sur des pivots fixés dans les pièces C et J^ est mue ^le^méme 
par les roues à angle a et a' qui reçoivent leur mouvement de 
la poulie Q'. 

La pouKe Q est une poulie folle sur laquelle on dit glisser 
la courroie de transmission pour arrêter le mouvement de la 
machine. La manivelle e sert à ramener la tige H, la piqûre 1> 
et les parties O et (X du mocde dans leur position première. 

Fonctionnement de la machine, — Le moule étant disposé 
comme dans la figure 3, Touvrier renverse dans la Ibrme ie 
verre en fusion qu'il a recueilli à l'aide d'une cuiller. Le verre 
coule le long de la tige m et remplit complètement la forme , 
moulant ia bague et le goulot (dont les formes peuvent varier 
comme le moule lui-même). La quantité de verre étant tou- 
jours la même pour un même moule, il en résulte que la forme 
est invariable et la capacité de la bouteille toujours exacte. 

Aussitôt le verre coulé, la poulie Q' étant actionnée transmet 
son mouvement circulaire à la tige A à l'aide des roues à 
angle a et a', qui communiquent an plateau A un mouvement 
semi-circulaire à l'aide du bras r. 

En même temps , les roues E et H actionnées par les roues 
dentées c et d descendent lentement. 

Au moment précis où le cône D est arrivé au bas de sa 
course, l!excentrique fc de la tige H- rencontre f extrémité de 
la crémaillère / qu'il pousse , faisant engrener la crémaiRère /' 
sur la roue dentée i qui , entraînée par le mouvement semi- 
circulaire du plateau A , se ment et communique son mouve- 



ment de rotation, par les roues- dentées/ et/' engrenées sur 
la roue dentée g , aux parties du moule et (X qui prennent 
ia disposition de la figure a. 

A ce moment, l'excentrique h étant passé, la crémaillère /, 
ramenée en place par un ressort, abandonne ia rooe i. Mat» 
la tige B continuant de descendre, pmisse la pièce s fixée k 
ia tige m qui fait descendre le piston mî, insufflant l'air parée 
même tube m^ à la paraison qui prend k forme dn second 
moule suivant la disposition de la figure a. 

La bouteille terminée, fourner tourne la maaâvelle e poos 
ramener toutes les parties dans leur position pvemière. Au mo- 
ment où l'excentrique k rencontre à nouveau la crémaiftière / , 
le moule s'ouvre, alors l'ouvrier enlève la bouteille à l'aide 
d'une petite fourche, puis il continue le mouvement jus^'â 
ce qne toutes les pièces soient en place. 

11 est entendu qu'avant de faire tourner le mani>peile e l'on- 
vrier a arrêté le mouvement de la machine en faisant glisser 
la courroie de transmission sur la poulie folle Q, 

En conséquence, je revendique non seulement ia machine 
que je viens de décrire, mais surtout le principe de coulage 
et soufilage sur lequel ^e repose , quels que soient les moyens 
mécaniques employés pour le reproduire , quelle qne soit la 
matière employée pour la construetion des pièce» de le ma- 
chine, quels que soient, en outre, les procédés employés pour 
empêcher radhérence dn verre an noaie, tels que les huiles, 
la cire, k résine, etc. 

Addition en date du âo juin 18^. 

W. VHI, fig. ioàa3. 

Voici la d es cription de ma machine modMée et des variantes 
qne j'ai cru devoir indiquer. 

Pig. 10, coupe en tié^wlion de la nMchine. 

Fig, 11, coupe en plan montrant le» organes disposés so«is 
le plateau A B, 

L'arbre 1 est mis en menvement par la rone dentée 3 qui 
reçoit elle-même son monvement par k roue C et k roue 
dentée 3. 

L'arbre 1 est terminé par un plateau 4 qui est r^é a« pla- 
teau 5, sur lequel sont disposés les moules, par une bielle 6 
qui lui donne un mouvement semi-circulaire. 

L'arbre 9 est mis en mouvement par k rone 7 qui s'engrène 
sur la roue 8. Elle donne le mouvement à la roue 1 1 par k 
rone 10 et actionne ks cames i5 et 16, fixées sur Tarbre 17 
par l'arbre la, à l'aide des roues à angle i3 et i4« 

La came i5 agit sur le kvier 18, portant un galet 19 qui 
fait monter ou descendre la tige ao fixée au levier ai, anqud 
est fixée la piqûre on molette va par la tige a3. 

Cette tige 23 est libre dans le levier di et peut tourner sur 
elle-même, de sorte que, quand elle descend, sa partie supé- 
rieure étant en hélice, cette hélice rencontre le pas béliccMdal 
du manchon a4 et k moktte tourne sur elle-même en formant 
la fonçure de k bouteille. 

La came 16 agit sur le galet a6 du levier a5 tennmè en 
fourche, auquel s'adaptent deux branches 37 fixées au piston 
a8 de la pompe 219. 

A l'extrémité de l'arbre 9 est un plateau à came 3o qui agit 
sur un levier 3i dont k partie recourbée vient s'engager dans 
une entaille de la roue aa engrenée sur ks roues 33 et 33'> 
fixées aux tiges 34 et 34' sur lesquelles s*adaptent les moules 35 
et 36, fig. i3à 16. 

La roue 33 étant entraînée parle mouvement semi-cireukire 
du ploteau 5, quand le kvier 3i Tarréte, les roues 33 et 33' 
tournent sur elles-mêmes et font dépkcer ks moides. 
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Le levier agissant tantôt dans le mouvement d aller, tantôt 
dans le mouvement de retour du plateau , les moules se rem- 
placent donc alternativement. 

Comme on le voit ùg. lo à i3, le moule à paraison a une 
de ses parties terminée par une calotte quart de sphère dont 
le soumiel porte un trou pour former ia boudiné. Le mouve- 
ment semi>circulaire donne la forme au fond de la paraison 
telle que nous le voyons 6g. 4- 

La bague ne fait plus partie du moule à paraison; elle est 
formée par un fer à embouchure 36' qui se compose d'une tige 
recourbée portant deux galets cylindriques, ayant en creux et 
circulaire ment la forme de la bague; une petite plaque ronde 
dans rintërieur de la tige recourbée termine TemboiTchure de 
la bouteille. 

Ce fer à embouchure 36' est Bxé sur une roue 37 qui lui 
donne un mouvement de rotation rapide à Taide de la chaîne 
sans Gn 38, fig. 11, qui s*enroule sur la roue 39 fixée a 
l'arbre 4o; cet arbre 4o reçoit son mouvement par la roue 4i 
qui se relie à la roue 4a par la cbaine sans fin 43. 

La tige 44 1 autour de laquelle on coule le verre dans la pa- 
raison, est creuse; elle est toute cannelée dans sa partie supé- 
rieure jusqu'au bout de la bague de la bouteille. Cette cannelure 
diminue le contact du métal et du verre et empêche le glaçage. 

Ce tube est percé de petits trous tout le long des cannelures 
intérieurement. Il ne monte ni ne descend. Le piston descend 
le long de sa paitie inférieure dont l'extrémité est percée de 
trous pour l'introduction de l'air qui monte dans le tube et 
souffle la paraison latéralement. 

Pour que le verre ne s'introduise pas dans les cannelures et 
dans les trous, le tube 44 est animé d un mouvement de rota- 
tion très vif, en sens inverse de celui du fer à embouchure. 
Se mouvement est donné par la roue 4^ autour de laquelle 
.'enroule la chaîne sans tin 46 placée sur la roue 39'. C*est 
i 'arbre 4o qui lui donne aussi son mouvement. 

Fig. 12 , élévation partielle montrant plus particulièrement 
le plateau des moules et la manière dont il est actionné. 

Fig. i3, élévation représentant le verre coulé dans le moule 
à pai*aison. 

Fig. 14 1 plan des moules; le moule à-paraison dans sa po- 
sition pour le coulage. 

Fig. lô, élévation représentant la bouteille terminée, la mo- 
lette ayant fait la fonçure de la bouteille. 

Fig. 16, plan des moules, le moule à forme définitive dis- 
posé pour terminer la bouteille. 

Fig. 17 et 19, deux vues en élévation perpendiculaire l'une 
^ l'autre, variante de la disposition des moules sur le plateau. 

Chaque moule est composé de deux parties. 

Ces moules se substituent L'un a l'autre de la manière sui- 
vante : 

Les parties a du moule définitif sont fixées au plateau M par 
des charnières et sont reliées à un manchon / qui glisse le 
long de la colonne R, sur laquelle rq>ose le plateau M, par 
deux bras 0. 

Le levier p engagé dans la rainure inférieure du manchon / 
est actionné par la came q sur son galet r; ce levier fait donc 
monter ou descendre le manchon / et les bras Oj en s'écartant 
ou se rapprochant font ouvrir ou fermer le moule définitif. 

Le moule à paraison 6 s'ouvre ou se ferme perpendiculaire- 
ment au moule définitif, fig. 10, mais, comme les bras 0' 
agissent sur un levier de premier ordre, tandis que les bras o 
agissent sur un levier de second ordre, le même mouvement 
du manchon / fait ouvrir le moule à paraison , quand se ferme 
le moule définitif et réciproquement* 



Dans cette disposition la bouteille est représentée debout. 
Le moule à paraison 6 porte deux épaules à charnière que l'on 
ouvre pour verser le verre. Quand le verre est versé, on ferme 
les épaules et, pour former le col et la bague, le levier u et son 
galet X abandonné par la came v qui le maintenait baissé re- 
montent à l'aide du ressort y et font monter en même temps 
la tige t et son petit plateau t' qui refoule le verre, fig. 18. 

Le fer à embouchure c est actionné par la roue a à l'aide de 
la chaîne sans fin h enroulée sur la roue 1. 

Le tube à soufflet /est actionné par la roue e à l'aide delà 
chaîne sans fin A enroulée a la rooe 1. 

Ce tube à souffler peut aussi recevoir l'air dans toutes les 
dispositions que j'indique, soit par la pompe que j'ai décrite, 
soit par une machine à air comprimé ou ventilateur, sans que 
mon principe soit en rien changé. 

La roue M reçoit un mouvement circulaire par la roue N; 
il est évident qu'elle peut recevoir le même mouvement semi- 
circulaire, comme dans la figure 1 et réciproquement, de 
même que tous mes dispositifs peuvent se substituer en tout 
ou en partie. 

Fig. 18, bouteille à fond plat. 

Fig. ao, bouteille à fond piqué. 
. Celte figure ao et la figure a 1 représentent deux vues d'élé- 
vation perpendiculaire l'une à l'autre d'une variante de rap- 
prochement des moules. 

Chaque partie des moules glisse sur le plateau M pour for- 
mer alternativement le moule à paraison ou le moule définitif. 
Ces moules sont actionnés comme dans les figures 17 et 19. 

Dans cette variante, le verre remonte dans le col sous la 
pression du tube cannelé/ qui descend dans la masse de verre, 
toujours animé de son mouvement de rotation très vif. 

Fig. aa, bouteille terminée et la fonçure faite par la mo- 
lette i; cette molette est actionnée par un levier qui la fait 
monter et descendre, comme dans la figure 17. La tige de 
cette molette est à pas hélicoïdal, pour qu'elle tourne sur elle- 
même dans son mouvement d'ascension. 

Fig. a3, variante du fonctionnenaent du tube 44 agissant 
conune dans la figure ai. Quand on verse le verre, le tube 
dépasse à peine le col de la bouteille. Le verre versé jusqu'en c, 
on ferme le moule à paraison en ramenant la partie mobile 
quart sphériquea sur le sommet de b paraison, contre l'autre 
partie qui est fixe, puis on désenclenche le tube 44, et le res- 
sort X enfonce le tube dans la masse du verre qui , repoussé, 
remplit toute la cavité de la paraison et forme ainsi la bou- 
diné z. 

Le tube peut souffler, soit en se retirant, soit latéralement, 
sans descendre comme dans la figure 10. 

J'ai indiqué ces variantes pour montrer que l'on peut mo- 
difier ma machine sans en changer le principe que je reven- 
dique absolument. 

Brevet n' 231830 , en date du 28 juillet iSgS , 

A M. VtLLETTE, pour de nouveaux procédé et appareil 
à doucir, savonner et à polir le verre. 

H. IL 

Le dessin montre, à titre de spécimen seulement, l'objet 
de cette invention. 

Fig. 1, coupe verticale de l'appareil suivant un diaoïètre de 
la plate-forme. 

Fig. a • demi-plan du cadre. 

Fig. 3, coupe du cadre suivant i-a, a-3. 
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Fîg. 4 , vue de face de sceUage du mailloQ. 
Fig. 5, coupe longitudinale. 
L^appareil se compose : 

1* D*une plate-forme A horizontale en fonte, de forme cir- 
culaire ou autre, fig. i, calée à la partie supérieure ë*un arbre 
vertical a. Cet arbre vertical repose par le bas dans un godet t 
à tracette et est maintenu par le haut, à peu de distance de la 
plate-forme, par un boitard 6 à a, 3 ou 4 coussinets, munis 
de vis de rappel à Teffet d'en assurer en tout temps la parfaite 
verticalité. 

Sur cet arbre est calé un grand engrenage conique M qui 
engrène avec un pignon JV également de forme conique, calé 
sur un arbre horizontal h qui peut être à volonté Tarbre prin- 
cipal de mouvement ou larbre d'une transmission intermé- 
diaire. 

C'est sur cette plate-forme À (chargée de moellons, dont il 
sera question plus loin) animée d'un mouvement de rotation 
que Ton projettera le sable, Témeri ou Toiyde rouge de fer 
appelé communément potée, selon qu'il s'agira de savonner 
ou de polir le verre ; 

a** D'un cadre horizontal en bois, en fer ou en fonte, de 
plus grand, de plus petit ou d'égal diamètre que celui de la 
plate-forme, fig. a et 3, placé à une très faible hauteur au- 
dessus du niveau de cette plate-forme et formé de bras 6 con- 
vergents vers le centre, reliés par leurs extrémités à deux 
anneaux concentriques c, le tout offrant assez de rigidité pour 
pouvoir se maintenir dans la position horizontale, sans autre 
point d'appui que le pourtour P, ûg. i, en maçonnerie en- 
tourant la plate-forme. 

La forme de ce cadre peut être comparée à oeUe d*une roue 
dont le moyen serait très grand par rapport au diamètre. Ce 
cadre présente donc une série d'espaces libres affectant tous 
la forme trapézoïdale, et dont les dimensions varieront avec 
la distance des bras et le diamètre du cadre; dans ces espaces 
viendront se loger les modlons portant le verre à travailler. 

Tje cadre en question peut être rendu fixe ou être animé 
d'un mouvement de va-et-vient, voire même d'un mouvement 
de rotation dans le sens du mouvement de la plate-forme ou 
en sens contraire. 

Dans le premier cas, son pourtour extérieur reposera sur b 
l^ate-forme et y sera fixé; son pourtour intérieur pouvant être 
supporté d'une manière quelconque ou pouvant ue pas l'être 
du tout , si le cadre offre par lui-même assez de rigidité. 

Dans le second cas, son pourtomr extérieur reposera libre- 
ment sur la maçonnerie entourant la plate-forme, son pour- 
tour intérieur pouvant être emprisonné dans la gorge d'une 
poulie excentrique calée, soit sur un arbre tournant verticale- 
ment au-dessus de la plate-forme, soit sur le profongement 
de l'arbre vertical a de cette même plate-forme. 

3* De moellons en bois ou en métal d'un poids suffisant 
pour opérer rapidement le doucissage, le savonnage et le po- 
lissage du verre ; chacun de cestnoellons est formé d'un châssis 
de forme quelconque, de préférence rectangulaire et de peu 
de hauteur, ainsi que les figures 4 et 5 l'indiquent. 

L'une des faces principales du moellon possède une cavité 
oxy z ayant les mêmes dimensions en longueur et largeur 
qœ celles que doit posséder le verre à travailler, mais présente 
une pins forte hauteur que ce même verre n'a d'épaisseur, 
ce qui doit permettre, par interposition d'une matière scel- 
lante, de fixer la surface du verre à travailler à on niveau suf- 
fisant pour qu'elle soit seule atteinte parles matières usantes. 
Le verre peut être maint^iu dans cette cavité, soit à l'aide 
du plâtre, soit à l'aide d'une toile, soit même par l'intermé- 

BreveU. — 1893.— Tome LXXX.VU (nouv. série). 



diaire d'une feuille de verre y parfaitement plane emprisonnée 
dans la cavité 0. 

Le nombre et les dimensions des moellons m varieront Avec 
l'écartement des bras du cadre et le diamètre de ce dernier ; 
ces moellons sont libres dans les espaces du cadre : on peut 
donc les poser et les retirer à volonté, soit en marche ou à 
l'arrêt, que la plate-forme soit en mouvement et que le cadre 
soit fixe Jes moellons sont dans l'impossibilité de se déplacer, 
retenus qu'ils sont par les bras du cadre ; mais , que ce dernier 
se meuve, les moellons obéissent â la même amplitude du 
mouvement. 

Mon appareil étant décrit, si Ton suppose les moellons gar- 
nis de verre à travailler x placés dans les espaces vides du 
cadre et la plate-forme en marche, il suffira de jeter du sable 
et de l'eau sur la plate-forme pour obtenir, au bout d*un cer- 
tain temps , le douci ; si , continuant à laisser tourner l'appareil , 
on y projette de l'émeri ou du sable lotionné très fin et de 
l'eau, on obtiendra le savonnage. Si maintenant, interrompant 
la marche de l'appareil et enlevant les moellons, on recouvre 
la plate-forme d'une certaine épaisseur de feutre ou mieux de 
bois de liège et replaçant les modlons portant le verre sa- 
vonné, on remet en marche en ayant au préalable relevé de 
la quantité convenable le cadre, on obtiendra le poli en pro- 
jetant de l'oxyde rouge de fer étendu d'eau sur le feutre ou 
le bois de liège garnissant la plate-forme. 

Pratiquement, il conviendra d'avoir un appareil pour cha- 
cune des trois opérations ci-dessus décrites. 

Mon procédé et mon appareil ont ceci de particulier et de 
nouveau, c'est que le travail complet de la glace s'opère par 
des moyens absolument o^^osés à ceux usités dans les appa- 
r eils appliquésjlusqu'à ce jour; d'après mon procédé, l'action 
usante des matières, telles que le sable, l'émeri et la potée, 
s'exerce sur le verre à travailler de bas en haut, tandis que la 
même action s'exerce de haut en bas dans les appareils anciens . 
actuellement employés. 

Mon appareil réalise les avantages principaux suivants : 

1* Il ne nécessite aucune interruption dans la marche de 
l'appareil dans les opérations de scellage et de descellage; 

a* Sur un même appareil de mon système, on peut travailler 
toutes les épaisseurs de verre et au même moment; 

3** Il opère le douci , le savonnage et le poli d'une façon 
plus rapide; 

4* Il utilise d'une façon plus complète les matières usantes; 

5** Sa marche est extrêmement douce et sûre au point de 
vue de la casse; cet avantage a son importance, surtout quand 
il s'agit du travail à^ glaces minces; 

6* Sa construction en est très facile et très simple, et son 
prix très peu élevé. 

En résumé, je revendique : 

i"* Un nouveau procédé pour doucir, savonner et polir le 
verre, ce procédé étant caractérisé par le nouveau naode de 
travail qui s'exerce de bas en haut; 

a' Un nouvel appareil permettant de réaliser ce procédé et 
se composant d'une plate-forme, animée d'un mouvement de 
rotation, d'un cadre fixe ou mobile et de moellons dans les- 
quels les feuilles de verre sont encastrées; 

3* Le mode de fixation des feuilles de verre, dans les moel- 
lons. 

Le tout ainsi qu'il a été décrit ci-dessus en principe dans le 
but spécifié. 



Digitized by 



Google 



u 



Brevet n* 232362 , en date du 38 août iB^ , 
A AL HAWTy pour Tapplieatwn de la presiwn hydrau- 
lique ian9 la manœuvre des tahlesftaieS'formes des appa- 
reils à doueir et à polir les glaces, 

W. IX. 

Le travail du douxtisiage et du poiÎMa^ des glaces se Ceiit 
généralement, depuis quelques années, sur des tables rondes 
mét;alliques, appelées plates-formas. 
Le diamètre de ces plates-formes varie entre 5 , 6 et 7 mètres. 
Par suite de recherches, on est arrivé à faire le travaâ du 
douoiflsige et du polissage des glaces scellées sur une même 
table, sans interruption, c'estM^dire que, lorsque U table est 
restée pendant quçique temps sous Tappareil à douoîp et que 
oette opération est teraunée on la transborde sous l'apparetl k 
polir qjQii lui fait subir l'opénitiaii «lenûère et définitive du 
poUssAg^ 

Pour: arriver k rendra les tables transbordaUes, on a dû 
les alunir de roues montées sur essieux et les rendre facile^ 
ment séparables de Tarbre vertical sur lequel elles sont main- 
t^u^s en suspension et qui les entraînent dans un mouve- 
ment de rotation pendant le travail du douci et du poli. . 

Pour dégiager ia tabiei>late-forme de son adbre vertical, on 
a employé jusqu'ici des moyens mécaniques diffiérents^ qui 
n'ont pas donné de résultats bien pratiques à cause de leur 
lenteur et par suite du temps perdu. 

L'objet principal de cette invenûon est donc Tapplioation 
de la pression bydrauUque dans ia manceuvre des tablea- 
plates-Xormes à doucir et pc^ les glaoea. Cette manœuvre 
consiste dans la montée des tables, au moyen de la pression 
hydrciuUqne, pouries amener à hauteur dv point de travail 
et en.djiigager les roues des rails qui les ont amenées, et aussi 
, dans la descente des tables qui viennent reposer leurs roues 
sur des rails à ce destinés. Ces tablés sont ensuite abandon- 
nées par leur arbre vertical et dirigées vers L appareil à polir. 
L'application de la pression fayd«iuli<pie dans la manœuvre 
des tdbles-plates-formes est représentée par les dessins. 

Fig. i« co«pe verticale de Tappareil à donoir daiia son en- 
semble. 
Fig. 2 « coupe transversale du même appareil. 
Fig. 3,plan. 

Fig. 4 « cKMipe verticale de ra^ppareîl à polir. 
Fig. 5, coupe trsBsversdle dndit appareil. 
Fig., 6,. plan. 

Pour décrire Tapplication 4e la pressioa hydraulîqi» dans 
le mouvement de mealée et 4e diescentei des tables -fdates- 
formes dans les appareils à doucir et polir ka glaces, nous 
allons détailler ceux-ci dans lenr conatraottoik . 

La tabfe-piate-fovme proprement dite esA repl^ésentée en A, 
pi 1, fig. \* .Cette taUe est circidaiie, eUe ert eo £onte; eUe 
porte, à sa partie supérieure, ma {daaoker eattèle- peNV*- rece- 
voir les giiaces à travailler; <3es ^glaceA y soat fixées aveci du 
l4Âtre. A sa partie iolérieure* la table est dee«ée sur une 
zone wculaina B C; elle irepose,.aa moyen de cette soi^ce 
de contact, sur un champignon D, égalflôneot dressé; ce der- 
nier est calé mr Tarbre vertical £. Un lebord, pratiqué à la 
zone de contact de la table, empêche celle-ci de quitter son 
chan^ignon, quand elle est en mouvement de rotation* La 
table porte, en outre, à sa partie inférieure, quatre roues 
montées sur essieux ; ces roues sont destinées à transborder 
la table sur les rails a et 6. 

L'arbre vertical E repose sur une crapaudine F qui le guide 



CÉRAMIQUE. 

à sa partie inférieure dans son moavement de rotation; H est 
aussi guidé à sa partie supérieure par on croisillon G dont les 
bras reposent sur les bords de la fondation de l'appareil. 
L'arbre vertical reçoit son mouvement de rotation par l'in- 
termédiaire des deux engrenages-cônes H et I, l'arbre de 
couche / et les deux poulies folle et 6xe IT et L; un dés- 
embrayage M de la courroie permet la mise en marche et 
l'arrêt de l'appareil , quand on le désire. 

La crapai»dine F repose sur un piston hydraulique N qui 
peut monter ou descendre dans son cylindre 0, suivant qae 
Ton fera arriver dans ce cyliadre la pression d'eau ou bien 
qu'on évacuera celle^i; cependant, lorsque le piston est a^ 
rivé à sa position supérieure, au lieu de l'y maintenir par la 
pression hydraulique on fait avanoet* les deux taquets n et n' 
qui viennent s'interposer entre le dessus du cylindre et le 
collet du piston iV. Pour obtenir ce mouvement, les taquets n 
et n' sont guidés dans un palier double m et dans les guides 
fixes m' du cylindre ; ces taquets sont reliés par une traverse f 
sur laquelle agit une bielle ^ qui porte à son extrémité une 
crémaillère et reçoit son mouvement rectiligne en avant oa 
en arrière par l'intermédiaire d'un pignon q* fixé sur une tige 
verticale r se manceiivrant avec un volant K au-deasus da 
sol. 

Pour amener la pression d^eau dans le cylindre O, œ der- 
mer est rdié par une conduite de tuyaux à un accumutateur 
qui sera placé à un point queieonque de Tusine. Le tuyau de 
conduite de pression est représenté en P, fig. a et en F, 
fig. 3; la conduite P communique à UBf conduite principale Q 
qui peut desservir plusieurs appareils et q«û vient de l'aoeu- 
mulateur. Un robiuet-sovpape R, dont la manœuvre se fait 
au-dessus du sol au moyen de la tige p, permet d'amener ou 
d'intero^ter la pression sous le piston n, quand on le veut 
Pour évacuer la presaicm d'eau du cylindre O, ce deraier 
est, en outre, relié par une deuxième conduite de tuyaux q« 
va déverser Teau dans un réservoir d'où elle pourra être rè^ 
employée. Le tuyau d'évacuation de pression est représenté 
en .$, fig. a et en .S' fig. â; la conduite S comaounique avec 
une conduite principale T.^ Un robinet-soupape It, dont la 
manœuvre se fait également au-dessus du sol au nioyen de 
la tige p', permet d'éwracuer ou d'arrêter l'évacuation de l'eau 
de pression. 

Je vais décrire à présent à quel moment doivent se faire la 
montée et la descente des tables. 

Dans la figure 1, la table- A est en pbce; elle est prête à re- 
cevoir son mouvement de rotalioa pendant le travail du dou^ 
cissage des glaces. Pour opérer ce travail, on laisse desoéndrt 
les disques (J et (f; ces disquee sont en bois et portent à 
leur partie inférieure dea lames en fonte brute qui viennent 
frotter légèrement sur les glaces; on interpose entre ceUes-ci 
et la table du- gros sable et de l'eau; aussitôt que le contact a 
lien, ces disque» prennent un mouvemeot' de rotation qfui 
leur est donné par la table; poar les guider, ils sont sniyen 
dus an moyen d'un croisillon JT et d'un arl>re veitkal ï dans 
une charpente lixe en fer re|Mésentée fig. 1 et a en ¥ mi ¥*- 
Entre les fers / de la charpente, les arbres sont guidés par 
des boîtards fixes , et à leur partie supérieure, ils portent ua 
chapeau de suspension qui permet de leur donner un monte- 
ment de levée ou de descente au moyen 4e la fourohe ;rae»> 
tlonnéepar la bielle W et la vis W. Au fur et à meàure qu» 
l'opération du d.oudssage s'avance, on laisse descendre les 
disques sur la taUe en faisant tourner les volants W* PMV 
que le contact entre les disques et la table devienne de plus 
en pku intime et jusqu'à ce que ^opération soit terminée. 
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On reiève aiors les disques et on arrête la tafale^ on amène 
ensuite le pressoir bydraïutiqae sous le piston N en Ofrrrmt le 
mbiaei-soupape R, de façoa à éqoitibrer Tarbre vertical B et 
la table À , ce qui permet de dégager les taquets^ et ii en les 
faisant prendre un monrement de recol par quelques tours an 
volant r' actionnant ia tige et le pignou les commandant; 
oela fait, on évacue insensiblemeni la pression hydraulique 
en owrant le robinet R' et en fermant le robinet R; la table 
prend alors un mouvement de bant en bas et, à un mosient 
donné, elle s'arrête dans son mouvement : c*est lorsque ses 
roues sont venues se reposer sur les rails qui doivent la rece- 
voir; Tarbre vertical contîme son moarrement es descente, 
abandonne la table et s^arrèfee, lorsque le piston N est arrivé 
au bas de sa course ; à ce moment , la tJ>le est aèsolament 
libre et on peut la transborder sons Tappareil à poMr. 

L'appaoreil à polir est représenté, fig. à à 6; la distribution 
de la presse hydraulique dans cet appareil est identkfuement 
la même que dans l'appareil à doucir. 

Lorsque la table qui a quitté Tappareil à doucir arrive sur 
les raib sous Tappardl à pcÂr, le piston i\r est à fond de course ; 
on ourre alors lentement le rebinet-soupape R pour amener 
la pression sous le piston; celui«ci et, par suite, Tarbre ver* 
tkal E et le champignon D prennent un mouvement ascen- 
tionnel et, dans ce mouveoient, le cbampignon D vient ren- 
contror la table et lui ûnt prendre le même mouvement 
jusqu'à ce qu'elle soit «rrMe au point de travail; à ce mo- 
ment, on fait prendre aux taquets it et n' un mouvement en 
avant et ceux-ci viennent s'interposer entre le dessus du cy- 
lindre et le collet du pirton; cela fait, on peut évacuer la 
pression hydraulique en ouvrant le robinet Â' et en fermant 
le robinet R, 

On peut alors commencer l'opération du poli I/appareil 
devant faire ce travail est composé, fig. 4 à 6, de deux bàtis- 
cfaaiaes À, A' guidant chaeun deux arbres verticaux Bi, Bi' 
cpii portent, ealés à lem*s extrémités supérieures, quatre pla- 
teanx-manivefies C, Ci, C, Ci, Ces arbres sont guidés vers 
leur milieu par les deux traverses lï, D*, et supportés à leur 
partie inférieure par les bâtards E, E', Entre les arbres verti- 
caux B, Bi eïB' , B\ se trouvent les deux arbres intermé- 
diaires F et F ; ces arbres sont reliés par les engrenages droiU 
0, Gi, Gà, G', G'i, G'a, en outre, sur les arbres veiîticaux 
B, B sont calés les engrenages-cônes H et H'. Le mouvement 
principal vient d'un arbre de couche /portant les poulies folles 
et fixe J et./ ; Tarbre / reçoit les deux engrenages-cônes K 
^ K' qui , communiquant leur mouvement aux engrenages- 
cônes H et H', donnait un mouvement de rotation aux arfafres 
B, B et, par suite, aux arbres F, F ék Bi, Bi, On peut alors 
se rendre compte que, par suite de cette liaison, les quatre 
plateaux-manivettes C, Ci, C^ Ci tournent dans le même 
sens.. Les boutons de ces f^ateaux-manivettes actionnent en- 
semble un balancier L qui porte ia série de palissoirs en 
fonte recouverts de feuire et dont la disposition sur la table 
est rei»^entëe fig. 4* 

Ces {dateaux sont suspendus an-deseous du balancier par 
des ëlriers; ils peuvent tammer auteur d'nn aie tibre* et fixe 
qui les guide. 

Quand on met Tappareil en. mouvement « les poiissoirs se 
trouvent en contact avec la table et le mouvement qu'ils ac- 
qiiièmit du-. balancier, est transmis à la table qu*Ms entraînent 
daais. un mouvement de. rotation autour de son arbr» vertical 
et ce, par l'efibrt du frottement seulement. . ' 

Cette mventicm comprend, dans les appareils à doucir et à 
pdir les gktes^rapplioatimi de la pression hydraulique dans 



la manœuvre des tables-plates-formes en faisant agir cette 
pression sous les arbres verticaux qui supportent le tables, et. 
ce, en vue de faciliter le déplacement de ces laUes et de 
rendre les opérations de manœuvre plus rapides et plus pré- 
tiques. 



BuBVKT n* 233126, en date da 29 septembre iSgS, 
A k Sodiri bms MàNUFACtuMES de olaces et pjkh 

PUttS GMIMIQ9EB DE SAflfT-GOBATir, ChAUMT ET ClEET, 

pour un nouveau ^mite de plaquer en verre moulé pôw 
gnériions, tahleê, enseignes, etc, 

PL n. 

La présente invention a pour objet un nouveau gettre de 
plaques de v er re s de tontes formes et de toutes dimensions, 
poMm sur l'une de leurs faces des dessins en saillie et en 
creux qui, vus par l'autre face de. ces plaques, produisent un 
efifbt aussi nouveau que différent de celui obtenu jusqu'à ce 
jour avec k» plaques de verre portant des dessins sur leur 
fiioe apparente, nos plaques constituant ainsii un produit In-^ 
dustriel nouveau dans toutes leurs applications. 
' Le dessin montre, à titre de spécimen seulement, une 
plaque de verre de ce genre pouvant constituer une table de 
guéridon, de café ou d'hôteL 

Fig. I, élévation. 

Fig. a, coupe' de la plaque de verre et de son motde. 

Nos plaques de verre a sont obtenues en coulant le verre 
dans des moulée h disposés de façon que les motifs d'orne- 
mentation , les dessitts et les inscriptions soient moulés sur la 
face apparente d restant lisse ; ce moyen permet ainsi l'ap- 
plication de la plaque dans de nombreux articles exigeant 
une surface lisse et unlfbrme, cette face ayant tous les effets 
et reflets d'une surface entaillée avec creux et saillies figurant 
les ornements, les caractères, etc. 

Les dessins, qui sont moulés sur la face non apparente étant 
vus par transparence k travers la plaque de verre, produisent 
de très jolis effets par suite de la réflexion des rayons lumi- 
neux sur les diverses liieeltes du dessin. 

On peut obtenir des plaques de verre coulées, comme il a 
été dit ci-dessus, de toute épaisseur et de toutes dimensions. 

Ces plaques de verre peuvent porter sur leur fhce non ap- 
parente des dessins de tontes sortes, des inscriptions, des ré- 
clames venues de fonte au moulage et être employées comme 
enseignes. 

La face apparente peut eHe-méme être ornementée de ma- 
nière à augmenter Tefflet décoratif. 

Notre système de plaqués présente donc une face lissé et 
unie tout en étant ornementée et tout en portant àes inscrip- 
tions, des réclames moulées en même temps que le verre. 

fin résumé, nous revendiquons un nouveau genre de 
plaques de verre portant sur une face des dessins , des in- 
scriptions, des réclames, venus de fonte avec le verre, desti- 
nés Â être regai^és par ^auti^ îAct dé là plaque, celle-ci 
étant lisse, de telle fabon que ces plaques peuvent être em- 
ployées pour les tablés, guéridons, enseignes, etc., ainsi 
qu'il a été décrit ci^léssus, dans le but spécifié en se référant 
au dessin spécimen. 
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Brevet n* 233528 , en date du 19 octobre 1893 , 

A M. Appert, pour un nouveau procédé de fabrication 
du verre à réseau métallique dit verre grillagé. 

PI. IV, eg. 1 à 6. 

Il est iDutiie d*insister ici sur Tiinportance qu*est appelé à 
prendre dans la construction le verre dit grillagé dans in pâte 
duquel a été incorporé, au moment de sa fabrication, un ré- 
seau composé de fils métalliques destinés à supprimer tout 
danger pouvant provenir de sa rupture; par suite de la liai- 
spa qu'ils établissent entre toutes ses parties. 

Il était donc intéressant de trouver un procédé qui , tput en 
permettant de le produire daus des conditions analogues â 
celles où se fabrique d'ordinaire le verre laminé pour la con- 
struction et, par suite, à un prix s'en rapprochant beaucoup, 
lui conservât se.s qualités essentielles de transparence et de 
limpidité sans en diminuer la résistance et sans en augmenter 
la. fragilité. 

Les essais qui ont été tentés dans ce sens, d'une part, en 
1886, par par MM. fiecoulet et Bellet,. d'autre part, en 189a, 
par M. Schuman, ne donnent satisfaction ni les uns ni les 
autres. 

En efiet, MM. Becoulet et Bellet, en plaçant leur treillis 
métallique entre deux plaques de verre non coulées simulta- 
nément, réalisent un produit qui ne possède aucune homogé- ^ 
néité ni cohésion. Leur procédé n'est donc pas pratique. 
D'autre part, M. Schuman ne peut, avec son procédé, faire 
usage de treillis métalliques légers, comme il convient pour 
obtenir les qualités essentielles de transparence et de limpi- 
dité, car ces treillis ne pourraient pas être convenablement 
enfoncés dans la masse du verre. 

Pour satisfaire aux diverses conditions qu'exige la fabri- 
cation de ce genre de verre, le procédé à mettre en œuvre 
doit: 

i"* Permettre d'introduire le réseau métallique dans la pâte 
du verre d'une façon complète et régulière, et à la distance 
des surfaces de la feuille fabriquée qu'on ûxera d'avance ; 

i"* Permettre d'employer des réseaux à fils aussi ténus et 
aussi écartés que possible, juste suffisants pour répondre aux 
conditions de sécurité demandées, évitant ainsi de diminuer 
la transparence du verre et de nuire à sa solidité. 

Le nouveau procédé qui constitue mon invention est carac- 
térisé par la superposition de deux couches de verre parfaite- 
ment soudées et amalgamées ensemble au moment même de 
leur laminage et entre lesquelles le réseau métallique, conve- 
nablement préparé, a été introduit simultanément au coulage 
des deux couches de verre. G'sst cette simultanéité du cou- 
lage et de l'introduction du réseau métallique qui caractérise 
mon procédé et le différencie de celui de MM. Becoulet et 
Bellet, qui n'a jamais permis d'obtenir un produit industriel 
parce que la seconde couche de verre étendue sur le grillage 
de fils de fer ne se soudait jamais que très imparfaitement à 
la première. 

Les dispositions mécaniques que j'ai imaginées pour la 
mise en œuvre de mon procédé et qui sont représentées, à 
titre d'exemple au dessin , sont telles que le réseau métallique 
se place de lui-même â la surface d'une première couche de 
verre fondu, dont on a fixé l'épaisseur d'avance et aivec la- 
quelle il se soude aussitôt, pendant que simultanément et im- 
médiatement au-dessus de ce réseau métallique est versée une 
seconde couche du même verre qui se soude également à la 
première et dont l'épaisseur, après laminage, ajoutée à celle 



de la première, donne l'épaisseur définitive de la feuille à ré- 
seau métallique qu'on s'était proposé d'obtenir. 

A cet effet, le réseau métallique, préparé de longueur et 
largeur égales, ou mieux, inférieures à celles de la feuille de 
verre à fabriquer, est fixé sur un rouleau A, placé au-dessus 
des appareils de laminage et représenté fig. 1 et n du dessin, 
qui montre respectivement en élévation et en coupe les vues 
schématiques de deux dispositifs de machines pouvant servir 
à la nûse en œuvre de mon procédé. 

Dans le cas de la figure 1, le dispositif lamineur est fixe et 
la table mobile: fig. a , au contraire, la table est fixe et le dis- 
positif lamineur mohile. Une des extrémités a du réseau mé- 
tallique est attachée provisoirement et pour la durée du temps 
dû laminage à l'extrémité d'une table métallique T sur la- 
quelle doit être versé le verre fondu. Ce réseau est soutenu. 
à la hauteur convenable, par une règle r qui le maintient à 
une distance voulue de la table égale à l'épaisseur de la pre- 
mière couche. 

Entre le rouleau i et le point d'attache a le réseau métal- 
lique vient s*ap[^quer sur un deuxième rouleau métallique 
tourné B qui est porté sur la table en fonte T par l'intermé- 
diaire de deux règles en acier 1, a ayant l'épaisseur variable 
ù volonté que l'on veut donner â la première couche de 
verre, ainsi qu'il est représenté en détail, fig. 4 et 5, ou bien 
sur deux rondelles 3-4 formant frettes à ses deux extrémités 
et tournées â l'épaisseur de cette même couche de verre aipsi 
qu'il est représenté, fig. 1 à 3. Enfin, derrière ce rouleau B 
et parallèlement à lui est un troisième rouleau métallique- 
tourné également C, également porté sur la table par l'inter- 
médiaire de deux règles ou de deux rondelles frettées, mais 
ayant les unes ou les autres l'épaisseur définitive que la 
feuille doit avoir une fois terminée. • 

Ce rouleau C est placé â une distance du rouleau B telle 
que le versement d'une poche de verre fondu ou d'un creuset 
puisse être effectué; cette distance doit, du reste, pouvoir 
varier, car elle peut être différente, suivant la nature du 
verre employé et suivant l'épaisseur de la feuille à fabriquer, 
mais, une fois arrêtée, cette distance doit rester la même 
pendant le cours de la fabrication. 

Voici comment fonctionne l'appareil, suivant que la table 
est mobile et les rouleaux fixes, ^, 1, ou que la table est 
fixe et les rouleaux mobiles, fig. a. 

i*' cas. — La table est mobile, fig. 1. 

Dans ce cas la table est portée sur des galets 5 roulant sur 
des rails 6 convenablement écartés; les rouleaux ci-dessus 
décrits et fixes sont traversés par des arbres 7, dont les fu- 
sées tournent dans des coussinets 8 glissant eux-mêmes dans 
des cages en fonte 9 portées sur im bâti K fixé dans le sol; 
des ressorts ou vis 10, agissant sur les coussinets, permettent 
aux rouleaux d'exercer la pression voulue sur le verre, an 
moment du laminage. La cage portant les coussinets du rou- 
leau C peut s'éloigner ou se rapprocher de la cage du rou- 
leau B; de plus , des pignons P, montés sur les arbres , en- 
grènent avec deux crémaillères R placées longitudinalement 
à la table de façon à être entndnés par elle au moment de sa 
translation, en leur donnant à la circonférence une vitesse' 
égale â celle qu*elle a elle-même. Les rouleaux portent, en 
outre,, à leurs extrémités, des bagues ou frettes tournées, 
comme il a été dit plus haut, à l'épaisseur, l'un, le rouleau B, 
de la première couche de verre, l'autre, le rouleau C« a Tiépais- 
seur de la feuille terminée. 

Enfin,. un quatrième rouleau D ayant la même vitesse qne 
le ronleaa B e.st placé au^dessu» de 1 loi; il est destiné â en- 
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traîner, le réseau métallique et, en •même temps, à retendre 
transversalement. Pour obtenir ce résultat, la surface de ce 
rouleau est faite en forme de rouleau de carde on garnie de 
saillies dans lesquelles les fils du réseau peuvent se prendre 
momentanément; le rouleau étant tourné en forme de baril, 
le réseau tend continuellement à s'écarter et à s'élargir. 

Pour maintenir la tension du réseau métallique , il est bon 
de -munir le rouleau A, sur lequel il est enroulé, d'un sys- 
tème de frein quelconque permettant d'éviter son entraîne- 
ment ou de le régler a volonté, ainsi que cela est représenté 
scbématiquement fig. 6. 

On procède à la fabrication d'une feuille de verre grillagé 
de Ja façon suivante : 

Le réseau métallique ayant été attaché à la table par des 
fils aussi fins que possible, on coule le verre à la manière or- 
dinaire au moyen d'une poche ou d'un creuset qui déverse 
le verre sur la table T, devant le rouleau B en 6; on procède 
en même temps à la mise en mouvement de la table. Le ré- 
seau, actionné tangentiellement au rouleau B, avec lequel il 
est en contact, se soude avec le verre qui se lamine en même- 
temps sur le rouleau B, tout en restant k la distance de la 
table donnée par l'épaisseur de la feuille de verre et à sa sur- 
face, puis, dès que l'opération a été commencée, on verse une 
nouvelle quantité de verre fondu et liquide entre le rouleau B 
et le rouleau C et devant ce dernier en c. 

Cette nouvelle quantité de verre se lamine à son tour sur 
l'autre et, en se sondant avec elle, forme la feuâle de verre < 
qui est ainsi terminée à ses dimensions définitives. 

n' cas. — La table est fixe et les rouleaux sont mobiles, 
fig-2. 

Dans ce cas, le rouleau A est encore placé au^essns de- 
l'ensemble des appareils de laminage et le réseau préparé de 
dimensions convenables est enroulé dessus, nne de ses extré- 
mités est attachée conune dans le premier cas à la table 7 au 
point a. La partie du réseau comprise entre le rouleau et le 
point d'attache a s'applique, comme précédrâmient, sur le 
rouleau tendeur D, puis sur le rouleau B, sons lequel il 
passe à une distance de la table égale à l'épaisseur des freltes 
du rouleau ou des règles sur lesquelles il porte. Le rouleau D 
et le rouleau C sont portés sur le même bâti E que le rou- ' 
leau B et suivent le mouvement de translation qui est im- 
primé à ce dernier d'une façon quelconque. 

Gomme précédemment, on verse le verre fondu devant le 
rouleau B en 6 et on met le bâti portant les rouleaux B et C 
en mouvement; aussitôt après, on verse une nouvelle quan- 
tité de verre devant le rouleau C, en c, entre le» rouleaux C 
et B. 

Le laminage du verre et la confection de la feuille se font 
alors comme précédenmient. 

Le laminage étant terminé, on coupe vivement, avec des 
cisailles, les fils métalliques qui tiennent le réseau attaché à 
la table et on lance la feuille de verre dans on four à re- 
cuire où il est procédé à son réchauffage et à sa reouisson 
comme d^babitude. 

L'opération étant terminée, on procède à nne deuxième; 
pour cda, on remplace le rouleau A par un aatre sur lequel 
un réseau a été enroulé d'avance, on l'attache à la table au 
point A et on le tend; l'appareil est alors prêt pour commen- 
cer une nouvelle opération. Le rotdeau A doit être, fou sur 
ses axes et la tension doit être produite par le rouleau exté- 
rieur D. 

On r voit qu'en Daisant usage de ce procédé rien ne s'op- 
pose à ce .qu'on obtienne des feoifitos de verre de dimensions 



aualogues à ceUes des feuilles ordinaires, fabriquées parla-- 
minage. 

Pour éviter toute possibilité de déformation du réseau mé- 
tMlique, qu'il importe d'employer très fin et à mailles très 
larges, pour les raisons précédemment spécifiées, on l'en- 
roule préalablement sur le rouleau A en le fixant à son ex- 
trémité sur le rouleau, par exemple, au moyen d'attaches 
faites en toutes matières combustibles et pouvant donner en 
se développant une longueur supérieure à la distance com- 
prise entre leur point d'attache au rouleau il et le dessous du 
cylindre lamineur B, de façon que, jusqu'au dernier momait 
du laminage, le réseau soit maintenu en contact avec le rou- 
leau B; à ce moment la chaleur du verre, en brûlant les at- 
taches, détruit complètement In liaison. 

Ce procédé de fabrication du verre avec réseau métallique 
intérieur est des plus simples et ne peut amener qu'une très * 
faible augmentation du prix de revient par rapport au verre » 
ordinaire non grillagé. 

Je revendique : 

i"* Un nouveau procédé de fabrication du verre à réseau- 
métallique, dit verre grillagé, de toutes couleurs et dimensions 
caractérisé par la superposition à chaud et la soudure immé- 
diate de plusieurs couches de verre sondées ou laminées en^ 
même temps à l'^aisseur voulue, entre lesquelles on incor- 
pore simultanément au coulage et an laminage un ou plu-- 
sieurs réseaux composés de fils métalliques de formes et di- 
mensions quelconques, qui se soudent, dans ces conditions, 
très parfaitement avec le verre fluide en formant une masse 
essentiellement homogène; 

a** Pour la mise en œuvre de mon nouveau procédé de fa- 
brication, l'application d'un appareil caractérisé par la com- 
binaison avec une table plane ou autre dispositif de laminage* 
lisse gravé en creux ou en relief sur laquelle on verse le verre - 
et fixe le réseau métallique; d'un système de cylindres ser- 
vant, les uns, ondulés ou gravés, à produire le laminage si- 
multané de deux ou plusieurs couches de verre superposées 
et d'épaisseur quelconque, un autre à permettre l'enroule- 
ment et le développement du réseau métallique convenable- 
ment préparé, ce développement s'effectuant simidtanément 
au laminage des couches de verre et entre ces dernières; un 
autre, enfin, à produire automatiquement et en tons sens 
l'extension du réseau métallique, avant son • incorporation 
dans la masse de verre fondu; le mouvement relatif nécessaire 
pour effectuer ces diverses opérations étant obtenu à volonté, 
soit par le déplacement de la table, soit par le déplacement 
des cylindres. Le fonctionnement simultané de l'ensemble de 
ces différents organes concourant à produire une feuille de 
verre grillagé uni ou à rdief par le laminage simultané des 
points différents de diverses couches d'une masse de verre 
fluide entre lesquelles est introduit un réseau métallique ve- 
nant s'incorporer automatiquement au milieu de cette masse - 
dans la position voulue déterminée d'avance, le tout substan- 
tiellement comme il est dé^it ci-dessus. 

Me réservant d'en faire varier les fonûaes, dimensions, pro- 
portions et parties accessoires et d'employer a leur construc- 
tion tels matériaux que je jugerai convenables. < 

Addition en date du 6 avril 1894. 

H. IV, fig. 7 et 8. 

Dans le brevet, j'ai décrit un nouveau procédé deiabricatien 
du verre à réseau métallique, dit verre grilUgé, de toutes cou- 
leurs et dimensions, caractérisé par Ja supierpotîtiMi à chaud 
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et la sondore rnimédiate de denx an pHisîears couches de 
verre soudées et laminées en même temps à fépaisseur voulue, 
entre lesquelles on incorpore simultanément an coulage et 
au laminagie, un ou plusieurs réaeaux composés de fils métal- 
liques de formes et dimensions quelconques, qui se soudent, 
dnis ces conditions, très parfaitement avec lererre fluide, en 
formant une masse essenrHeliement homogène. 

J*ai également décrit et revendiqué un système d*appareii 
caractérisé par la combinaison avec une table plane ou autre 
dispoaitif de laminage lisse ou graTé en creux ou en relief 
sur laquelle on verse le verre fluide et fixe le réseau métal- 
lique, d*an système de cylindres, servant, les uns, ondulés 
ou gravés, à produire le laminage simultané de deux ou plu- 
sieurs couches de verre superposées et d^épaisseur quel- 
conque, un autre à permettre Tenroulement et le développe-' 
ment du réseau métaHiqtie convenablement préparé, ce 
développement s*effectuant simultanément au laminage des 
couches de verre et entre ces dernières ; un autre, enfin , à pro- 
duire automatiquement et en tous sens l'extension do réseau 
métalMque avant son incorporation dans la masse de verre 
fondu. 

La présente addition a pour but d^indiquer une modifica- 
tien que y m apportée à Tapparerl dans le cas où , par suite de 
la nature du verre, ou de celle du métal employé pour for- 
mer le réseau métallique, ou, par suite de Tétat physique 
même de ce réseau, qui peut être plus ou moins altéré, il y 
a intérêt à ce que ce réseau ne reste en contact que le temps 
strictement minimum avec le verre fluide versé sur la table 
devant le premier rouleau lamineur. Dans ce cas, on peut 
modifier la disposition générale de Tappareil, en ajoutant de- 
vant le premier rouleau lamineur B, ainsi qu'il est repré- 
senté scbématiquement, k titre d'exemple, fig. i du dessin, 
UB autre rouleau F qui peut être égal ou plus petit que lui, 
mais toujours de dimensions suffisantes pour que le verre, au 
moment du versage, ne passe pas par-dessus. 

Ce rouleau re^t, lui aussi, un mouvement de commande 
et doit produire un commencement de laminage que termine 
le premier rouleau , tout en incrustant le réseau à la surface 
de cette couche de verre, qu*il forme simidtanément 

Le rouleau qu*on a ainsi ajouté peut être remplacé, ainsi 
quH est représenté sdiématiquement fig. i du dessin, par 
une sorte de couteau L pkcé devant le premier rouleau lami- 
neur B et destiné à protéger le réseau qui y est enroulé contre 
le contact innnédiat du verre an moment du versage. La par- 
tie inférieure du couteau est, dans ce cas, placée à une dis- 
tance suffisante de la table pour que le verre passe en des- 
sous, en forme de lame étirée suffisamment épaisse, dans 
laquelle le premier lamineur incruste, comme ci-dessus, le 
réseau, et qui l'amène k l'épaisseur que fou doit donner, 
comme étant ceHe que doit avoir la première couche de 
verre. 

La condition nécessaire et suffisante, peur que cette modi- 
fication soit efficace, est que la dimen^n du rouleau et sa 
distance o<i simplement, dans le cas dq couteau, sa distance 
au-dessus de la table soient telles que la lane de verre sc^t à 
une température suflisanunent élevée pour que le réseau 
puisse s y incruster facilement, quelle que soit la fusibilité du 
verre employé. 

Dans les différents cas examinés, j'ai reconnu qu'il pouvait 
y avoir avantage, pour empêcher le gondolement du treillis 
métallique, de le maintenir appliqué sur le rouleau B au 
moyen éhm petit rouleau G établi comme il est représenté, 
k titre d'éxeniple» 6g. i du dessin. 



fin résumé, je retmdique, par cette addîtkMi, des mc^feits 
ayant pour objet de permettre que le réeeau métallique soit 
en contact le moku de temps possible avec le verre fondu et 
ne reçoive pas un mouvement de pression ayant pour but de 
l'incmster dana cette masse de verre. 

Le tout substantieHement comme il est décrit d-deesui et 
représenté, à titre d'exemple, au dessin. 

Me réservant la lacullé d'en faire varier les formes, ëimen- 
sions, proportion» et parties accesoires et d'employer à leur 
construction tels matériaux que je jugerai convenables. 



Brbvbt d* 23<k873, en date du 5 décembre 1893 , 

4 M. MiLLBR, pomr une machine pmfecéùmmée posr la 
fabrication du, vmre cylindre ou lanânê. 

PI. X. 

La présente inventioa consiste en dim machine perfection- 
née à cylindrer le verreu 

Fig. 1, élévation àe profil, 

fig. ti et 3, coupes transversailes. 

Pîg. 4 . plan repréaeuÉaiit la traasmiision de oaaitveineBt 

Fig. 5 À iS, détails. 

A , bâti principal de la «Motnne. 

A\ esi!^e«x des roues A* pouvant rouler sur une vote appro- 
priée i^, de aorte que la machine soit mobile. 

De chaque extrémité, ou eâté de la madiine s'élancent, des 
platea-formea A^ renforcées par des consoiea A^, chaque plate- 
forme comporte des nervures A* de section triangulaire desti- 
nées à s'emboiter dans des rigoles de forme correspondante 
creusée dans une table ci-dessous décrite. 8«r l'une ou l'autre 
plate-forme on place la table B qui supporte le verre eoulé 
qu^l s'agit de laminer, et feutre plate-forme sert à supporter 
la table et le verre après qvi'Os aurant traversé la machine et 
que le verre aura été laminé. 

La table B se compose de sections a, fig. 6 et 7, cbaome 
desquelles est garnie à ses bords de collets descendants a\ 
ùg. 9, de (kçon k former une chambre on compartiment dans 
lequel on place de la stéatfte ou une autre matière qui re- 
tienne la chaleur et qui est maintenue en place au moyen de 
plateaux a*; les sections ou blocs a sont êxés entre eux par des 
boulons tt*. Les sections a aux cAtés de la table sont garnies 
de tasseaux descendants a* dans lesquels sont creusées des rai- 
nures a* en forme de LJ ' dans un but ci-dessous décrit. Les 
tasseaux a* ont des oreilles en saillie latérale a* auxquelles les 
plateaux de fond a\ a' sont fixés par un de leurs bords; 
l'autre bord des plateaux a^ est fixé à une partie en saillie in- 
térieure des collets descendants a'. 

Au-dessus de la table B il y a une plaque dressée B* qui, si 
on le désire, pewt être en plusieurs sections tout comme 
la table elle-même, et qui peut être enlevée de sorte <|pi*on 
pourra employer une plaque unie ou à dessins, selon le genre 
de surface qu'on veut produire sur la feuille de verre en trai- 
tement. 

C'est-à-dire que, quand la fouille de verre, après avuir été 
cylindrée, doit avoir une surface unie, on emploiera une 
plaque dressée unie B'^ et, si le verre doit avoir une sur&ce 
décorée ou à dessins, on empteieifa une plaque dressée B* 
ayant une surface de ce genre, fig. i5. Dans la face sopérscure 
de la table sont creusées des rigoles à queue d'aronde 4, 
fig. 7, destinées à reœvolr des languettes de forme oorres- 
pondante h', placées sur le dessous de la plaque dressée B'. 
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De «ettf ouintère, ocUe-ci sera r«Uniie sufeoMul mr 1* table 
B touè en pouvant en èlre ettievéa. 

A preidmité des bords de ia plaque de dressage B^ aont 
pratiquées des rigoles 6* dans lesfuelles sont ajustées, avec du 
jeu, des bandes b^ qui dépassent la surfiio« de ia {Jaque dres- 
sée, cwnme l'indiquent les figures lo eC ia. Ces bandes ^soni 
destinées à empêcher le v«rre en fusion, qmaâ on le coule 
mr la plaque dressée, de s y étaler et découler de la [daque 
inr le sol. 

Dans les rigoles h^, sova les bandes ^, sont disposés des 
ressorts 6^ arrangés de façon à manatenk les bandes au-dessus 
de la sur&ce de la plaque dressée, mais perm ett aa t auxaomr 
nets des bandes de s'abaisser, quand ia table B et ce ^'eUe 
porte passent sous les rouleaux qui pressent sur le verre, 
ainsi que je vais l'expliquer actuelkoient i 

Chaque ressort affecte, de préférence, une forme demi*- 
elliptique et est fixé, au centre, en dessous de la bande A^ et 
ses extrémités s'appuient sur le fond de b rigole M» Les extré- 
mités des ressorts présentent des raioures allongées b^ dans 
tesqudlès viennent se loger des chevilles à tètes b^ fixées à la 
plaque dressée B". 

A chaque bout du bâti A est moMbée «ne série demi-eireu- 
laire de galets c qui supportent un cylindre ou châssis C pou- 
vant tourner sur eux, comme je TeKidiquerai plus loin ; les 
lètes C de ce cylindre ont des ouvertures C peroaettant à la 
ÉableB de pénétrer, avec ce qu elle porte, dans ce cylindre. A 
proximité «bs extrémités du cylindre C etau dessus des plates- 
fonoes A* sont montés, dans des boites glissantes d, des rou- 
leaux D à D^ sous lesquels ia table B passe et qui presseai sur 
la glace ou feuille de verre placée snr la bohe. 

Chaque boite à fuseau d comporte une partie de plus grand 
diamètre, taraudée d\ dans laquelle s^embotte un arbre fileté 
^ monté dans Tenveloppe ou châssis d*. Sur la base de 
chaque arbre d^ est calé un pignon oooique d^ engrenant avec 
un pigaon conique c^ que porte un arbre horizontal # monté 
sur Ta chape cP. 

Sur l'extrémité intérieure de chaque arbre horii^nlal d*, est 
ealé on pignon conique d' engrenant avec un engrenage oo^ 
nique d* à la base de Tarbre vertical d*; il y a évidemmcni 
deux de ces arbres verticaux et horisonâaux avec pignons pour 
ohaqne ^ndre. 

Sur les extrémités supérieures des arbres verticaux d", 
sont cidés des pignons com'ques d^^ engrenant avec des pignons 
coniques d^^ calés sur les arbres horizontanx d>*; chacnn.de 
ces derniers est disposé de iàqon â ps«¥Oir receifoir un bras- 
maoiveUe d" au moyen duquel on le fiût tourner. 

£q «anceuvrant les bras-maniveUes df* on peut, â volonté, 
on le voit — grâce à la construction et à la disposition d'or- 
ganes drdesstts décrites — rdever on abaisser las boites â 
tourillons d et, conséquemment, les rouleaux D k D^ qn'elles 
portent, et rapprocher ou écarter ces rouleaux des plates- 
fomies, suivant l'épaisseur de la feuille de verre sur bqucUe 
on opère. £n pratique, je propose de di^oser ose rouleaux â 
4ts distanees successivement variées des pkles-formes ou, poiv 
parler pfaos exactement, des tables B, de sorte que k iniâfe 
de verre subisse une pression crobsanèe an for et â mesore 
qn'elie avance dans la machine. 

Supposons, par exemple, que la table portent le verre soM 
introduite à l'extrémité de droite de la machine, le verre ns- 
bira d'abord la pression du rouleau D, puis une pression plqs 
isrtaen pessaot sous D', et, après avoir passé à travers la cy- 
làxÈém C, elle subira wie plus forte pression sons le roqleaai 
D* qu'au moment de son passage mm^ le rouleau D', et, quand 



elle passera sous le rouleau £P, elle subira une pression en 
eore pins forta«. 

L'arbre de chaque roulem porte une roue conique s à 
chaque bout, de sovte qu'une force motrice pourra ètreapplir 
<piée aux deux extrémités de chaque rouleau pour le faire 
tourner librement et sans serrer. A proximité de chaque bouit 
de chaque rouleau, des arbres verticaux e' sont montés dans 
des appuis appropriés «*, et, sur l'extrémité supérieure de 
chaque arbre e^, est mouté un pignon conique ^ pouvaiit enr- 
grener avec les roues coniques e montées sur lés arbres des 
rouleaux. 

Les pignons s^ tounnent érvidemuient avec les arbres e\ 
mais peuvent glisser sur ces derniers de façon à permettre de 
régler en aens vertieal la position des rouleaux ci-dessus dé- 
crits. 

A la base de chaque arbre s' est fixé un pignon conique é; 
avec tous ces pignons engrènent les roues coniques .^, s*. 
Celles-ci sont montées sur les extrémités d'arbres horiionteiv 
4\ S* SOUS les différents rouleaux D k D^, 

Les arbres e\ e^ à chaque extrémité de la naactiine portent 
respectivement des engrenages e\ é^^ et, entre les paii^ 
d'arbres «% e*, sont ietsrcaiés respectivement des arbres «^h 
e^* qui portent des engrenages e^ pouvant engrener avec les 
engrenages s*, tf^**, de façon à transmettre le mouvement dans 
le nème sens aux denx.arbres s', s* et, finalement, par le jea 
d'engi'enages ci-dessus décrit, aux rouleaux D à j>., 

Sur un bout de dbaque arbre e^\ s^* est calé, un' pignon 
conique e^ powrant engrener avec les pignons coniques s" 
montés sur un loqg arbre horisontal ^* die façon à .transmettre 
le mouvement de l'arbre s" à l'arbre «^. Le mouvement est 
donné à l'ari^re s" au moyen d*un moteur, de préférence par un 
moteur électrique E, dont l'armature se: trouve sor l'arbre f^. 

Un manchon e^^ est monté de préférence sur Tarbi^e s*^ 0t 
sert à désembrayer et à embrayer le motenr avec la transmis- 
sion de commande des roideanx. 

A chaque bout des ouvertures c' dans les tètes C du cy- 
lindre C, se trouvent des nervures / en forme de V qui s'é- 
lancent des barres ou consoles/ fixées, par leurs extrémités, 
aux tètes du cylindre; ces nervures / sont disposées de Sm^ 
à pouvoir pénétrer dans las rigoles a* en forme de A et à gui- 
der ainsi la teble« quand elle se trouve dans le cylindre C. 

Sous la teUe sont adaptés des supports^ en forine de T .fui 
s'emboîtent dans des rigoles de forme correspondante $' mé- 
nagées dan» des barrenux. ou supf^rts g^ mobiles en sens ver- 
tical dsns le cylindre C; il y a quatre de cçs barreaux g*, deux 
au-desMis et deux en dessous des ouvertures c' pratiquées dam 
les tètes de cylindre C. 

A chaque bout de chaque barreau ou support y^, est artipn- 
lée â piwt une bielle h dont les autres bouts sont articulés aux 
courtes branches des leviers horisontaux h' pivotant en d^ 
points situés entre leurs extrémités, sur les tètes de cylindre 
C les leviers W de chaqnepmre s'avancent l'on vers l'autre 
et leurs extrémités intérieures sont articulées par des tiôeUas 
M aux barireaox ^^peievanigUsser dans des guides h? fixés aux 
tèlesC. 

A leurs extrémités libres ces barreaux à* portent des^mn- 
leltes lé roulant dans upa rainure à came M creusée dans un 
plateau M qui est fixé aux tètes de cylindre C. 

En des endroits diamétralement opposés, la rainure è* 
forme des cames K' et ainsi chaque moitié de la rainure 
nianpie un demi-cercle^ tendis qu'un de ces demi . deini-. 
eeedes a un diamètre plus petit que l'autre. 

On voit par la diMcription qui précède que le cylindre 
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'30 CÉRAMIQUE. 

peut recevoir deux tables, Tane an-dessas et en face de l*aatre 
et qae chaque table est supportée par des appuis mobiles. 
Quand deux tables se trouvent dans le cylindre et sont sépa- 
rées, elles ne doivent pas être à plus de a" Tune de Taulre. 

fiorsqa*on fait faire au cylindre renfermant les deux tables 
et une feuille de verre entre elles un demi-tour, la roulette h 
du barreau supérieur h* traverse la partie en came h* de la 
rainure h* et, agissant par Tintermédiaire des leviers h' et des 
bielles h y reliées, fait descendre la table supérieure sur la 
feuille de verre placée sur la table inférieure de façon à en- 
serrer la feuille de verre entre les deux tables , quand le cy- 
lindre aura fait un demi-tour, les tables, on le voit, auront 
changé de place : celle qui était au-dessus sera en dessous, et 
vke versa. Pendant cette transposition des tables, la feuille de 
verre mise en œuvre sera retournée et la face, qui était au- 
dessus et qui avait subi la pression des rouleaux D, D\ sera 
maintenant en dessous , tandis que la face, qui n a pas encore 
subi de pression , se trouvera maintenant au-dessus , prête k 
passer sous les rouleaux D*, D*. On voit aussi que, juste au 
moment où le cylindre complète son demi-tour, le barreau 
glissant h? précédemment au-dessus traversera la partie en 
' came h! de la rainure h? et les taUes seront ainsi séparées par 
l'intermédiaire des bielles et des leviers ci-dessus décrits. 

Pour faire tourner de façon appropriée et e£Bcace le cy- 
lindre C et son contenu, on emploiera k transmission que je 
vais maintenant décrire : 

La circonférence de chaque tête C en cylindre C porte des 
dents d'engrenage i et sous chaque cylindre est monté un 
arbre i' portant à ses extrémités opposéesi des engrenages P 
engrenant avec la denture sur les têtes de cylindre. A angle 
droit sur Tarbre i\ de préférence en un point situé entre les 
extrémités de celui-ci , est monté un arbre ^ portant, à Tune 
de ses extrémités , un pignon conique t^ engrenant avec le pi- 
gnon conique ^ calé sur Tarbre i'. Sur Tautre bout de l'arbre 
t* est calé un pignon conique P engrenant avec un pignon co- 
nique P calé sur l'extrémité inférieure d'un arbre vertical i*. 
An sommet, celui-ci porte un pignon conique i* engrenant 
avec un pigon conique i^'monté sur l'extrémité intérieure 
d'im arbre horizontal i^^, A l'autre bout de l'arbre î**, est calé 
un pignon conique i" recevant son mouvement du pignon 
conique i" calé sur l'arbre moteur e**. Un manchon P* est calé 
sur l'arbre e" et sert à embrayer et à désembrayer la trans- 
mission qui fait tourner le cylindre. 

Pour caler le cylindre C après qu'il aura fait son demi-tour^ 
un levier i^, fig. 5, actionné par un ressort est monté sur le 
bâti et porte un verrou P* pouvant pénétrer dans une des têtes 
de cylindre C; ce levier est pourvu d'une poignée i*' permet- 
tant de le manoeuvrer. 

On placera de préférence un embrayage à frottement entre 
les extrémités de l'arbre i**, de sorte qu'au cas où le verrou i** 
arrêterait le cylindre avant que le manchon i^* fonctionnât 
l'embrayage à frottement préviendrait les bris dans la trans- 
mission. 

Sous la table est fixée une crémaillère j, et une série de 
pignons que nous allons décrire maintenant engrènent avec 
cette crémaillère pour faire mouvoir la table. 

Sur les arbres e^ en dessous des rouleaux jy, D*, sont calés, 
aux extrémités opposées de la machine, respectivement les pi- 
gnons /, j', engrenant avec les crémaillères fixées sous les 
taUes. 

Un court arbre k est monté dans des paliers . appropriés 
dans le cylindre C sous la. table inférieure et porte un pignon 
k' calé sur lui , en ligne avec les pignons y*, /.. 



A l'autre bout, l'arbre Jlc porte un pignon conique ilc^ engre- 
nant avec un pignon conique iâ tournant fou sur le long 
arbre «**, tandis qu'un manchon d'embrayage /c* est monté 
sur l'arbre e*' pour entraljier en rotation le pignon k^ et 
transmettre ainsi le mouvement au pignon k' et partout à la 
table portant la feuille de verre, après que celle-ci aura été 
retournée, comme il a été expliqué plus haut 

Dans le cylindre C, au-dessus de la table supérieure, 
est monté un arbre /; il se prolonge en sens inverse de 
l'arbre k et porte un pignon V et un pignon conique /*. 

Grâce à cette construction, on le voit, le pignon k' mettra 
en mouvement la table inférieure qu'on passe d'alxnrd dans 
le cylindre avec la feuille de verre qu'elle porte, et, quand les 
tables auront été retournées, le pignon conique /c* se sera 
écarté du pignon ^ et le pignon /* engrènera avec ce pi- 
gnon A*. 

Pour chaufier convenablement les rouleaux D à D*, on y a 
disposé une série de becs de gaz et, pour chauffer les tables, 
les becs de gaz sont disposés en dessous d'elles. 

Avant de commencer le cylindrage du verre, on introduit 
une table dans le cylindre et on la retourne. Sur une des pla- 
tes-formes i*, on place une autre table B portant la plaque 
dressée voulue et on y dépose le verre en fusion. Puis on met 
le mécanisme en marche et l'on fait avancer la table portant 
le verre, d'abord sous le rouleau D qui comprimera partiel- 
lement le verre, puis sous le rouleau D' qui le comprimera 
davantage. La table portant le verre continue son mouvement 
dans le cylindre C de la manière et à l'aide des moyofis ci- 
dessus décrits. 

Quand la table portant la feuille de verre est entrée dans 
le cylindre et se trouve directement sous la table supérieure 
précédemment introduite dans le cylindre , celui-ci commence 
à faire son demi-tour pendant lequel la feuille de verre sera 
serrée entre les deux tables, et, lorsque le cylindre achèvera 
son demi-tour, les tables se sépareront et le verre rq>09er.i sur 
la table qui sera alors celle de dessous: le verre sera ainsi 
retourné,, prêt à subir la pression sur sa surface non encore 
pressée. La table portant le verre continuera maintenant sa 
marche à travers le cylindre â l'aide des moyens ci -dessus dé^ 
crits et quittera le cylindre par l'extrémité opposée â celle par 
laquelle elle est entrée, et, en passant sous le rouleau &, 
le verre subira une pression plus forte que celle que le rou- 
leau ZX a exercée sur lui; puis, en passant sous le rouleau D*, 
il subira une pression encore plus forte. 

Après avoir passé sons le dernier rouleau D', la table por- 
tant le verre sera amenée en avant sur la plate-forme A^ a l'ex- 
trémité de. la machine opposée à celle d'où elle était partie et 
la feuille de verre sera prête pour le four à recuire , ses deux 
faces ayant été cylindrées pendant un seul passage â travers la 
machine. 

En disposant â proximité de tous les bords de la plaque 
dressée È, les bandes &* pouvant être abaissées, on peut, 
quand la feuille est entre les deux tables, appliquer une pres- 
sion plus forte qu'il n'en faut rien que pour serrer la feuifle 
de verre entre elles, parce que les bandes ¥ maintiennent It 
verre en place comme dans un moule. 

Grâce à la pression supplémentaire exercée sur le verre, 
après cylindrage. celui-ci sera rendu plus compact et plus 
dense, il prendra un plus beau poli et produira une meilleure 
qualité de verre. 

Quand on emploie des bandes sur tons les càtés de -la 
plaque dressée B, ofa peut cylindrer et comprimer en mènae 
iemps les feuilles ou plaques de verre. 
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La machine est pourvue de platés*formes E pour le person- 
nel de service. 

Peu importe évidemment de quel côté de la machine on y 
introduise le verre , Taction est la même d'un côte comme de 
l'autre. 

Il est évident aussi qu'on pourra apporter de légères modi- 
fications aux détails de construction de la machine sans s'écar- 
ter de Tesprit de l'invention, ni restreindre sa portée, et par 
conséquent, je ne veux pas m'en tenir aux détails de con- 
struction précis exposés dans le présent mémoire , mais je re- 
vendique : 

i" La disposition de la machine au moyen de laquelle le 
verre est cylindre sur les deux, faces pendant un seul passage 
à travers la machine; 

a** Le dispositif grâce auquel les deux faces de la feuille de 
verre sont soumises successivement à des pressions progres- 
sives ; 

3** Les moyens employés pour retourner la feuille entre le 
cylindrage de l'une et de l'autre face ; 

V Les moyens employés pour enserrer la feuille pendant 
qu'on la retourne; 

5" La construction de la table de façon qu'elle puisse 
être garnie de stéatite ou d'un autre remplissage conservant 
la chaleur; 

&" La construction de la table avec une plaqpie dressée mo- 
bile, permettant de donner à la feuille de verre en traite- 
ment, une surface unie ou bien à dessins; 

7* La construction de la table en sections assemblées con- 
formément en substance à la description ; 

8* Les lames reposant sur des ressorts dans des rigoles aux 
bords de cette table; 

9* La transmission pour faire passer la (Me à travers la 
machine; 

lO** La transmission pour faire tourner les galets à chaque 
bout pour prévenir l'enserrage, conformément en substance 
à la description; 

11* La construction de l'ensemble de la machine à cylin- 
drer le verre, conformément en substance à la description et 
aux dessins. 



Brbvet n* 234805 , en date du i4 décembre 1893, 

A M. Appert, pour des plaques ou panneaux décoratifs 
en verre coulé ou moulé et leur procédé de fabrication. 

Il existe depuis longtemps déjà, dans le commerce, de me- 
nus objets faits en verre renfermant, dans sa masse, des élé- 
ments de décoration, fleurs, inscriptions, Qtc, on a principa- 
lement constitué de la sorte des presse-papiers qui se pré- 
sentent sous des aspects et avec des formes variées, mais tous 
les objets ainsi fabriqués sont de petites dimensions et leur 
mede de fabrication n'a jamais permis d'en constituer un 
moyen de décoration ou d'ornementation. 

Cette invention a pour objet l'application nouv^e à la 
production, de plaques ou panneaux décoratif en verre coulé, 
d'un moyen que j'ai décrit le 19 octobre dernier, dans une 
demande de brevet enregistrée à la préfecture de la Seine, 
sous le n"* 220S98 ayant pour objet un nouveau procédé de fa- 
brication du verre à réseau métallique, dit verre grillagé, 
moyen qui consiste à superposer à chaud et à souder immé- 
diatement deux ou plusieurs couches de verre soudées et la- 
minées en même temps à l'épaisseur voulue, entre lesquelles 



on incorpore, simultanément au coulage et au laminage, le 
réseau constituant le treillis métallique. 

L'invention, qui constitue une application nouvelle de ce 
moyen , consiste à remplacer le treillis méiailique par tous 
papiers ou étoffes rendus préalablement incombustibles, 
plaques métalliques ou plaques de verre sur lesquelles auront 
été préalablement faits tels dessins, incrustalions ou gravures 
que l'on .jugera convenables; ces papiers, étofiTes ou plaques 
étant placés entre deux couches de verre que l'on lamine si- 
multanément, de façon à en produire la soudure immédiate, 
soudure qui peut être rendue plus parfaite encore, en ména- 
geant des ouvertures dans les papiers, tissus ou plaques em- 
ployés. 

On comprend facilement combien sont nombreux les effets 
décoratifs que l'on peut obtenir par ce procédé; on peut, en 
effet, varier à l'infini les nuances des plaques, en superposer 
les couleurs avec celles mêmes du verre, dont les deux couches, 
so\^dées ensemble, peuvent elles-mêmes être d'épaisseurs va- 
riables et de nuances distinctes ; dans le cas de plaques métal- 
liques , on peut les découper, les émailler, en varier les tons à 
l'inGni, puis, en les combinant avec le verre lui-même, pro- 
duire des effets de coloration aussi multipliés qu'on le désirera. 

La mise en couvre du procédé différera peu de celui em- 
ployé pour le verre grillagé. 

S'il s agit, par exemple, d'étoffes ou papiers rendus incom- 
bustibles et dont la souplesse est suffisante pour être enrou- 
lés, le procédé pourra être identiquement le même qu'avec 
le grillage souple, décrit dans le précédent brevet. 

S'il s'agit de réseaux résistants, toujours de faible longueur 
ou de plaques solides formées de verre, terre de pipe, faïence 
ou autre matière incombustible quelconque, le dépôt se fera 
tangentiellement au premier cylindre lamineur par l'intermé- 
diaire d'un pian incliné , sur lequel glisseront , en se poussant 
mutuellement, les plaques solides à introduire. 

Enfin, s'il s'agit de morceaux ou fragments de ^erre mou- 
lus ou non , ou de toute autre matière incombustible mise en 
fragments , ils pourront être déposés mécaniquement ou à la 
main derrière le premier rouleau et tangentiellement à celui- 
ci sur la première couche de verre déjà laminée, la distance 
entre le premier et la masse de verre versée devant le second 
rouleau* pouvant être réglée de façon à laisser un espace suf- 
fisant pour effectuer ce dépôt. 

Je revendique : 

1* L'application nouvelle, pour obtenir des plaques ou pan- 
neaux décoratifs en verre coulé ou moulé, du procédé que 
j'ai imaginé, pour fabriquer du verre à réseau métallique, 
caractérisé par la superposition à chaud et la soudure immé- 
diate de deux ou plusieurs couches de verre de couleurs quel- 
conques, soudées et laminées en même temps à l'épaisseur 
voulue et entre lesquelles on incorpore, simultanément au 
coulage et au laminage , une ou plusieurs feuilles de papier ou ■ 
tissu préalablement rendus incombustibles, des feuilles ou 
fragments de métal, verre, terre de pipe, faïence ou toute 
autre matière incombustible, recouverts ou non de dessins, 
impressions ou gravures permettant de produire des effets 
décoratifs variés, cloisonnés, etc. substantiellement, comme 
il est décrit ci-dessus. 

3** Les plaques ou panneaux décoratifs réalisés par l'appli- 
cation du procédé ci-dessus spécifié à la revendication l^ 

Me réservant la faculté d'en faire varier les formes, dimen- 
sions, proportions et parties accessoires et d'employer à leur 
établissement tels matériaux que je jugerai convenables. 
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A M. DouTN, pour un nouveau mode de décoration sur 



tôle émaiOée. 
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A M, DE FoREST, pour des perfectionnements à la vi- 
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DESCRIPTION DES MACHINES ET PROCÉDÉS 



POUB LESQUELS 



DES BREVETS D'INVENTION ONT ÉTÉ PRIS 



sous LE RÉGIME DE LA LOI DU 5 JUILLET 1844. 



ANNEE 1893. 



TomeLXXXVII 



ARTICLES DE PARIS, ETC. 



1. RIMRELOTËRIË. 



BiiBfST a* 177381, eo <}«ftedu idjuillot i886, 

A MM, Gautier , pour an nouveau système de billard à 
bandes et corps mobiles mécaniquement^ 

' Ce qui soit est une l'^addHion en date dn 3o novembre iSçfi, 

{Extrait.) 

W-L , 

Dans le hrtifel nous «vow décrit un méomiisnie ta moyen 
duquel nous pouvons élaverfou abatsaer^ cTûne seule pMèoa, 
tout i*eBcadraBMMt du MlfutL 

Nous avons apporté depws cette époque divers perfoetioi^ 
. neoMBts à la construction de oos biflaixls^ 

La pvésente addition a pour objeide D««S'j|^arantir )a pn>- 
priété . dft ces perfeetÛHUBemf nts , . qui constatent essentieUe- 
mmk dans les dispositions adoptées, pesir rendre meèile la 
table eUe-mèma dn biUard, pour adtmdr le fiaootionMeoienIt 
du mécanisme, et pour eopècëcr les bandas de se déplacer 
sons le ofaoc. de» billes. 

. IkMis avons reppésenté^cea inodificatioas sur le dessin à 
Itirede'Sfédmeo. 

Flgi X, coupe partielle deTenciidrement, de la table et du 
support. 

Fig. 3, plan permettant de se rendre compte du fonction- 
nement du mécanism/e. 

Le levier i4 , qui se trouve sous le billard , est divisé en deux 
parties coidissant Tune dans Tautre. Il oscille autour de T^xe 
fixe B, et actionne les deux bielles C, C q^lr commandent, A 
leur tour, les axes D, D\ Des ressorts à boudin, prenant leur 
point d*appui à Tune des extrémités sur des arrêts fixes B^E', 
et, venanlbnferà 4*ailtfu extrénûlé eontre dea ignajonib F^^F*, 
traversant Ua M^lasiC^ C, «ntourent cbaeuue^ cea.bieiiei 
fienx antres ressorts à bondin G, G' sont fixée par Tune, de 
lènrsnxtffésaiiés au siq»port ^.qui. eatoifre le billard et, par 
leurs autres extrémités à des crochets qui traversent dea cavHés 
ménagées dans les ajces D, D'. < 

}t Jtonaesqxtiqneroaa'plusloin r«^lité de eea ressorts. Les axes 
D^iy ocfnbsaeat dans éts raûinres ménagées^ sur les deux 
parois longitudinales du biilafd, dans des plaques de enivre i 
anr ieaqnelloa ils viennent repoeer, 4arsque, coaame nou^ le 
verrons plus loin, la taUe est complètement abaissée^ Afin 
que ces axes ne puissent pas se déplacer à gauche ou à droite, 
À aoni entonrés-d'un^wiancbon qui tMale contre les parois des 



Ces. axesf ^portant taois oames à ehacone de leurs extréndiés; 
Brevets. — 1893. ^ Tome LXXXVll (noav. série). 



La première K, prend son point d*àppui sur une plaque mé- 
tallique qui repose sur le support H. Elle est destinée à sou- 
lever ou abaisser Taxe. La seconde L communique le mou- 
vement à la pièce M qui est solidaire de la teble N du biflard. 
Enfin la troisième O sotdève ou abaisse Tencadrement 'P. 

U résulte de œtqui précède que, lorsque les axes D, iX sont 
mis en nsenvement, dans un sens ou dans l'autre, ils se sou- 
lèvent ou a'akfrissént^ et produisent le déplacement corres^ 
pendant de ^ teble iV^ et de reacadrement P. IVmt suite dvs 
dimensions respectives- des canes, tous ces d^lacenenls 
ë'effectneront siiunltanément, et, lorsque les axes D, jy ont 
été amenés dans leur position la plus haute ou la plus basse, 
il en est de même de la table N et de lencadrement P. B- est 
donc facile de comprendre que, grâce au di^>ositif que nous 
employons, nous tranafbraK>*8 k billard en une table, com- 
plètement ho rii e nt^ le à <n partie supérieure, et dont la hau- 
teur au-dessus du sol est la même que celle des tables 01^ 
naires. Dans ce cas, c'est-à-dire lorsque la table i^ est abaissée, 
la pièce Af s*appuie par quatre équerres sur la partie supé- 
rieure du support H. . 

. .Maâs, comme le.poids des axes D, D', de la taUe if et de f en- 
cadrement P eat assez considéi;able, il pourrait arriver que, 
lors de la manceuvre da leviei^ A, l'opérateur ne pût pas ré* 
sister et que la chute se produisit brusquement 

C'est aîars que les ressorts font sentirieur action. En effet, 
lorsque le levier^ est déplacé de la droite vers la gauche, dans 
le sens delà flèche, les ressorts R, A' sont comprimés entre 
iea arêtes £, f et les goujons F, F*. Ils s'opposent donc à oe 
qvie te mouvement des bielles C, C ne s'effectue trop rapide^- 
ment. De ]^s, 4es extrémités des ressorts G, G' tournent en 
même tampë que les axes D, D\ et ces ressorts se tendent, 
ralentbsant ainsi la vitesse du mouvement de rotation de ces 
axes. 

Dans le cas contraire, c'esè-é-dire lorsque la teble doit être 
sonte^ée, tes ressorts ajoutent leur action à celle de Topéra- 
tanr. Les ressorts A . A' se détendent et rendent plus rapide le 
déplacement des bielles C, C, D'autre part, les ressorts G, Gt 
se contractent et facilitent la rotetion des axes D , D', 

Afin d'éviter les déplacemenls latéraux des différentes pièces , 
nous disposons une série de gatets a entre te support' H et te 
péèee M^ et une seconde série de gatets h entre te pièce M êl 
ifeneadrenient P. Ces galete facilitent le déptecementdes diffè^ 
rentes pièces qui roulent ainsi les unes sur les autres. Pour 
rattraper Tusure, ces galete sont montés dans une chape 
portée par une tige filetée qui pemaet de tes avancer au îvst 
et à mesure des besoins. 
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raainteoue invariable, ^râce à la position Bxe de Técrou et du 
Q^iiitft-écioti. ' ' I 

Brevet n* 227174, en date du 16 janvier 1893, 
A la Société Çosman fnà^ES,,,pow^ un b4bé marchant, 
tQWHOnt lu iéte et f^rlfinji par un^ sipipie presuon sur Us 

Plu . 

Laprèst«te mv€M»lian.a poar<6l^iin i^omma oiéaniiime 
fky^tiiÂé-à étraidacédAnftiêcorpt deip6upéef.»béhéB« «te., et 
imwMttaMtv pfMi une «impk pr^Bsioft sui*ia»épttûlesi«U8orle 
^«irps,.de£ilrelnâ(rolMrekpflMrleriebébé, léi* 4n prbdÉwmt 
>«» «MW^eni de rotatiofi et la lèter 
, Fig. i^ vucdc ftioirdu ihé^niuBafliBpOté éaH» IvottrfNi àe 

IflpQlipAè, ■ , ■ • 

■ Plg. B;pffafili. t '» <■• 

. Ji^«iidr(iiiB<Mt fiaéRacorpfriDlttiéfaéfKFk timiiiPM BUph- 
«imire SU Le» dciMc càlââ.i M)Bé<peroè»,> ver» la partie- iiîfé- 
murok dAidetiK fraoBa, iIriiiï lefqœèsMpteètreiit les ettuér 
aillés 4*l«»ê li|^ (7 qui «ptrte ëaax* eietiM)ri<|iiet&«K«p€fftë0>eii 
fliiiia<odi»lMiie; . . - » . . ^ 

. (ikaùmk4^ ce» exomtnfiieft ou ti^M' eonilécs (fas»' dafib 
une rainure ou coulisse pratiquée à la paHie Bup^rieiune d'urne 
ti^lM^^toll. Lé» 'doux tigesD soMt fixées* jMir leur pafëtf in- 
ttlÎ8Ui0 irax JMKbe9.Kde' la pakupéc; ette» pievtetit e» tf une 
twiMiy qui «t tMyersi^ pur b tigie JB" solidaiw du bllî i*B. 
Des rondelles F.r, fixées sur iaitife B", €naipé«lMNi^ 1^ dëpi»> 
oiiMiii latéral dostige^ pktw D^ ei les cmàimps d pemMilfent 
A «as — ftiPi tige» de sedéplaoer verticakenàemAi. ' . ! 

teia tenir compÉeveiMonè, ds»a«lres.pa9lierid«mécaiilMiie 
qu« QWÉidéfiimoS' plus loita^ onf^tt que», si Téu exere« une 
pMMÎoniide h«Mt en^ hasisui^ le «lÉtM de la poupée» ce cm^ 
o*é|«itii«tfé aiacjttn^WMp» par letf tigei i),ieb ti§fe« eeudéet:e 
HMi tourner awp e11ce<iiDknes\, le couds c dc) droite^ %. i, 
4|Mi «e kownH en iiaut^ ^a deeceedre ekv «Um oe iihhwio- 
ment, fera avancer la jambe droite du bébé. En opérant une 
nouv)^ pMttficMl at^r QrttBtÉiénÉft jambOf )» jambe gauche, 
«9ii*ii*)icyeiè du eomki «; do fauche^ anraneera ' en' àvaot ile<la 
4reftf^ et eO^OttlÉnianl aioai, ie bëbé^ avancera sutcesnvieaMflft 
«xe^ jaiobe.opnèo Tauitqe- en effectuant lé» meuveeeenls do h 
marche. , , 

. JSi«t^ik lieu é*è«oir dent petâtas) coolnioe o sur let tigéi D, 
Wïavvdt des fcreue d«aaénitf diemèlréque eeiui deseeudeee^ 
h fouiMO, e(u oipos, auMiU toujours noo jambe plu» co«4f 
x|il*raMb^; ineie^gfAce^xeûub'SMeo^leejaiobe^e'égÉèiseali 

iijraiilfttnsi'déceit le méeeoiauie fàtaout avouceo Mocefthm*- 
«MUAt les jembeideiai|Mupée>, noue aUoBsrindnfuer letuioyM» 
qpie upua enplojretie péuv pa^doîre ei» même tanpe lAHkeHi- 
vement de relation de la tète. • - ' -' < !♦ 



2 A^'ÇlCUii) UJ?;. P^liU liï 

Pour empêcher égafcrafeot les hftndds et l'ôncadrethent P de 
se déplacer sous Tinfluence du choc des billes, nous nous 
servons d'une série de petites tiges d, dont Textréoufté re- 
courbée e vient s'accrocher à une platine en fer vissée forte- 
ment dans ie cadre. 

ChaciiHe^d^ tli|es (f Iratèrsé le^»ti|(lD«t H, ^]$i )>i|co M» 
grâce aux AihureS/^ Ki éi tmn p' Son extrémité antérieure 
^letëe s'engage dans une encoche ménagée dans une pièce 
métallique q fixée nu support tk lin m^90fi r, l^r meifilî^iiti 
appliquée contre ie fond de l'encoche. Chacune de ces tiges 
esf'mée, ufié fois pour toutes, lors du montage du billard, et 
-ie- i e u^ goie n* de i' a omd i'e meul #*; mr 



P£TIXS3 INUU^l'^if^ • 

Les tiges plates D sônf munies, à leur partie supérieure, 
de tiges coudées G, G' qui passent dans une bague allongée 
H, fisée à Textrémitë inférieure de la tige / solidaire de la 
tète. 

Les déplacements successifs des tiges D et, par suite, des 
tîgea solidafrf s (^-foot léumer lac Imagée alk>n^éf H dans un 
plan horizontal, et on voit facireroent qu'a chaque déplace- 
ment de jambe correspondra un déplacement horizontal de la 
piècfl H^ , 

Il suit de là que la tige l, solidaire de la pièce H^ toum^ 
sur elle-même d*un certain angle, tantôt dans un sens, taoïdt 

l'avons dit plus haut, ta tète, indépendante du corps « est fixée 
à l'extrémité sepérieuredre la tiçc / et'-suivra, inc^oooséqueol, 
les mouvements de cette dernière. 
' L*ensembîe de nos dîsposîlTons est complété pour p) un 
soufflet muni d'un tuyau de sortie d'air disposé pour imiter les 
mots c papa, maman». Le soufflet est actionné par deux ficelles 
ou autres tieos altacbés , >d une part, au bord supérieur du souf 
flet el, d'autre part, aux extré^tés é^ la ^^e^K^ solidaire de 
la tige i. 

La figure a montre bien qu a chaque rotation de la tige i 
Iq» ^x^fnwt4f<d« la tigi^ KdMrkfW^ de^.|^r<;^de*ceFd^et, par 
suite, tirent successivement sur les ficelles k, k', qui agissent 
alternativement sur le soufflet. Il résulte de cette disposition 
que , chaque fois que la poupée , par suite de la pression exercée 
tarie œrps do houè en* bae, ofaneero une jante; éllo ièur- 
uereii^lHe et dkei iftuftii owmmaaà. 

Pour permettre d'asseoir la poupée, Mis. ligeB'platta D «ont 
ptvtéeè à leoeexAréopM ioMneeu» dTuQO eoulisae ar^ figl a, 
dans laquelle est paàsé rauaeaiiy qui est iieliéau nao;^ d*un 
Mastique avec ioi^otà) de -tti poupée» €>n'voitqyes par.oodis- 
peeitfl, mxïs dérèfiger eai quoi que'ue aoît feo mécaiMNna, 00 
^euip4eoerliMi}an]tea;deÀipoiipée*hèraa«lal«nent, Umtmi 
i eiBio M É le ooff^s veriieaU Daoe rc dripleceneat des jembae, 
faaneaa y coultMe dene la |Mtîtef mnave^ a). . 

Nous nous réservons d'appliquer noire laéèanéitne &* lans 
bébéa,ipoup4e8,'ele*\ qildie que > soit d'aiHourii fa-^dctoeaKon 
extérieure. Nous nous réservons également d*appliifier nolèe 
«lédaniÀme à ribtétieiir do poiipiéea eo boî$s, evitoa-(iàto, etc. 



Brevet n** 2272(54, en date du li^ jatUféf i^^S*. 



gtiQurHmti'Uié^^ 



PI Et 



,ii»»tp|lU] 



\IMn> y ^ytaëii tion io i rt do'éotto'fioueello poupèa^iinheut ot 
toÉrnaal ia'4ètou noua noui. sOnaues priwi^paleaBiDt oHarliéi 
èobtenlr oq jooit i^«a prix deinuaaétt aitei'Mbiaiifue'yoii- 
Mbleet,^ eeiieftt;,loÉaécaafsdKyfoe<pous}dM|kQaaal»daiia'lk> 
coipode*!» iMCipée ésl il'iiao extrèone simpiiûKir. 

La présente invention a pour elsjet lofrepkiètétdoce.aiéea- 
«naoes now »gé e ermu *t rj» ifaléftpter> vt to#»bébé»^ pqupéea, etc. 

ter-le deesi»'»Q«iJ wron» vepoésenlé, à titre ^bepèdtteii. 
ua Mbé MUMile qolK néteiiitaMii: 
' Figi i,"'n»<de.liM(oatf-coopq^inomeaKl ie*i 
«éMeur. - > .■ 

Fige 9, eue da<flà4é. ' ' 

iLoeoif i*.de^iar po u |iée m% traru w éifuruao'tigo^à 1 
est fixée la tète indépendante du corps de la poupée, i 

» à ia fMittéè» iaiiiiiure daa» nai liwpaiijlîi ott tige 
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opoutti A»*iiam imfmë» eèip peut •iouraer mus 4oailelbit .pou^ 
voir Tabandonner. 

Ali» |iMrtbBalérifeitr»ée'i« <>apiiék>e »mi éké im i io hft n 
horizantal £ sur lequel viennent s'emmancher, ainsi que 'l*iii«' 
diqaB*laj£pM« «, les dem tdbas owux.D^ ^' iGésdcirto fl^s 
j«tobcB If , JC . UolélM^Mir, fUitravMve les r^ 
et"l^BM pÊok^ÊlgtiamiM'^^'^' akts» qlie ie oM^cAioa b\ tetft 
Iwnîné l^rdeiut pettisfe gonpittes^/' ^t le [maiateQMnt 
tendu, œi élasli<|Me fome Ta^enUila^e «on rigideém j/^tab&ê 
etKhi«eirpik 

ida vditaàséadtat^ d'aptes kâgot* Kqiie,si riofifCxerae«fie 
pinwiièn f Éf in nnqin Mir l'nnn rtn jamhri ib'iidiè.<ei l|iw 
T'^etpanssetie corps en ««aat, la jàmkm qoî d'appaie ipa» tar 
Immdk •)Miineem;4a répteat hii»toiéiopéniiioMl sisr ia jaœbo 
faîis'est piiir*ée«n'amat, ctBstfautreiftti;, à *soil'ta«r, mmÊt* 
mm, >^m^'dbtàendÊm momie maùrmmeKkità^'h^ 

hÊmr^proàiaim awaoUawèinent*e'ttiowfWMit'd»mtalaaD ëe 
kMte^ Mtts-véïMkira, KOKlntes D^ i)', 4eM 'tîffes (f, /' ^ui 
éSsdip^^na idaBa me b«pAalletijvée fiiLééaar éa lige à ^^vS^ 
supporte ietfeéèeL 

' 4j:faiKfBa êfm qa'une des jmiieB delà pcmpée m p^rteni «n 
avant, ia ^ige i:cm<reipiiwénliteâ<mrtwpa <tt anête tamp^HpuÉ 
kiiM'0'»y*oy>»* e^e'tet'toéfc, <t>en 4oqB— t, fwioem la 
bague allongée à décrire jhi are «de omdm. Cofele ht^gmà «at^ 
i rafWfw M,, — iidarira de Ja tige A et»oeite âer- 
i eoreUe^rtiéflle WMàiii droite, tanâdtàigmucha, 
à ctiaque déplacement des jambes. 

Nous nous réservons de combiner, avec le mécanisme ci- 
dessus décrit, un soufflet à orifices de sortie d*air, muni d'une 
membrane «iJumate, et d\aoli«MMKr ce «aoofflet «omme nous 
l'avons fait dans le dispositif décrit dans notre tireve^ du 
1*6 janvier iSgS, et ce, en vue de faire dire à la poupée: papa 
ou maman, à chaque pas qu'elle fera. 

Nous nous réservons cgalemenl d'adapter le mécanisme ci- 
dessus décrit à tous bébés, poupées, etc., qudies que isolent 
kdéconAioaotétieyffeetài HiaÉîèreipremièmiaTMilfl^ à 
le^iMiét. 



fiasvET n* 2t27&Sl2 , en date du ^o janvier 4^93 ^ 

H 'te SocTénS RôrrttRr « ÎJ. Dêcamps, yfoùr dif$'iispt^ 
sWUi sùnpiijiés jxmr froànire la matthe des poupéjfs d 
h&és, 

(ixtraU.) 

^iBàaw&nfiÊmmpomtiakim ém dispoiitifii - é oipA ifié t'^ 
pÉÉiM*te»t«de 'faire .anaipher \m pam^iti lis hAiê 
aucun mécanisme, tout simplement en les portant su 
veBMBAnir«M 9aMherflur4'ai4tie,>f £lr «ailier lOMNiQmesMm- 
primé au corps du bébé ou deia.fimpée. 

Le dessin indique deux dispositions «}Qi rCDaéMÎaenl jhi * ré- 
sultat que nous nous sommes prq^éA<)kMM(dM« 
..il'lig.b dua^ MiesTde.^Meet'defprQiiiAioÉrpft^ bébëipar- 
tiellement sectionné, la première construction que rummmwÊm 
imaginée. 

.nM^ê^ié^t/m detfa«e«t 4it ftrèûâ làt ik ^seecnide dispo- 
sition. 

.'dtaii>«M4net|>iiiMicir4Bodèle, ies jattes a,4 soitt «rtieulées 
40#eeiiveMafitiài'eBkatoitédefîàoesiiiiépA^ leNfoeUes 

oscillent sur les bouts extérieurs d*une tige e. La tigei^reit 



êwàm dans une sotte -de^ chape -en I6tè/ doift les d5lés *?ÊetH^ 
eaux sont tarorâiès par deft'poltes'f qqi «e YMMlBni4 vm taftt 
■eau e^boia ^soUdÎNnoiit veteno «v eorps de béM. 

iies' pièces- oe <j èi ia iiteee, tf ali»tenttiBe forme spéeleie «fo^ 
moaire plus •claérement ia fifMi^ 5; ^n arrMreeHes p iésumlo w t 
•ne projeotien «ipit eanstHae «wc le 66té toitvbordt «me^é^tieffe 
dom ie someoet «était artknalé en «^, snriatfige&eeifiie ab^fe 
tfnmm défA 'montiw fcwte . 

LeBOKtréintés'deep#àjeetioii»po«térieuves e\ (f<sontrelléet 
respectivement, par de longues bielles h', aux extrémitéa^d^n 
balancier ^ installé au-dessous dU tasseau g, sur un pivot o 
lequel est fixé à demeure dans un tasseau g'. Ce tasseau g' est 
appliqué sous le tasseau principal^, entre les joués de la chape 
^ vCt retenu (69 jplacef)(ir49ui vi^ verticales yli^iée^ dltoi le 

Par cette construction , on comprend que, quand la jamb^^ 
du bébé est lancée en avant, la pièce c, au moyen de sa pro- 
jection c, opère une traction de haut en bas sur la bielle h 
qui fait osciller le balancier k; cette oscillation a pour «effet 
de donner à 4a bielle db^ «n mowremefit 4e ban en 1wo4), con- 
traire 'au ■d é pl» wion!J Wt-4e'ia blette fe;;pai> suite, la pièe^id os- 
eîMe enisofis îoirerse de H flèei^e,<v'iest44lire«piel«'jfiDb»é 
f^e» <m enia iri èiiBi 

< En d'autres temies,"flé «009 supposons le bébé^aii f«epot,Hes 
deux jambes appuyées sur le sol , et s< ^ 'tettaot le eorps •en 
bébé, on conserve le pied <de te j*«iiM«- sur le'taol et i^ufon 
împrifnQ au iedté«ga«àie en oorps on mouvewfot o» avant, la 
jambe b fait un pas et les jambes a, 6 prennent les potMoos 
relatives <ies figôres t ot 9. 

Lorsque le développement de la jambe 6 est efléotoé, 'U 
suffît de porter le poids do-eoi^ ««Mr^eolte jàtÊàfe*^ êo«i«lver 
leoMiÀ4»oit,««ltil éetatjmnlie4eirolte«^on'iepo«ei|Rïten 
avant pour obtenir uo no t r r eaa pas, et ainei die suite. La 
morcelé aiosio liteiie s^jplère sans résistsiioe , «hic mmé amm 
sive doueewr, en iwiltafit' a be oê tiO i e rit 4a ma^die tiaitoriile «de 
l^e«iMllt 

• ^JeiW KJo t mii o ul s'du é at a iwi e i -k p uu t m» è t if e ^oliliiëa , à ilaéde 
tf*(tà r o Kv o i ye*r»o»H»fiyit aWÉ i ùum r, poor donner à l»4éte 
des mouvements de droite et de gauche, MMdtaoÉneat «M 
ëé ptac e m ent' des jotnlbesi 

Le-Miépeot pvendreiapodlliOii'OMise.^t ponr^élftvmp 
t4mi issgiwi«i tenon eeeentré»/ des'p4^es<o; (f»tiivOe*«n^iDt 
fixe I des jambes au moyen d*un caoHtdKOacJf, >et>4ioiM AïkMW 
buter '4e 4bee4<iin>eraA<«i de tees mêmes fiè«ese>(d'<«N' l^eÉM- 
«dite de flacpiettesiién-JMttbes. 

tjttt^ieanl: sp KJ i Hir 4ir j» iw i>e n^^^per «sc«nple, «iltoiircbwp 
attache c* a i||i tptëoeic *4e oao«teho«e jtiet^t edi éd te mtwttfeiifée 
ia js wtl w *«>iatiisitcit^iife I tu t lm t^c t e'«t 4rowyé»v yr oapport 
au point l, rejetée en avant de l'articulation c^ MmÊê^ékàtm- 
drons un résultat semblable, ^i > a« 4MdaaMÉHr|li> «oee mftsti- 
t t u o ta i wkï mchfe é iMniiinUd l 'tiwua i rt da iw J w .edtéit^ip «dipe/, 
•nom «M'^ieox beats i4e tneMa^ttee «alées mm eoas miffou^ 
^iwa ifM d les wfjatt aokci n fe itCleili irtli é fci ité^ lèw èieAeedktjh'jAer 
ce moyen le mouvement d'une jambe commande égiiMHlIt 
'ie«ieuvcMMiticeiÉtMei»dBd*4ieÉna>j«nrin. , 

Ùam lenMdtfl6«lesiftgwmd«t4,tfee9)iioeiaB^is^i 
sont articulées ltBijett i h es* < i^teei 
«lilés *ooodéca«At:4a ti§e#» li ytiH o , oei— idwwinn n nel ru c- 
alien pDéGédeete.,>«rt iëp p n rt é m i par éii* p fc ap pfc^fMMi,<iêei»eile 
ipe0tttooragriéMnllei>tiewikiea)enes.qn'eiie> tfe i te w fc i. ^i m> 
D'autre part, les projections postérieure» e^idf diesiqpîtees 
«r«.tf/ee«A>ai4iorifaie|iMdeste«e0a.i^jp'ièÉdépei)4a«li.4*«d de 
4>a«tae,o0tito«i éenxii»aie«wiÉumkevrtdejpeânÉaîiapaui9l«)' 
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des JQoM/de la chape. Les points o, o' soot daAs un même 
plan horizontal et en prolongement Tun de laulre. 

La marche du bébé s*opère comme pour le BMMièle déjà 
décrit, mais avec cette différence que les jambes^ en même, 
temps qu elles se portent en avants se soulèvent en mettant à 
contribution rexcentricité de leurs artio«ilations sur les bouts 
de la tige e. Les jambes s'abaissent en se portant à Tailrière^ 
de manière que la tige e et ses extrémités coudées enécu- 
tent un mouvement de rotation résultant du Ta-et*Tieiit des 
jambes. 

Bbevet a* 228558, en date du ii mars 1893, 

A la Sociéré L, Vallée et Schultz, pour un nouveau 
procédé et appareil pour le moulage de têtes de poupée 
fane seule pièce, 

(Extrait.) 

PLL 

La présente invention a pour objet un nouveeni procédé et 
un appai*eil caractérisé par la disposition spécîaie de Testam- 
piUe, pouf le moulage des tètes de poupée d'une seule pièce 
en toute substance convenable et, de préférence, en celluloïd. 

Le dessîa montre, à titre de spécimen seulement, le dispo- 
sitif de cette invention. 
. Fig. 1, coupe de Tappareil compleU 

Fig. Q et 3, pièce mobile de TestampiUe dans deux positions 
différentes. 

Fig. 4 , position de l'appareil , lorsqu'on est sur le point de 
démouler. 

Fig. 5, coupe horizontale suivant i-a. 

L'appareil se compose d'une matrice et d'une estampille. 

La matrice se compose de deux parties a, b munies cha- 
cune d'une poignée c, réunies a leur partie inférieure par 
une goupille d et pouvant tourner autour de cet axe. 

L'estampille est composée d'une partie e formant la figure, 
d'une partie/constituant le derrière de la tète, et d'une troi- 
sième partie, mobile sud laquelle se trouvent les côtés de la 
tète et les^ oreilles. 

Les deux parties e,f sont réunies à leur partie inférieuce 
par une goupille^ et penueot tourner autour de cet axe. 
,. Une petitetige/i formant crochet limite leur course, comme 
le^ représente la figure 1. 

Les' deux parties «>/se terminent chacune par une. oreille i 
servant à les prendre et à lea jaan(Buvrer;> cette pièce i tut 
percée d'un trou j dans lequel passe une goupille k destinée 
à maintenir toutes les pièces constituant Testanapille. 

La troisiènie partie de l'estampille (ait l'objet principal de 
notre brevet. 

Ëlie est compoeée comme il suit : 

Deux pièces/, m, chacune constituant un côté de la tète et 
portant une oreille, sont réunies à leur partie inférÊeure par 
une goupille n aniour de laquelle ces deux pièces peuvent 
toivner. 

La tige h, en passant dans une encoche ménagée à leur 
partie ia£érieure et la goupille k maintienneniimmohies, l'une 
pocr rapport à l'antre, toutes les pièces de l'âstampille. 

Un» sorte de lame triangulaire /»> en ^'engageant dans les 
rainures o, ménagées danr chacune 4^ pièces l, m, force ces 
deux branches /«ma s'écarter l'une de l'autre en toucaant 
awtoMr de Taxe n. 

La pièce p, montée sur un manche q, porte sur chaque-face 
deux petites butées r qui coidissent dans .les rainures # pra- 



tiquées dans les pièces l, m. Sur la pièce |i est ménagé un 
trou t pour le passage de la goupille k. 

La mantère de procéder en employant le ceilnloid est ta 
suivante : .. 

Toutes les pièces de l'estampille étant assofetties au mojen 
de la goupille k, on introduit i'estampitte cbns nn tube de 
celluloïd du diamètre et de la longuem" de la tète de poupée; 
mais, pour que le o^oulage se lÎMse bien, il ne fanl pas que 
cette estampille entre dans ee tube avec trop de facilité. 

L'estampille recouverte de celluloïd est ensuite trempée 
pendant environ une minute dans l'eau bouillante, afin d*a- 
mollir la matière à moider ; elle est ensuite placée dans la bm^ 
triée,' on retire la goupille k et on serre fortement les deux 
poignées c; le tout est plongé encore une fois dans i'ean 
chaude pendant quelques minutes, pois brusquement dans 
l'eau froide, afin que la substance, qui vient ainsi d'être moulée 
se contracte et puisse se détacher fadtement de la matrice. 

On soulève la pièce p ; il s'ensuit alors que les deux parties 
/, m se rapprochent; par ce fait même, eUës se détncheot et 
peuvent s'enlever facilement de la substance moulée. 

On retire ensuite les deux pièces e, f en les saisissant par 
les oreilles 1 et en les appliquant l'une contre l'-autre. 

On ouvre ensuite les deux parties de la matrice et la pièce 
moulée peut se détacher facilement. 

Il est bien entendu que nous nous réservons également le 
droit d'appliquer notre procédé à tonte autre suftMtanee con- 
venable pour le moulage. 



Raxwt n* 339496* en date du 19 avril i9^, 

A la Société Hocket, pour un appareil pour jouer à 
un jeu nouveau. 



(Extrait.) 



PI. u. 



Oetle invention est relative à un appareil pour jouer à un 
jeu d'adresse nouveau que nous appelons le hocket, et le iMit 
de ce jeu (qui peut être joué à deux ou plusieurs personnes) 
est de lancer ou d'introduire un ou plusieurs disques on boules 
ou leurs équivalents, dans une des niches ou haies formant 
ensemble une série de buts. 

L'appareil employé pour jouer au jeu nouveau consiste en 
une table à rebord surélevé (l'espace rei^ermé ou dôtoré par 
celui-ci forme une piste) et en deux ou plusieurs leriers pi- 
votant sur des bielles qui pivotent elles-mêmes, de façon qu'un 
bout de chaque levier, qui porte un battant ou poussoir, puisse 
être déplacé sur toute la surface cle la piste. 

Quelquefois il peut être utile d'aménager des dispositifs qui 
empêchent de jouer à ce jeu (é meins d'introduire une pièce 
de monnaie, on gage,elc*) en calant, par exemple, on des 
leviers. 

Fig. I, plan de Tappareil pour jouer an jeu perfiwtionDé. 

Fig. a, coupe par !i-a, fig. i. 

Fig. 5, conpe en plan. 

Fig. 4» coupe par 4-4» fig. t* 

Fig. 5i partie du mécanisme de décalage par une pièce de 
monnaîe* 

Fig. 6, coupe par 6-6, fig. 6. 

Fig. 7, vue semblable àia figure 6, les oi^aes occupant 
toutefois une autre position. 

Fig. 8 et^, élévation et pland^ne partie da* nécaniame 
-de décalage par pièce de monnaie, tépilBé an reste de Tap- 
pareiL 
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Fig. lo, coupe par loio, fig. 6. 

Fig. 11, vue d*ane partie du mécanisme représenté Bg. 6 
et 7, mais dans ane notre position. 

a, tabie de i*appareil. 

b, rebord ou clôture qui limite nn espace c formant la piste ; 
edie-ci présente , comme l'indique ie dessin , deax creux ou 
baies d, formant buts; toutefois on peut aussi ménager un 
plus grand nombre. 

e, leviers au moyen desquels les joueurs tâchent de pousser 
tm disque/, par exemple, dans nn des creux d, et qui portent 
chacun à une extrémité un pivot ^ formant poussoir, et à Fautre 
bout une poignée A. 

fin pratique, le disque/ ou son équivaletil, et les parties 
des pivots g, destinées h frapper ce disque, sont recouverts 
respectivement en f, g' de caoutchouc. Les extrémités des 
lefiers e sont aussi avantageusement pourvues de rondelles en 
caoutchouc g\ de façon à amortir le choc au cas où lune ou 
Tatotre extrémité de ces leviers viendrait h frapper l'autre 
levier. 

i, bleBes sur lesquelles pivotent les leviers e, et qui sont 
fixées à des pivots ou goujons j, tournant dans des appuis / 
dans la taMe a ; les pivots sont entourés de biBes anAifridion 
j*, comme l'indique la figure 3. 

L'assemblage entre les leviers a et les bidles i est, de pré- 
fiérence, établi au moyen de pivots e' sur les leviers e, qui 
pénétrent dans les appuis H sur les bielles i, tan<Hs que, comme 
l'indique cbirement la Bgure 4 . les bielles k réduisent les firot- 
lements. En certains cas, les bielles peuvent osciller sur des 
pivots fixés dans la plaque d'assise. 

est facile de voir comment, au moyen du dispositif ci- 
dessin décrit, deux joueurs peuvent, en faisant mouvoir les 
leviers e, tâcher de faire arriver le disque/ dans lun ou 
l'autre creux ou but d, selon le but qui lui a été alloué. Au 
cas 00 l'on aurait prévu plus de deux buts, il faudrait, en gé- 
néral, employer un nomt»*e correspondant de leviers» 

Lorsqu'on désire qu'en position normale l'appareil soit calé 
et ne soit décalé que par introduction d'une pièce de monnaie, 
d'un gage, etc., on a avantageusement recours au dispositif 
ci-dessus décrit. Un des pivots j qui, en ce cas, doit se mou- 
voir avec la bielle i qu'il porte, se prolonge à travers la table a 
et est pourvu, à son extrémité inférieure, d'un levier / ayant 
une crémaillère courbe m. fig. a à 4. 

Dans cette dernière s'enclenche un cliquet n supporté dans 
un appui n' qui est fixé sur la face inférieure de la table a; en 
s'eaclenchant dans la crémaillère courbe, ce cliquet empêche 
la bieBe articulée 1, ainsi que levier e qu'elle porte, de se 
mouvoir, quand le poussoir de ce levier se trouve dans un coin 
de la piste, comme l'indique la figure 1. 

Ge cliquet n est déclenché de la crémaillère courbe m paf 
rîntermédiaire d'une tige à ressort pourvue, à un bout, d'un 
pian indîné qui, quand on pousse ia tige dans le sens voulu, 
est destinée à s'appuyer contre une saillie p sur la face Mé- 
rieare du cliqœt n et à soulever ce cliquet. L'antre bout de 
cette tige o est actionné par ce que nous appellerons une roue 
à cames g, c'est-à-dire une roue portant à sa circonférence 
une série de saillies en forme de cames. 

L'arbre de cette roue à cames g repose dans des penditili g* 
sur la face inlérieure de la table, et sur cet arbre est calé un 
disque r portant des chevittes r, en nombre correspondante 
tékxi des saillies en forme de cames de la roue g, comme l'in- 
diqnent clairement les figures 6 et 7. 

Aybo les chevilles r' du disque r est combiné on cliquet $ 
(nvolant en «' sur mi levier t, monté sur on pÎTOt t', qui r^ 
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(K)se dans des appuis 1*. A ce levier t, que l'on aperçoit dai- 
renient dans les figures 8 et 9, est reliée une tige-poussoire <* 
se prolongeant au dehors de la caisse qui entoure le méca- 
nisme, de façon que, quand elle est poussée, par exemple, en 
dedans, jusqu'à ce qu'elle occupe la position indiquée en traits 
pointillés dans la figure 7, le cliquet s se déplace et s'enclenche 
derrière une des chevilles r sur le disque r. A sa partie supé- 
rieure, ce levier t est pourvu aussi d'un prolongement t^ percé 
d'une coulisse t* dans laquelle on peut insérer des pièces de 
monnaie à travers une fente t^ dans la table a , quand cette 
coulisse t* se trouve en dessous de la fente /^, fig. 6, ce qui 
constitue sa position normale. 

Immédiatement en dessous de la coulisse <*, quand le levier t 
occupe sa position normale, un arbre a' repose dans des appuis 
appropriés u, et porte, d'un côté, une saillie a* dans un tiut 
d-dessous décrit et, à l'un des bouts, un cliquet a' destiné à 
s'enclencher derrière les dents a* sur le levier t 

a*, collet ou nervure en saillie fermé sur le levier < et qui, 
quand le cliquet a' est soulevé et déclenché des dents a* du 
levier t, passe sous une cheville a* de ce diquet, de façon à 
maintenir cdui-ci déclenché des dents a^ 

V, ressort fixé par un bout au levier t et, par l'autre bout, 
à la caisse qui renferme le mécanisme; après que le levier t a 
été actionné par la tige-poussoire f , ce ressort le ramène à sa 
position normale. 

w, leviers pivotant en w' tous la table tf , et portant chacun, 
à une extrémité w^, une surface inclinée s'avançant au-dessus 
de b surface de la table dans tes creux d, comme l'indiquent 
les figures 3 et 3, tandis qœles autres extrémités sont assem- 
l^ées en iiy*. 

07, traverses {lacées à l'entrée de chaque creux d, et a^- 
dessus de ces extrémités en saillie 10*, fig. 1 et a. 

Un des leviers w porte un bras v^ sur lequel pivote un 
cliquet à contrepoids w* s'enclenchant dans la roue à cames g 
de sorte que, si, pendant qu'on joue au jeu, le disque/ est en- 
v(^é dans un but et, par conséquent, en contact avec l'une 
des extrémités en saillie tc^ des leviers w^ cette extrémité en 
saillie sera abaissée et le cliquet w* communiquera à la roue 
à cames un mouvement d'amplitude déterminé, tandis que 
les traverses x empêcheront le disque / de remonter, ce 
qu'il tend à faire par suite de son contact avec la saillie in- 
clinée 11'' au bout du levier w, en combinaison avec la susdite 
î poche à abaisser. 

I Le mécanisme de décalage par introduction d'une pièce de 
I monnaie, décrit plus haut, fonctionne de la manière sui- 
vante : 

Supposons que le mécanisme soit calé, c'est-à-dire que le 
diquet n soit enclenché dans la denture de ia crémaillère 
courbe m, et que les autres organes occupent la position re* 
présentée dans la figure 6. Dès qu'on introduira la pièce de 
monnaie voulue à travers la fente t* dans la coulisse f du le- 
vier t, cette pièce de monnaie tombera et sera supportée aor 
les bords adjacents des leviers u, c<Mnme l'indiquent les traits 
pointillés dans la figure 10, de sorte que sa partie inférieure 
se trouvera en face de la saillie u* sur l'arbre a^ comme l'in- 
dique la figure 6. 

Si maintenant on pousse en dedans la tige ^ pour amener 
le levier t dans la position dessinée en traits pleins dana la 
figure 7, le mouvement de la pièce de monnaie, par suite de 
son contact avec la saillie «* sur l'arbre a\ aura pour effet de 
iaire faire à cdui-ci une rotation perfidie, de sorte que le 
diquet n* sera soulevé et déclenché des dents a^ du levier t, 
tandis qu'en même temps le collet (00 nervure) «* sur ce le* 
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Yier Mm «mené tom le pivot u^, sor le oKquet a*, et ie tou- 
tlendrti jcuqu*A ce que le levier t atteigne la positioo indiquée 
en traits pointillés dans la figure 7; à ce moment « reitrémité 
erodwie du diquet s occupera 4a posHion indiquée également 
en traits pointillés Ains ia figure 7, derrière une des die- 
vfffes r^, de sorte que , quand le susdit ievier marchera en sens 
Inverse sous l'action du ressort v, le susdit cliquet s fera 
tomfier le disque r, et avec lui la roue A cames 7 pour les 
amener dans la position représentée fig. 11. 

fin même temps que le levier t arrive à sa position extrême 
dans un sens, comme Tindiquent 4es traits pointillés, fig. 7, 
le pivot u* du cliquet a* retombe du collet ll^ de sorte que, lors 
du mouvement de retour de ce levier i, les dénis u* passeront 
devant ie cliquet a*, mais enclend^eront avec celui^î , dès qu'on 
essayera de pousser de nouveau le levier en avant. 

Si, pendant le mouvement on avant du levier t, la pièce de 
monnaie s'échappe de la saillie a', elle tombe dans îa caisse 
<|Ui renferme le mécanisme. 

Rsr suHe delà rotation par laquelle le disque r arrive a la 
position représentée, fig. 1 1, In roue à came 7 actionnera, par 
une de ses saillies, la tige 0, comme l'indique également la 
figure 11, de sorte que cette tige soulèvera le cliquet n qui 
mettra ainsi en liberté la bielle 1 et le levier jusqu'alors 
cates. 

Les joueurs commencent maintenant à faire fonctionner les 
leviers e, et continuent à les faire mouvoir jusqu'à ce que le 
disque/ soit enfoncé dans un des creux ou butsd, en dessous 
des traverses œ de ceux^. Mais, aussitôt que le disque / 
Atteindra cette position, Il fera descendre l'extrémité ti^ du le- 
vier w en dessous de lui , de sorte que les leviers w opéreront 
un mouvement tel que le cliquet w^ (qui précédemment occu- 
pait la position représentée, Ôg. 11) sera abaissé et viendra en 
eontttct avec une des cames de la roue 7 qu'il fera tourner 
d'une quantité suffisante pour que la tige o se meuve sous 
Inaction de son ressort, de sorte que son extrémité viendra en 
eontact avec un creux de la roue è oame, comme l'indiquent 
tes 'figures 3, 6 et 7; le cliquet n s'enclenchera de nouveau 
dans la crémafllère courbe m et calera la bielle 1 et le levier « 
f^iés A cette crémaillère. 



BnjsvBT n" 2^0657, en date du 6 juin 189^, 
A M. Gaï, pour une poupée à musique. 

fExlmit.) 

FI. II. 

Cette invention a pour objet de produire une poupée à mu- 
tique d'une forme simple et économique, les parties étant 
disposées de telle sorte que, quand on secoue la poupée, elle 
i«nde des sons musicaux. A cet effet, mon invention consiste 
en une poupée dont le corps renferme une série d'oi^nes 
émettant des sons par vibration, destinés à produire des notes 
lefsqu'ils «ont touchés, et une pièce qui les touche quand on 
•eeoue la poupée. Elle -consiste également en une poupée 
de«it le corps contient une cage fermée de ti^es métalliques 
vibrantes dans laquelle se trouve «n frappeur, ainsi qu'en cer- 
taines autres combinaisons et constructions de parties décrites 
«i-«pvèa. 

Akisi qu*on le voit, 6g. 1, la povpée peut avoir ia forme 
eidineire, et dans le corps se trouve une botte 9 ^ui peut être 
•n carton ou toute autre matière eonvenable et qui , de pi^ 
férence, est évasée ^ers le haut et préaeate, en section tran** 
versale, une terme ettiptiqae, correspondant A eelle de la 
piMipée. 



Le dispositif produisant les sons comprend un anneau ou 
base métallique 3, ayant des tiges métalliques flexibles réfon- 
nantes, de préférence en ader, ^ s'en étendent peqModies- 
lairement, bien qu'elles puissent diverger un peu vers le l>aut. 
Pour pouvoir rendre des sous différents, les tiges sont d*«né- 
gale longueur et sont reliées par un anneau en métal 3 en- 
tourant leurs extrémités, les fils métalliques étant powaséi 
dans la matrice du moule annulaire après en avoir retiré le 
modèle, et on y verse ensuite le métal fondu. 

Lorsque les tiges sont en acier, la chaleur du métal en ftiwn 
est susceptible d'en altérer la treeope et leur enlever de Umr 
propriété de produire des sons, mais on peut y remédier en 
plaçant l'anneau tc»ut fini , avec les tiges qui y sont fixées, 4ens 
un four qu'on chauffera A une température de 360 A 370 demies 
centigrades environ. 

L'anneau 3 est fixé à la plaquée A l'extrémité de ia boHea, 
soit avec de la coUe ou autrement, et un t^oc 7, en bois ou 
autre matière, est placé A l'intérieur de l'anneau et égal oir et 
fixé à la base, maintenant ainsi l'anneau solidement en pièce. 
Le bloc 7 est, de préférence, recouvert d'une couche de feutre 
ou autre matière souple, empêchant l'appareil de rendre des 
sons non harmonieux et broyants , quand on secone la poi^^. 
Une boule /| . pouvant consister en une bille comme celles dont 
les enfants se servent pour jouer, est placée dans la eage 
formée par les tiges ô, et la boite Vi-eat recouverte et femée 
par une plaque 6. 

L'appareil ainsi construit est placé <kna le corps de la pon^ 
et une garniture est placée sur le sommet de la boite a pour 
remplir le buste de la poupée sur leqnel repose le tète» Si 
alors on secoue la poupée, la bille 4 allant d'un c6té à l'aaitre 
de la cage frappe les tiges ô qu'elle lait vibrer et qui readent 
des intonations claires et sonoraa.On peut augmenter deJMMi- 
coup ia résonance de la poupée en fixant l'anneau 3 à la 
pbque 8 qui agit coou»e table de résonance. 

On peut apporter toutes modifications dans ia terne et la 
disposition des parties sans se ikép^rik' du principe de l'in- 
vention. 



Brevet n* 2316^1 , en date da 20 juillet 1893, 

A M. RiËi>Et, pour an frein aai^wmti^ê poar patms à 
roulettes, 

PL il. 

I. Ce nouveau système de frein appUoabie aux, patins à rou- 
lettes, à roues, k billes, etc., fig. 1, repose sur ie systèoie de 
ia balance. 

Le fléau de la balance tient Ici ia place de la partie anpé* 
irietim du patin et, pendant l'action, s'eppuie sur le point or, 
•or lequel vient poser l'étrier d reliaot ies deux rooletles, 
roues ou billes. Le point du milieu ido âéau estr^axeo ^pn niic 
à chormèro l'étrier d «t les oreilles c. 

Le sai>ot de frein b est placé au-dessous de la partie poiéé* 
rieore du patin et agit quand le poids du corps est porté vers 
Farrièra en se portant sur la roue,. roulette on bMie r, tandis 
que, simultanënient, le sabot de frein b', qui est fixé enr 
Toreille c, agit sur r\ 

Cette période est indiquée en pointillé dans la figure 1 
Teffét de iset enrayage «et instantaMé. 

II. Le nouveau système de firein, agissant à Tintérienr aur 
chaque roulette, roue ou biHe, esbuepréaenté eneoupe,tfi9; % 
et agit sûrament et rapidement par le mouvement éa lelnÉite 
en coqps; <son emploi ipermet d'd^terles diutee simnafaeenses 
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que Sid>iss6nt tes pdtfttears, «t, pur consëquetit, le patinage 
est considërablement TMlKië. 

Vente a présente un étranglemeiil an mîHeii da coupe de 
roulettes, roues ou billes, et est pourvu d*an appendice bh' 
en fbrme de calice ovale. 

Dmn» la partie supérieure b se trouve une btUe ékstiqae' k, 
qui se meut pendant Taotion vers i*avant. 

S'il s'agit d*enrayer, le patineur n'a qu'à pvodttire vm léger 
mourvement rétrograde arec le pied monventanémiit libre 
{e'es^-dîre cehti qu» dtevarf entrer en action* pour continuer 
la marefate en avant), en même temps peser sur la pffrtnr 
arrière dm patin placé momentanément sur le arol et, en' om 
de besoin, alterner ces deux mouTements une on deux foia, 
ce qui s'obtient très facilement avec un peu d'exercice. 

La bille k roule alors immédiatement vers la* partie iilié^ 
rieure h' du cndice et s appuie fortement entre cdui-ci et la 
cloisoil interne ; par cette action , la rotation est immédiate- 
ment enrayée. 

9it ensfuite le patineur ve«t reprendre le mouvement en 
avant, il n*a quk recommencer k marche en exerçant une 
certaine pression sur la partie antérieure du patin, ce qui lait . 
renfOfrter la bille k vers- k paiHie supérieure b du calke et la 
rend libre dans sa rotation. 

Ifl. Ce nouveau système de frein, applicable principalement 
aux patins élastiques et notamment à chaque roulette, roue 
ou biNe de ceux-ci, repose sur le système du pendule en ce 
sens que les roues ou roulettes élasti*ques, y sont logées à sus- 
pension, et que )es sabots de frein dans le mouremenl rétro* 
grade viennent s'appliquer énergiquement sur lesdiies rou* 
lettes, etc., même après forte usure de celles-ci, e1 dans le 
mouvement en avant les laissent toujonrs tourner librement, 
c'est-à-dire que les sabots de frein b se maintiennent knijourS 
à une distance convenable et bien déterminée, ainsi que par 
rintroducUon de la goupille d'arrêt v, dans les mouvements 
en avant et en arrière. Le point ixe de suspension est formé 
par le boulon m. 

Fig. 3, partie antérieure du patin dtfns le mouvement en 
avant et Ton y voit la goupille d'arrêt a introduite; à la partie 
posféirienre le système est enrayé et les lignes pointillées 
représentent divers d^rés d'usure des roulettes, roues ou 
bîBes. 

Fîg. 4i vue par devant dn pa<fn dans le mouvement en 
avant; la goupille d*arrêt v est également représentée comme 
intn>doite. 

Les roulettes , roues ou billes reposent avec leurs aies dans* 
leurs logements /, et ceux-ci sont suspendus après lesoreilfes w 
par le moyen du boulon m passant par la plaque de proton* 
gement p'; les oreilles ^ sont cintrées un peu excentriquetnent 
par rapport à la pression que subit le patin sous l'effet dn 
potâs an corps pendarnl le patinage. 

Le biseau de la plaque p^, visible dians le dessin, et la frai* 
sure biaise du logement l entre les plaques p ei p se corre»* 
pondent et rendent possible et fkcâe le mouvement dt pf^n- 
(Me nécessaire pour Penriyage. 

Pour éviter que les axes ne se eenrbent et dévient des loge^ 
ments t, ceux-ci sont rdiés récipr<)qnement parr une tige t; 
cette tij^ sert également ft débarrasser les roulettes , roues ou 
biefies, etc., des saletés qui y adhèrent, quand on se livre au 
patinage dans une rue ou sur une routé. 

La plaque p du Ibgement f sert à assurer l'adhérence con^ 
tintie de l'oreille s et de la plaque de caoutchouc i sur la 
plaque p\ 

Les sabots de frein b sont découpés dans la partie snpMeùre 



dis patin, reccNu'bés. vers le bas et on leur donne, le cas 
échéant, une forme correspondante à celle de la bille. 

Pour aMgn^nter la puÎMance d'enrayage el faciliter la cour- 
bure élastique de la partie supérieure du patio, ainsi que peur 
assurer k liaison oontinne de celui-ci avec la chaussure du 
patineur, on pourvoit k patin d'une tige^ passant par Téchan- 
crure k de l'élrkr g, et kisant ressort entre les parties/ et/', 
Gg. 3, chacune de ces parties étant alors indépendantes* 

L*enrayagc est momentané, comme il est dit au para^ 
graphe 2; mais, par la modiûcalion ci-dessus, il est possible 
d'enrayer à volonté l'une ou l'autre des roulettes ou billes, ou 
toutes les deux simultanément. 

An nu>yen de ce système , outre les avantages décrits au pa- 
ragraphe 2, 11 est possible d'apprendre plus rapidement à 
partir, et, de plus, l'élasticité de l'ensemble permet d'exécuter 
de» sauts, ce qui n'était pas possibk sans danger avec les 
patins à roulettea en usage jusqu'à ce jour, et cela grâce am 
système d'enrayage. 

En résumé, je revendique un système de frein automatique 
pour patins à roulettes, décrits en substance ci-dessus et re- 
présentés par le dessin. 

Brevet n* 232389, en date eu 25 août 1893, 

A M. KASfon et Af"' LriGEOi», pôOr des perfeettonne*- 
ments aux billards-tahtes. 

{ Extrait. ) 

PI. IIL 

Cette invention est relative à un billard-table pouvant si- 
multanément se transformer de manière à servir de billard , 
de table de saUe à manger, de tabk de jeu ou de table de 
dessin, etc. 

Fî§« i« plan de notre billard perfectionné. 

Fig. a, coupe suivant 1-3, fig. 1. 

Fig. 3, coupe suivant 3-4. 

Fig. 4t autre disposition de notre système applicabk aux 
billards fixes pour les transformer en billards-tables. 

L'élévation sinnillanée des bandes et de la table présente 
toutes les garanties possibles de solidité, partant de diurée,. 

Deux transmissions a, a! sont actionnées par un arbre lon- 
gitudinal b, sur lequel est calée une vis sans fin Cr qjm est un 
des plus puissants moteurs mécaniques, en même temps tpi^l 
est celui qui exige le moins de Cbrce; un enfant arrive sans 
peine à soulever ce poids énorme. 

Chaque pied est muni à sa partie supérieure et sur une faoe 
latérale de deux galets d, d', fîg. 1 à 3. Une chaîne éprouvée e, 
fixée aux extrémitcs de chaque arbre transversal et s'enroulant 
sur ces galeis, demeure attachée à Fintérieur des masses/ 
afin que la traction verticale s'exerce à la ibis sur les chaînes 
pour obtenir leur égale tension; une vis verticale e* pèse sur 
la vis de réglage qui appuie sur l'axe des galets, l'élève ou 
l'abaisse, donnant ainsi aux châssis la régularité du mouve- 
ment et la précision de l'ensemble. 

Qui ne distingue l'avantage qui ressort en même teos^ de 
ce dernier perfectionnement? Au lieu d-'asaurer. le nivelkcneat 
de la table par un boulon sujet aux fatigues et à l'oxydes cette 
V» e' remplit le même effice et échappe entre tant d'autves à 
ce» inconvénients. 

Dan» les anciens systèmes, la base des pieds en forme 4e 
boule constituait un ornement aussi indispensable que disgra- 
cieux , le pas de la vis intérieura ne tardait pas à se rouillec^ 
s*altér«it par suite de i'usure on de TlwmifiÙté» et le biUevd 
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ail moindre choc des billes sur la bande perdait sa stabilité et 
sa force de propulsion ; il suffisait aux joueurs de s*appuyer 
contre le billard pour produire le même dérangement. 

En outre, il élait difficile et pénible d*obtenir le nivellement; 
ces défectuosités inhérentes aux fabrications d*autrefois sont 
combattues et détruites par notre système; la différeAce de 
hauteur entre les tables de salon ou de salle à manger s*é value 
ù i4 centimètres; dès que le billard s*est élevé de ô centimètres, 
Textrémité de Taxe du galet d s*engage dans une glissière en 
fer g, qui fait aussitôt mouvoir un levier h capable de soulever 
les bandes r et contre-bandes i'; à partir de ce moment la 
bande devient graduellement billard. 

Cette transformation s opère lentement; elle a été combinée 
de telle sorte que Ton puisse régler la hauteur des bandes sur 
le diamètre des billes; donc il n'y aura plus à proprement 
parler de billes trop petites, la table ne perd pas de sa bau-, 
teur et ne change rien k la main ni aux habitudes des joueurs. 

Quoique mobiles, les bandes et contre-bandes encadrent 
Tépaisseur de la table (qui est en pierre ou en ardoise) et re- 
posent horizontalement sur les quatre leviers h noyés dans la 
profondeur des contre-bandes. 

Dans la disposition représentée, fig. 4« les galets d, d' qui 
se trouvent dans chaque pied, sont remplacés par un tube en 
•fer n. de 3 centimètres de diamètre, qui coulisse dans une 
douille en fonte o alésée et ajustée; à l'extrémité supérieure A 
du tube n, est fixée une petite goupille p qui s'engage dans In 
glissière g qui est en communication avec le levier h. 

Les deux arbres de transmission a, mis en œuvre par la vis 
sans fin b, enroulent les chaînes e fixées sur les traverses q 
reliant deux à deux les tubes n; les chaînes en s'enroulant 
font abaisser les traverses entraînant avec elles les tubes n et 
les glissières g, "qui agissent sur les leviers p et relèvent la 
table pour faciliter le fonctionnement et donner plus de pré- 
cision au mécanisme; il existe dans chaque pied, autour du 
tube n, un ressort à boudin r. 

Nous appelons l'attention sur l'importante modification 
apportée à l'ancien système de bandes; dans notre système, 
les contre-bandes i se composent d'un bâti en chêne /, ren- 
forcé d'un blindage de pierre m ou d*ardoise; la garniture des 
bandes est renforcée par le bâti qui lui assure toute sa rigi- 
dité; il en est de même pour les billards fixes dont la table 
passe directement sous les bandes, lesquelles se trouvent 
vissées en dessous, et donne, par conséquent, la rigidité d'une 
bande qui serait ferrée dans la pierre ou dans Tardoise, 
comme le sont les bandes des billards américains, ce qui con- 
stitue un billard absolument silencieux en évitant toute tré- 
pidation. 

Bebtbt n* 332490, en date du 39 août 1893, 
A MM, Cabroll, pour un jeu de courses. 

(Elirait.) 

PL IV et V. 

Cette invention a pour objectif principal la création d'une 
mécanique représentant, en miniatare, les courses, aux che- 
vaux véritables. 

Au moyen des dispositions et accessoires mécaniques dont 
nous faisons usage, les figures courantes qui représentent des 
c*hevaiix ou autres figures participantes, partent simultané- 
ment, comme au départ dans une course, courent ou avancent 
chacune n vitesse variable autonr de la piste et arrivent au bui 
soccessirenient et conformément à leurs vitesses de parcours 



respectives, en s'arrètant tout à l'arrêt dans la même ligne et 
en position pour reconmiencer la course suivante. La piste 
peut être circulaire» elliptique ou de toute autre (orme conve- 
nable. 

Nous avons obtenu les résultats les plus satisûdsaats dans la 
pratique en disposant la (Hste de manière à présenter deux 
côtés droits et parallèles réunis par des oourbes ou arcs de 
cei*cle aux extrémités. 

Les figures représentant les chevaux peuvent être faites de 
toute matière quelconque convenable et chacune d'dlesre^t, 
de préférence, la forme et la disposition généralement con- 
nue d'un cheval au galop. Chacune de ces figures peut être 
I surmontée ou autrement accompagnée de son jockey; le tout 
I étant fabriqué de manière à représenter la vie rédk aussi 
fidèlement que possible. 
Il peut y avoir un nombre quelconque désirable de figures 
I courantes, parce que les changements et modifications né- 
cessaires et inhérents a un plus grand ou plus petit nombre 
I que celui qui est représenté se réduisent simplement à une 
I multiplication on diminution de certaines parties, et ils sont 
I d'une simplicité telle qu'ils s'indiquent d eux-mêmes. 
I Chaque figure imite, par un mécanisme décrit ci-dessous, 
le mouvement courant et galopant de l'animal qu*il repré- 
sente, quand il court dans une course, le mécanisme accom- 
I plissant ce travail étant caché à la vue. 
I Lorsque le mécanisme est en mouvement, chaque figure se 
présente comme étant supportée sur un montant rigide, au 
sonunet duquel elle bascule ou oscille, la figure ou le cheval 
recevant son mouvement de course ou de galop d'une bielle 
alternant verticalement qui e»t reliée par son extrémité supé- 
rieure au cheval et par son extrémité inférieure au mécanisme 
de commande décrit ci-dessous. 

Des curseurs appropriés portent les figures courantes, de 
même qu'ils contiennent le mécanisme actionnant ces figures 
et à chaque figure un objet participant à la course correspond 
un curseur. 

Ces curseurs voyagent dans des conduits appropriés qui 
sont parallèles à la piste, mais disposés en dessous de cdle-d, 
et ils sont actionnés dans lesdits conduits à l'aide de cour- 
roies sans fin et de poulies motrices. 

Les courroies sont disposées et guidées tout autour et en 
dessous des conduits respectifs par des galets ou poulies con- 
venablement établis, chaque courroie ayant une commande 
indépendante et toutes ces commandes étant actionnées par 
une force motrice appropriée par Tintermédiaire de con: 
nexions actives qui sont constamment sous le contrôle d'un 
mécanisme de changement de vitesse décrit ci-dessous. 

Les courroies sont conveoablement Rattachées aux curseurs 
portant les figures courantes et elles actionnent les leviers res- 
pectifs d'un aiguillage composé qui commande les connexions 
actives entre les connexions motrices et les commandes res- 
pectives des courroies, comme décrit ci-après. 

Le mécanisme doit être disposé de manière que tous les 
coursiers partent simultanément; que chaque commande de 
courroie continue son mouvement jusqu'à ce que le cheval 
qu'elle entraîne arrive à la fin de la piste; que, du moment où 
cela se présente, le commutateur qui conuuande la connexion 
active de ce cheval soit désencleoché de manière à arrêter 
ledit cheval; que, si le dernier cheval arrive à la fin de la 
piste, l'action de toute la machine soit arrêtée. 

Lorsque Tappareil est actionné par l'électricité, ainsi qu'il 
le sera, de préférence, il peut être lancé et arrêté en ouvrant 
et iennanl un circuit 
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Dtns ce circuit est interposé im ^ectro-aimant et an com- 
mutateur mécanique qui est disposé de manière qu au moment 
du départ, par la fermeture dun circuit, ledit commutateur 
qui comprend un levier à commande d*accoupiement pour 
chaque coursier soit actionné dans son ensemble par Téiec- 
tro^aimant, de sorte que les connexions avec toutes les com- 
mandes de courroies soient engagées simultanément, de ma- 
nière à provoquer un beau départ 

Les leviers du commutateur sont pourvus de détentes 
convenables et ces détentes sont engagées par les courroies 
respectives, lorsque les chevaux correspondant unissent ces 
qui ouvre Tembruyage pour arrêter lesdits chevaux. 

Les variations de vitesse sont effectuées par des poulies 
coniques. 

Le mouvement est transmis a un arbre approprié qui, à 
Takle d^engrenages coniques tourne un certain nombre de 
poulies coniques, ce nombre étant le même que celui des 
coureurs. 

Chacune de ces poulies est reliée par une courroie avec 
une autre poulie conique dont Tarbre est parallèle à celui de 
la preraôère. 

Par convention, le premier jeu de poulies coniques sera 
appelé les transmettears et l'autre les récepteurs. 

Lorsque la courroie, reliant un transmetteur quelconque 
avec son récepteur, se trouve sur Textrémitë large du premier, 
elle passe sur l'extrémité mince du second en obligeant ainsi 
celui-ci de faire plus de révolutions que le transmetteur, et, 
lorsque cette courroie se trouve sur rextrémitc mince du 
tfansmolteur, elle passe sur Textrémitc large du récepteur qui 
fait alors moins de révolutions que le transmetteur. 11 s'ensuit 
que, bien que la vélocité du transmetteur soit constante, la 
vitesse du récepteur est néanmoins augmentée ou diminuée 
euj déplaçant la courroie en va-et-vient. 

Tout mécanisme quelconque qui déplace cette courroie dé- 
terminera des changements dans la vitesse du récepteur. Si 
ce déplacement est régulier et uniforme, les changements de 
vitesse seront également réguliers et uniformes , mais , si le 
déplacement est irrégulier et incertain, alors les variations de 
vitesse seront de même irrégulières et incertaines. 
' À Teffet d*accomplir le gtisaement de la courroie , on se sert 
d'un châssis se mouvant sur des guides et, a mesure qu il est 
actionné, il fait glisser la courroie en va-et-vient. 

\ l'effet d'éviter le frottement, un petit galet peut être placé 
à chaque extrémité du châssis et oss gakts viennent en contact 
avec la courroie, lorsque le châssis est actionné. Le mouve- 
ment en va-et-vient de ce châssis est effectué à l'aide d une 
luauivelle et d*un pivot excentrique,, la manivelle tournant 
sur son axe et le pivot actionnant le châssb en varct-vient sur 
les guides. 

Chaque manivelle est sous le contrôle d'une connexion â 
à cliquet et rochet avec un levier à changement de vitesse qui 
sera décrit ci-dessous. 

l^es variations de vitesse sont réglées par le roulement et le 
HKMiveuient de boules ou billes dont on peut employer une 
quantité conforme â ce qui sera jugé le plus convenable en 
pratique. 

Les billes parlent d'une- petite trémie ou récipient situé au 
centre d'un plateau â bords qui «a, de préférence,, la forme 
rircubire et est disposé et formé de manièoe qu*une bille 
en paient de son centre roulera en descendant vers son bord) 
extérieur, où die sera contrainte de lumber dans l'un d'un cer- 
iain Dfjinibre de trousi pratiqués dans le plateau, juste du côté. 
intérieur du bord ou paroi. 



Ces trous se terminent en conduits qui mènent dans des 
rigoles longitudinales inclinées ou au^ots on dessous de la 
trémie. 

Il doit y avoir autant d*augets qu'il y a de figures courantes 
et les trous doivent être distribués autour de toute la circon- 
férence du plateau, â équidistance les uns des autres, de sorte 
que chacun puisse avoir la même chance de recevoir le 
nombre correspondant et complet qui lui revient de billes 
qui quittent la trémie ou autre récipient au centre du pla- 
teau. 

Les canaux longitudinaux ouverts à leurs cxtréniilés se ter- 
minent à un cylindre dont l'axe est parallèle au plan du groupe 
d'augeLs ou canaux. 

Dans ce cylindre sont pratiquées des poches ou des dépre>s- 
sions de telle grandeur que, si Tune quelconque des billes 
sort d'un des au^ets et vient en contact avec le cylindre, elle 
roule dans l'une de ces poches où elle est retenue et forme 
une came sur le cylindre où elle est entraînée jusqu'à ce que, 
dans la révolution, elle s'engage avec et soulève l'un des 
leviers de changement de vitesses, puis la bille avance avec 
le cylindre et tombe dans un réceptacle collecteur ayant le 
fond incliné ou en pente, disposé et formé de manière que 
toutes les billes roulent vers un endroit donné où elleâ tombent 
dans des godets rattaches â une courroie sans un ou élévateur 
qui les monte, jusqu'à ce qu'elles arrivent à une place dont 
l'altitude se trouve au-dessus du point de distribution dans 
le centre de la trémie mentionnée ci-dessus. 

Lorsque les billes ont été transportées à cette altitude, c'est- 
à-dire jusqu'au sommet de la courroie à laquelle sont ratta- 
chés les godets, elles se trouvent à quelque distance de cette 
trémie, mais comme la courroie avance, elle s sont déchargées 
des godets en se desservant dans un auget ou récipient in- 
cliné, d*où elles roulent, par un passage approprié, dans la 
trémie mentionnée en premier lieu ci-dessus. 

Cette trémie est disposée de manière â évoluer par un mé- 
canisme approprié, de sorte que s^n ajutage ou sortie est 
présenté de manière à changer constamment de direction ra- 
diale, et la bille qui la traverse en sort à l'un ou l'autre point 
du plateau, conformément à la disposition de la trémie au 
moment où elle expulse la bille. 

La trémie, le cylindre et la courroie de l'élévateur tournent 
constiimment pendant que la machine est en fonction, et, 
conséquemment, les billes sont continuellement et constam- 
ment maintenues en parcours de la trémie au plateau et de- 
celui-ci, par l'un des conduits au cylindre, et puis sur la sur- 
face du cylindre jusqu'à ce qu elles tombent dans la boite , 
au-dessous du cylindre, d'où elles se rendent dans les godets 
clé va leurs pour être transportées aux passages qui les dé- 
livrent au retour à la trémie, et ainsi de suite indéGniment. 

Oa remarquera que c'e&t absolument une question de chance 
que de savoir dans quel conduit particulier l'une des billes 
ira tomber. 

Si la machine est actionnée pendant un temps assez long, 
le nombre jiK>yen de billes tombant dans chaque conduit sera 
à peu près le même pour chaque conduit, mais, si l'on con- 
tinue l'opération pendant un temps relativement court, il y a 
absence complète de toutes régida rites et uniformités. Cer- 
tains des conduits recevront deux fois autant de billes que 
d'autres. 

Le temps nécessaire à une course étant très court, il y a 
une différence entre le nombre de billes qid tombent dans un 
conduit et le nombre de billes tombant dans Vautre conduit, 
et il y a généralement une différence entre le nombrede 
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bHies qui tombent dans un conduit donné quelconque pendant 
une course et le nombre tombant dans le même coadnit pen« 
dant une autre course. 

Camtne les billes sont transportées sur le cybndre dans ie 
même ordre dans lequel dies tombent dans le conduit (les 
billes de chaque conduit se suivant les nnes les autres dans la 
môme ligne de surface du cylindre) , et comme il y a, de temps 
en temps, grande disproportion dans le nomboe de faôlka 
tombant dans les conduits respectifs , il s'ensuit que les billesi 
sont entraînées par le cylindre d'une manière irrégulière et 
incertaine. 

Si cette irrégalarîté dans ie raonTement des billes sur la 
surface du cylindre est employée pour transmettre ou com- 
n>ttniquer ie moutement par le levier de déplacement de la 
courroie au rochet mentionné ci-dessus, et qui est relié au 
chéasis de déplacement ou de commande des courroies, il est 
évident qve le mouvement de ce châssis devient également 
irrëgnlier et incertain et, comme conséquence, il y aara un 
changement ou variation constante dans la vitesse de la Gguoe 
représentant le cheval. La variab'on dépend donc du mou- 
vement des billes et ce mouvement est entièrement incertain 
et ir régulier. 

Dans ees conditions, lorwfiie la machine est em roosve- 
ment, il n*y a aucun changement de vitesse jusqu'à ce que la 
bille soit entraînée par le cylindre. 

Lorsque cela se présente, la bille soulève le levier men- 
tionné et détermine le cliquet à faire avancer le rochet dune 
deui ou deux. 

Ce mouvement, bien que petit, est suffisant pour mouvoir 
le châssis variant la vitesse et pom* déterminer uneaccéléra* 
tion ou diminution de vitesse de la courroie qui entraîne Tun 
ou Tautre des chevaux. 

Dans chaque cas, il y a changement constant d'une allui« 
plus lente à une alltve plus rapide, ou de cette dernière à la 
première, mais le nombre de variations auxquelles chaque 
cheval est soumis (tons toute course donnée est purement une 
question de chance et la question de savoir si un cheval quel- 
conque , donné ou non , aura sa vitesse accélérée ou diminuée , 
ou accâérée d abord et diminuée ensuite, ou encore si elle 
restera la même pendant une course quelconque, est aussi 
cntièremesit une question de chance. 

Chaque courroie, ou plutôt la roue, communiquant le mou- 
vement à chaqviie courroie, est jetée hors ou dans le mouve- 
ment général à l'aide d'un embrayage commandé par un 
aimant, cet aimant étant placé de manière que, si un circuit 
électrique est fermé , deux roues dentées sont mises en engrè- 
neafeent lune avec l'outre et, lorsque le courant est coupé, 
les mêmes roues soient désengrenëes automatiquement. 

Chacune des poulies coniifues désignées sous le nom de 
récepteurs ci-dessus est pourvue à l'extrémité de son arbre 
d)une roue dentée, tandis qu'un châssis contenant un pignon 
denté, engrenant avec la ix>ue sur l'arbre du récepteur, est 
arlifiulé sur ledit arbre. 

Lorsque Télectro-aimant est excité, son armature est attirée 
et^ à l'aide d'un levier ou d'une bielle, l'eitrémité du châssis 
contenant le pignon est tournée légèrement autour de l'arbre 
du récepteur, jusqu'à ee que le pignon soit mis en contact et 
eagyrène avec uoe roue dentée qui troasmet le mouvement à 
la commande des courroies. 

, D'autre fMirt, st le circuit électrique est coupé, le dispositif 
dft. commande de la courroie qui entraine le cheval est des** 
embrayé et il cesse de la faire fonctionner en arrêtant ainsi 
auBsi ie. ehaval qu*elle porte. 



Il y a uar de œe emkrayagat pour chaque ohevalet ib aatii 
tous mis en Ibnctioarpar le motmeoMnt de l'acnatore lompie 
l'aimant est exdlé , et ehaque embrayage est maintenu Aina 
une position telle par un* levier indépendant commandé pmr 
une détente ou dispesitiê d'arrêt. 

Comme les courroie* respectives qui portent les diiTérenia 
chevaux conduisent ceux-ci à la fin de la course, cfaaqueeosr- 
roie désenclenche une détente ou dispositif d'arrêt en dég»- 
géant ainsi le» levier^ respectif qui ttenneni les divers eai- 
brayages dans la position foaetiownnte et en arrêtant les 
chevaux* 

A relTei de faire isompreiidre clairement la façon dont oea 
résultats sont obtenas, il est nécessaire d'examiner ks nacm- 
vemenls en détail, et nous procéderons maintenant à kde»- 
cription du mécanisme qui transmet le mouvement de galép 
ou de oiMfs e anx divwses figures, le nécanisaie qui aael en 
mcn\^eiiient on en action \à courroie, lus dispositifs qui < 
luent et règlent les variations de vitesse, le dispositif qui i 
braye et désembraye chaque courroie d'avec la cemcuBiide 
générale, en déterminant ainsi le cheval e»traltté parla tô t 
roie d'avancer dans la piste ou de larrêter, et fînaleflaeufr le 
dispositif par fcequel le fonctionDeœnt o« l'aetioB de toute la 
machine est provoquée; toutes ces diapesîlioiis étant rqi ié 
sentées dans les deûins. 

Fig. 1 . élévation latérale de l'ensemble de la machine qui 
lait lobjet de l'invention et qui est mise dans une boite, de 
manière à cacher et protéger tontes les parties pendant le 
fond ion nement, k l'exception des figures courantes' sur la pistai 

Fig. 3 et 3% élévation iatÀ*ale du curseur et de la ^<upa 
courante, et plan d» curseur. 

Fig. 3, section horizontale représenlant la dis^sition cka 
la course. 

Fig. 3' et 3**, plan du fond et section trausversab de la par- 
tie de la course et de ses conduits dans lesquels sont logés 
les commandes des courroies montrant aussi les embrayages 
automatiques se projetant in£érieurement pour établir la con- 
nexion avec le mécanisme actionnant ces coaunandes de 
courroies. 

Fig. 4 , l'un des cônes récepteurs coaobiné avee les d i s p» 
sitifs intermédiaires, par leaqiiela SLest embrayé avec ia cotn- 
mande de courroie qu'il actionne. 

Fig. 5 , 5* et 5^ élévation latérale, élévation de face et seelien 
horizontale d'une des commandes de courroies. 

Fig. 6 et 6% élévation latérale et de face d'un des gmvpes 
de galets on poulies de guidage qui sont disposés transversa- 
lement, en dessous de la série des conduits des curseurs, là 
où il est nécessaire de faire dévier la course des courroies. 

Fig. 7, fànn des parties actives de la machine en dessous d» 
la course ou piste , et sur le châssis de ces parties actives' eae 
placée la course ou pistev chaque embrayage de coaaosande 
de courroie étant obligé de venir en engagement avec l'em- 
brayage du cône récepteur correspondant de la manière in- 
diquée fig. 4* 

Figt, 8, élévation latérale de ces< parties vues dane la diree»- 
Uon de la flèche 8, fig. 7^9 et 10. 

Fig. 9, élévation de face vue dans la direction de la flèdie^ 
fig. 7 et 8, certaines des parties étant montrées en section. 

Fig. 10, section verticale transversale par le plan de fane 
de la trémiei rotative et distributlve du mécanisme de ili— §e 
ment. 

Fig. 11, élévation de face vuedanala direction opposée à 
celle de la vue en fig. 9, c'est-à-dire dauskt direction de la 
flèche 11, fig. 7 et 8. 
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F^ig. ta, we^ie éétatl de la partie ée l^afpareil qui pemet 
'la fonBelure -éa cîtcoit (éecfriqcie iniHdi on de conomande, 
par k chute d'une pièce de monnaie sur un levier qoi désen- 
^oieacbe une déteate et pern>et Téchappement dhin contrepoids 
qiM tient aormalement oaiff«rt«n conomutaieirr eom m andaDt 
Mit circuit. 

Fig. i3« vue à angle droit par rapport à la %Qre i3, le 
oaèaie fertno-eireuit commandé par une pièce de motinaie en- 
•emble avec le moteur, un électro*aiisionl qui, par rintermé- 
diaite d'un conunutatenr mécanique composé, adkmne les 
ombgayages pour mettre en fonction les ooinmanées de cour- 
«otes et ferme , en ndbme temps, un autre circuit qui maiotieat 
le moteur en excitation jusqu*à ce que ia course soit-terminée 
«ooMBe décrit ci-dessous. 

¥êg, i3% détail du formel rcuit. 

Fig. i4, lô et lô*, plan et élévation sectiomiée de Taignil- 
-lage mécanique comf>osé et sa connexion avee r^ectro*ai- 
«fuiDt qui Tactioane, et les embrayages des cônes récepteurs 
qu*il commande , et les courroies sans ftn qui le désenoleRehent. 

La disposi^n générale des appareil» employés sera oompriee 
par rinspection des figures i et 3, la première représentant 
.une boite i , une course ou piste horizontale a dont la forme 
^e comprend par la réiërence à ia igure d, un certain nombre 
dn figures courantes 3 montées sur la piste, on globe de 
verre k recouvrant la course et im couloir à pièce de mon- 
aaie 5 servant à introduire une pièce de monnaie povr mettre 
la machine en fonction. 

6, poteau de départ. 

fia forme générale de la piste est comme montrée en fig. <3, 
ot tles dispositif courants se meuvent le long de cette piste 
oomni e il sera déerh ci-dessous. 

<;omme on le verra en se réi éianl à ia figure a , Iim figures 
courantes sont choisies de manière A aimaler'des ehevaux 
emirants et montés par des jockeys. Clsacun de ces chevaux 
nst supporté sur un cnneur 7 par l'intermédiaire d*une tige 8 
anr laquelle le cheval est artiouté en 9. 

Le cherai est relié à nn point convenable par une bielle 10 
avec un bouton de manivelle- lO* sor le 'disque 1 1 qoi tourne 
anr laurHkHi, dans le curseur 7, et il engrène, pari Tin terme- 
^iaiie du pignon 13, le pignon Ibo i3 et da roue deallée 94, 
avec ia roue motrice moietiiée <iô qmk 'Se projatte en dessous, 
nu dehors du curseur, et voyage dans ik conduit, de manière 
à être mise en rotation , lorsque le curseur avance leiong de 
éa piste. 

FjO curseur est fait enr. raie pièce de fonte pesante, a rr o nd ie 
à un côté, comme montré, pour lui permettre de voyager 
dans etantoor de courbes dans mi comMl qii i Je caohe à ia vue. 

Les connexions avec le cheval se projet tenft vers le haut, 
à travere une fente, dans le conduit, et supportent le cheval 
dans une position telle qu*il ait l'apparence de courir sur ia 
«■rfiaoe de ia piste. 

Le curseur est enirainé à f aide d^une languette 1*6 ayant 
nne extension déprimée 17 et une Baemforure t8 qui est reUée 
à une courrm'e sans fin en dessous du conduit dans lequel le 
•cnrsenr voyage comme décrit plus loin. 

t»9, ressort recourbé vers le haut '€i qui appuie contre le 
desaiis du conduit pour donner de la stobâité au curtenr, et 
assure, en même temps, un contact moteur plus parâut eniPe 
la soue i5 et ie fond du conduit 

On comprendra que, si le curseur est mis en mouvement, 
nn aanuvement «seiliant 00 galopant est transmis au chevnl 
«pd, avec le mouvement en avant, Hti donne fapparoKed'on 
cheval vivant. 



¥m se référant à la figure 5 qui oeprésente ia course ou 
f^isle, on remarquera que la piste est divisée en trois plans 
différents, à savoir : 

' Une «urftioc 30 sur laquelle les <^evauK courent; une série 
de conduits ik'i.dans lesquels voyagent les cur&eurs et qui com- 
muniquent avec la surface par des fentes aa, pour permettre 
ie passage des montants -sur lesquels les chevaux sont^arti- 
cuiés, ainsi que de la Quelle par laquelle ils sont mis au galop, 
et les espaces inlérieurs a3 en dessous des conduits a 1 pour 
recevoir la série de c&mrroies sans fin ^4; espaces inférieurs 
qui oommoniqnent par des ouvertures ^ avec les conduits.a 1 
pour le passage de ia projeotupe a 7 et la naembrufe aS par 
lesquelles les curseurs sont rattachés nnx courroies sans fin 
ponr la propuAsioQ. 

Dans cette ttérie de passages inférieurs pour les eourroîes 
sont logés, à des points «où il est désirable de faire dévier Ja 
course de la courroie , des groupes de galets ou poulies de 
guidages a6,qui «ont disposées transversalement et ont ks 
galets à des distances convenables pour Maintenir las /cour- 
roies dans des lignes correctes. 

Dans cette aérie inférîaure de conduits de courroies et 
groupées è un côlè de ia piste, il 7 a un certain nombre de 
commandes de'coun«)ie9a7,dont une poOr chaque courroie, 
et toutes étant groupées ensemble aussi étroitement que pos- 
sible qu'il peut convenir pour placer leurs paires de galets 
dans leurs posBions néoessairet pelir les -courroies^ 

Les positions relatives de ces commandes ou tire-courroies 
•tront «comprises «nrec référence aux figures 3« 3*, 3^. 

Bn construisant la course , oomme on le verra par rapport 
à la figure 3^ nous employons d*abord une base ou plaque de 
fondation a8 sur laquelle est disposé un certain nombre de 
parois longitudinalee 39 qui forment entre efles les conduits 
inférieurs de courroies a 3. 

8or les parois ag sont montées des plaques en porte à 
faux 3o q«i forment entre elles les fet>tes %b pour le passége 
•des accessoires 17 et 18 du support du cheval et, en naènae 
temps, elles forment le fond de ia prochaine sériede conduits 
dans lesqueb voyagent les curseurs. 

Sur les fonds des conduits 00 plaques 3o est montée une 
seconde série de parois Sj «pii formait entre elles des cen- 
duits ai mentionnés ci-dessus, et ces parois 3 1 .sont aecon- 
ivertes aussi de^laqnes à nainures nu fentes 3a assez éoaitées 
les unes des autres pour former entre elles des fentel aa ,.ponr 
le passage des inonlanÉs ë<et des liielles 10 des -obevtttuc. 

Les tire-cottcroies 37, auxquels correspondent les pairesde 
gfidets oppesésentre fosquels les courroies sont'serréet , cenMne 
M sera décdt cirdenous,aont logés avec les napaces onlae 
leurs gilets, en ligne owoc les passages de courroies Teipeè- 
«tlfs a3t et ils ont des tiges de commande 33 projetées ihfé- 
t^ieurement et ^r lesquelles te naonvement est tiainsmis par 
iesnécanisme «n daeaoni* 

Le jeu de course construit comme décrit enr la plaque de 
iMidatton a8 eat disposé de manière à être facUemetit déga- 
geable do restant de la machine, les seuls organes ia tenant 
en pince étant les connexions de commande de tifo«conrroiés. 
A Teffist de rendre cette cenneaion automatique avec les t^s 
de commande, chaque tige est ponrvue d'une tèèe d^em- 
brayi^ 34 , ayant des ergote taillant latéralement 35 empèehés 
de tourner sur ladite tige par une goupille 36 passant dasM la 
tige, et une rainure ouverte 37 dans la léte qui requit ladite 
<§oopille* 

Poorreoevoireelte tète d'«mbrayage, ie mécanianie moteur 
d«n( la patrie MMeuru de la. machine â^ entre «utrfls fiarp 
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lies, ane roue transmettrîce 38 pourvue de deux pivots dressés 
vers le haut 89, et les axes des roues 38 sont en ligne avec la 
tige 33, lorsque la partie supérieure de la machine est placée 
sur la partie inférieure, de sorte que les ergots 35 pénètrertt 
entre les pivots 39 et forment ainsi embrayage avec les 
roues 38. 

Si, en posant la piste sur le mécanisme moteur, la tète 34 
reste sur les pivots 39, elle cédera supérieurement en raison 
de sa rainure 37; mais, aussitôt que les broches 39 se retirent 
d*en dessous la tète par la rotation de la roue 38, la tète des- 
cend immédiatement et les ergots 35 pénètrent entre les 
pivots 39 et établissent avec eux la connexion d'embrayage 
voulue. 

La construction de la commande de courroie sera comprise 
avec référence aux figures 5, 5*, ô\ Elle consiste en un châssis 
approprié 4o dans lequel sont montées deux paires de galets 
opposés 4i* 4i\ 43, i^a*, dont les galets 4i*> 4^* sont station- 
naires, tandis que ceux numérotés 4i et 4^ sont montés dans 
des châssis pivotants 43 placés en charnière sur la lige de 
commande verticale 33 et 34* 

. Les châssis commandés dans leurs positions à laide de le- 
viers n pression 45 qui pivotent dans le châssis principal 46. 
s*appuient contre les châssis pivotants 47 et sont commandés 
à leurs autres extrémités par des vis réglant la pression 
en 48. 

Par ce moyen, les galets opposés sont sollicités les uns vers 
les autres et la pression exercée sur la courroie par lesdits 
galets peut être à volonté , le levier de pression étant suffisam- 
ment élastique pour céder à certaines irrégularités d'épaisseur 
des courroies et pour maintenir une pression relativement 
uniforme sur celles-ci. 

Tous les galets sont positivement actionnés par la tige de 
commande 33, les galets mobiles 41^ 4^ recevant leur mou- 
vement d*un pignon 49 fixé sur ladite tige 33, par Tintermé- 
diaire de pignons 5o sur les axes 5i qui pivotent avec les 
châssis, tandis que les galets 4i\ 4^* reçoivent le mouvement 
dudit pignon 49 à laide d\m pignon intermédiaire 53 qui 
engrène avec des pignons 53 sur les axes desdits galets 4i* 
et 43*, comme montré dans les lignes pointillées fig. 5^ et ces 
pignons 53 sont similaires, comme grandeur de construction, 
aux pignons 5o. 

L agencement est tel que les quatre galets de commande 
sont actionnés positivement à un degré de vitesse uniforme. 

Les châssis 43, dans lesquels sont montés les axes 5i avec 
leurs pignons 60, étant articulés concentriquement avec le 
pignon 49 1 peuvent être ajustés en position à volonté sans en- 
traver la connexion de commande entre le pignon 49 sur 
Tarbre de commande et les pignons 5o sur lesidits galets. 

La tige ou arbre de commande 33 s*étend inférieurement 
et porte la tète d'embrayage 34 décrite ci-dessus par rapport 
à la manière dont les commandes de courroies sont reliées 
avec leurs cônes moteurs. 

Le châssis 4o de la commande de la courroie a des mon- 
tants 4o\ 40** à chaque extrémité et placés h une distance suf- 
fisante pour le passage de la courroie, et ces montants sont 
reliés aux côtés opposés de la courroie par des traverses lon- 
gitudinales 40' aux sommets, et elles sont également à dU* 
tance convenable pour le passage de la partie du dispositif 
courant ou curseur qui se projette vers le bas pour faire coù> 
nexîon avec la courroie. 

Le mode de construction du groupe de galets de guidage a6 
montré dans sa position en 6g. 3 sera compris avec référence 
aux figures 6 et 6*. Ces groupes sont di«poiiiét eôr une plaqae 



de base appropriée 54 1 construite en grasdeor convenable 
pour permettre de les attacker convenablement à la buse 38 
sur laquelle s'élève tout le jeu de course et qui a un certain 
nombre de consoles 55 ayant des bras boriaontanx 56 disposiës 
de telle sorte que les galets soient placés à la distance conve- 
nable pour correspondre avec les positions que Ton dëtîre 
faire maintenir au courroies, les galets de guidage a6* ayant 
des coussinets supérieurs et inférieurs dans le bras horizcMital 
supérieur 56 et la plaque de base 54. On voit que cette fonnr 
de console est bien disposée aussi pour réserver des espaces 
non obstrués au sommet, entre les galets, de sorte que les 
connexions des courroies peuvent passer librement et sami 
obstruction. 

Ayant ainsi décrit la course ou voie plus particulièrement 
avec les dispositifs courants -ei les moyens pour traosmettre 
un mouvemeotprogressifaux coureurs, ainsi que la connexion 
entre les parties supérieures et inférieures delà machine, avec 
les détails de construction relatifs à l'opération parfaite de ces 
parties, nous procéderons à la description de la partie infé- 
rieure de la u)achine qui est construite en vue de transmettre 
la force motrice â la partie supérieure de la machine, de ma- . 
nière â varier h transmission de cette force motrice par im 
appareil de hasard et â commander convenablement larrèt et 
le départ de la niachine, par l'intervention d'un circuit élec- 
trique, lequel circuit, de préférence, bien qae ce ne soit pas 
indispensable, reçoit son action initiale par une pièce de mon- 
naie jetée sur un dispositif convenable. 

Comme il a été dit ci-dessus, la connexion motrice est éta- 
blie dans la machine, de manière à aller de la partie infé- 
rieure à la partie supérieure de Ja machine, par rintermédiaire 
d'un nombre de roues de transmission 38 dont chacune a une 
paire de pivots se projetant supérieurement 39 qui s'engagent 
avec les ergots 35 de la tète d'embrayage 34- 

Comme montré en fig. 4« ces roues de transmission 38 re- 
çoivent leur mouvement de cônes 60 qui sont actionnés par 
des courroies sans fin 61 commandées et actionnées d*aae 
manière indépendante et transmettent le mouvement aux en- 
grenages 38 par l'intermédiaire de pignons 6a. 

En se référant à la figure 7, on verra qu'en addition aux 
roues 63 on emploie des embrayages 63 pivotant snr les arbres 
des roues 63 et des poidies coniques 60, et portant des inter^ 
médiaires 64 qui sont utilisés à relier le pignon 63 avec la 
roue 38. 

Ces embrayages sont sous le contrôle direct des leviers d*un 
commutateur composé qui sera décrit ci-dessous et qui est 
employé â mettre en embrayage la connexion motrice pour 
tous les chevaux simultanément lors de la mise en marclie de 
la machine . et à permettre â chaque embrayage d'être dés- 
embrayé , lorsque le cheval qu'il commande arrive a leochroit 
où il doit s'arrêter. 

A présent, nous décrirons les connexions motrices des cônes 
récepteurs 60 et la manière de les faire varier par un méca- 
nisme de hasard, pour indiquer en^iite les connexions élec- 
triques et le commutateur raécatiique qui est employé pour 
mettre la machine en marche et établir des connexions mo- 
trices avec les commandes individuelles et indépendantes 
pour les dispositifs courants dans la partie supérieure de la 
machine. 

l^e groupe de cônes récepteurs est monté dans des coussi- 
nets appropriés au sommet et à la base dans des châssis 65 
et 66, et il est disposé de telle sorte qu'il me>tte en rdatioa 
convenable les roues motrices 38,:en dessous des commandes 
de courroies respectives. 
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ChiMiiie cône rëcepteor 60 ett relté par soii' boidMiv6i avec 
un cène m^evr 67 disposé en sens invetse* 

La relatioo entre ce cône Iransoietiear et ie odiie récepteur 
sera comprise en se rëfèrani aux figures 7^ 9 et la En se 
référant k k Egare 8, on remarquera que toos lea cônes trans- 
metteurs 67 sont montés d'une manière semblable dans les 
cbàasis supérieur et inférieur 68 et 69, et ils sont reliés d*ane 
maBière similaire par des engnMUges coniques 70, avec on 
arbre de commande eommun 71. 

L'arbre de commande 71 a, montée sur une de ses extré- 
mités, la poulie 73 et cette poulie 7a est reiîée par une cour- 
ra 73 avec une Ibrce motrice appropriée 74 qui est, dans 
cet exemple, un moteor électrique. 

De ce qui précède* on remarquera que la force est fee^e- 
ment transmise du moteur 74. par la courroie 78, la pou- 
lie 7a « Tarbre 71, les engrenages coniques 70* et des côn^ 
moteurs .67 aux cônes rée^teurs 60 et de ceux-ci eUe est 
tmnsmise, lorsque Tarbre 63 est engagé, aux connexions 
motrices individiieiles dans la partie supérieure de la ma- 
chine. 

On remarquera aussi que les cônes transmetteurs et récep- 
teurs 67 et 60 sont renversés de position, de sorte que, si la 
counoie 61 est sur la partie ^oite du cône transmetteur, 
eUe se trouve sur la partie large du récepteur et, conséquem- 
ment, tes degrés de vitesse des deux varient, en ce sens que 
le récepteur va plus lentement que ie transmetteur. D'autre 
part , lorsque la courroie se trouve sur la partie large du trans* 
metteur et sur la partie étroite du récepteur, celui-ci marchera 
plus rapidement que ie tutansnaettoiir. 

B est donc possible de £iire varier, par le sbnpie glissement 
des courroies, la vitesse des récepteurs et, par ceux-ci, la vi- 
tesse de marche des figures courantes, tandis que la lorce 
motrice maintient la. vitesse uniforme. Oe déplacement des 
courroies et, conséquemmeot, le changeaient de vitesse des 
dispositils courants sont soumis an tiasard ou à la chance par 
remploi de tK>ules ou billea dans, un appareil dans lequel elles 
servent à commander un certain nombre de leviers coaunao: 
dant le gliss e ment ou le dépkcemeot 4e eoorroiea tout en les 
laissant, en même temps, libres de rouler et d aller choisir 
par eileannémes le levier sur lequel elles doivent agir. 

L'appareil pour utiliser ce» billes consiste en une série de 
leviers de commande des courroies et en cylindre rotatif 
ayant des encoches dans i(»squelles se ]pgexki les billes pour 
former une came qui agit sur lesdits leviers, comme il sera 
décrit maiotenaot avec réfônsnce apx figures 8» 9 et la 

76, châssis pourvu de galets de friction supérieurs et infé- 
rieurs 76 entre lesquels voyage la courroie 61, et ce châssis 
est)im^nté de «Mnièfe à ghsser verticaftemeni aur un mon- 
tant 77 et est oontr^lé. par une. manivelle 78 qui est reliée 
avec ledit diissis par Tintarmédiaire d'une bielle 79, 

GeAle hieUe es^ reliée am chàsaisten 80 et assemblée» d'une 
manière ijgsteble, avec la manivellejeo 81. 

La manivelle est pourvue^ w. outre,. d'uUfConti'i^ds 8a 
et, sur son arbre 83, est monté un rochet 84. 
.. Gn rachat est poussé par un chquet 8$^ articulé en 86, Gg. 9 
et lOr dans un ievietri 89 qui pivote en 88 et a une extrémité 
eonlre4>al*ncée 89 Sc'éteqdani in£éri€nurew»ent comme montré. 
Lorsque* le? levier 87 oscille sur son pivot 88, en élevant son 
extrémité inférieure en opposition avec son c<Hitt*epoids 89» 
ie oiîquei.8i^ es^ tiré en» avant d*une quantité suffisante pour 
Ihiae- tourner Je roct^i 84 d'une avance d'une ou «de deux 
dents, pour être tenu ensuite par un doigt 90, fig. 10 et 11. 
Lorsqu'il est relàchéyle teviet 87.09! retourné, par.^fon contre- 



poids 89, dans sa position normale, pendant que le rochet 
est retenu de la rotation par son doigt 90. Évidemment, lors- 
que le rochet 84 tourne sur son axe 83, il actionne la mani- 
velle 78 qui, en tournant, donne un mouvement ascendant 
et descendant au châssis commandant les courroies. 

Lorsque la manivelle est dans la position montrée fig. 9, 
le mouvement progressif intermittent du rochet a pour résul- 
tat de donner au châssis commandant les courroies un mou- 
vement graduellement ascendant, tandis que le mouvement, 
du rochet, lorsque la manivelle est dans la position montrée 
en fig. 10, oblige le châssis des courroies de se mouvoir gra- 
duellement vers le bas. 

Il est à faire remarquer ici que, pendant que la courroie 
est déplacée ou glissée vers le haiit, la vitesse du cône récep- 
teur est graduellement augmentée, tandis que, pendant le 
mouvement descendant de la manivelle comme en fig. lo, la 
vitesse du cône récepteur 60 et, conséquemment , la vitesse 
du dispositif courant sont graduellement diminuées. Pour ce 
motif et pendant que les billes font intervenir l'élément de 
chance en étant libres de choisir leur course, l'effet du hasard 
est encore augmenté par la manivelle, parce. que la niainivelle 
peut être dans une position telle qu'il puisse être avantageux 
ou désavantageux au dispositif courant d'avoir sa courroie 
déplacée. 

Le mécanisme de hasard ou de chance consiste en une 
trémie 9 1, fig* 9 , montée de manière à tourner sur un arbre 9a 
et ayant à un côté ime ouvedure d'échappement 93. Dana 
cette trémie doivent ètf^ introduites ou alimentés successive- 
ment et d'une manière quidconque appropriée des billes en 
une certaine quantité, qui passent par l'ouverture 93 dans 
un plateaii 94 où elles peuvent rouler autour et sortir dans 
l'un quelconque des paaaages verticaux 9Ô qui communiquent 
respectivement av^ un nombre correspondant, d'augets ou 
conduits 96^ par lesquels les billes sont délivrées à un côté 
d'un cylindre en rotation 97. 

Le cylindre 97 a, dana sa. suriace, dans des plans verticaux, 
des augefs 96, un nombre desécies d'encoches, ou poches 97^, 
fig. 8, dans lesquelles les billes se logent lorsqu'elles, sont dé- 
livrées audit cylindre^ et ces poches so^t telles que les boules 
ou billes saillissent et forment . smt la surface du cylindre des 
cames qui, quand elles sont entroioéea, s'engagent contre et 
soulèvent les extrémités contre-balancées 89 des leviers de 
déplacement des courroiaa 87, mentionnés ci-dessus. 

, Cooune les billes venant de la trémie 91 peuv^t rouler et 
passer dans l'une quelconque des diverses ouvertures 93, la 
chance des diverses ouvertures de recevoir une bille et, par- 
tant, la chance. des divers leviers 87 et de leurs châssis à dé- 
placer les courroies d'être actionnés sont rendues pluSj égales 
par la rotation de la trémie 91, de manière â présenter .sa 
sortie 93 dans une direction radiale changeai^^ constamment. 

Cela donne au^si une légère tendance circonférentielle, au 
mouvement de la bille en roulement 

A l'effet de faire tourn^erja trémie 91 constamment, son, 
arbre 9a est pourvu d'une poulie fixe 98 autour de laqueUe 
passe une courroie 99 qui est guidée par des intermédiaires 100 
et reçoit son mouvement du cylindre 97. 

Les biUas après avoir accon^i leur fonction sont déversées, 
par le cylindre dans un collecteur ioi, d'où el^es. sont déli<- 
vrées dans un. passage incliné 102 qui les conduit à un^ 
blouse io3. 

Dans celte blouse lo3, elles sont puisées par les godets d'une 
courroie sans fin d'un élévateur io4t qui est passée sur des 
tambours 104% i.M P}% P^f cet élévateur, les billes sont trans- 
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ARTICLES DE PiACS Vt FEltTES INDUSTRIES. 



(KHiées h H patrie rapérîeiire 4e la niiKbiiieioA «Uts^tMil 
clé|»osé6B<ianfimrédpi«iitoarëc6ptt6fr>i^, fig.<^«lii. 

4ta récepteur to5. let biles passent par an mofgtk m6 pour 
ivtMinver à la I r é iwi e 94 d'eè^ies «est pâriim.'ùf,'^ k 1^ 
Par ce moyen , ^\e fKNiPs de» billef «sliniMtenii eMrttMnneirt 
el les mftnieB Miles sent eÉ[ipiiB9aées >toa}epara à ohar^fue méu- 
veMc coorse. 

(i* 'DMOffère d^^Dlionner r<é4tWaile«r à^jottrroto snw i«i , «îiiti 
(}(te le e^ck^e rotatif ^, êeni ««mnpnae ip»r ré ft w ti iee ««t 
ftjpw^'y à 10. 

Du partît itthtft i&j porte à *es e<trtttït^ ôppw^eàdeê'pott- 
lies 108, 109 et, entre iesdttes poulies, !à )ràhe ylëiit^ oti ett^ 
gre«agfeii<i,fig. 8. 

lia pottKe i<^ en véii^ pkr bMë éoûh^ie \ ti avet; le tbi^ 
bbuf âttpérfeuk* na «stH^ l^et"«« iamH fe tMhftpdfteftr « 
c^KH^èie t^am ffh, tahât» 4^% j^OUlîè lùi^éSt l*é<f<e ptif Iti 
(5MHPftrie i i3 ati e;ftitiife 97. 

V»rt>^e'aîfis« ttUfë tmt te tattlb6i# A <!^o«tTt>te »é«W ♦h'èt 
H; t^ftdl*è à bflte» a «n mo^rëment ttitlirsittSH A !M>n ^t^gtt' 
rtàgè «110 pm- tin prtgttoh u^1Étt^ i'IrfIffiB 7»!, paf ffinieiftiMé'. 
cfHritttileTertgTWi^ge ttéd*ftt«*f ^^6 ayéht Wftpfetft'pliSVWi^iit* 
d Wi Intç'httèdiah* I17 (ftfi endette ifvefc f^n^Hwiàge iWi^j 
fîj:. iy>'«ft M. 

Ayant maintenant décrit les connexions de cominfKifYH^ el 
le'Mé(iiiiiïstAe'de bayaHoû detl^h^ t)(>^ t««i MttiWMiitder, 
IMtten^ibA'déVfa'lIt^ û'itigèè ttttftiVènanrt éM oofUttHÉtateiif ff 
«(V)bfayt%e40i'C<MNm(lnc^à ie8^6mke«io11^ in(9ièt^ 
lî*s -cAineè técepteww « hî* e^i^eiMhttiMlés èé vMiWivfeii fespé^ 
tW^s, dans la partie !itipérietit^ de H tttettHhltAi. 

Cte coifttlW^iWi "soWrt ^t^Ottpëès ^mtlie tli^tfé -ctt *figr. 7, 
él, èe tîhtHfue eWAVayag^ W ^ «ftpif«th dftttce«trtq*keme*« 
a^rteb'le pigtion 6îi «t (juipbrtfeiïnltttêMïiééHériw «f^ po^l^ «fc- 
Wlfr -îîi tïOtifrte*ti(yn èfritrie Ife pIgttWl «3 ^ Hi H)ue tttotrtfce S8 , 
il ^^étënd une ti^. fle tTftttloniiS kttiti désleviefs de edtn- 
mande du commutatenr mécanique. 

'hktbti^tftieHiin, IMgéficetiiëMt et IM H^oûnétiMn dû <^otn- 
mUlMtïïtif ébMIehifetiit itioritrés %. ii| et 1 5 ,'daiia 1es((uefte«r 
olà v^lt'qt^ià tige de h^ctioù Oti b/fette 1 1 ^Spàttsè par*UnlrM 
6t bttVértbffe Itg d^tts le levlW* de 'd^mtttaïidè liô du totn^ 
ifitÉtatêftfr et élte fetft W«éfe c^t^ mi Y^ssort m, ior fa feee 
dttdM^ei'. * fXMe ^atté bfttChfe tfatisy^rwlte l'2^,»dafl%'ftr 
t?|Jte. 

Lorsque l^lbVfôî^ bè^dte MVtfe Hd^it^Vdl 1*23,1à*tl|^ li8^€fSl: 
aflit^è ^ rerbbf ^a^ 63 /aûqti^l i&è\Mt lige ^t VéKée eh f 114 , 
cM^ga^doùimëtneDtiOhné ci^ésMis. ' 

^L'è ressort ii*i lert pivoté Sur Ife '1«fl«r \»> éti laft et '«on 
adh*e éitf^mSté tjst fikéë d^tme ttifaviiètsè (rfoMbfle ttu leVtefeti 
ii'è.'à l*^!tet'dè liôltvbir Varief à Vdlotité la *É?ittimi de la tîgë 
if8. 

'Oh 'éortûitrttVièlra qbll y à tih Icrier pemr tihatttie dhèvàl'U! 
(^te'èo'rt^é^itfh élAttiqtire'est iiïip«irtbiltfe, phtce ifi^, ctmMne 
les leviers sont tous actiotit)é«ty»t*Uil%ul>^à^t« pivd»Mt*f^; 
rfr Ttfj^tiiëdt ttfe l%ne «es Ugés rffeiA pai '(W^^ , Tèlaétiéité 
dûl^^drt èufrtrn lé^lef (yetkt "ètÉ^ 1«flhée T^rtit- pertnéttre itti 
Aî6hvettlertt ^dffis^nt a\ifi rttrttfe^iétlet». 

La série de leviers lîio «ft poùfVûc'tPfelcfétltfort^ corftiHg^êh 
Iktiééés lié, en BééSWis ïftiqtf«l\éîj^ié"c'hâyrf!s ïflVtttMltta^ i%it 
dfe thëtitere 'à'iéi'fefrt *>àSfddét'^tiV4eùt^t>i>^^"^^ »'»><«'* 
itlWti^ èh'àttîôn Ifes'etoWayages, "tt î««fftiileVlefi '«ôrft ta- 
menés dans leurs positions normales par leurs cdlitrep6l9!< , 
Wt^c^ù'fts Xdh^^aâcHfe yàf Wdit^Alàèrff^ ffmàrtt «17 l*6ur 
ftitttl^ htrt^ îmétfoti'l'es'étiibtA^^cïJ. 

•fett'^è^t&cfitt^tlèrtiëft'aaiaiâfâœs f itdttot 1^7;^ -pdrtè 



à mmeiMtmM Mire i^rnlirtilM 1119 4i^•tt ^èedWMûwwt «38 
dans un circuit qu'«K*pwt«snMrA'vole«itéâ r«Mild«OTate* 
wr liedH idiÉMis let deiie -fW^nifBr dkmc ki lefîers %«ii, 4érs* 
f«ie f^iiMiiit n^st phM «ifeité; it leat poonu d'un T^MOrt 1^ 
fixé thiv «do «Q ioliÉMia4\n iwn— l ul ear A s'««giagèi(nt*«D i98 
e» dtMbut d%NM paitit'dm ebéMPîs 1:17. 

On efMMfprtm^kaqiiK^ie iteiMniMit Aesletieii» dnt^MMMH 
*aÉeor,pottr a ail tiu m i otitftite»<B«tw<iyw|:eB, a »tw, <wm|t 
la machine est mise en mdqvflwftt m -«t 4eB ct>» »a ut 4Mi«ét 
dnuiapfete, 4>u%iiÉtum«^l»ill ailtit^i^tiKvIe tnrs, lors^foe Tai- 
dNmt estexeité,el>«tlMtictkalMentie IdniH jMiq«lA'«« qto*ll«i»H 
4e ttou¥ta«i neutrftilM^ «« qui a 1km peua^rès leeomnieM^ 
ment de la course, comme dét^ttri^'deittbttS. 

l)Mis t^fytf«46rtip», la d élw rtft i85*« prfis une pe«iik)ii felle 
<fa>fitle iB^tDtfrMit te-brafé derelfUHe »i3% ei^ntroUeiit la «mi* 
MMttfii eMJe le pigMon'^ et 'la v^ne^S. ' 

9cfÊft pM AfM.fl e 'A ehi^i^e ^Ért^Mit vèpat^hneiA 'd^ou^Hhr #oh 
eHibfwyuge cé^n^spuHoMift et d'arvdief , A i*au(janiplisseMffiA4te 
la 't^iVf se %aiis IMW MNiif ■ ÉMtt ie retie, cAMqwe ttNksriAe^Mi* 
mande d'embrayage lao est pourvu du bras de retenue V§| 
ewga'gé paf 'la ^l^iMMe ^38*; pl^élee^iii 1S8 ^taj^Mift ^nft etm^e- 
poiHï 19^ et HHe ^gécÉffiMe Mpefiettfis )98» 

l.AMiM|tye 'icAi letiere 'iit^ setvt IMueuléif mm^ le&rs ^ii^iM inA 
par te diAssis la^chtuioe ^tteMit<na <i8i4 41eirdits levlen «ifi 
engagée par m déienle 186 ^ l>0kn^rayage est tnaitiieiMi <1mki 
(me potoit»ett 'èngngée jMqtt'i oe q«e la ttéeenle eoit déMneleii- 
diéè. 

Bh ee T^f^ét^M «WK tgdfea 9 et iS>'6ki fvet*rft^iëe4e»^ 
chettes i38 se projettent '%<ers 4e lMtil,*Aa'delà «ki chÉ89Îs4ift- 
léfiecii 'et dtffis 4a patrie impéi iew e ve 'fa tnatMne, <x iV>n 
vetTa aussi > dava la ^gOfe ijS^,'t!pie ^ces gAuLettea k<8S'4%pf^ 
j«neAt*datift ile:paftd*ii«ie'MiiHie2|VMrla eëum^^-Mm fin-ï^. 
CeAs MtlKes !)H* «otft^ lel point sw^^es cdtuvoies, pinr r«pf«rt 
au ^>ofiït de ooitfMf^Miiifvec 9e dfvpMlt^eotthiiit, qse 4a ^nA- 
éhetfe 1 88 est engagée «t le levier <18gagé, >de «Minière ^foit 
Pettitfrtiyage «s^Hi^ivie {«Me mi *mnmàt'ùk le tliefvat arrive «u 



Kh 'pVMsaiit pM* teb ^étcicieiitS' ensmieft 14^'^ ^ waipe' wr- 
dcrit i4i ordlnalreft, 8g. ia et <i8, 4e «efcinMil entre 4mib la 
machine p«r 4e Otii%!ret«ere«dià«ii eettmttlateiir^oMmttiaiiéé 
pM*iiee pltMe de tftÉemisde H8 titff «AiHspesée 4e iuwrftjn à 
rerittet* auujttMitiqtieuÉeuft lovefu'uM déleiAe *êit reO rée , en 
kilMnattOfnlWr'Cfiie pièwîe ûé •irtwiha#e*suf itti levier lîoMih^ 
bAiant'é ift^. lie eouriMit^stie «lerft yar4# c<MiiluOi4Mir t98é 
un éle«b*o-aiiMff)t %)8o>^'piiiis H rei(Mtraepar4ea'Ws ¥98 h mm 
ptmit de depaAk 

"On voft lÀfisi <qd>»tey léeé 8e >weniM4e4HlreiMe 'dana ie 
ctMloir 1^4* ibiiAie Vlll'4eletlel^ f 4( ^é qui ptMifetéa feMMNsM 
êù «ontttidtilleeH' i^8*eft4^KdHillioM«de^Wleetro^oÉaiir ^Sa 
Nous avoiU v«i Miéjà 4)tté l>titi l É eS'eBël» de CeiMMâom #e4^ 
tetfre-ê^BÉWtt 'i8D,''%e^i#Éfca(t%âeeÉter'ie"<Weaia'i*7 ^iif^es 
pivoU, est d'actionttèf'%M^lettef«'lJé«t'd*ettga|fM<|lli«ililMlÉ- 
Medt'fewft'Ies edfbrtiyageè pcMtr râflreiee«iié«loii «veda» «ihn- 
mandes ou courroies *èttlMa An. ' 

Dn-tftft^ néMMïit dé r tw eW ttt mi tie; f w l ii i i Wà l^ >ée AMUa- 
tfie^ désle^df^dtt &Mm € Êm m i «en «%etioiMÉet*»rii Iie^ri6r4|i7 
qcH «e^ft rtiié,*p(ir*«iiet|igeiMléeY4[«r, «itec le 4ii«a 4a;MB- 
itidtétevH* «148 dtt -itfe«eiu*,'qdl «est'MittiitefkMift tebuf^MMl 
pat cm resstfrt:i49. 

'f)è eOiiitiHitAt ecÉf e^dtn Iwf iifes 48d ,' 1^ athinftY^ipeMNMÉnBA 
è"uH pMe i53'««i*ineiie«r'et *Mi Vil*8e "Mtotr 'itfiêë tim i i 
itî^tiiflL ' ^' 

tAMftMi'pdlKi68MWQilwir^stitiliié*pirrtm4lt t^t^ 
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introduisanl la pièt» da j^uaifiMt ovifeMM* lc*cir««il intliii 
pour exciter rélectro-aimant^ et cet aimant, en addition à son 
action d'engager tous les embrayages pour établir les con- 
nexions n»Dtri««i. a^Kiac les dinars dispMÎlift ooniaotsn ferme le 
circuit sur le moteur et, meUa. macJl^e Qa.iniarche. 

Le levier 147 qui commande le commutateur du moteur, 
comme on le verra en se néfêrant aux figures ti eti^\ est 
engagé par tous les bias de retenue 1S4 des leviers dvp^ém- 
mutateur, et c'est par ceux-cîqne le levier 147 est actionné. 
Il s*ensuit que, parce que ceabras i34 sont tenus eil4épfes- 
ainai pm Iwidàteifea» jimfdk. «•* qaa-tleai fachattes itt salent 
«n^agéasipa» les cfaÉHMbK eaCranl dan» ki péatftv 1« biviar %é^ 
»le*u égaUtnent etie oiMiMachiliiÉi da 1— lir aem tmah 
I pÊBqm'é cm qse ia âéraieP -cbaiaii acn^ ealréét la 
d ét mfr aixiég^gé tt de^ lo» émot à» eti 

ila-ëvouit ëQinat«uraiffa«omeiil «fcfe'i 



ke» partiaà i^gîaaanè 4mio de aniMÉve à 
joifa'à ce ^*tlfe soit engagée par la pièeé.de iiynMB e^foe 
W^inmàifMtA aeit «miktI eilièlec«M>^iBaiit»ae«âBdiséi lie 
sorte qiieiie'ie>Mer'iff7f«at tmmmé àamàt wà fum^wmoimÊkt 
par «ieii veatoit' idi ^et ke Jawer»iaoiritj éi Uhn a d^irepuiiidre 
îeors position» «ataHdefrpDyrr.éégalpeP'lMrs eaik*ayage»i>ear 
pactîfii^ du oMiÉncBt qtle les lûiaeaox . ^in eàemwiKiénl- ar- 
levait irianrikoitttid'ayréli 

A reflet d assurer le foaefleiineBaeoft eoBMDanièqri>ei-éB» 
aiaav >e oeaimutate»!» i4f3 ee» fiut^de aMiièiV' à M^sleoi^ le 
•iroidtMiftiBi par ydieitf»aiiaaal 
dé la ee^rte, et>ài lereo«p« 
>"ioer rt iWi dP eee di»etWep< na liaaa',.l|»» 
«MIMlè pT ikt> pièée> et mumÊmmt oà, ^msitmà ceeMM'ii eit 
MkMrirèftg. lov'iia'et râi' -).-'. 

Sur Tarbre iô4 est monté une came èoaÉia haiaaulii iStt» 
ftotHÊok tm pied tôd^pûs love^ toieeeM «rti touméÉ-dam la 
éietc«i^préQlh ièfto,% ï2^sMm§a§êmémmtn d^blraa>>iy 
dhièeaîartcheconnMitalear i5êel fdr cé teiiiiieaè o eà fîéèifigBBr 
é^ae coMlafd'iôg' ciMitoe lequel M etl)teÉna|^ u» reiaBa» i^ei, 

Hg. l3« ' ' . t , . , ,;' • î.f,,' * -M ...t 

*Âè'ei»èida<ai0Hi|»lèi cauie«a9»so»féveiii0idanàla>pesi- 
«ïMialptpeaprlAe^ fieat tmir'eaeeH le rieiiBeHteaPîi45. oaè 
p ieM Éi aa»! éM meiilieMryaritre*B6#«t reMéevpai^^ 
aeiei-iftiv 8990 ttttet'peofc^^ h eawéaef'pèae f«^ idSl, 
aiÉe^icy^fai^eB» diitiiiÉ àvroeir"*^ ^ «i^vÉMBMlipePu» en- 
grenage réducteur de Tarbre de commande pH»tipab7i el'^ 
le*lÉaawiiJMiuàqnidegf4ttédwi»4e ittow ^e e^ndi^rfeta- 
tMee^ietfa liaaibai' »ifld»«^4egiiiiH»iliùaiiftdMeaaMa. 
tahet «ibyeiifc«Mi*litaeeeM»l0ii«»ealitmiMuiiieàiafM- 
lie.iét» 

En composant les grandenta relatives du mécanisme de 
coarauiDde et des parties intervenantes auxquelles est transmis 
lenioavei)aeai,<Mi<tioiiveiq0elapo«lîftt6A («il eatre trois et 
cinq^ révolutions, pendant que les chevaux font unç fojs le 
tour de la pisie 164, représente une détente qui a un épa^ile- 
ment i63 s*engageant avec le pivot i65*, lorsqu'elle occupe îbl 
position montrée en fig. 13 et arrête là la rotation de la roue 
161. 

' l:Aec«rtyHef6»'peut'ce«itiinaef^A se^fttofivolrelà'gi^ 
liipottlier6f. ou IMeifk pouNe idSpeof i^IsMr aananvMv^ir 
MMe courroie, cefte^-étant sttfflsemment* Iftehe poui^obteiifr 
el0s leVMfip.' 

On remarc^ra que, dans la poaitîeil montl'éë' %ik ûg» Hr, 
%é0iffl*epeîdb^iO6e«t4»'nattftreA âétéhNniaerlu «ecMimMlion 



énla. MtMpMa ém.pimk i6ft attsailél.quîit mb ài^agfk d^ pour 
ceAa, iLeafe iiiaalwBaaii aénMam dei àéfya§$t h* détenéai b64 
d'avec le pivot i6ô*, ce qui permet au pivot i56 de paBHrîai> 
Baééiateaièal aa d eaau»po»f petniailffeiaai larâr da: commu- 
tateur 1 58 de se mettra caotroite eentofib aâgjpour ff —la le 
eiaaeiè par l'éiattrt^aimaati 

' Le dégn^^ieatclala détente; kêà, asteffnteéipaela dMte 
é» &a fàéfm de m^Mwâtt sar le lawiet' 1*44»» etUipourpcnneUpaà 
«alearie» %k^ deidé|^ger faisMeato a64r le keièip a^ao ftaas 
relativement court 166, relié par mm 'aaarkiai awar ladilis«lé- 

IklUtéaidaat ^ae InàMdaMMlÉaBtdttfcaeier i44«Bt ligfaMd 
(Hau^aott baaaiéfi ^aae pieds êm ifcaiBiBelogBbaati epp le 
iaeiepdétBaoikie?i»petifc a wi a ecmc oÉBé coa sa ire èioe bpaepe^r 
ggta-fon^lioaiirfèHtBi. 

il aiélé déiuÉbt kupaftae demioaaaîeest aaeaiéeear 
ladJI-leniiff par -va caaieir i44^ to'iD^>^W'«loiM? eai cealair 
eatt epplîi|aéeia» téàémimm^ éela boite ^e* la ■MaAiaé est 
MpnÉréeen'ftgi m^ebpAa riptenaédiaà^dfooe^eaieiMibatia- 
ciinéa t«&.etti «anoaaibia aaear uft dîspeaittf de aéleotion» 189 
-ée fera», ^a a ifc aa q — aa^vettableiT ^loiat aalre objel^ fue la 
taècaL-dlgarie«>ali>pieat<ité*ei»- wpaiiiJ ' 
. i'ealtiMiQ^i68 ie'lawBMir^ea uaefplÉqiie^à.ienteaTa 

Il teste à aj âii ta p f u' eo *ymê» flaipeiniettve a»eoalrepoidé w6^ 
da laibèn kielieilDiiéMiiat^» de^eetire» le p*f9«id6dreiv des- 
sous du levier du commutateua*»!^ v6&^ tatsMiii «Éleaéiilée 
liiataaaakeuailTafWe id4^0<o»<ttlWiinaaifial'aD>rQlatioahivec 
Mil «bianeiè eftdaèfak l^taturneédiaire dhiae projecHeweTi 
làaplMCiAieelldfaKpiyet-.rMlîal. i7a'Savl*]Brbre^ . ' 

du aeaa ai a lelm r à c païaaatide^da* fjftùe 
ipêkamà\ nom amkewÊimk di» la e lt a e e» i»awlic 
loaiei ia» madikie, Aaraque'fta pièee* est )elèe 
dans le couloir, mais elle tient' aaesile«if«lBUfeiaÉéJ«Mf«^|Lee 
ifm »wia*lBateàewipr ae i a t b ée» »»gi| g é i paeles gAd^Uee^SS 
^qap Ita A l>ea iq i au ai ial iéA L a pdr fagAc l w Hta e scéeat telles 
m\$%im eà aetfett^ CeUe inteia h mM Ai -temasMfcHwP' à 
eonaiaÉiig'd» pÉbee.de'Moaabîe^peiW'niaMeiM» k* maeetae 
de la machine, indépendamment des détentes pendaM*aae 
ee»laft « a ^ )éiéede^ pi i Mi D >e»dape'l > ahl e a rt iba'# u ai e l w véseitat 
^|i|yaaailiia»v ae«eii»«ci^tlaire*€ouf4t* pne^eottraeipeiklftiilan 
^io^ b f a ^faekoftqae' ée N m i eit*jelwl* twie>aBtwMp8èib ée 
dKMMMa HMtfs fle-eeubii^' JttaiaaaeBl'aaanfi^pie'enaq^i^^^^^i^^ 
eei»ikA»yé» par lo yn ëai l ee ^h^mài 



•Celle 



Brevkt n* 23240^ aa-date du 39 août 1895, 
A Af"' HoLf^AND, ponr des. perfjectionnementê aux />oa-> 
péei. 

^ pi,a 

D'après mon perfectionnement, lorsque la ponp^iHIt^iMV^' 
cbée sur le dos, les paupiàMe aupërieurea se ferment natu<r 
reUement sur les yeux, lesdites paupières étant séparées et 
iM ili uu Hs éas yeua; et lows qts e la poupée et» d i ee ié e'ë im s'nne 
petilieii veHioale^i 1er p awp»l» ea arlèvetit^efr ittUf e n » ém- 
vMlre, k V iw léiée m de 1» «et», &tâm, fbçon ebselaaienl toêè- 
p ead fcn tedeeiyeux-, qw»r d a l a a »fiiiee. 

Agi y, «uede ftme d'une* lile''4ei»eupée deae I» peiMIen 
o e atàé i , c^Él4Mi»e le» paup l è rei *a|)attiiee au» te a ym uo ^ 

'Fig/ », eoupe4e»e^le lèle-dopoopée éaiis eelte'intoe poai- 
Hen . ■ '-I 

9%. 3, eeupe aemMaM de«lft4êie^ au pp eadediws wn é'pe t f^ 
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ARTICLES DE PâRiS fiT PETITES INDUSTRIES. 



Fîg. 4 , pian des fmi^qnèrM ^ do mécanifliift qui «ctiéiuie 
cdies-ci, les parties de la tète étant ooapé^ m seetîmi berh- 
lontale. 

At tète creuse ordinaire de poupée, Catte en papier mAdié 
ou en toute autre matière convenable. 

T^s yenx B sont maintenus dans cette tête d*une façon nor- 
male au nic^en de supports 6, cimentés ou fixés de tonte 
autre façon sur le côté interne de la paroi A', et les paupières 
imlèrienres immobiles c s'étendent desdits supports et. restent 
dans leur position normale. 

D, boucleis ou œillets fixés h la surface interne de la iéte, 
sur les côtés opposés de oeUe-cit voire près des temyilës, au 
moyen de supports adfaésilB d, ou de toute antre manière. Une 
paire de fils métalliques E, disposés hpriiontalement, ont 
leurs extrémités engagées dans ces œillets, et lesdits fils mé- 
talliques se rejoignent au centre, ainsi que cela est représenté 
en £', puis divergent pour supports une paire de paupières H, 

Un fil métallique F est ûié, par son extrémité supérieure, 
aux fils métalliques R, à leur point de jonction» tandis que 
son extrémité inférieure est pourvue d*uA coi^repoids /. 

Lorsque la tète est dans une positioo verticale, ainsi que 
rindique la figure 3, le contrepoids / maintient les extrémités 
des fils E au point le plus bas de»iœillets D et assnre, à la 
partie E' de ces fils, une position iiorizootale, à Teffet de 
tenir les paupières H dans la position représentée fig. 3^ 
o'esi-à-dire ouvertes ou levées. • 

Dès que la tète est couchée dans, la position honsootale, 
comme fig. i et a, le contrepoids / porte les extrémikés des 
fils métalliques fi àia partie supérieure des ettileta ou toucleaD 
et fiouBse les paupières supérieures à rexiérieur» par les ou- 
vertures a situées au^essus des yeux, dans, la .position ordi- 
naire d*une personne en train de. dormir, ainsi que^ocla est 
représenté .fig. i et a du dessin. . . . ,. 

^ On doit voir que les paupières ne sont pas motiiiisées sui- 
vant un arc de cercle ityant un cenire. fixer, piûsqBe les pivots 
formés par les fils métalliques E se meuvent d*uRe exiréf 
mité à lautre des œillets ou. boucles D, ainsi que jceia a été 
décrit. . ., . 'î • • ' 

.11 es4 évident <fue les. bendes* destinées à recevoir Je» extré- 
. mités des fils jttétalliques E. ne sont paa nécessaireoMOten ûl 
métallique, et que toute autre construction, ou.subsjtance.peut 
être, employée pour rétablissement de boucles de la terne de 
celles D, et que ces boudes, peuvent être fixées. 4ei kooàes 
façons convenables sur faceL..intérieures et opposées de la 
tète. 



Brevet n* 332894, en date du 19 septembi*e 1893, 

A MM. Lrroy et Piph&t, four un nouveau genre de 
projectiles pour réjouissances publiques, fêtes, hah,^ soi* 
rées, elc, • 

(BtfMftO . 

.On r sait que les fruits de ccortaines iOspèces de chardons, 
aeiamment ceux de Tespèce connue so«b lenomde bardam^ 
sout hérissés, sur leur partie arrondie, de nombreuses gnfflss 
conformées de telle sorte que, si lesdits fruits^ sont lancés 
contre le tissu d'un vêtement, ils sY attachent et y restent 
accrochés. €*est sur la partie plane^ qui. dans les Iruils dont 
il s*agit, se raccorde avec la partie arrondie ci-dessus» que 
nous fixons, de toute façon appropriée, des fleurs, des co- 
• cafdeSf des rubans, des oiseaux, des papiltpns. des. insectes, 
des plumes, des duvets, etc., de manière que FenAOïnble aîosi 



obtenu constitue des projectiles ponvant et devant donner 
.lieu h des jeux auasî gracieux qu'aétrayants. 



BaBVBT n* 9930M, en date da t8 septeratire 1895 , 
(Brevet aaglaii expirant le So mâirs 1907) , 

A Jf. Eley, pour un nouveau système de jeu de pa- 
tience. 

(Sxtndt.) 

Pi. m. 

La disposition est telle que, lorsqu'on indine ou qu'on 
secoue la boite et qu*on oblige, «le cette- fiiçon, le en les corps 
roulants à rouler sur ie dia^ne mobile dans le but de le ou 
de les faire pénétrer dans la ou les cavités ménagées ^uas 
celui-ci , ie disque s'incline dans différentes directions et ionat 
une surîkce de rouleoMnt conique, de telle sorte qu^une pa- 
tience considérable et une grande sûreté de main sont néces- 
saires pour réussir à manipuler la hotte de manière à obliger 
le ou les corpa roulants à pénétrer dans la on lésâtes cavités. 
Afin que la nature de mon invention puisse être piesnement 
comprise, je vais la décrire en*me référant an dessin. 

Figi 1 et a , 'CO«q>e verticale centrale et. plan d*un jeu de 
patiene!» à bille, construit suivant mon invention. 

A, faoite cylindrique, dont le fond JB est fiormé avec uii 
siège concave ou semi-sphérique IJ^, et dont le dessus peut 
être muni d'un couvemie en verre C 

D» disque (brmé avec Mne cavité ou oeooavité oentrale ià' 
dans sa lîce sup^ieum« et aveo.une partie £>*, en forme de 
coupe renversée, sur sa fiaoe inférieuce, laquelle partie iF 
s*^oste sur «t est supportée par une sphère ou bille E, i^îustée 
dans le siège concave^, la dispositinu étant telleque te disque 
est libre de tourner ou d'osciller sur. nu autour de ladite 
bille 1^, oomme .cei^re« 

F, rebord ou arrêt annulaire disposé à rintérieur de la 
boite A et destiné a contrôler le deginé auquel le disqne peut 
s*kidiner ou osciller. Ge rebord ou arrêt, est, dans Texemple 
r^résenté fig.. iv porté par un tifbe emirt r> di^iosé à f in- 
térieur de la boite et supporté par le dessus de celle-ci. 

F%. 3, variante dans laquelle le diafue, au lieu d'être 
lormé sur m laoe inférieure avec une partie U^ ee mM a b le à 
^ue coupe renversée ajustée. sur une hiHe £» estfooné avec 
une saillie coniqnf onense, destinée â refevnir une aiguille en 
pivot E', autour duqini le disque J)iest lihee d*esQi^^ comme 
précédemment 

Fig. 4, autre variante,- dans ;.lnqueile ie rebord annulaire 
ou arrêt F estnempJaoéyar des petites saHMea F* qui peuvent 
comme celaest repeéMuté, être oanilâiuées par des partiei 
du côté de la boite, estampées ou repliées vers rintérieor. 



BaEVR a* f 593S0, en date du 7 octobre 1693 , 
A Jf. Châtelain, pour un nouveau système de cerf 
volant. 

( Exiralt. ) 

PI. m, fig. 1. 

J utihse,: pour la qgnstrudioA de sa carcasse, les branches 
ou rayons de parapluies ou d'ombrelles. qu(s Ton ti^ouve dans 
ie commerce, ainsi que.les noix leur jervant de support, mais 
il est évident qu'on peut employer des branches en bois ou 
en toute autre m«iUèrer 

A la noix supérieure ,A est fixé un bâton B, de qudqnes 
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centimètres, sur lequel, lonqu*on ouvre le cerf*volMit, vient 
i'eMboutir la noix inférieore C; on maintient fixe cette der- 
nière à Taidte d*ane petite cheville b ou d*nn ressort 

Le cerf-volant étendu, les rayons Ibrmaiit sa carcasse 
doivent être à peu près perpendiculaires à Taxe^ 

La voilure, qui peut être en toile, soie ou a«tre ttsta, 
d*ime seule pièce et en plusieurs, est étendue et fixée sur les 
branches comme le tissu des parapluies. 

On peut donner à ce cer^volant différentes formes, soit en 
employant des branches de dimensions égaies, soit en em- 
ployant des branches de différentes longneurs, ou encore en 
en augmentant ou diminuant le nomhee. 

La partie inférieure du cerf^volant formant prolongement, 
et à laquelle est attachée la queue, est soutenue par une 
tigeaQohile 7. 

Afin que cette tige, le cerf- volant fermé, n*occupe pas plus 
de longueur que celui-ci , elle peut être articulée et se refermer 
à l*intérieur ou être à glissière, comme dans le dessin. Pour 
ce deniier mode, on soude au rayon R, qui sert de support 
à la tige, un petit tube D, dans lequel celles glisse. Le cerf- 
volant étendu, on la maintient en place à Taide d*iin petit 
ressort Une simple épingle à cheveux suffit. 

La tige employée étant demi-cyKndnque et creuse (système 
Paragen), on glisse simplement Tépingle entre la tige et la 
partie intérieure du petit tnbe. 

Ge cerf-volant peut fonctionner des deux faces, OMis, par 
un grand vent, il est préférable d*attacher b oorde du côté 
opposé à la fermeture. 

Le transport de ce cerf-volant étant très fi^ile, les touristes 
peuvent rnliliser à la photographie à vol d'oiseau. 

Addhion en date dn so septembre 1894 . 

PL m, fig. a et s. 

Cette addition a pour but de compléter la description du 
cerf-volant disant Tobjet du brevet et de faire constater 
quelques modifications que je me réserve d'apporter à mon 
invention. 

Dans le brevet, il est dit que la partie inférieure du cerf- 
volant formant prolongement est soutenue par une tige ri- 
gide, mobile, articulée ou à glissière. 

J*Bi constaté que cette tige rigide n'est pas indispensable; 
on peiBt la remplacer, dans une certaine mesure, par une 
simple corde fixée, comme elle, d'un bout au rayon et, de 
Tautee, à la paitie iniërieure du prolongement 

A cette corde est attachée la queue qui, par son poids, lui 
donne suffisamment de rigidité pour empêcher le prc^on- 
gement de former poche, sous l'action du vent 

Dans oertainfl modèles, celui représenté par exemple fig. 2 , 
la eorde mince peut être supprimée. Il suffit, pour cela, de 
IttMlrr ronYfmahlfimrnt le prolongement, lorsqu'on Gxe sa 
partie supérieure au rayon , en i. L'effort de traction de la 
queue attachée à la partie inférieure du prolongement passera 
par le centre de celui-ci, suivant la ligne iB, et lui fera 
prendre la même forme qu'avec la tige ou la corde, c'eat-à* 
dire celle d'une carène. 

11 est dit« dans le brevet, que l'on peut modifier la forme 
du cerl^vobnt en employant des baleines de différentes di- 
mensiona ou en nombre plus ou moins grand. On peut éga- 
lement en (aire varier la forme en forçant les baleines à suivre 
certaines courbes au moment de l'ouverture. 

On peut aussi, tout en maintenant le principe d'ouverture 
et de fermeture énoncé dans le brevet, |daoer la voilure per* 

BreveU. ^ 1895. — Tome LXXXVil (nouv. Bérie). 



pendiculairement aux rayons, c'est-à-dire parallèlement au 
bout de bois support des noix, au lieu de l'étendre parallèle- 
ment aux rayons et perpendiculairement au support. 

Ainsi, en employant seulement deux rayons ou tMileines, 
on peut obtenir le modèle représenté fig. 3. En ce cas, il 
faut, afin d'empêcher la voilure de former poche, sous le 
vent, et pour avoir un point d'attache pour les cordes, donner 
plus de longueur au bout de bois-support ou employer une 
troisième baleine simple, sans tige articulée et maintenue 
immobUe latéralement au bout de bois support 

Les observations faites précédemment en ce qui concerne 
la suppression de tige dans la partie inférieure du cerf-volant 
s'appliquent également à ce modèle, fig. 3. 

L'étoffe, occupant toute la surface de cette figure 3, est 
fixée, d'une part, aux baleines et, d'autre part, au bâton- 
support, en un point situé au-dessous du point de fermeture, 
en À par exemple. 

Une corde, partant de l'extréraité des rayons et passant par 
ce point A , tend à donner à la voilure une surface plane. 

Il est également dit , dans le brevet , qu'on peut adapter à 
mon cerf* volant une queue ordinaire, mais je donne la pré- 
férence à un ou plnsieura grands rubans dont les extrémités 
sont terminées par de petites pochettes destinées à recevoir 
du lest De cette façon, l'aéroi^ane peut a peu près fonctionner 
par tout vent, petit ou grand. Il suffit de le lester suivant la 
force de celui-ci. 

Brevet n* 333890, en date du 3 novembre 1893, 
A M. BuBLOT, pour an jouet lance-balle. 

(Bstnit.) 

Pl.V. 

L'appareil se compose d'un tube en bois A , dans lequel 
coulisse la pièce B qui porte la tige C, destinée à lancer la 
balle X, qu'on introduit à la partie supérieure du tube A. La 
tige C est entourée par un ressort k boudin D, qui est fixé, 
d'une part, à la base de la tige C par une cheville en fer a; 
il est relié, à l'extrémité supérieure, par une rondelle en fer r% 
au tube en bois A , sous le godet E, qui sert de récipient pour 
labidle. 

En dessous, le coulisseau B porte une gêche B, qui est des- 
tinée à venir s*accrocher au pêne ou bec-de-cane c, lorsque 
le ressort est tendu, fig. a. Ce pêne c est relié à une palette dr 
reposant sur une sailhe ou couteau e, qui sert de point d'appui 
pour faire basculer ladite palette et dégager le pêne de sa 
gâche. 

A kl partie supérieure, l'appareil est encore muni d'un ressort 
plat F, formé de plusieurs lames d'acier; aux extrémités de 
ce ressort, est attachée une corde G qui passe dans un trou 
du oouKsseau B. 

Lorsqu'on tire ce cocdisseau pour tendre le ressoK D , on 
tend du même coup, par la corde G, le ressort F, de sorte 
q^ les deux ressorts concourent à imprimer à la tige C une 
force de propulsion qui chasse la balle. 

Le ressort F pourrait être remplacé par un ressort spiral 
extérieur au tube A, 

1 Le coulisseau B présente une cheville/ qui pénètre dans 
les rainures latérales ^. fig. 5, et empêche ledit coulissean de 
tourner. Le eoiAsseau est encore percé d'un trou k, servant 
a passer une broche amovible constituant une poignée sur 
I laquelle on exerce une traction pour tendre les ressorts, jus- 
qu'à ce qœ le pêne e soK accroché dans sa gâehe b, et ainsi 
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L'i 



jit^iiMÎ MiBé 9ilmè»lkà XàkuÈlkfmètéÊm 
1» ptrtw npérieiire du tube !«.«« i i p p w ifl -tnr la {MikitB oa 
gâchette rf. oe qui pmAiifi k riitpgWPflnÉ ^ pèDO o éi ia 
^Mm é. Le ctt titof ettt B, HeieiMrf t iUfaref. eii nâoleMnent 
nepflMMéiparles r«Mortf X^«jt fi, at 4» Aig» C «iioftlnpfieria 
èàlifi j: 6t b lanni a^ec feree Méat la. bMi yM. 



BfisvsT a* 230890. a» 4m éi 7 n » w fta> Ww ««g^» 
A M, Lake, poar une balançoire ft illusions. 

PJw VJL 

<ûatte iovaaàîpa fat ralakiye à u» apparaît de ia aatuHne <l*aHaa 
haiaiiyirfit<t est étaWi de telle fe^ ^yae les petaonnea^ 
y prennent place, alors qu'elles sont immeMea ou pteaque 
âmnnliilnf et (|«e ie cage da FafifMreiL tinmae laaiwianwi: ou 
onUMiiiéQMfift, aient TiAlbaieii <i*u« èaJaneeoMMit à wm iréê 
grande beatoor «w d'un Maneemeaft dcHBnaai JUea à na »n- 
aawQHiettt complet 

¥éi^ j, paiepeel^e deranaemWf de i*apferatl. 

fj|^ s, vue IflléBale. aMM^^ai* eertaÎBef. faftâaa 4m fiiAear 
iMMe exiérienr» oeo rapaése«iiéiaa Ag. i* 

f%. ^ eo«pe aapQtrant k freft» qui f^eot être emptoyé e» 
combinaison avec l'appareil. 

Fig. 4, vue partiellement en coupe, représentant une forme 
modiGëe de l'invention. 

Fig. 5, vue latérale représentant une autre modiûcation. 

Dans t*apparell représenté fig. t a S, i4 représente une 
boite ou cage décorée et age a cé e intérieurement de façon à 
figurer, par exemple, le salon d'un appartement. Au naifiea 
de eaftte boite se trouve un «rhre taaoavetaal B, eepperté à 
aes ealBéDMléa par des paliers iaalaliéft au liant de bAtia mr- 
«ieaax i), eenaanaMeaagnt étaklia de dnqoa^dté de ia Mèe. 
ÛeMederaière eaé aaeidée auei'arbea traniveaiaida taUe-seate 
qu'aile ^iaae lottraev Itbaament aer fad. 

l/éiêum B eiè 00BtrB4»Qedé rwiiiMemtmt jnsqp'a la paatie 
■■piffiaurp de la faeMe 4 et, à «el e n da ai t de l'arbee, la mi' 
celle F de la balançoire est suspendue, de telle sorte qe'<^Aa 
pa^ie teef oiF libeernenl etar farbret. 

ter rua dea màkéê dît la èoile A est fiaée «ne roue à 
k, enveleiipée d'unn cbaiae aans lin d, eatenrant 
une netre poee./; denft l'athaa tourne dent )aa 
paltert d*en béti leartioal 0, iHui e» amèro de Tnn de# 
bâtis D. 

A^aterbfloeiÉ eanai lisée non ppKiie 9/ aunîed'tin boulon 
de aMMrettei ponr la aeUer» pu une bîdie i', à nn levier A« 
oadUnntenrleMlî &.i:ie pmilief^eatralsée, aeaaoyend'inM 
courroie croisée k, à une poulie k tournant sur le JÎèK Du De 
eette fa^en^» doua layi^i paanMÉtant de balaneer on de 
Innener 4a l>eîte à ser JTarlm B : le preapier de eea aaeyena 
étant la poirile f v eiree eon kaadan da aMMHnrM ee wii in É 
par une bielle à un lennr de taanoMivre; ie aeaand étant la 
pedKe k', po ni ' tne d JtneflaapMnalleoennanaUau ponala tourner 
avec {acuité. L'un ou l'autre de ces moyeoa nn toat lea denx 
penr^rt éÉee emylc^éa ponr ftêee Manear eu laîfetonmer la 
id. 

• le coté de la boiter oppna^ à eekn qnf parle la ffo«ed 
è.^^m pittun è gforfa m, ponrm dTune bandede 
Mslion m' teae, par l'nnede eaaaalaéaHftéa^à nnMoe ei\en 
nnttie auv l-flftdea JdAia i> et fdié. par aonnadre enlnéaaîlé , * 
une corde qui passe sur des poulies convenablea ai eaiiiiia mm 



toaifers de ferbre B qai^ dana ee bat^, net cranK. La 
prend à riatérienr éa le œge, de finçon è être aaiaie 1 
par le conduatenr de l'appareil, qnt aé trouve daee la 1 
et qui a pour iinnon d'en aurveiller la marche. 

Une autre eonde ^ iteablaWa et faedeoaeot aecoadUe de 
cmwhKlani, sort de Vanter eelrémlAé de l'arbre B pour taaos- 
■aettre dea algnnni è iin deuKièaao œaduotenr, qui ee teaane 
à l'extérieur de la boUe. 

Sur les fiMsea opposéea de la boite, sont des fenètraa s qui, 
de Textéiieur, peuvent Atee rooauvnrlaa à l*aide dTue aîdean I, 
anr la faee >lo terne dnqnel , peur être «iaible de i^inlériaur par 
les fenêtres, sont poipli o« nutiunaant représentés, ennaatt 
daa décora de th é ât r es , dea e a illoaa , das b e î qu fÉ a g as oa eafcres 
aaprdieetaiieai de leurs d'une con almati e n adjaeenle. 

L'appareil ainsi construit est érigé dans une lenehilîea 
légère, do telle eorto qu'il ecnt enttèeeaient naasqué à ia vue 
dea spectateura à roatérifar; faceèa à l'intérieiir de la boèla 
s'efl^ctoe par une antîdMMubce apputtnant à ladite conetmo» 
tien, eu niOTon d'one peaaarelèa t, UquaUe, pendant le pas- 
sais dea penooma^de l'anlsehenihBa vers la l»Qito, ou inver- 
aoflKat, peut être fioée à ceMe^ Mm naoyen d'an verrou 
convenable t, ce êÊmMer étant tiré et oastaai à la boite peu* 
dent le bala n ce men t de oelte'*eî. 

Snppoaons que lea peesaget» aoient pasaéa de l'i 
dans la boite A et qu'ils soient înataUdiet aasia dent la 1 
de la Mançoâre , et que la porte par laquelle Ha août euMs 
oit été fermée, le eonduofenr, plaoé dana raotirhomlire^ ba- 
lance légèrement l'appareil et ensuite pcend sa place dans 
oeluMi, ea nftiae tmpa qo'U algnate au conckiotêur de Tex- 
térieur qu'il peut commenaer à bol«pioer la boîte, dTaharij 
lentement, puis en augmentant petit à petit l'arc décrit par 
celle-ci, et eofija A la fkire tourner cpniipièteuient sur dle- 
mème; après un temps plus ou moins long, l'opération sera 
effectuée, de façon à arrêter progressivement le aaoaeement 
dekbote. 

Les perieanea placéea dana la nœelle de la 
n'ont aneune îadicatîen qu'ellea «ouÉailnéeadana aa 
ou boite en mouvement et, par conséquent, ont rillnaioa qut 
les monyeaaents <ff oetués le aead par la balançoire eUc uaèaie, 
prodniaant ainat une aorte éa m^fulifteatîoa. 

Il doit être bien comprîa que toaa lea objets d'egaaeenMnt 
ou de déootalioa-eoateaaadbns la beUe aoat solidement fiués 
eapoailion, dételle aorte qalis ne puîsaeni pea être dépèaaét 
lars du uaoaveuieat de la hôlte. 

Le frein plaoé tar itt oèèé eetérieuriêa hi boite peroMt eu 
oendactapr de IHatéf^ear de cell»«i de idgier au varier la 
vi tnaadn mouvanaent etfnéoae de t^raétee auaal pr om pt e 
ment que posdhle, éeraqu'il le délira 

Lnraqa'dWest pas aéaeaaafre de faire eObetaeré la hnHa /4 
no leur coeaplel^ l'arbre B peut; étm eilaé à le partie aaqpé* 
iieurede kàfkb boita, et eette damièia peut éln» aumaoneéa 
dHn coAw J, ainsi que oela eat tepréatnté ig. 4, aentenani 
un cont i epai ds eoneenaUe) la eonatmeliee qui entoore fap- 
pareilpeut, daee oe eas, éare oonaédéraMement réduHe en 



L'objet du coude de l'arbre B, s'éteaéant verale [ 
péneura delà belle, eat d'eogoten ter la lengueor dea anpports 
de la balançolrermola, si on ie déaire, la balaoçelr» peut Hre 
suapeadue i on ad>ae paesant <itt r ec*e «ew t par le uon e ie de 

La figure 5 re p r ésen te une foeuM modifiée de mofea d'oc- 
Hou qnipauteinsd être seaple' j éadanaeeieatnaeea^tBepaeycn 
un dl iqu i aepérlenr P4hiééreK i i éi aHé ée fW hr e f 



Digitized by 



Google 



BIBBELOIEKIE. 



I» 



qui, dans ce cas, porte la boite, ledit disque ayant an bouton 
de manivelle w ajouté dans une fente de feitrëmité supérieure 
d'an levier P\ lequel oscille ïttr ie bâti 6xe de la boite et est 
aossi fendu à son extrémité inférieure, poorvecefiic Ui bou- 
ton d» «asrpèHe w' d^n êi$qÊe ée MUimmwiir p, de telle 
sovèc «pi'en Minçtiit on en toianMfil c% dernier aâ imprfafee 
vmMmmÊfetOÊtkt de batoBcement oo de tcâatnm^ omm en mm 
cootadre, aax disques P et eut parties qui y sont rtéiéei> 

La jnoelle F peut èh-e pvnewe •é'vn kaat grHlef e poor 
empèeSmt les persoanee^ «Y tromwit de emiter iMn ée k 
ManfoiM , lorsqa*ettee sent exieitéeti 

L'intérieur de la botor À « repréeentant une cbealbee é*ap* 
pMtaBent, pevt être édeiré fw^ des becs ^e gas ou por des 
lflaipee^ietftriq«ee« les tuyemc de gw o» èee fils AeetnqM* 
Ht en tnveers de Terbre-pivot B. 



Bum a* 33É3è», e»date dn ii iMeirtillB 189»^ 
i4 JH*^ t^at?^ LATosse, pour un bébé mccrehewr et par- 
leur à mécanisme sînrpt^é, 

PI. VI, 6g. 1 à 4. 

Gitte invention • pinar i»bjet pkw spécial «» ODéciaisaie 
simplifié qui consiste essentiellement à articuler res peeti fOM 
nint ieedem jesabel sur éewL eiee petellfeéei et à relier les 
lions per desr pégoona dénies, de telle sorte qoe^ 
lêi jambei resle en pbœ en mpuwrt war le' eoè 
t ewrfiece d'appu t eon^renatile , rentre se p<»rte e« avâftt V 
ai 1*00 doMM ao cerpe^ la povpée on de bébé ose iiai|liériea 
edrflBepondinte. 

Le firiation parr eof leflegea 9m pignon» éeoÉés entre iee 
den etticBlatioiie des j$nàt€»^ qai oaraeléhw mon âereMlioa^ 
peut s^effectuer très simpteinentt coontte j« le dH plo» hmât^ 
I de deox pignoes se co&MMMdbnl matn^leNieMt et 
mnit tur deux axes pareMlet, en formant re%)eolft?e^ 
dea «ec^liona des jeeabee; naeis^ li Tos 
voulait articuler les jambes «eliMir d*tei fttène «le^^o» B*ati*' 
rait qu'A employer qœlqiEiee rooes de renvoi peer oWenir ce 
léueltut et tMijoure inné que les u e o ew c ment» dee jwuiiee 
eeiea* <oppoiéB Vua par rapport k Tantre. 

Mon i n e c o ti e n eoneerwe e a uwe mn mécanMOio p ei liew 
oondi iBé «fec le mééa$àÊme mavelie«rf«libil, è obaqnepaey 
povaser an ftébé dea» petits cri» sneeeiiîfs ioiitaat bien Iee 
app el a aMmon et papm. do plu», amn MM omtcM aussi biett 
en arrière qu'en avant. 

Fig. ir profil seetiomMé do bébé , f ment voir Iee anèea- 
mnaee mardiear et parieor. 

Fîfv %f éèéjroliM de lace, partie m ^iq^, ée eee iMo»' 
■éeitteey on pnejeelioa de la %«re 1. 

lOMeeeedens Ageree < le mécanisioo Hnweheor esl IrâM è 
reacTO Boia», et leméoam'eme parleor; à Teacre loagof tfaât» 
faibles). 
Figv S ei4T étévertioa latérale idiéai aliq ut et plaft corc^s- 
t#oneTWiantodo)ecefnieeikaide6 deoajatnbat. 
t aaef fixes paraMMee m, d, plaeéedaaa- ua mêam plan 
t,aeBtmoeitéBdeebeqqoeôlédaasides p >ali au'a t, h^, 
yl ilieit aa moyen de vie è étreo c, daas les eétéa do trcpne 
d»coep» d de la pe«ipde ov da bébé. GMom» de ce» axes a 
et </ Oit eaveioppè par. ttne douiUe on ariire «reux # 00 /> 
peuvaM toamer* à ftaHetoeat doax autoar de Ftoae fixe « 
oa-a'^ 
tar dtoqae arbrte oMair e ou é< est ea|ée Jane fon^ dentées 



/oo/, aagrenaat l'une ai^«e iMlM, de ft^fon é rendre mN- 
deîrea les deae ddoMM et e\ quant k tenr mnavemont dé 
reitalioa. Chflqqa? doaille eat, en outre, maide, l*oae à ton 
extr^onté de droite, Taiitmà son extréialté de gaudie, êtm 
lofier coodé osoiUatit g ou ^^ soadé par Ton de ses boato sur 
ladaaiUe^torrespondante, et, par raaire boat , sor une braeM 
use horixoMale h ov h', tUbtensnl de part en part sali k 
jamM draile, soit la jamM gaoelie da bébé. Gea levîere §, §* 
sont foriaé»« par eneaiple^ oa moyen de deux laaioa de tôlt 
parallèles, toasalidées pardee entnetaites ^ on ^. ' 

On conçoit dès lors qae la jambe i\ par exeniple^ preaaat 
appai sot le so4, et le corps dd bébé étaat poussé en avant, 
le levier ^ fera toamer Ï9àtiw creax el aatonr de l^axe iiae"; 
que la roue dentée e\ calée sur cet arbre «reoc el ea prM 
avec la laue #^ fera tnaimer eeile^ en sens inveree et (j^dbe 
qaaaUlé c o ri aa pondaat è f amptiterde du mouveantat d'dfeià^ 
lalio»du levier/ aato«ardel*a]fea';qcie, par Goneèi[iJenf«la 
d e a Wle 0, sar laquelle est culée cette roue, tournera aaiii«i et 
(fie, finalement « le kmnr f^ eolidaire ée cette domHe, exé- 
cutera on moavaoïeart d*oeclliatlon anioar de Taxé u oanee- 
pewdant, et en sene la^erse d^ eeW da lerier ^, ea entud- 
nant a>aee hii la jambe i^ que ea est eolidaire* Gomma» par 
rapport mk cwps^du béM, la jamM i sera reliée en ar«ièea, 
la jambe i oscillera en ataoÉ* et loTépétfUon ancoeasiee deeaa 
mouvements allamatinm/wt sm* ane jamM et stir. faratre 
fera evéenter aa bébé nna aMfvlie en avaat iaiitaal la marefoe 
natarelle. 

\im/L€\m MMi que, ai, euMa dopoofser le béMen avsM 
on le iMt reoaler, le fianotlonneaaeiil de «e anécaaisnae sera 
le même et que le bébé exécutel'a une taareM en arrièm. 

An Heu de monter les leviers eacilanleet loar^ douille» ior 
deux axes fixes différents, ce qui oblige à doavèr nae foraw 
coadée é eee lofiare, en peat easai' diepoeer la mécaaîflme 
marcMar ooanne 11 ait indrqaé ig. d et 4- 

Duos ee cas, un m^me ase fixe û^ porte de«i douille» diM- 
raniBs «^ et ej; eMque dooille reçoit, soudé sur elle, on leeier 
droit g' ou g[, connexe à ta jambe correspondante, iuaaa i 
il a étéeap^qM ci-ftessoe, et, calé aar eie^ aar eagreaagiy] 
00/^ (de aaérae dtaaiètre). Poor traaemettfe le aaeayeneat 
oeolllatoiiie d'an levier sur Tautre et en sens oppœë, Teag^ro- 
mig«f/ est en prise avec on long pigaen/,v calé aar an aaa 
vatermédialre a^ qar, de aoii cMé^ eagvMe avea an l a ï a ad 
loag' pignon^y calé aar an nme o,^ piaeé dans xm plan rerta* 
eal aud eo soutf de Vm^e a^ €e pignoa /, eat de noaeeaa e« 
priée avec la roue/[ de Taxe û^, de aorte qoe, coaMaa l'âa* 
diquentles flèches de la figure 3, Tun des leviers exécolè le 
la aa e e a aent d'oeeiêlalioa en son» e|^eé à cdui da lerler 
(foiaoaimande, dmîs tuujears de aoièflae ampiildde^ 

W est Mdmt ^e cette trarncaEnsaloa p e asiast eacoee ae 
IWre aaiBoyea d'aatees combinaiseni? l*eseentM, daneeette 
variaste, c'est que le» leviers des jamMs aeteat dft>ita dan» 
an piaii letsqae les jambes seat an repo», aaaae peur eala 
danger e* rtcn le fb aaM a aim ent apéci ft é . 

Lemëeamamd parlear (tracé k Ignore rdu^e) est tt ia liae 
ment aOMl simple qne le mëcaaîsme naadwor^ 

W est eaBenrlellenicat coast^M per aa eooéBet j, ùmk aa 
moyen de vis /' sur une plaque-support / du dos du bébé* Cla 
innttct est aniald^nae toapape avee sa MM (a^ af^a^) eiest 
relié au mécanisme marcbetw de façon à ae eMtger d'air é 
cMqae pea qae fait t» bébé, et è reléuler cet air k l'éxtéaieur 
en dea» jeta sncoei&sMIii pradiBiant les deux bauilé caraetértt 
ti ya es mealioaiiéa pla» beat 

Cette connexion se compose d'un levier articulé m, caM oa 
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soudé ior la douiMe e\ correspondant à Tuoe des jambes i" 
du bébé; à son extrémité libre, ce levier est muni d'une cou- 
lisse m% dans laquelle peut glisser un taquet o fixé sur la paroi 
aniérieure mobÔe du soufflet. Comme on peut s'en rendre 
compte par le dessin, il arrive que, si le levier q' oscille en 
arrière, le levier m oscillera en avant dès que son bras indé- 
pendant supérieur m' sera venu toucher une butée nC dont 
est muni ce levier, et entraînera donc , dans la seconde partie 
du mouvement, la partie mobile du soufflet, en la faisant 
tourner dans le sens de la flèche, fig. i, autour de Tarète infé- 
rieure xy,\jà soufflet se remplira ainsi d*air. 

B^autre part, un ressort antagoniste p, agissant en avant 
d'une tige q du soufflet, tend constamment à ramener le souf- 
flet à sa position fermée. 

Sur Tune des fdces latérales du soufflet est fixée une pièce 
courbe r munie, sur son arête inférieure, de deux encoches r' 
et H, et contre laquelle presse constamment par en dessous 
le prolongement d'un axe t» sous l'action dune masselolte x'. 
Ce même axe $ porte, par l'intermédiaire d'un levier n , la 
soupape it* s'appliquant par en bas contre son siège n. 

La douille e, correspondant à l'autre jambe i, porte éga- 
lement un levier articulé t et est munie d'une butée ^, limi- 
tant l'indépendance' du bras supérieur t'i son extrémité libre 
agit en arrière de la tige q du soufflet. 

Le fonctionnement de ce mécanisme est le suivant : 

Supposons que l'on fasse marcher le bébé, et voyons ce 
qui se passe au moment où la jambe i' » prenant appui sur le 
Àol, on pousse le corps en avant. Camme il a été expliqué, le 
levier m oscillera en avant et, quand le levier supérieur arti- 
culé m sera venu toucher la butée m*, il entraînera en avant 
le taquet o et, par suite, la partie mobile du soufflet; ce der- 
nier se remplira d'air. 

Mais, pendant la première période de ce mouvement, durant 
laquelle le levier rnl n'agit pas sur le soufflet, ce dernier, que 
nous supposerons chargé d'air par le dernier mouvement de 
l'autre jambe, subira l'action du ressort antagoniste et se 
fermera. 

En se fermant, le soufflet entraîne le prolongement de 
l'axe $t qui glisse le long de l'arête inférieure de b pièce 
courbe r et entre successivement, sous l'action du contre- 
poids s' , dans les encoches r' et r^ de cette pièce en faisant 
exéeuter, dans ce mouvement, deux levées successives à la 
soupape V? sur son siège ;/. L'air comprimé dans le soufflet 
par le ressort antagoniste p s'échappera par celte soupape en 
deux jets correspondants, produisant les deux bruits ou cris, 
voulus. 

Quand, à la fin du mouvement de la jan^be i\ le soufflet 
s'est chargé d'air et que l'autre jambe i avance, la première 
partie du mouvement de cette jambe n'a aucun e£fet sur le 
soufflet, et celui-ci, sons l'action du ressort antagomate, se 
referme, la soupape se lève deux fois de son siège pour les 
raisons données plus haut, et les deux cris se produisent; 
d)ins la deuxième partie du mouvement de la jambe i, c'est- 
à-dire dès que le bras ou levier supérieur i' du levier articulé 
correspondant % est entraîné par sa butée ^. le soufflet se re- 
charge d'air, et ainsi de suite « tant qu'on lera avancer le 
oébé. 

Le fonctionnement du mécanisme parkm* est le oième 
pour la marche en arrière du bébé. 

Dans le dessin, l'un des leviers articulés rest représenté 
di£Féremment de l'autre m, afin de bien iaire voir que ces 
détails de construction n'influent en rien sur le fonoUonae- 
ment. 



Addition en date dn a 4 mari 1894. 
(Extrait.) 

PI. VI , fig. ô et 6. 

Un premier perfectionnement a pour objet d'augmenter la 
scrfidité et la simplicité de la consiruction en rendant le mé- 
canisme indépendant des parois du butte. A cet effet, les axes 
des engrenages, au lieu de reposer dans les côtés du buste, 
comme je l'ai indiqué dans le brevet, sont montés, au moyen 
de supports, sur une plaque aolidement fixée au dos dn buete. 
Cette disposition offre, en outre, l'avantage de faciliter le 
montage des poupées ou bébés fabriqués par séries, car, qneb 
que soient les procédés de fabrication, les bustes subÎMeot 
toujours des déformations, variables d'un jouet à l'autre, qui 
entraînent des difficultés dans le montage ultérieur du méea- 
nisme, difficultés que je supprime par mon nouveau mode de 
fixation. 

Un autre perfectionnement, conoemant la commande du 
mécanisme parleur par le mouvement des jambes du bébé, 
consiste à produire cette commande par un seul levier au 
lieu de deux , comme dans le brevet. 

Fig. 5, élévation latérale sectionnelle d'un buste de bébé 
muni de mon mécanisme perfectionné. 

Fig. 6, élévation sectionnelle de fisce, en projection de la 
figure ô. 

Dans ce mécanisme perfectionné, les leviers a, a' des 
jambes 6, h' sont calés sur leurs axes respectifs c, c\ lesquels 
sont parallèles entre eux et situés dans un f^an borisimtal 
avec leurs extrémités ne touchant pas les parois latérales du 
buste. Ces axes c et c' reposent de façon à pouvoir tourner 
dans deux supports à, d!, fixés, au moyen de vis iP,<f, ou de 
toute autre manière convenable, sur une (daque e en bois, 
qui est elle*méme vissée ou autrement rattachée solidement 
à la paroi intérieure du dos du buste. 

Sur le milieu de chacun des axes c,c' est calée une roue 
dentée/ o\xf', de même diamètre, et dont l'engiènement 
solidarise les deux jambes, quant à leurs mouvements oscil- 
latoires, comme il est expliqué au brevet 

Sur Tun des axes c ou c' (dans le dessin , celui postérieur c 
correspondant à la jambe gauche h') est fixé, vers son extré- 
mité opposée (de droite), un levier articulé gg\ construit 
comme je l'ai précédemment indiqué, c'est-à*dire muni d*une 
butée g\ contre laquelle peut toucher le bras indépendant 
supérieur g', dont l'extrémité libre est engagée dans un cro- 
chet h! d'une tige métallique A, attachée, par vis ou antre- 
ment, au soufflet 1. 

La fonction de ce levier est identique à celle des deux leviers 
de connexion du mécanisme primilîf. U a pour but d'entraîner 
en avant le crochet h! et, paranite, le soufflet i, pour ouvrir 
ce dernier, pendant la seconde partie de son mouvement en 
avant La tige / du ressort antagoniste j agissant également, 
mais en sens inverse, sur le orcKiiet h, tend constamment à 
ramener le soufflet à sa position de fermeture. 

Le reste du mécanisme parieur n'est pas modifié. Dans le 
dessin, j'ai ajouté le rochet jv à six dents et trois orifices, avec 
son cliquet x' qui fait produire au soufflet, alternativenenl , 
les cris maman ou papa, suivant qu'un des trous du rocfaet 
se trouve ou non en face de l'orifice correspondant dn soufflet. 
' Le fonctionnement, de mon mécaniame perlectiomié est 
analogue à celui que j'ai déjà revendiqué. Supposons que l'on 
fasse marcher le bébé en avant : au miunent où la jambe b' 
qui porte le levier de connexion g^' prendra appui sur le sol, 
le levier inférieur g oscillera en avant, et, quand le levier 
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siq>ériear g' sera Tenu butor contre le taquet ^^ il entraînera 
le crochet h; le soufflet s*oavrira et.se remplira d*air. Dans 
le mouvement en avant de cette même jambe h', le soufflet se 
ferme en produisant, sons l'action du rochet x, Tun ou l'autre 
des sons on aj^[>els voulus. 



Brevet n* 315294, en date du 5 août 1891 , 

A M^ veu$fê Ro8$iGi90i et C*, pour un nouveau jouet 
mécanique tournant. 

Addition en date du a a février 1898, publiée tome LXXIX^ 



Brivbt n* 316619, en date du 8 octobre 1891 , 

A M. KnHjntù, pour an nouveau sptème de jouets ac- 
tionnés par des roues circulaires ou polygonales excentrée 
om non. 

Addition en daté du 9 septembre 1893, publiée tome LXXIX. 



Brcvit n* 317543 , en date du at novembre 1891 , 
A M. SAi/rtieMr, pour des lièges d'art. 
Additions en date des 18 mars et !i décembre 1893. 

Bartet n* 333737 , en date du 1" juillet 1893 , 

A JM** veuve RossioifOL et C", pour des perfectionnements 
m lûfeMcation ê€$ rouager moteurs pour Jouets et autres 
usages. 

Addition en date du 4 janvier 1893, publiée tome LXXXIU. 



Brevet n* 333333 , en. date da s aoét 1899, 

A MM. RoBEBT et Jouffreav, pour une montre écolière 
Jouffreau. 

Addition en date du i*' août 1898, à M. Hoheri, 



Brevet n* 334773, en date du 6 octobre 1893 , 

A M. CBA8LK8, pour un système de déctenekement pneu- 
nuttique 4 ^es diverses^ appUc^tions,^ 

Addition en date du q3 août 1898. 



Brevet ni* 335994, en date du 3 noveniibre 1893, 
A M. Savage, pour an nouveau carrousel. 
Addition en date du i5 mars 1898. 

Brevet n* 335738, en date du 33 novembre 1893,, 
A M. Sou N AT, pour une montre-jouet scient^qw. 
Addition en date du 8 mai 1693. 



Brevets. — 1893. — Tome f.XXXVIl (nonv. série). 



Brbvrt nr 336873 , an date dn 4 janvier 1895, 

A MM. FoNTANtLLES et PoiTCBOif, pouT uu nou^euu 
genre de confetti en petites plaquettes de carton de dtversee 
couleurs. 

Brevet n* 336S83, en date du 3 janvier 1893, 

A M. KiNG, pour une poupée criante automatique ou 
jouet à musique. 

Brevet n* 336S87, en date du 3 janvier 1893, 

A MM.SoMEBS, Bateman et Edwards, pour desperfec" 
tionnemenis aux tourniquets. 



Brevet n* 336910, en date du i janvier 1893, 

A M'*' veuve Rossignol et C'% pour un nouveau genre 
de jouet-manège à piste irrégulière et variable. 



Brrv<t n" 93693», en dtâe du 5 janvier 1893 , 

A M. Conte, pour un système d'appareil constituant êin 
nouveau genre de sport vélocipédique. 



Brevet n* 337310, en date du 18 janvier 1893, 

A M'^ Grandjean, pour la fabrication diune pâte de 
simili-cuir ou composition destinée à la confection de jouets 
incassables, etc. 

Brevet n* 337343, en date du 33 janvier 1893, 

A M. Macek, pour un distributeiw automatique avec dis- 
positif de dégagement rotatif. 



Brevet n* 337349, en date du 33 janvier 1893, 

A M. WvRM, pour un procédé perfectionné pour queues 
de billard. 



Brevet n* 337383, en date du 34 janvier 1893, 
A MM, RicHARDiÈRE et MiCHEAU, pour un nouveau jeu 
d'adresse dit handicap clown. 



Brevet n^ 337444, en date du 38 janvier 1898, 
A M.JoET, pour un nouveau manège- serpeM, système 



Juet. 



Brevet n* 337459 , en date du 36 janvier 1893 , 
A M. Ge Y MON AT, pour un système de presse-cartes auto- 
matique. 

Brevet n* 337478, en date du 37 janvier 1893, 

A M. Pontonnier, pour un système de cadran d(t ijnar- 
queur universel. 
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BUBYBT n* 297600 , en date du a février 1895 , 

A ilf. WàiTBVRjs^ pour un nouveau jeu ou p(use4emps 
perfectionna. 

Brivbt ri* 227709 , en date da 7 février 1893 . 
4 M. M0NK8, pour un nouveau système de jouet. 



Brevet n* 227796 , «a daie du 10 février 1893 . 

A M. FovQUMTs pour un ^stème dijfieuap à bascule pour 
poupées et héhés. 

> '' '» • ' \ r I 

BiiKVET n' 227822 . en date du 1 1 février 1893 , 

A MM. Smith et Witwsr, pour un jouet pour enfant 
montrant fêtée êe it àé^ ^me m M t'Améréim par Chris- 



Brevbt n* 227971 , en date du 16 février 1893, 
A M. REiFFEjfST^iN , pour un oiseau pour cerf-volant. 



A M. Snïdeb, pour des perfectionnememtÊ^amm 
mécaniques ou autres jouds analogues. 



'' nMftiPt ttP zSBNO, fsci^ite ttti*!ki fttnef i^^S, 
A Af. Snydbr, pour un système àe véhicule formant tri^ 
cycle. 

Bi^vf^ n', 233101 , «a cl^te du ai février 18^1 
A M. Smtder, pour des perfectionnements aas ii<ftwij»f 
formant tricycles. ^ 

Bp\JtT 1^*^28139^ en flale du 22 février 4%3 ^ 
A MM. Riche et C\ pour. m rtirrif # mii mf^lti. - 



A M. MMtmHùt, fmmt^uM miÊmègefdamétsiinB.* 



Brevet n* 228213. en date du a5 février 1893 , 
A M. de WiNTEB,j)our un jeu de famille l'aéroliihe. 
Addition en date du a8 septembre 1895. 



BàBtEt n'*lni828t), en date du aSTévner 189Ï, 
if .^f. Lâmigs, pour mn apparpiiitë gymnashifae. 



A M. GEfiVAts^ pouf un jeu ie cartes pour aveugles. '• 



Brbtet n* 228377, en date du 6 mars 18^, 
A M. CoppiETEMS, pour un billard verticaL 



BRttvtT n* MMTO , en dalè An "ê mtrs lê^d , 

A MM. MicHEAU et Richardière, pour un nouveau 
j^mei dit for /i ^ ww . 

Brsvet n* 32KS27 » ta date da~ jo mars j8f3w 
. A iC T04EMMt p^ur un jMeur d$ boules^ p^^ Jeas de 



A MM. Le Boucher ùma Parcs, Nègre et C, pour un 
jeu d^ adresse dit jeu du concours hippique. 



Brea'Bt n* 228547, en date dn 11 ma^ 1893, 
A M. OuRT, pour un bilboquet-bonbonnière. 



Brbtet n* 228635, an date du i5 mars 1893 « 
A Mn DeuiiMR» peiur mn J0u^ dà fUmg&ur m pmmAMe. 



BiiETET u* 228651, en date du 17 oiârs 1893, 

A M. RoYBON, pour un appareil dit la marquante, ser- 
vant à mar^wet mmsj0im 4$ emrtee. 



Brivbt n* 228751 , en date du ao mars 1893 , 

A M. MACKENzit, pour un nouveau jeu âe patience ou 
de combinaison. 



A M. PiEHL, pour im Mteréétiâèe pm t Uàl em mÊ , Imri' 
zontale et partiellement ùwlime^ 



Ar^vb^ a* ^»73|, eiuiat^ <hiia4 «^ a^« 

A M. BouxiMMX^ pom\4es perfoctionnefMnU atis jouets 
à musique imitant la voix humaine, les cris d'animaux, etc. 



Brbtet n* 228793, en dale du ai mars 1893, 

A MM. Franml et Herrmann, pour un nouveaaprocédé 
et dispmeHSf pour lu confection iê pierres 'art^eietm pour 
construction à l'usage de$\m^i$nàK 
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A Mé ikÊmsoêÉàuyfmÊor mttJQUBt écrit 



Brevet n* aMèO, en érte ^ lè iiiâin^ iS^ r 
i4 Af Af . J«r«5 et Kendktce, pour des perfectionjiemenU 
Muœ patins à rojdUies. 

BiusYET n* 228947, «n date du 37 mari 1893 , 
A MM. MoNSBBJSJER, pour une marque universelle pour 
jeu de caries. 

BinPt«rtt*^MOi>, M'dâtodtt »^iBM* I9{g0; 
A M. Arnold, pour unjeu de patience. 



Brevet n* 230093, en date du i*' avril iSgd, 

A MM. Jos Feu, pourunjea de houles avec pyramides 
servant de hat. 



jÉ ili£ FmiBMi^dmmf pmr umjometferfœiiênmi. 



Brevet n* 33^181, en date du 6 avril 1893, 

A M. PojLLKOi, pour un appareil projecteur de coft- 
feitis. 

Brevet n* 339373 (5 ana^, «a-date du i3 avril i8g3, 
A M. Bmbgkbmj,, poi^r wm. nfiuvelle marqua a jouer. 



Brevet n* 339331 , en date d^ ]« «vfU i^« 
A M. Dreyfus , pour un jeu des éclipses, jeu de combi- 
naisons à âmmjfmmrs. 

< > . , > ' .. *- 

Brevet n* 339394 ^ en dii^ du i5 avril 1893, 
A M. DE HiRSCHENFELD, pour un système t appareil 
pour jeux. 

Brevet n* 339445, en date du 18 avril 1893, ' 
A M. WiLCOX, pour des perfectionnements aux balan- 
çoires. 

■ ■■ . '■ I 

Brevet n* 339479, -a» ^dtle du 19 avril 1893, 

A M^^'SmiMiipifiisr^ mtit^t^uj0^fiffurm$> un animal 
ou un objet quelconque, , 

Brevet n* 33^543, en date du 33 avril 1893, 
A M. Gàudin, pour un jouet dit guillotine à mouches. 



Brevet n* ^39^551 en âatè du 33 aviJl 1893, ' 
À M. BARERr, pour un bébé parlant en marchant. 



A M. Dénotée, powt^mitMmfeÊki^naiimMUMmeftieL 



Brevet n* 339610, en date du aS avril 1893, 
A M. Baetjngs, pour un système d' appareil distributeur 
de billes pour jeux de société. 



Brevet it* W9703, en date du aS avril 18^, 

A M. AscHER, pour des parties de poupées articulas et 
dispositif pour leur fabrication. 

BRïf ET n* 119757, «a éat0 du 1 •• mai ttffi, - ' l 
A M. Beavmoi9T, pour un système de soldètt-JouH. ' 



Brevet u* 339933 , en date du 8 mai 1 893 , 
A M. Hraui^, pour un jouet humoristique. 



Brevet n" 339946 « en date du lo mai 1893, 

A M. JouvET, pour des perfectionnements aux arn^- 
jouets à ressort moteur et dans les projectiles qu'elles peu- 
vent tirer. 

Additions en date des i5 septembre, 8 et 3o décembre 

1893. ' . r 



AM^^mtvê LàifQsmE, f^mr dm p9sf9ç[immÉà\ 11 Mî wax 
moftm de meèihsatimidêitymmd&êébéBM j 



Bhevi^ if 95(^*88, en'date du i€ mal 1%^^ 
A 'M. STËRTrii, pour un èteepte^chtsê attyfeiâ. 



Brevet u* 330393, en date du 35 ma! i9^, 
A M. BûTJ^, pour iês' pÈtfeetionntntefOs mus enve- 
loppes pour blocs de craie servant aux queues de billard. 



rfiPlMK)0t«a-4Me<in«ti9aiiMv ^'^ 1 
A M. EsTEiLU dit EsTELLY, pour un noitveau jèH âà 
cible Franco-Russe. 

' Brevet n* 3363^8, en dafte on 116 mai iB^9, 

A M. TocBTERMANif , pour dcs bandes pneumatiques 
pourk0iar4ê. -^ 

Brrvet n* 330353, en date du 26 mai 18^, 

A M. Rangé, pour un système de chemin de fer Qjnu- 
sant. 1 . T 
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BtefiT n' 3dMM, en date da io mai 1895 , 
i4 Afw j>ji MâTTOB, pour une carie à mmrqwr dettinée à 
f usage d'an nouveau jeu. 



Babvbt n* 3S0617, en date da 6 juin 1893, , 
A M. Lapetbe, pour un billard Chantilly. 



Brevvt n* S30730, en date du 10 juin J893 , 
A Af"' veuve Chaloby, pour un béhé léger sans rival* 



Brevet n* 230858, en date du U juin 1895, 

A la CoMPAontB dite Labiat Manvfactubing Com- 
pany, pour un système de lasso-jouet perfectionné. 



Bretet n* 330872 , en date du i5 juin 1893 , 
A M. Maltéte, pour un cerceau à musique. 



BRI VIT n* 230879, en date du i5 juin 1893 , 

A M. JosT, pour un appareil forain ou d* amusements 
publics, dit le tourbillon. 

Brevet n* 230907 , en date du 16 juin 1893 , 
A M. Mac Call, pour une sirène ou jouet musical. 



BÈmfwt n* 230902, en date du 17 juin 1893, 

* A M. Baum, pour an dispositif de fixation destiné à fa- 
ciliter Parrondissage des angles des cartes à jouer et autres. 



Briwet n* 230996 , en date du 17 juin 1893 . 
A M. P4TuuMLt pour un ballon dit torpille à çor^ptii. 



Bretst i^* VMk%t en date du a3 juin 1893, 
4, M,,Lauket, pour un manèg^f de vélocipèdes. 



Brevet n* 230983, en dite du 30 juin 1893, 
A M. RôXBT, poaw un nouveau jeu de patience ou passe- 

Brevet n* 231187, en date du 3 juillet 1893, 

A M. Salvatob, pour un nocivfaa jeu f adresse dit tir 
au drapeau sur billard incliné. 

Additions en date des a8 septembre et 7 octobre l^ft^* 



Brevet n* 231289, en date du s4 juin 1893, 
A M. GoHGOT, pour des jeux de bicyclettes. 



PETITES INDUSTRIES. 

Brevet m* 231377 , ett date dû 7 jniflet 1895, 

A M. GaiLLET, pour un appesteil Ht figeurinee élec- 
triques. 

Addition ea date du ne o^bre 1893. 



Brevet n** 2SU47 , en date du 10 jniBet 1893 , 
A M. Geibleb, pour un nouveau genre de serpentins- 
spirales formés de rubans à couleurs combinées. 



Brevet n*231Ml, en date du 11 juillet 1893, 

A M. Babbibm» pour un cheval mécanique, spécial dit 
trotteur. 



Brevet n* 231 462, en date du ii juillet 1893, 

A M. GiBARDET, pour un billard de salon et de jardin à 
disques glissants, système Girardet. 



Brevit n* 231ft2S, en date du i3 juillet i8g0, 

A M. Colas, piNir desperfectiomnêmenis emx hêkts des- 
tinées à renfermer et à transporter les jeux de croquet, 
lawn-iennis et autres jeux analogues. 



Brevet n* 231542, en date du i5 juillet 1893, 
A M. Hagenmeyer, pour an nouveau jouet. 



Brevet n* 231556 , en date du i5 juillet 1893 , 
A M. FiENNE, pour un nouvel appareil pour mêler ou 
battre les cartes à jouer. 

Brevet n* 231566, en date du 17 j^yHol 1^ 
A MM. Rolland, pour un manège steeple-chose. 



Brevet n* 231619, en date du 19 juillet 1893, 
A MM. Sylvestre et RocMM,pour un tapis de jeu le su- 
perchic. 

Brevet n* 231662 (5 ans), en date du s5 juillet 1893, 
A M. BéffÉvENT, pour unjxmet de société. 



' '' Bretet n* 231959, en date da 9 août «893 , 

A M. BoYTON, pour des perfectionnements aux voies 
ferrées à plan incliné, genres montagnes russes. 



Brevet n* 232378, en date da ih août 1893, 

A M. AaiES, pour des machines destinées à la fabrica- 
tion des peaux factices et à l'empoilement des aninuuix- 
joueU, 
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BiivM n* a»5»3, «n 4*te4a i4 èkAi 1895. 
A M. CufWÊS^ pmrr on $yêtèmB dejai de paiiencei 



MM&E^LOTEAIE. * 

I Brbtit b* SJdl64, en date du 8 août tSg^, 

. A Af"' Tbxfieb, pour an jeu du painUon. 
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Bbbybt n* 333401 . en date du 26 août 1893 , 

A MM. Daydé et PEBBOTtrtn pour fifinouv$an tysUme 
de fusil d'enfant, dit système Daydé. 



Bhetbt n* 333470 . en date du aS apût 1893 , , ^ 
A M. FvLD, pour un système de jeu d'échecs de voy^je. 



Bi^TET n* 333576 , en date du 1" septembre 1893 , 

A M. MoBKÀU, pour des perfectionnements à la fabrica- 
tion des marques en métal pour jeux. 



Bbbvbt n* 333586» en date du a septembre 1893, 

A MM. JliMACMB4U9E9 et RtEssuEB^pour un, automate à 
musique sous forme d'un garçon ou d'^ne autre figure 
jouant de l'orgue de barbarie. 



Bkbtbt n* 333740, en date du 11 septembre 1893, 

A MM. Johnson et Pàlssmb, pour un nouveau jeu ou 
passe-temps. 

Brbvbt n* 333005, en date du a3 septembre 1893 , 
A M. GoBQiAS , pour un jeu de société dit déforme V, 



Brbtbt n* 333061 , en date du 36 septembre 1893 , 

A M. MANEvr, pour un système de jeu fonctionnant par 
r électricité, dit jeu du sphinx. 



Brbtbt n* 333089, en date du 38 septembre 1893 , 

A MM. Janet et Saunieb, pour un système à enclenche- 
ments pour jouetS'questions. 



BmiTBT n* 333094, en date du 38 septembre 1893, 

A M', OuBT, pour une rampe sans fin h rail hélicoïdal, à 
double rampe pour jeu forain, applicable à l'industrie. 



Brbtbt n* 333 1 10, en date du 38 septembre 1 893 , 

A M" veuve Fayaud, pour un système de jouets en caou- 
tchouc actionnés par Fuir comprimé. 



BaBTBT n* 333113, en date du 3o septembre 1893 , 
A M. Laffiteau, pour une marque de jeux de caries. 



Brbtbt n* 333353, en date du 1 1 octobre 1893 , 
A M. Bbitaen, pour des perfectionnements aux jouets 
ntéconiquês. 

Brbtbt n* 333374 , en date du i3 octobre 1893, 

A M. MABVGQ,pour une nouvelle fixation des procédés 
de queue de billard. 

Brbtbt n* 333540, en date du aodcAobre 18^, 

A M. Veauvy, pour des applications de vélocimanes ou 
vélocipèdes qux chemins de fer à gravitation. ^ 



Brbtbt n* 333668 , en date du 38 octobre 1893 , 
A M. MoBETEAU, pour une toupie à timbre. 



Brbtbt bT 33â848, enikte du 3 «ovembre «895^, 
A M. Smith, pour un genre de jouet. 



Brbtbt n* 333959 , en date da lo novembre 1893 , 
A M. C0BDE8, pour un jeu de patience à combinaison. 



Brbtbt n* 333963, en date du 10 noTembre 1893 , 

A M. Baetings, pour des perfectionnements aux appa- 
reils distributeurs de billes pour jeux de société. 



Brbtbt n* 333986, en date du 11 noYembre 1893, 

A M. H1LLAIBET, pour un jeu de patience dit les dessins 
magiques. 

Brbtbt n* 334000, en date du 11 noTembre 1893, 

A M. Teaut, pour un système de fixation pneumatique 
pour pièces d'échecs et de dames. 



Brbtbt n* 334019, en date du i3 novembre 1893, 

A MM. M AND EL et SiCHBBT, pour la fabrication de figu- 
rines telles que poupées , têtes de poupées et animaux en cel- 
luloïd. 



Brevet n* 334106, en date du 16 novembre 1893 , 

A M. KÔNEMANN, pour un nouveau jeu en mosaïque 
servant à Finstruction et au plaisir. 



Brbtbt n* 334309, en date du 31 novembre 1893 , 
A M. Chabbassieb, pour une machine à battre les 



cartes. 
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BBBUSrW* mMIPv M dite diS3i(4lciKte«^i%5, 
peau. 

B(iivBa;.a*,2S46aO^ en d«te.du 9,décembce iâ^» 

A MM. BoRifEr el Dssprem, pour un jouêt^f^dfmUilm 
deUiné aux fêles populaires et pt^ivées , dénommé grenade 
casino, ^ . 



Brbtet n* 234710 , en date du 1 1 dé<;eaihf<» ââ^ ^ , u 
A M. Ross, pour an jouet iTenfant à roulette pour con^ 



cours de a 



Bbbvbt U* ^4r75^, en date da la décembre 1S9T, ' 
A M. Lake, pour un appareil de fêtes, dit bascule à illu- 



sions. 



Baitbt n* ^4761 , en dMe-én i5 décembre 1895, 
A M. IjmmjÈmsit.pmr an hilkrd, p Êfy fmaL 



S INDUSTRIES. 
Bbb«Mp nf HMiMv «■ 4itedu:jad 



"•i||3. 



A Mi. WsÊMmiKimê^ un^ mmmÊm 
naison de couleurs. 



i mmbim 



BAEVfeT n*'^f350t5 , ea date du 3 a décembre iSgÔ, 

A w» KâhWAififypifètt' un fouet. 



Ba£Vkt n* 235103 , en date du 27 décembre 1895, 
A M, GiTûÀD, pour âes tatthnsflgurih^ en caouiekoue 



BiuiTiT n* 235103, en date du 27 décembre 1893, 
A M. jyrcKinsoN, pour un jouàl mécanique perfectionné^ 



BiutTBT n* 235143, en date dVi 29 décembre 1893, 
A M. Lee M AN 19, pour des jeux électriques. 



if M. E)tARi>, pour un cerf-Potant pRant. 



.\ .'iî\ .V- 'V i. 



Digitized by 



Google 



taoNBuorruiCt 



TABLE D«6 AiATiÈ««S ET ««S JNV«MT««««. 



Tns&l. Billards à bflndeset corps môMes. — Brevet, en date du 
'9159^4. Joùef mécanuyiie tournant.'— Brevet, en date au 5 août 



916619. Jouets actionnés par des roues. — Brevet, eu date du 
6««lofaM »^i^«fM:fUt*Mi». jv., 

917343. Liè^s d'art — Brevet, en date du ai novembre 1891 , 
! M. ^rAjimoirr ' 

999797., Perfectionnements à la fabrication des rouages moteurs 

' pour jouets — - Brevet , eh date 'dri f^Jdttet iH^i , & 

m^ veuve RossiGifOL et C** 

993339* Montre ëcolîëre. — Brevet, eh date du a aoSl iBga.à 
MM. Robert et JouFFÂEAu 

994773. t)ëcienchement pneumatique. — ^r^vet, «n date du 
6 octobre 189a , à M. Chasles. 

995SMf J|oiiKe|wu outoomI. ^ Brevet, en 4a^ dua jv>vembre 
X 189a , à M. Savage . ... . . »...,<• < . t* «^ • • * r « 

995W..|i»n|ie.jfii(ii.-^ Bmwk^m da««fl« n vmemèmadtfi^ 



996iaii» C^nAftiab mnoÊ^^^9%»tek^*Étt 

à JfM.JP01K2iJUIXK9^ 



ittijwiiMna|ft, 



996iat. roaiiéeaîaflÉe.-^eravél.'eikidateéB Stjiiivjer «M.Â 
M.JHm^ 

Tso^^ff • ve^^BOnevRNuienw vvx He^iTutwuBWs. ^^ vN^^n , 4bvi viRe 

du 3 janvier 16^, A flM. SOMras, BAf K U w et En- 

.JKflPS.^... .•^., •^-..v........--..^,.^ 

*T969t^. Jonet-nanège. — Brevet,' endafte iiq % ^oner 1893, à 

996935. Appareil véibcipMiquô. -^"Brevet, en date du "5 janvier 
:. ».j iSç^kMiCmTS^»..^m «^ «^...«^...;«.<. 

'997174. Bel>é înârch'ant, etc. — Brevet, en date du 16 janvier 

.'< ■ 'éÊ%^,àêk%9àiàBietÊmÊkn màmm^ 

997910. Pâte simili-cuir. — Brevet, en date du 18 janvier 1893, 

' âfT'Ort llui ilM lu ....'..... ; 

t . . . . 

997964. Bëbé marchant et tournant la tête.— Brevet, en date du 

i^ Jttnviet^'1999, llv9fK2nTB *CtXWAlf YIIeKISS 

997349. Distributeur automatique. — Brevet, en date du :;»3 jan- 
vier 1I393 , "k M. IflAcn 

997349. Procédé pour queue de billard. — Brevel« en d^te du 
ai5 janvier 1893 , à M. WvuM. 

9973S9. Jeu d'adresse. — Brevet, en date du a4 janvier 189^» à 
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Brbtit n* 336870, en date du 3 janvier 1893, 
A M. Heyd, pour des perfectionnements aux fourneaux 
de pipes. 



(BsinUt.} 



PLL 



Cette invention conaiyle à réserver des canaux, dans le 
fourneau de la pipe, entre le tabac et les parois de ce four- 
neau , tandis que le fond lui-même est fermé par une plaque. 

La figure 1 représente un filet plat s'étendant depuis le 
haut jusqu au bas du fourneau et servant à l'évacuation de la 
fumée, tandis qu'une corbeille en fine toile métallique, soli- 
daire de la plaque du fond, forme partie amovible, pouvant 
être retirée pour permettre de débarrasser le pas de vis des 
dépôts qui s'y seront formés. 

Dans la figure a, on a représenté, comoie exemple, un filet 
triangulaire pouvant être entièrement retiré et employé avec 
ou sans corbeille en tissu métallique, car on n'y a supposé, 
pour la sortie de la fumée, qu'une fente étroite, en forme 
d'hélice, réservée entre l'emplacement destiné au tabac et les 
parois du fourneau. 

Dans ce cas , le fond de ce dernier est également fermé par 
une plaque, afin que la fumée ne puisse sortir que par la pé- 
riphérie. 

BUVBT n* 398463, en date du 95 février 1^, 

A M. TissiER, pour une nouvelle machine pour fabri- 
quer des cigarettes, 

(Extrait.) 

PI. I, fig. L à 7. 

Cette nouvelle machine a pour but de fabriquer des ciga- 
rettes de toutes longueurs et de toutes grosseiu^s d'une façon 
simple et rapide; elle se compose d'un bâti a, fig. 1, relié 
par des entretoises 6 montées à vis; une pièce J a son axe 
en e et s'ouvre comme le montrent les traits rouges (traits 
faibles) du dessin ; un rouleau mobile se trouve enc, un autre, 
de même diamètre, en d, un troisième en e. Ce troisième rou- 
leau est en contact avec le cylindre d'entraînement/, sur lequel 
sont montées la manivelle 1 et la poignée k. Dans la pièce de 
droite du bâti a, ainsi que dans celle de gauche, il y a une 
ouverture P qui permet au ressort S de presser sur la pièce r, 
sur laquelle le rouleau d'eutrainement y est monté. Une autre 
pièce il, qui est fixe sur le bâti de la machine, a une vis de 
serrage t, qui sert a donner la pression suffisante au res- 
sort S, 

BreveU. — 1893. — Tome LXXXVII (nouv. série). 



Un crochet x' a pour but d'accrocher le rouleau d'entraî- 
nement y et de supprimer le contact entre le rouleau/, à seule 
fin de pouvoir démonter les rouleaux qui ont leurs axes en 
c,d, e,\}n autre crochet x, semblable au premier et monté 
parallèlement, immobilise le contact du rouleau 7 au côté 
opposé à la manivelle. 

Sur la pièce de la machine il y a, dans le bas, un empla- 
cement pour la cuvette mobile n, dans laquelle il y a un 
morceau de feutre que l'on humecte préalablement, et qui a 
pour but de mouiller la feuille de papier qui doit coller les 
cigarettes; une autre cuvette m, qui est fixée sur le bâti, sert 
à mettre le papier a cigarettes. 

La figure a montre la coi:^ de la machine suivant e/et 
(ait voir le mécanisme qui roule le tabac. Un rouleau sans fînft 
est monté entre les rouleaux/et renferme le boudin de tabac i. 
Ce ruban sans fin passe, par le bas, entre le rouleau /de 
l'axe e et le rouleau d'entraînement y^ recouvert d'im tube en 
caoutchouc cannelé, comme il est montré fig. a. 

Le ressort S presse le rouleau d'entraînement y contre le 
rouleau mobile f, le ruban sans fin tourne à gauche, quand on 
tourne la manivelle iC à droite; il s'ensuit donc que, lorsque 
Ion veut rouler une cigarette, on relève la pièce J, comme le 
montre la figure 3; on met le tabac nécessaire pour une ciga- 
rette au-dessus du ruban sans fin h, dans la cavité formée 
entre tes deux cylindres ou rouleaux supérieurs, on abaisse 
la pièce J» on tourne la manivelle K à droite; comme le ruban 
sans fin est alors animé d'un mouvement de rotation â gauche, 
le boudin de tabac suit le mouvement; quand on a tourné un 
tour ou deux de manivelle , on place une feuille de papier 
gommé entre les deux rouleaux supérieurs, on tourne un peu 
la maQivelle pour faire engraisser le papier, qui s'enroiile 
autour du tabac, et, quand la partie goounée du papier, anpive 
au-dessus du feutre mouillé n, on lui fait toucher avec le 
doigt le feutre qui l'humecte, et l'on continue de tourner 
jusqu'à ce que le papier disparaisse; alors on lève la pièce J» 
et la cigarette apparaît toute roulée; on n'a plus qu*à la 
prendre, elle est terminée. 

La figure 4 montre le mode de montage de la cuvette m 
qui doit recevoir le papier à cigarettes, ainsi que le plan du 
support de la pièce mobile J, le plan de la cuvette n conte- 
nant le mouilleur, ainsi que le mode de montage du rouleau 
d'entraînement y, avec sa maniveUe â droite, et à gauche «o 
axe qui se monte à vis, ainsi qu'une des entretoises h avec son 
mode de montage. 

La figure ô montre les différents organes de la machine, 
le tube en caoutchouc cannelé qui enveloppe le ruban d'en- 
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iraineinent y, ainsi que le mode de montage des crochets x 



qnî servent à supprimer le contact, lorscpe Ton veut changer 
le raban sans fin, lorsque! est usé. 

Fig. 6, coupe de la machine suivant a h. 

Cette figure /ait voir 1^ mode d^ montage d^s rouleau^ 
mobiles; comaie on le voit sur le* dessin, une lige d a fin 
bouton molette du côte de Ja manivelle, et vissé par un pas à 
gauche sur le montant a du bâti; les deux rouleaux mobiles 
supérieurs sont formés chacun par deux kibes reliés à chaque 
eiftvëfnîté par une pièce soudée. Quant à Taxe e, autour du- 
quel articule la pièce 3, il y a deux pièces percées qui assem- 
blent d'abord la pièce J avec les montants a; Tune de ces 
pî^œs tsi percée, pour servir d*axe à la t^e e« du côté de la 
manivelle, et taraudée à gauche, de Taulre côté, et sur laquelle 
vJM^ la pièce ^« qui a un boutoo molette d*jan côté, pour 
pouvoir se démonter à la main, comme les deux rouleaux 
supérieurs. 

Fig. 6 , mode de montage du rouleau d*entraînement y sur 
la pièce r, du ressort »V et de la pièce n qui sert de support à 
ta vis X, 

f\^. 7, coupe de la machine suivant c d. . 

Addition en date du 7 ^éceo)|)re,(893. 

H. I, 6g. sa 10. 

Les perfectionnements que j*ai apportés à ma machine à 
cigarettes, représentée fig. 6, consistent : 

1** Dans une pièce flexible A , qui a pour but d*empècher 
(jn*il ne tombe des débris de tabac sur le feutre J, quand* la 
basctde B est l^vée pour mettre le tabac au-dessus du ruban , 
cat^ la pièce B vient agir sur le ressort A et ramène cette pièce 
en m; le feutre est donc recouvert. Quand la bascule B est 
dans sa position normale pour rouler la cigarette, le ressort A 
prend la position représentée sur le dessin. 

a* Le deuxième perfectionnement consiste dans Tapplica- 
tion d'un autre ressort D, vu en coupe pour la forme. Ce res- 
sort est rivé sur la boite à papier au moyen des rivets h et i. 
Entre le ressort D et la feuille de papier f,T\ y a un petit 
morceau de cire à modeler appliqué shr le ressort qui a pour 
fout d*élever la feuille de papier gommé pour en faciliter la 
prise à la main , pour la placer entre les deux rouleaux supé- 
rieurs pour confectionner la cigarette , comme il est dit dans 
le brevet. 

3* Le troisième perfectionnement consiste dans la forme 
nottrelle du mouilleur, qui permet une réserve d*eau en e. 
Ce mouilleur est mobile et vient se placer entre deux pièces 
identiques G, fixées intérieurement sur les montants de la 
machine. 

Pîg. 9, ressort A. 

fig. to, ressort D et morceau de cire é modeler n qui 
sert à élever la feUltle de papier à cigarettes par adhérence 
légère. 

La cire à modder est adhésive naturellement; mais, si fon 
ti^oovaît qu'elle ne le fàt pas assez, on n*aurait qu*à y ajouter 
un peu de térébenthine de VeuSse; quant au compartiment â 
papîef , il est disposé ()Our contenir deux à trois cents feuilles. 

Jeifai représenté, sur le dessin, que la partie ayant rap- 
port aux perfectionnements que J'ai apportés à ma machine , 
car les organes qui la composent sont suffisamment décrits 
dans le brevet. 

En résumé, je revendique tout ce que je viens de décrire. 



Brevet n* 228567, en date du 3 mars 1893 , 

A M. BRoassE, poar an noaveaa système éT enveloppes 
des cahiers de papier à cigarettes, à effeaillage aatoma- 
tiqne. 

(Eitraft.) 

PI. L 

Cette invention a fioar objet un nouveau cahier de papier 
a cigarettes dans lequel les feuilles sont simplement juxta- 
posées, sans être rattachées entre elles, ni à la colle, ni par 
aucun fîl ou lien quelconque ; ces feuilles sont livrées une a 
une, grâce à la di«pe^itioA ile VfiUfféÏQpf^ cpii les m^i^^ient. 
Leur extraction a lieu, d'ailleurs, automatiquement, en oa- 
vrant le cahier, suivant un procédé connu, qui consiste à se 
servir d*un cachet à glu, molette ou non, placé à Tintérieur 
de Tenveloppe, et que la plus légère pression (ait adhérer a 
la feuille. 

Jai représenté, sur le dessin, le nouveau système d'enve- 
loppe, ainsi que la façon dont je rétablis. 

Fig. 1, perspective du cahier ouvert et délivrant automati- 
quement la feuille. 

Fig. a et 3, vue de face et coupe du dispositif qne j^joute 
à Tenveloppe ordinaire, en vue de retenir les feuilles de pa- 
pier. 

Fig. 4» découpage et formation de ce dispositif spécial. 

Dans du papier de résistance suffisante, on décoape une 
pièce A dont les contours sont indiqués en traits pleins, fig. 4. 
Cette pièce est ensuite repHée, suivant les Hgnes ponctuées, 
en commençant par la partie a, sur laquelle on rabat les par- 
ties ou pattes 6 et c. 

Les extrémités de ces pattes sont fixées par collage et en 
appliquant sur le joint une étiquette gommée e, fig. 1. On 
rabat ensuite la partie d. 

On remarquera que chacune de ces parties est repliée deux 
fois, suivant deux lignes parallèles dont Técariement corres* 
pond à f épaisseur du cahier de papier k cigarettes. 

On a ainsi formé un support pour les feuilles de papier qui 
se logent, d*une part, dans la poche a, et qui sont retenues « 
sur le bord opposé, par les deux banquettes /et g. Ce support 
est collé à Tintérieur d*une enveloppe ordinaire, ainsi qu'il 
est montré fig. 1. 

L'effet des banquettes f H g est, (mt en maintenant le 
cahier, de ne laisser échapper qu'une feuille à ia fois, La 
poché a maintient, d'autre part, le cahier entier dans une 
position immuable. 

On comprend que ces moyens sont susceptibles de modi- 
fications. Ainsi, on pourrait n'employer qu'une baguette au 
lieu de deux, ou remplacer tes baguettes par un rebord con- 
tinu de faible largeur. 

De même, la poche a pourrait être remplacée par deux 
pattes latérales rabattues sur le cahier et régnant, à partir de 
ta base, sur une certaine partie de la hauteur, un tiers ou 
un quart, par exemple. 

Le cachet de glu /i s'applique, dans l'enveloppe, en regard 
du papier à cigarettes, de manière à être en contact avec la 
feuÂle de dessus, quand le cahier est fermé. 

Dans cette partie de l'enveloppe, le papier qp! la forme est, 
de préférence, plié suivant le bord ij et rabattu à Tintérieur, 
puis recourbé en sens inverse suivant k l, de laçon que la 
partie qui porte la glu ait toujours une tendance à 8*écarter 
du cahier. 

Cette disposition a pour effet de porter la feuille détachée 
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M» qlDi (MMâUr pturio Hrver mk âwi— 1% nuib) «ilil 
f0 Mp|triûpi6«n.r6iiipiaaÉe pbr lc«t a«tfe dii|wf^ 
pnxhtÎMliiiié ipûèiM fésoilKi 

Le noûmmi syiHaat d'e»¥cioppe laiM6 donc Mf^pritte» «to 
papier absolument intactes, sans perforations ni coUitfe^ i# 
s^af^qpa mme \m jDèvM iNdIité k tM« \m papianry â liérd 
gommé cnr iMo» goantiév ilcv 
AdâiUoR eo ikle du 37 nmii^ 1^95. 



Brbyit u* 229602, en date du 95 avril iSg^ « 

A M. SmiTB, pour des peffMiàMtements dUit aSumain 
électriques pôttf cigofei. 

(Extrait.) 

Fkk ... 

Cette invention esl rsiatixe.nui aliiMbdm dit» ékc^^^ 
pour cigares, c*est-à-dire aux sàkmmàiH^ ûâm» Icwpuls Je* htùr 
leurs sont rendus incandescents au moyen d*un couttaot d'élec- 
trkité priii— it ao Wavws» 

Jusqu*à ce jour, dans les aliumoirs de ce genre, un a 
iMëitneUameii* ÙM «Mge élun filament e^^oié d» mirtiàre 
côadttGtficid ittcaodesoeiite cdvettablei^oiiibioéaiœc m -cooi^ 
aMrtateur pu iiHereqpttfuff.de isÉcifeavre, cotibnMtr foactHWS* 
nènl* awkMnatifuenMttt on aukteHMni, cha^ ne fois que l'allié 
moir est mis en service. 

Les dluioait» aeclriyiar préeédettts de ee geote prèsen- 
taiotti des McoovMeiila, «t dans iew' coosâruelÎM», et dans 
leur fonctionnement : par exemple, par le fait que la noatièrb 
on filament inoaodMoèOt est exposé afin dm Vjàm ewm rapide- 
meat à tin degté comèdaUe d^ chaiaiir, et^ en outre par ie 
fait que le cigare ou article à idlumef doit être a«eiié en 
contact efloftii av«» k BiaHère ineandeseenle; il t^enauit que 
ctifte dernière M dvpotde n être fkcHettient dérangée ou brt« 
sée>, empéchani aioaî le dispositif ée fonctioamer monwnita- 
nément. En outre, Taccumulation graduelle de ocndres smà 
le filttitient agit, dan» urne eertaine mesore, ponr le oorroder, 
en dlnMiMiant aiaai reffieadté. 

L*emploi d*Q& eeanDQUtateiir 011 ioiatc^pteiir Ibncttomant 
chaque foi» qi>e Vom Udi «sage é» brûleur Tuie et le bi-ûle 
bientôt « en raison de l!aiic formé chaqtiefoîfi qne le ceurant 
est interrompu. 

!>• pHiSt j'ai constaté i|n*nfin de pontom ûnve usage dVin 
filament d'une dknansion suffisante H était nécessaire d*eniu 
pk^er une forme qnnktonque da.résîstanoe annliaire dana le 
oîrcoit, pnuff empAcbtfr le filament d*éCre brûlée 

Dans des brûleurs employant un courant alternatifs des 
formes spéciale^ de converUsseur» sont enfdoyéea, mais; cette 
dernière construction possède rinconvénîeni înhéront qu*cile 
ne peut être opérée éleetriqneonnt par des. courants directs; 

Le but que j'ai en vue eat de produire un alèmdoSr élec- 
trique pour cigares dam lequel lès inconTénients doèt il a 
été question ci -dessus sont éltmînés, c*est^«dire qœ mon 
allume-cigare perfectionné n*a aucun filament exposé , que le 
courant est employé d'une façon continue, aucun commuta- 
teur ou intercepieur n*étattt employé pour interrompre le 
courant chaque fois que l'on fait usage du dispositif, et que 
l^emploi d'un convertisseur ou mécanisme de résistance auxi- 
liaire est sujsprimé. 

L'invention consiste dans les construction, combinaison et 
disposition d'organes nouveaux dans le -but ci-dessus défkii, 
coflanm il sera pins ampiaoïèni décrit d-après.- 



Wigi 1, dlév^tinU àë cèkè ém mm aHuMîv' éleslrifiei per- 
totiènié fPèdr cignrni.' 

^Vig. ay ▼tiédeftoR 

Fig. d', élémlinD de célé,fÉirMUetiB9nt eÉ eMpn' «entrais 
tongilisdiiia)ef dn-tnmpon nu Uon bféleilrdJétffdiéé 

Fig. 4 . vue d0 cACé , Mnmt voir la dlipef ittmv gHi ét t l k! d^ 
r i ippa f e i l flrèt # sennt. •■• 

Aà a4kaii MP din» mm enfomble; afin d'n» rmât^ rnaÉ gt 
pèan^eeÉw mn dn, il* est nmnt d^nnn po^sà» h tiaién dana<«t 
londMnê deil«lète«^ 

Je fais Advneë»>ai<lie»vdntpi^P0iice,eirMs,Mnnqtt'niie 
•oM fflMfJère ptMa éira empèeyén; 

A In tèle n sdnl éfticaieM finéa, en sen» nppoaéa, d«l pnn- 
téofs «• bv»# conduoteurs.de eetanÉit^j en taèHÉIi tel que dn 
laiton, cliacini élawk représeilté mco u r b é pour lùnier nn 
retaart 6^ nt se ter mina nt^ à son cnctréinité Mve, ennnndnuille 
agrandie à*, ce»d6i!qiènea ie finrant fade Tme è Vantm erdÉsmt 
disposées pour être séparées, afin de recevoir et retenir Ib 
bloto brMevr e, ifÊ^ya être décrit 

Le tampon IncandceoenV o« pertion debrMetir # esl'ecnÉ- 
ptmé de «Mtlè^e rétisttot nn léu, m^e, par ekenple, «fa^^in 
mélange de wrre piM el dv terre réfimetaive confenaMwanat 
trempé, moulé et finaleoMtotcnlii 

Dans le dessin, le brfiienr ait cyHndrIque el est nninf de 
bouts réduits s^ qui sont wcon yer ta de el^peanx /en ttidlri 
conducteur de courant, tel que du entive. 

Le cylindres' est ewreioppè d'un eertblil nombre deiloars 
dVm morceau de fi4aniant on IR p, tel qnedti platine^ les di- 
verses spires «ont séparée» Fune de rautrér^ et lea te rui i iwtes 
dn fil aont soudées ou antrettient fixée» nnt cbapeanit / des 
bouts respectifs de brûleur 5. 

Après amb été ainsi on i e t up p é , ie' bràlenr est meon^rt 
extérieurement, te Idng de sa peilinn eylindriqnn, d^é 
coucbe on revêtement ^ de matière réfractaire convennUe, 
cachant ainsi complètement le fit p qui y esl noyé; 

Le tampon ett maîntenaot «ehevè, prêt è^ètre inséré dimi 
le» dent douille» condueirices k brés ^, préeédemnMnl dé* 
criées* 

Je dois dire que, pratiqœnvent, les (Aapeanx/sont ptaeés 
snr les boute dû biéinur et snni asn^elti» au filament jr après 
la caisson du tampon. Fareette dfsposHion, on verra qneit 
fi4 fin p eat ném se u te n» gbt ca p nfc k -de résiatnr aM degré dleté 
de chaleur néeetsdire à la cuiniow dn^ fÉ Éie w r, nuds^^'HeeC 
com^dètement prolégé^ le garantissant ainsi cemfre la oorre^ 
sion, le bris et le défdaoement aecklentêl. fin outre, laqnaw 
tité de filament aiiiai enroulé produit une rési^ance auxiliaife 
de quelque espèce qne ce aoft, permettant ainaj de Mpé ftmc- 
tionner Tallumoir avec un courant minimum d'électrleHè, 
dont le coûl est réduit d'une faqon correspondante. 

Afin de relier électriquement mon allumoir perfectionné 
pour cigares aut fils conducteurs principaux ou d'embran- 
chement, je préfère lesnspendre a l'extrémité indèrienie d'un 
conducteur flexible c, composé de deux pôles m et n isolés 
l'un de l'autre, couime d'habitude. Le bout supérieur du con- 
ducteur peut être attaché à une rosette r et relié au fil de cir- 
cuit, de la manière habitoelle. 

Dans le dessin , le conduetetn* parte à> tra¥eiv rextrénk^ 
snpérîenne de la tête creuse û, i]ln p6le^ mettons n', éHmt 
recourbé latéralement et fine à i'nn dea bras à reaaort ^, 
l'autre pôle étant attaché 4 nne cheville / du bras de oonnan 
tateur c*, inséré dan» le côté de la tète, le bout titn^ dndit 
bras étant adapté pnd^ engager de» arrête ou dbe^e§h. 
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. Un il ocmrt k* relie éteetriquement hi cheville k à Tautre 
bras à ressort b, comme on le voit dairemeDt fig. a. Dans 
cette position, le courant passe à travers le brûleur e, mais 
en faisant osciller vers le bas le bras de commutateur pour 
engager la chevîUe k'; le circuit est interrompu, parce que le 
courant ne peut passer dHme cheville à l'autre. 

Le dispositif fonctionne également bien, sans le commu- 
tateur; ce dernier n*a pas à être actionne chaque fois qu'on 
fait usage de raliumoir, mais est simplement introduit comme 
moyen d'intercepter le courant la nuit ou pour des périodes 
pins longues, lorsqu'on n'a pas besoin de l'ail umoir. 

En fait, je préfère cacher le commutateur, de telle façon 
-que les personnes qui en font habitndlement usage ignore- 
.it>nt sa présence. Dans le dessin , il est logé dans on petit 
titrait recouvert d'un couvercle ou plaque mince c?. 

Le fonctionnement de mon allume -cigares perfectionné 
s'effectue comme suit, le courant électrique passant dans l'ap- 
pareil : 

L'action du courant est d'échauffer la portion de la surfieice 
du bloc brûleur e, contiguë au fil enroulé en spirale p, au 
rouge cerise sombre. Pour l'utiliser alors, le fumeur n'a qu'à 
le saisir par la poignée ^ et à amener le brûleur e en contact 
avec le cigare ou autre article à allumer. 

En fait, Tacle d'en faire usage est le même, en substance, 
que si c'était l'un des allumeHÛgares au gaz bien connus, brû- 
lant d'une façon continue. 

J'ajouterai que le levier de commutateur «* est employé non 
seulement pour interrompre le circuit, la nuit, par exemple, 
lorsqu'on n'aura {^us besoin de l'allumoir, mais aussi chaque 
fois qu'il deviendra nécessaire de remplacer le brûleur t par 
un brûleur neuf. 

Comme il a été dit précédenunent, dans l'appareil actuel, 
l'écoulement du courant électrique à travers le bloc brûleur 
est continu, étant entendu que le courant proprement <|[t est 
direct ou même alternatif, fournissant ainsi un allumoir tou- 
jours prêt, en contradistinction (sic) aux allumoirs électriques 
pour cigares munis de ferme-circuit, qui fonctionnent auto- 
matiquement pour animer ou échauffer un fil exposé chaque 
fois que l'allumoir est mis en usage. 

Dans les dispositifs précédents de ce genre, le filou brûleur 
est facilement dérangé ou empêché de fonctionner; en outre, 
le fumeur est forcé d'attendre un temps relativement long 
pour que le bnileur atteigne un degré suffisamment élevé dbe 
température pécessaîre pour allumer un cigare; en fait, il est 
presque impossible de rallumer ainsi un cigare dont le bout 
est recouvert de cendre, même en employant un courant 
d'électricité bien plus fort que celui exigé dana mon présent 
allumoir. 



Brbvet n* 239611 , en date du 35 avril 1895, 
A MM. ScHffÊiDBR, poar un système de perçoir courbe, 

(Extrait) 

PLI. 

La présente invention a pour objet un système de perçoir 
courbe, destiné principalement au perçage des pipes. 

Cet instrument permet d'obtenir, pur sa disposition spéciale, 
des formes de pipes qu'il est impossible de fabriquer avec les 
perçoirs droits, les seuls employés actuellement» 

11 permet, de plus, de percer le Irou parfaitement dans 
Taxe du tuyau, et cela dans toute la longueur du iuyau, ré- 
sultat auquel on ne peut parvenir avec les perçoirs droits, car 



la partie qui rdie le tuyau avec le fburneau est généralement 
arrondie; il s'ensuit, lorsqu'on est obligé de pen^r ie trou 
suivant une ligne droite , qu'il y a forcément un point du tuyau 
beaucoup plus mince, et très souvent la pipe se brûle en cet 
endroit. 

Cet inconvénient disparait avec les perçoirs courbes , puisque 
l'épaisseur du tuyau est constante dans toute sa kmgueor. 

De plus, le fourneau est percé au point voulu; il en résulte 
que le tirage de la pipe se fait tovyours bien. 

Le dessin représente le dispositif de notre système de per- 
çoir. 

Fig. 1, élévation de l'appareiL 

Fig. a, plan, partie en coupe. 

Fig. 3, coupe verticale du mode de fixation de la mèche au 
bout du mandrin. 

Fig. 4« vue de côté de cette mèche. 

Fig. 5, élévation ei plan de l'un des éléments qui transmet- 
tent le mouvement de rotation k la mèche. 

Fig. 6, coupe verticale suivant i-i. 

Fig. 7, tige rigide. 

Ce système de perçoir est constitué de la oMimère sui- 
vante : 

Une tige courbe a, que nous appdons wumdnn, fig. 7, est 
terminée, à une de ses extrémités, par une partie filetée b, 
laquelle se termine par un point c sur lequel tourne la mèche 
d. Une rondelle e se visse sur la partie filetée b et empêche la 
mèche d de sortir du mandrin. 

Le mouvement de rotation est communiqué à la mèche d 
par différents éléments ou anneaux /I montés sur le man- 
drin a. 

Comme on le voit, ûg, 1 à 5, ces éléments/ possédait des 
saillies/, entre lesquelles pénètrent les saillies de l'élément 
qui précède et de cdui qui suit 

La mèche d possède des saillies d! entre lesquelles s'en- 
gagent les saillies/' de l'élément/ qui précède cette mèche. 

Ces éléments/ et la mèche d peuvent tourner tibremeot sur 
le mandrin. 

Les sailbes/' du promier éléinent/s'engagent dans les rai- 
nures g de la pièce h, sur laquelle est montée la roue d'en- 
grenage i, actionnée par tout moyen convenable. 

La pièce k tourne librement sur le mandrin a. Ce man- 
drin a est maintenu fixe dans un faAti k par tout dispositif 
approprié. 

La roue 1 , recevant un mouvement de rotation , le transmet 
k la pièce k, qui le communique au premier élément/. Celuina* 
le transmet au deuxième élénient, le deuxième au troisième, 
et ainsi de suite jusqu'au dernier, qui le communique à la 
mèche d. 

Nous nous réservons le droit de pouvoir diminuer ou ac- 
centuer la courbe de la tige rigide a, de poirvoir rallonger 
ou la raccourcir, à la demande de la forme de la pipe. 

Il est bien évident que nous nous réservons également le 
droit de percer des trous de toute dimension, en employant 
une mèche d (4us ou moins gty)sse. 



OiusYiT n* ^3580, en date du 1" septembre iS^Ô, 
A MM. HnnviAO et Lbymarie, pour un genre de cahier 
(le papier à cigarettes à effeuillage pneumatique. 

(EUnit.) 

«. I. 

Nous plaçons demL de nos cahiers dans une aorte d*ettve 
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loppe en carton se développunt comme un accordëon , dont 
ies éléments reçoivent des annonces, indications, aloianach, 
ëphëmérides et antres renseignements. 

Le dessin, qui représente, sous diverses vues, un de nos 
cahiers , fera d'ailleurs bien comprendre la manière dont nous 
exéculons Tinvention et les avantages qu'die préseste. 

Fig. 1, élévation du cahier proprement dit, qui comprend 
cinquante feuilles. 

Fig. a , coupe transversale. 

Fig. 3, ensemble de l'appareil avec ses deux cahiers. 

On remarque que les feuilles sont reliées entre elles et 
attachées à Tun des rôtés a du cahier par un rivet en mét^l 6, 
entouré d'un certain nombre de trous ou perforations c pra- 
tiqués dans le papier. 

Comme nous l'avons dit, on peut, si l'on veut, employer 
deux ou un phn grand nombre de œs rivets, et augmenter 
le nombre des perforations, qui constituent une espèce de 
souchetage. 

Le procédé que nous avons imaginé pour défacher les 
feuilles une à une est basé sur Taction pneumatique d'une 
rondelle en gutta-percha d, représentée en rouge et vue à part, 
fig. 4. 

Cette rondelle est, de préférence, deutdée sur les bofds, 
pour augmenter sa prise sur le papier; elle est collée par- 
dessus les griffes de la capsule métallique/, qui sert aussi à 
fixer la petite bride en caoutchouc g. Un trou central i, pra- 
tiqué dans le papier, permet de livrer passage à l'air dans la 
petite chambre de la capsule, lorsque la rondelle est appliquée 
sur le papier, ce qui détermine le vide et, par suite, la succion 
nécessaire pour faire adhérer la première feuille et la détacher 
du cahier. 

Celle-ci se sépare très facilement, sans déchirures, grâce 
aux perforations, qui peuvent être tracées suivant des lignes 
longitudinales, transversales, curvilignes ou courbes, enfin 
de forme quelconque. 

Addition en date du ai avril 1894. 



IKTIQLBS DE FUMEURS. 5 

Bmvst n* ai7357, eu d«le du ig janvier 1893, 
A M. TisatÊM, pour une noavelle hoiU<arnet à oaver» 
tare aatomatique. 



Bmvit n* 90137e, en date du 17 octobre 1889, 

A Mé Thuau, poar des petfeetionnenmeRU au^ ciga- 
relies. 

Addition en date du i** juillet 1893. 



BiiRViT D* 318437 , en date du i janvier 189s , 

A M. Dkffis, pour un imtrumeiU appelé fume-cigarette 
sans papier. 

Addition en date du a5 janvier iSgS. 

Bbbvbt n* 327183 , en date du 31 janvier 1893 , 
A M. UâKViAULT, pour un fume-tabac. 



BnEVBT n* 337353, en date du 19 janvier 1893, 

A M, Vignes, pour un auto-cigarette hygiénique écono- 
mique, automatique et perpétuelle. 

Addition en date du ai février iSgS. 



Brevet n* 337484, en date du 27 janvier 1893, 

A U. Bardou, M"' Ducvp de Saint-Paol el M"* Pams, 
pour an perfectionnement au papier à cigarettes dit papier 
Job. 

Brbvbt n* 337540, en date du 4 février 1893, 
A M. FuAND, pour une nouvelle pipe. 



Brevet n* 337655, en date du 4 février 1893, 
A ikf "* veuve Haas et C', pour un système de pipe à ré- 
servoir à fermeture dite autoclave. 



BaiVBt n* 337704 , «A date da 7 fènkr 1893 , 

• A M. Pavsem, poar des pesfecHonaêmenls à U fArica- 
tion des pipes dites pipes amiantes. 

Addition en date du a8 juin 1898. 

Bbbvkt n* 337804, eu date du 10 février 1893 , 
A M. MiTCHELL, pour des perfectionnements à la fabri- 
cation des blagues. 

Bbevbt n* 337837, en date du it février 1893, 
A M. Reuss, pour un tuyau de pipe à canaux augmen- 
tant le parcours de la fumée el la purifiant. 



Bbbvbt n* 337887, en date da i3 février 1893, 

A M. Lame, pour des perfectionnements m(ud pipes à 
fumer. 

Bbbvbt n* 338173, en date dn a3 février 1893, 

A M. RoESON, pour des perfectionnements aux pipes, 
fume-cigares et articles analogues. 



Bbbvbt n* 338600, en date dn 16 mars 1893 , 

A M. Patml, pour ua système perfectionmé de pipe de 
poche. 

Bbbvbt n* 339303, en date du 7 avril 1893 , 

A M. TaûEFELDEB, pour un dispositif réglable automa- 
tiquement' poar lafabricsUion des emhemekurts ëvee perfo" 
ration et filet de vis ou des fume-cigares et fume-cigarettes 
entiers. 

BumcT n* iMsas, ea date du to avril 1893, 

A Mé Lasmetee, pour des perfectionnements aum pipes 
pour fumeurs. 
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BBWtt nm»<m, eiidàle ^ 95 avril i^, 
A M. KiEimrsvBBR , p<mr un fenre de j^ipes. 



Brbvbt n* 329669, en date du 2^ avril 1893, 

A AL Wbite, pour des perfectionnements aux moules 
pour lafabricaiion des pipes. 



Bretet n* 229782, en date du 3 mai 1893, 

A MM. MûTZMtrs cf Oquëia, pûur an soutien de porte- 
cigares en écume de i 



A M. MACFBAtt , pour des perfectwnnemenît atus pipes 
à fumer le tabac. 



rettes, 



•iwsT n* id2i01 , «a dMa ds 9 M|>taBAn «%5 , 
A M. Kêmmaitn, pour une machine à rouler les eiga- 



Bbbvbt n* 2299^4 , en date du 8 mai 1893, 
A M. Bretonneau, pour un système de fond mobiU à 
ressort applicable aux blagues à tqbac et autres articles 
analogues. 

SMfBTBf t303(79» méméÊL i«aii« «if» 

A M. S^mun, jumr dm pêrfesti onmm eim aatt pipes à 
tabac. 



BttfiiT tf» SSMftl, «I date du a« tepConbM 1893, 

A M. TiSSJER, poctr une nonvene machiné h dgaretta 
perfectionnée. 



A. M. ffÔPcKË, pour un fini plat m firme de tamis et 
à rechange facile pour têtes de pipes. 



Brbvbt n* 230462, en date du 3o mai 1893, 
A M. Dauvé , pour un fourreau de pipe en terre. 

Brbvbt n« 230653. en date du 6 juin 1893, 

A M. Maillot, pour un» beUe à allumettes avec coupe- 
cigares. 

Brbvbt n' 230659, en date du 6 Juin 1893, 

A M. Neeson, pour un nouveau mode d*empaguetage 
des cigares et cigarettes. 

MBV«rife^lBreO$,ândkitêiu 9Oji|iai095v t 

A MM. M ANTON et PATERson, pour des perfectionne^ 
ments aux cigares et aux cigarettes. 



BrbveT n* 233045 , en daté du a5 septembre i^, 

A M. Smei§^ pmsr um muv eÊ m système é$ peipier à ci- 
gmrettee, dit h mperfm à vahnté. 



BkvvfeT n* tM4«8, aft dalo te naeptaatev Ogft, 
(Btrref anglais ex|ilnitt le rt fàffkf i^c^), 

A if. Sr^mm, pom un syttime de b0itê d'uUumêltu 
coupe-cigares. 



Brbvbt n" 233232, en date du 5 octobre 1893, 

A M. KûHNLEiif, pour un briquet pré 
mette enflammée pour Vmetge.^ 



uUu' 



Brevet n' 231083 , en date du 34 juin 1 893 , 

A M. CouTVRiEE, pour un système déboîte à allumettes, 
à ouverture automatique. 

bfmwr n^ Û9H0», m âsne Ai 8 j^mei 16^, 
A M. Bac, pour un système de botte à distributeur pour 
allumettes, cigares, cigarettes et tous autres objets déforme 
allongée, 

BMBWPa*^M99(^aBr), «n.dM«(fo.i7 juiliel 1893* 
A M. GtriTLESfAftt, pour un rptëme de pif^e irgutéUe, 
dite la triomphante. 

btsmnviï* 291405, en dMedb jO a«6t i^gd, 

A M* Dêbeubelês, p0or ,d»$i perfeçtionnêmêntk aàaii ap- 
pareils d'allumage par V électricité. ., ^ 



BmvfiTT ^ 293d67« en date du 13 Mtoive liyjy 

A M. HocQUET, pêur un système adapté aux pipes, 
prévenant l'aspiration des résidus de nicotine. 



Brevet n* 233383, en date du i3 octobre 1893, 

A MM* Qno9 et B(mMBPUj.E^ pùur un numueuu système 
de pipe-écrin. 

Brevet n* 233999 , en date^da 38 «ctobm i393. 

A M. MErrriER, pour un nouveau système de pipe dite 
pipe miss Bly. 

Brbvbt n* 233806, en date du 3 novembre 1893, 
A M. Pebct, pour un système de couvercle de pipes. 



Brevet n* 233^^9, en date du 8 novembre 1893, 

A MM, HERBAut et Delrot, pour un nouveau papier a 
cigarettes. 
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Brbyr n* 334407, en date du sg novembre iSgd , 
A MM* MÛBLMEMfi 0i C\ fMT IIA WmVêiUA fêM/Tê de fih 

fier à cigarettes. 

Bretbt n* 934085, en date dn g décembre iS$^ , 
A MM. ScawAB et C, jxmr mnt fipe mvec émpoeUif eé^ 
cheur amovible. 



Brbtbt n* 334799, en date du là décembre i8g5, 

A M. Percy, pour des perfectionnements aux couver- 
cles des pipes à tahac. 

fiasTET n* 9349d7, en date du ai décembre i8g3« 
A M. EiOB II, pour un appareil de deesioMâion de la 
fumée des pipes, irâle-cigures el cigarettes. 
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Bitsmn* 2^9543, en date du ii mars i^gd, 
A M. Wesely, pour un nouveau porte- montre. 



(BUraitO 



W. ï. 



Flgr- ^ vtie par-des9ii9 du noureau porte-montre. 

Ftg. a , vue paiM!e»sotiff. 

Fig. 3 et 4 , coupes transversales. 

La montre est placée sixr te porte-montre « le coi porte- 
l)^ère introduit dans l'ëchancrurei ri du erochet 6 ûxé au' 
logement de k montre et est pressée contre le crochet b par 
la b^ifrette c adaptée an côté opposé et faisant ressort. Dans ce 
but, la barrette c est reliée i un chariot d, replié en df et 
conduit par une tige e, de telle manière que le ressoi^f ^ placé 
sur cette tige, tend k pousser eontinuelletuent le coade et du 
chariot d eï, par suite, la barrette' o eontr» le crocliet 6/ de 
fa^n que pour placer la montre sur le porle^montre , il faut 
préalablement refoutor la barrette e à une divtence suffisante 
do croehet b et sarmoi>tert la pression du ressort pour pou-^ 
voir întrodaire ia montre entre ^ et «?. ' 



Brevet n* 228798, en date du 21 mars 1893, 

A MM, MEifCKE et C^ pour un procédé etûpparéil pêat 
la fabrication des touffes de fibres employées en brosserie. 



(Extrait.) 



PI. t 



La présente invention a pour bat de perttteltre de latnriqtiet 
n[ié<i*niqu6metit les touffes de fibres employées dans la fabri- 
cation des brosses et des balais; ceci a pourrésnltat de pro-^ 
curer des avantages importants (^omparati^Pément au tra*^ à 
la maitt actuellement en nsage, car, d*une part, les touffes 
obtenues d'après ta prétente méthode sont pîtts régulières et> 
pttis solides que celles obtenues à la nuritt , tandis que , d^autre 
part, deux personnes peurent faire dans le même temps au* 
tant d^ouvrAge que dix personnes travafflatit à la main. 

Ce procédé consiste k appliquer contre un oatH tournant k 
grande Hfesse une grande quantSIé de 6bres fortement ser- 
rées les nues contre le» aotreu et ëàSUÊ lesqudl^' pénètre Vex^ 
Irëmité pointue et tnbulaire dudit outil en déroulant Textrë- 
nnr9té d*uil fil enrobé sur une bobine tournant avec cet ontil , 
ce IH s'ènroalffiH; aaio«r delà touGfift engagée dafns ledit liiit>e. 
Lonqiii*on retire ensuite les fibres et qu*on les poosee an pett^ 

Brevets. — 1895. — Tome LXXXVII (non?, série). 



de côté pour les ramener de nouveau contre Toutil , i'arète 
de cette pièce tubiilaire coupe le fil qui y rattache encore la 
touffb qui Tient d'être ficelée; le fil s'enroule autour de la 
nouvelle touffîe engagée dans l'outil , après qaoi il est' trandhë 
par le mouvement latéral suivant des fibres et, ainsi de suite, 
jusqu'à ce que Toutil ait été amené successivetnent sur toute 
la surfaire des filtres ainsi serrées les unes contre tes autres. 
Celles-ci se composent alors d'une série de touffëi ficelées,' 
séparées par des fibres libres que Ton peut de nouveau réunir 
à leur tour pour en former un faisceau ou paquet tel que celui 
décrit ci-desâus. 

Fig. 1 , vue de côté de rôulil servant à mettre l'invention en 
pratique. 

Fig. 2, plan de la pointe tubulaire de cet outil. 

Fig. 9, vue de bout en coupe. 

Fig. 4 à 6, vue de côté, vue de face et plan d'un paquet 
de fibres réunies par un collier a. 

Fig. 7, touffe ficeléé'isoléê. 

b, fig. 1, axe tournant rapidement dans des supports b' et 
muni d'une pointe tubulaire c à arêtes tranchantes et dont le 
diamètre correspond à celui de« toufftes que Ton veut obte- 
nir. 

d, bobine logée k rintérieur de cet axe, avec lequel elle 
tourne et dont le fil passe d'abord à l'extérieur, puis dans un 
trou I percé dans la pointe de l'outil tubulaire, pour sortir 
finalement par l'orifice de celui-ci. 

c', petite patte recouvrant le fil. 

Si, maintenant, on presse le paquet de fibres contre la 
pointe e, il est dair que le ûi s'enroulera autour de celles des 
fibres qui seront engagées dans celte pointe. 

Si, après cela, on ramène les fibres en arrière pour les dé- 
placer d'un côté, le fil sera coupé en 1 par Tarète tranchante 
du tube, comme l'indique la figurée* au moment où la touffe 
vient s'appliquer contre, tandis qu'en même temps commence 
l'enroulement d'une nouvelle touffe. 

On recommence cette même opération jusqu'à ce que toute 
la suriiÀce du paquet de fibres ait été pressée contre Toutif.' 

On ouvre alors le collier a et on retire les touffes ficelées 
des fibres libres qui les séparent, après quoi on réunit à nou- 
veau ces dernières pour les transformer en touffes de la ma- 
nière qui vient d'être décrite. 
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Brëtet n* 239053, en date du 3i mars iSgÔ, 

A la Société A m son wnènss, pour un système è^fet^ 
meture pour cadres de bourses, porte-monnaie, sacs et tous 
autres articles anahgu^g, 

{txtiA.) 
Pi. I. 

Jusqu'à présent, les fermetures de porte-monnaie , bourses, 
sacs ou autres articles analogues en usage, comportaient gê- 
néhilemeat dei organes en saillie qui ont le double désavan- 
tAtffrdft n ryF'^'*f* bft ffMrf^np de pl ftc^ don* la po ch e et^de Ia d^ 
chirer. 

Le nouveau système de fermeture pour lequel nous formons 
la présente ftwvntton obvie à ces inconvénients : la ferme- 
luiv est complètement mtcneure. 

Elle consiste , en principe, dans deux becs, cames ou autres 
Qr§^es 9nalof uesi, rivés oa soudiés , disposés à riiUèrieur du 
cadre etqu!une almi^e pression fait engager Tun wx Tautre^ 

Fig« 1^ élêviiliott de Tapplicatioti do TiiMrtntioaii oo genre 
de porlamQiuuUe quelconfue^ 

Fig, a^plao. 

Fig. 3k, plou du dispositif Derme. 

Fig. 4t |e d^positif dans la position que prenoi^t les becs 
lors de W fermetufe. 

Fig. 5.,.ua des beos^. de ferroe^ire eo éUvsaiioi^ 

Comme oa le voit dans le dessin , notre systfegjne de ferme- 
ture pour cadres de bourses, porte-monnaie^ sacs et toas 
autres «articles analogiies, se compose dedeun becs a, «n 
disposé et rivé sur cbacune des parties 6 du cadre. 

Ces deux becs sont taillés en came^ de (açoo qu*en venant 
frotter lun contre Tautre ils dét^nnioeni un d^^icement en 
sens inverse des deux parties du cadre ou fennoir, comme» le 
montrent les flèches, fig. 4. 

Ces deux cadres, en se replaçant ensuite d'eux-mêmes bien 
en fiice Tun de Tautre^ en verta de rélaxticité du métal , dé- 
ternûneoA rengagement des bocs Tun dcnrrièM Tautre, ce qiii 
maintient le porte-monnaie fermé» 

Pour ouvrir le porte-monnaie, il suffît de tirer sur les lan-^ 
guettes de cuir c disposées à ceA efletj det chaîne c^té du cadre 
ou. AUX ip^^ parties a€;eeisfif;e)|, pouvant e» ts^^iïi^r Toijuver- 



Baaivr n* S^^^Oâ, en date du ^5 jtyri^ i^, 

A M. StJfiTÉÉk,pfmrderpêrficfionikementsauittros9es, 
balais ,. etc. 

(EWftît.) 

La|U'ëseoteiQv,entioi>,sç> rappo^t^Âla tabricationde broases, 
de tous genres et comprend, un^ di^f^itiop permett^pt de 
rfjpplacer laxga^:niti^re,de la brosse ainsi que le mode etJa 
nvinîjèoedaréunjr.en (ouSes isQléeaécbstfïgeabies.les^t^Qes 
matifèief fij^rewsea, , pcganiqiies ou , noo;, composa ces 
bfiusset. , 

Eig. 1 „ vue lextérieure. et vu^ ^intérieure du d«^fuei àMp/^e 
d'une brosse à polir d'une forme circulaire* 

Fig. i\ coupe par le centre de ce disque. 

Fig. 2 , vues analogues du disque antérieur. 

Fig. Q*, coupe centrale. 

Fig. 3, plan. 

Fig. 4, brosse en disque d*un autre mode de construction 



ef dont hi disposition fnlërieare a ét^ rendue visible par la 
suppression d*une des moitiés du disque. 

fig, 5 , plan et coupe de la figure 4* 

Fig. 6 à 8, les trois projections d*une brosse ou d*un balai 
en fibres de piassava. 

Pig« 9% ^f ^1 vuâs en pliu , die* cdné et de bout d*fime touflfe. 

f'ig. !<>•, lor, vues de bout et de fete d'une touffe sem- 
blable fabriquée d*une manière un peu différente. 

La brosse représentée fig^ i à 3 affecte la forme d*un disque 
et sert, par exemple , à nettoyer de la fonte, à polir, à aiguiser 
et à effectuer d'autres opérations analogues. 

Elle se compose dea disques A elB dont les moyeux a*ad^ 
aptent Tun dans l'autre, de la manière indiquée dans le des- 
sin et sont réunis par défi vis ei^gagéei dans les trous X de 
ces disques. 

Auprès de leur périphérie, ces disques sont garnis sur lenr 
face intérieure, de broches C qui viennent se placer les unes, 
en face des autres, lorsque les disques sont vissés Tun sur 
l'autre, formaat les moaÂuECii indépendante» des louffes. 

La figure g représente une touffe semblable D, correspon- 
dant au disque qui vient d*ètre décrit. 

Pour l'obtenir, on introduit une touffe de poils , de fib mé- 
talliques on d'autres fibres que l'on veut employer dans voe 
douille ly faite en t^ ou en ^elque autre matière coare- 
nable et dans laquelle on imprime ensuite une gorge i l'aide 
d'une matrice, ûg. 9. 

€e mode de S«iilion préaenit, j^ rapport à tous les autres 
modes ectueliemeat connus » l'avantage de rendre la chute <te 
fibres oomplèicmeni iiapessible. 

Pour augmentfff la dusée de cas brosses ou pour po«veir 
uliltKr les.lpMffes jua^'ài la fia sana que les montures des 
diverses tonfiea partieiWoaeat.uséea puissent ètreaffectèes par 
l'aigmis«lgtt.«on intercale, eomme le (ut voir lat figure 9*, une 
fiQMrcnnal/^.eA étoffe «ea ieuiro, en métal, etc., dans la douille 
B' «t entre les poils« 

te oeyUe manière^ oa écarte les poîlit d^ teUa sorte que, 
mèoie li^ffiqu'ibLoet, déjà été usés jusqu'à denû-longoeur ou 
plus, ils se prêtent néanmoins encoceà ia réception de poudre 
k polir ou à aiguiser. 

Afin d assurer la position de ces douilles métalliques contre 
tout déplacement latéral entre les broches des disques âeiB, 
on introduit ces broches C dans des rainures saillantes et 
dems-dffeiilairs» C qne l^s douilles D' vienueiofc etaWasser 
fortement, lorsqu'on vii^ les disques t'unisur Tautre. 

L'avantage de celte disposition à logements indépendants 
avec broches C consiste dans l'a possibilité de monter sur la 
brosse une garniture plus ou moins serrée suivant Pusage an- 
queleUs dek seiw* 

Lee figurée S^et ^ iwyté ie nton t une antre forme d'exécn- 
tio« delaidile>lwipsie^ 

atOE' cofps ae^ompôae d*(m>) disque dans le bord duqisel sont 
rëflorvéesde» Bainua^.F,seréti!éoiasaAt mr» lextërie(V«J)ans 
ces eavités F« dôet iea édurtements correspondent a la gnis- 
seuf des t(»<rf6H^ tm §mtti Mve entier, en les faisant ^saer 
par le ci6té, 4ss.iK>K0ai:teUe$- qee eeUe jE^apfFéseni^e Gg* »9*; 
un disque ^»<|«'eaÂiie'd«Mua«leseinpè€faai|t de se dépiacer 
eM av4#toit e» arpièva. 

Les toutRBs H det figureu m)* et 10^ sont, m^ûnteoues ,|iar 
une deuiUepUtQ aUoagéeJi'içej^ée) sfoivanAla forme jrepvAp 
senlée fifi* .10% <, 

sDes touffes de #e«la de 00 ^cea ve tr^tureolfiwi emploi e^«A* 
tsgeiiB dans ia Miiîe«(iîoaiAB«balaiieAfMMeMwde biJaisÀ 
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LcA figwref- ^ à 8 repré»aitefit un baki de piasiava établi, 
saivani ee mode de &bricaiioD. 

Dans l'exemple figuré ici, le support de ce balai est formé 
par un qadre en tàle G , à section en forme de U , dana lequel 
a été rivée ou fixée de quelque antre manière- uae tàle ondu- 
lée G\ fig. 7. 

Le nombre d'ondulalions xle cette tôle G' dépend de l'usage 
auquel est destiné le balai. On y iait entrer les touffes par le 
ç6té et. dits peuvent y être fiobées à des intervalles qiiekoinqiies 
par rintercalatioo de pièces convenables* Afin défendre ac- 
cessibles les rainures aux touffes mises en piaee,on pose 
obliquement les touffes des deux extrémités de cette tôle G. 
La fixation de ces touffes d'extrémité, se fait d une manière 
très simple en faisant passer une cheville G' par la douille 
recourbée sur elle-même, et en plantant une deuxième che- 
ville G* par le côté , de telle sorte qu'elle fixe la touffe dans aa 
posHioo. • 

De petites- pièces de tôle G*, logées dans desnerwres té^ 
servées à cet effet, £a^ment le corps 4e la brosse par rapport 
à l'extérieur. . > 

Lorsque l'uiage aoquei est des^née la brosse exige une 
garniture en fils d'acier ^ou en lames étroites d'acier on d'un- 
akitre métaU on replie ^Ues-ci conmie l'indicfne la figure io\ 
après les avoir encastrées dans les douilles H' au moyen de 
feutre, d'étoffe de caonêakonc ou ile tôle et aveo. emploi d'une 
fourrure élastique convenable. Ce mode de fixation assare aux 
touffes une légère éiaatictté, tout en les inaintenaiit réunies 
de latinaAtèce voulue* /> 

.^fWDTTiOîf en date du 27 avril t^ô^. 
(Extrait.) 

PI. 1,6g* lia 17. . 

La prééente in^ntipn se rapporte A des brosaes et balais 
formés de touffes doubles telles qu'où les obtient d'aprèasiOn 
brevet en les engageant partiettement dans dea douilles en 
téle^qu'oa replie ensai te. 

D'après cette invention, la fixation de ces touffes doubles 
se firit aumoyen.de ebevîllea ou de règles que l'on introduit 
dans Ie9) garnitures en tôle des touffes , repliées en ferme d'U* 

Fig. Il, vue moitié intérieure et moitié extérieure d'une 
brosse § nettoyer et à pelir, en foroM *de disques 

Fig. la, coupe horizontale passant par le miHeu de la< 
figure u. 

Fig. i3, coupe semblable d'une brotae en foame de diaqne' 
dont M« «hevilleaseridt diaposéeaaatrenient. 

•Figy i4 ^ l5 , eoupe et plan d'un balai. > 

Fig. 16 et 17, a«lre forme d'exécutbn.des brosses repré-' 
seatées fig< 14 et iS. 

La brosse, fig. 11 à 16, se compose de dent pUtBauxu, 4»' 
réunis par une vis 6 et maintenus écartée à la distance vonliie 
par desifentnetoiftes 6!. . t . 

Sur l.> surface intétienre. du bord de l'un dea i^teamc yaont 
venus de fonte, de la manière indiquée fig^ 1 ■ et la , do cbe- 
villes Ci d0»t lea^exiréœitéf libres viennent s'engager dans 
les cavitéa-e' du.platean de fixattoa qui vient s'y appèiquer. 

.Aprèstavoirposé leaAouffes de peiib «vee kara gamitores 
r^ièes g qui maintiennent les touffes s, sur ces cheviUea, 
QfifK>te par-de<suale plaileau a et on le fixe mi moyen d'écrous. 

La brosse oabailainrfirésentèfigu i^diffteedeceniode de 
construction seuleiHttnt en ce qne.les plateaux « et a' sont 
munis tous d^ix de chevilles qui viennent s'engager par les 
deux côtés opposés dans les douilles des touffes. 

Brevets. — 1893. —Tome LXXXVII (nouv. série). 



Les brosses représentées par les figures suivantes, i4 à 16, 
se composent d'un bois de brosse e dans le côté garni duquel 
ont été rabotées des rainures dans lesquelles on introduit les 
diverses touffes s avec leurs douilles g les unes à côté des 
autres, suivant la dispo^tion représentée fig. i5: on les fixe 
ensuite en position au moyen des règles en bois h qui s'éten- 
dent d'un bord à l'autre et qui sont ensuite fixées par^ des 
dons on des vis. 

Pour accroître le travail de la brosse quand on s'en sert* 
dans le sens delà longueur, on peut munir les touffes d^ppuis 
tels que ceux représentés fig. 16. 

Dans ee cas-, les rainures ont une forme de zigxag telle que 
les touffes voisine» alternent entre elles parleurs branches, 
de maniera à éviter des vides s'étendant d'un côté à l'autre. 

La fixation est obtenue ici au moyen de règles hf dont la 
forme correspond à celles des rainures. 

Enfin , la brosse de la figure 17 se compose d*un corps re- 
courbé en tôle danslequel les rainures destinées à recevoir 
les touffes peuvent être obtenues par estampage et la fixation 
être obtenue par 1 introduction de règles ou de chevilles. 

Pour couvrir les extrémités de balais ou de brosses sem^- 
blables, on y pose une ou plusieurs touffes. Les garniture» 
de celles-ci seront, de préférence, un peu comprimées et 
fixées par des broches e et ff. Les doullsseaux / ferment les 
extrémités. 

BiiEVET u" ^29636, en date du 30 avril 1893, 
A M. DtDOUT, pour une fermeture de sacs, bourses et 
porte-monnaie. 



(Extrait.) 



PLL 



Le mécanisme est fort simple : il se compose d'un verrou 4 
vacillant sur un axe Krivé sur la partie large du cadre repré- 
senté par la lettre B} l'autre partie du cadre G est portem* 
d'une pièce dke n^ mt ôn net D, rivée égatement. 

Lorsque les deux parties du cadre viennent se joindre ei 
que ledit cadre se trouve sur le sens vertical , le mentohnet 
vient, par la pression ésk pouce et de lindex, s'accrocher 
derrière le verrou À qui est, M^^nème, verticalement plaeé. 

Deux ressorts pfocés aiax deuïextrémltés-du cadre forment 
pression sur les de«x partiea qui rendent impoasiblele dépla- 
ceihçnt du verrou à > le cadt>& se trouve solidement fermé; 
pour l'ouvrir, il suffît d'incliner le cadre sur le côté du ver- 
rou A en serrant légèrement les deux parties du cadre, 4e 
manière à laisser le verrou hbte de tourner (sur scm axejélaM 
inolinéi il se renverse; leat'essorts étant en tension obHgeaC te 
menloiinet à se séparer du verrou , et le cadre s'ouvre de M- 
même. Je peux ^aàemenft remptaœi* le \'errou ^ par un croelKt. 

Addition en datodu la août 1898. 



'»') 



BiwVÉT n* Î30«75 , en dhte du i5 jirfii iSgS-, 
A, M. KiJfDU*, pour un système de dùiposi^f pour fer- , 
moir d4 bours(fs, fiorte-nw^waies *^ics ai mU'esarlfcles ana- > 
logueK , . ... •« ■ \ *. 



iWnH.) 



PI. IL 



Ce mode de fm ip rtiHto prévcnle' les avantagea suiwnt» : 
■ 1* Il offipe toute* gsraéte^oiitre roowrtare inopinée^ dana 
la poche; • ' 

a^ n ney i^ qn ut aa^awM»' mëlîe tJ iti il > u #ex 
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3" n faciiîU louveriiire de. la boucae p^r uii« nuda ,.intoe 



J*ai, d*«iUeun, représenié nao» iaveatioa vm le^ daMia^ 
awis à tkre de ij^iiiiea lau&eaieBir 

Fig. 1^ vue de lace du systèaie de fscn^ucie doai il s'agit t. 
afpAiqiié à laift: baurse. 

Fig, 3 , môoïc- feiriaatuce en co\m^ touMtersakL. 

Fîg. 3, inlërieur du fermoir de la bourse «ur laqualle aa 
tfottve fixé mou- disf^ofîiif* 

CaaAiDe on la voit dam «e dessia, 4 riotéffiaiir et sur una 
des deux parties du cadre ou fermoir a^^actottt en coupe 
tBMMv^rMile ia forme d'un U , je Sxe , de préférence, une tfiirte 
de erocbet à ressort h tevmiaé pav uaa langaette c. 

Le croehei 6 viaat s'engager aatomatiqueiaent danA la fer- 
laoiv opposé» de sotie qpoe la bourse na pant pas s'ouvrir ino- 
pinément. 

Pour ouvrir celte bourse , il suffît de lirer sur la langnelte 
dacuk €, fosmaat oi^;aoa de prébeoaion qui seiliit à i'exJbé- 
rieur sv la bowse. 

La languelta c est ftxée ai& resaarl ^ au aïoyen d'une 
contre4aaguetle c' Caîsant corps avec le ressort au le croohet 
et ia tout est rivé ensemble ou âxé de lauAe autre nuHBière 
canvanable. 

Le croebet 6 poutraiâ être rerapiaai pav wte griffe au 
un mentonnet quelconque sans changer en rien la prinaipe 
de mon invention. 



Brbvet n* 231084, en date du a4 juin 1893, 

A M. DpmaS'Gardeux, poar ane nouvelU mfi^Uure de 
brosses. 

(Extrait) 

PLU,ûg.lâ4. 

La nouvelle monture dont U s'agit, danales cas de t'appli^ 
cation aua brosses circuleiresi* est censtituée par isne |^* 
quette a porle-ûls ou èvins de forme arrondir* Âûie de toute 
laetièra-métallique o«i non« 

Gatta.pkque est percée* sur son pourtour, d ouvertutes ^ 
dani las^wailes «ont enfilés des lUs afeétaUi(|uea c, das en»», 
saiea, ele», qui sont eiisuita repâpyés ai placés de k socle à 
ck f n % l aar la rebord de chaque éuyetture.an étont HgaUirés 
oa .nout- suivaat toutes, combinoiscms* de fat^on à fonaer 
coBMue an leyounemei^i excentrique autour de la pla« 
quatte a. ' 

fcJna ouverture eeolraie é seirt a enfiler ladite plafaettea 
swr lAut.tubaou sur toute tige qoelconqne. 

Pour las brosaes QMTculaiies de petit diamètaa, on peuftanb* 
stUiser à le pAaqucHe au» a aa gau e sur W. po«irtear dn^ufll 
sont éfalemeAt plaoésyà ebevai et Jigatiiaéa par pacptels.AM. 
autrement, les jets métalliques, «rias, soiea,.etc.; l'ouvcature 
centrale restée libre de l'anneau remplissant alors le même 
office que Touverture centrale d de la plaquette a. 

Ladite plaq^aetle a. ou l'aAnaafi #, suivait les ^a^^nt garnis, 
comme il est montré Gg. i et 2, de crins, soies ou jets, delà 
fiiçon qtd vient éTétte étplfquée, sont alot% placés soit seuls, 
soft par deux ou même plmeurs entre des friaqitetles de ser- 
rage/généralement en métal et ajustés ensemble soitpal^lllle 
tige pleine ou creuse passée au eentre, conune il est montré, 
soit par des l>oulons, dont le nombre peut varier, placés soit 
sur le pourtourvsoit sur tQUifaéntquahiBayicvsitotak forme 
da Ja btfDiee^ Le.sarresa de l'enseoéia aa, faisait ait niojren 
d*écrous. 

Les figures 3 ei4 ■naÉrial'daieaaMpiaa^'apyiiralioii des 



piaqaetle^gBtnies de fil , criés, soeta^ autret aw il i i rt s k des 
brosses de forme circulaire de tous ganeea et pour kiarte ea- 
pèee d'emploi on d'usage. 

Le» boesses. montées avec ca eystème peavanf être, d'ail* 
leurs, connna il a étédit, da tau*» formaa et dimensions, 
circulaires, carrés, rectangulaires^ etc., garnies en toutes na* 
tièires et (ai&es pour tans emplois, sali par ie potissage des 
méftaupL, soit par le nettoyage des tubes de chaudières à va- 
peur et autves , soit pe«r èCre empia^péès dans ks fabriques da 
tisaust ks fiktures, ele., soit, enfin, pour te«Hes app^cation 
quelconques eu général/ 

i"* ADDrriO!r en date du 9 octobre 1894. 
(ExlralU) 

PLU,fig. 5à8. ^ 

La présente addition est relative à une disposition s p éckk 
de ia monture des oseuehets, k fil employé dans k eonlbc* 
tkik de ces* detnters pauvaat être mélRifque, en cuir, sek, 
ou toute autre matière. 

La disposition nouvelk quej'eoBpImeféoêraltse Tuagedes 
brosses en en éteadaalt ka applkations» 

J'ai, dans le demin, repréaonté, en détail, le mode de fabri- 
cation que je ptéeemse. 

Fig. 6^^ mouobet mouité nr sa roadsiie, non mtik^emenl 
teeminè. 

Fig. 6^ oaoaolMt compièteowat teratmé. 

Fig. 7, groupe de mouchets montés sur une broche et for- 
mant brosse. 

Fig. 8, vue de face d'une rondelle garnie de moucbets. 

En se reportant aux figures 5 é 7, on comprend fiicilement 
le mode de fabrication employé. 

Les mouchets sont composés d'un nombre de bms a plus 
ou mains grand et en matièra ^aekooque euivalMl les appli- 



Gea bffîoa sont engagée par ailBde kuta extrémHéa 1 dms 
un des trous c de k rondelle d sur la^pielkks moueheta sevI 
fixés. 

Getk extrémité b est rekvée an bonek, le fil est re(dlé à 
une certaine hauteur e siMfant k dimension k donner à k 
béasse. 

Le fil est ensuite ràbaltit ett, de mawteo, passé en sans 
iniverse dans k tton c; • 

L*extréroité g du fil est ensuite relevée de manière àprenAre 
la poeitian indien fig. 6. 

La rondelle d étant garnie de mouebets akai préparés, 
fîg. 8 , elle est montéesutf une bnwbe tnbukire fikiée nt gamk 
d*«e écran da senaget a: à chaque ajdiémMi 

Une rondelle p plus ou moins grande sépare ctaMpie ron- 
d^leà nKMclKta, doait on opposa les' moucbels aux vides 
dBs'eoadeiks préeédcntes. 

L'ensemble de ces mouchets forme une b rèe s e dent les 
ékounts (qui sesH des ramkéks buMinekels) pauvisnt, eaeas 
d'nsure* être reaipkeés «n kmt, >> 

hâà taon» des nsadtlks à moùcbeta tf pesvent affseier tentes 
formas ou dimensions, d^ aeèms'qée lea' d k o i i éiéi ritiili de 
k brosse qui peuvent a«s|i être uoàiliu ilaan ieutes ma- 
tièMÉL - 

Le* but de k noorvelk dispasiHasi étani de feemer une 
brosse dont la partie essenlkikaBt4bméad\iiieséiîede bon- 
ckade fik destinée AdodraesA nem^-d 1 
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A M. BnVNffËR, pour an peigne et son nettoyeur. 



^JSxtnit.; 



PI. II. 



TABLETTERIE, VANNE 
a* Addition en date du 3i janvier 1895. 

(«SlHlii.) 

J*ai représenté, fig. 9, "«ne iM^Mse s«T¥mit «o iMHiirtrage d«6 
tubes , (hms laquelle ia (ig^ A qui veitt âe montaHEi 4Béi 4lea 
d^èlpe ^0léo «eit ronde vu umviSb. 

Les moucbets circulaires B font enMés vm ceffe tige^ivMifr 
twf6 gsraie de c6iies présvr vàtenrs C, c^, enftre oliaciiii dv ces 
moucbett^ jVnrtercaie troe rondelie i^ qui «ert d-erictretoise 
«mdfti «BOttcbeto «t peut «foir la longueur que t'oit dé- 
tire. 

L ensemble est ensuite rendu rigide au moyen des èorMS 
U, cooMne à IWdiMiire. 

La figure 10 est une dispofMon que je pM^eonise pe«ir ii 
montvre dot nMiKfticts circotairos , 'c'esl-à-'dlie des èlâiiMuts 
des broBtea. 

fille ffeprèseiite «m rondelle F, en matière appropriée dans 
laquelle des trous G garnis d'œillets H reçoivent les ■»«««• 
dwls/. 

€ea moQohéAa f«a?ciil éÉre «a fil d*acier, ««ivre, on soie, 
orin. 

Les rondelles ainei garnies peuvent être altemées comme 
eoa^poaitnn, aéparéea par des rondelles ou bag«es-entve- 
toises^ oa être montées sttr la tige-4nonture, de façon à fonner 
mie tNXMBe eirtolaire owtkme. 

La figure 1 1 représente, vue de fiice« ime rondelle^ en «a» 
tière qœleonqne dans lamelle les mouth^s so«M: composés 
de lames d^acier plat K. 

FM/m aaot «Mutées de le «aNne leçon f|ue les «etrea ton- 
deHes, man â faut avoir soin d*oppMer les mouoliets ^mk 
rondelle K k itefeenetts liëre des inr>ecbe(» de la «vivante^ 
oeome le montre la igure3, dont on veiH les vioiiclicla JT. 



Fig* 1, vae4e faoe d^un nettoyenr de peigne composé avec 
prolongement formant poignée. 

Fig. a , profil sectionne! du nettoyeur, la poignée aivMée à 
une brisure supposée. * 

Fig. 3 , coupe suivant jpopj fig. a , dn tulie en deux pièces du 
nettoyeur de peigne, la moitié mobile étant indiquée en traits 
ponctués. 

Fig. 4, même coupe de la moitié mobile a' détachée du 
tube. 

Fig. 5, coupe du tube suivant yy, fig. 3. 

Fig. 6, coupe suivant zz, fig. a. 

Fig. 7 et 8, rondeRes isolées pour le peigne et son net- 
toyeur. 

Le peigne se compose d'une, ti^ e QJietée aux deux boots, 
sur Fun desquels est vissé un écrou a. 

Par Tautre bout sont engagées d*abord une dent terminale s', 
puis alternativement une rondelle / et une dent ordinaire s; 
une seconde dent terminale $' arrête la rangée de dents. Par 
le serrage d*un deuxième écrou u, on fixe les dents dans leur 
position après les avoir préalablement alignées. 

Pour pouvoir facilement sortir dn p^gne^les morceaux 
cassés et les rondelles superflues, quand des dents s se cas- 
sent, les canons formés par les dents et les rondelles interca- 



RIE, MAROQUITVERIE. 5 

lairee «ont mcnm de fentes :f et f*. de sorte qn*î1 suffit de des- 
serrer les écrous , de faire sauter avec tin outfl convenable on 
à la main les œillets des ilenfts ^ ou les rondfffles ï, et défaire 
suivre les écrtms "en re s ser ra nt. 

Les dents ne 9onl légèrement contqnefs que dans le sens de 
leur largeur, tamdis que, contrairement aux dettts des péi- 
l^es ordinaires, leurs faces latérales sont parallèles, dans le 
sens de la hauteur, pour offrir constamment au ncMoyeur 
des poiiïtes dHittaque jusque vers la porrnte des dents. 

Le nettoyeur éo peigne employé ponr 'ce peigne se t;om- 
peeed'un tube en deux pièces a, a! coniques en bas, dont la 
moitié a poiie, à tïhaque ertrémfté, tm renforceinent tarirodé 
a* a*, fig. a , 3 et 5 ; Târutre moSlié sert de recouvrement. Ces 
dent tnoitiës sotift mairrtènues ensemble, d*tme part, pur une 
▼is 'è^donft fa tête h\ en forme de cloche, enveloppe les ^ftetti 
pièces n, a\ et, d'avftreparl, par une bagne e, Tnnnle de 
lentes c* qni embrasse les dents inférieures du neigne et les 
empêche ainsi de tourner pendant le serrage de la poignée/. 

Sur la bagne c , on engage la partie supérieure de ia poi- 
gnée/ qeri porte une vis c' semblable à la vis S^. Cette fis c' 
est visaée dans la partie taraudée a* et le tube n a! est ahmi 
assemblé. 

Des anneaux d servent de râclotn , comme il est expliqué 
pMis loin. 

Pt)ur appfftquer le nettoyenr on peigiie composé que j'ai 
décrit fias Havl, «n eill^te les denx ris M et c' (c*est-ià-4ilre ta 
po ig n é e /), la bagve e ainsi qne la eoquilte a'. On place alors 
le peigne dans la coquille a, de fwçon qoe ses dents viennent 
s*oppliq«er à plat contre les arêtes e, e\ fig. 5. 

Entre chaque paiii« de «dents, on fait glisser on armean ou 
rondelle é, pois en reeoatre avec la coqnîHe û\ et on remet 
en place la -ris ¥, la bagve e cA la poignée / comme je Tai 
déjà expliqué. 

On n\i qu'à serrer la vis e' ponr <que le peigne soit fixé dans 
sa position , car le bord s n péri ent <le / appuie direetement 
contre la dent temnnale infêf^enrre (voir le dessin). 

Pour nettoyer le peigne, on desserte ta poigrtée/etontire 
ie |N>gne en arrière. 

Les saletés adhérentes anrx ftonls sont raclées par les ron- 
delles d ainsi que par les bords e, e' du tube ou enveloppe; 
le nettoyeur Ini^^nitènie peut èti*e déinonlé ^ nettoyé à fond. 

S'il 5 a des dents cassées, on enlève la vis ê^, la poignée^^ 
Tanneancet la coqiiille«';on<des»erreeiisui%e Tun deséerods 
du peigne, on rabat les dents «asaées en arrière; on lait 
sauter ces dents- ainsi tpie le nombre eonfemble de rondMles 
interealQii^,'eCoti««ilète de même un nombre eorreapoà- 
dant de rondelles 4 du neltoyenr, puis on resserre Técron du 
peigne. 

La poignée /est cienie et fermée per nn ehapeao/'; elle 
peut servir de logement pour les pièces de rechange dn peigtte 
et de son nettoyeur. 

Addition du 17 août 18^. 



BiUKVBx a* 232036, en date de 3 aaût 1893, 

A Jl. Etcbes, pour du perfectionnements à lafeAnca- 

tion des brosses. 

(extnfl.) 

PI. II. 

Ces perfectionnements ont ponr bot de pi*odaire une brosse 
à amerrage automatique ponr Tapplication du eirage imx 
chaussures, aux faafnals et à to«s entrée artides ou pour l'ap- 
plication de liquide convenant au but auqnel il est destiné; 
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Fig. i, élévation latérale d'une brosse cooatruit^ d'après 
me* pi'iTectionnemenU. 

Fig. 3, éiévnlion latérale, en coupe, d'une rariante de 
brosse construite d'après mes perfectioanemeutt. 
. Fig, 3, élévation latérale d uoc mitre vaciaote de brosse en- 
core construite d'après tues perfectionnements. 

Fig; 4 à 7, vues de détail de partie auxquelles référence est 
iaite plus loin. 

D'après mon invention, j'emploie ua réservoir A, formé 
par la boite B pour contenir ie cirage ou autre liquide. L'ex- 
trémité libre ou ouverte de la boite B est fermée par un cha- 
peau C qui peut s')' ajuster, ainsi qu'il est indiqué fig. i et a, 
ou y être vissé , ainsi qu'il est indiqué fig. 3. 

, Dans l'intérieur du réservoir A, un coulisseau ou plaque 
ji^)t>i)e D est attaché à un tenon ou goupille F qui a une pro- 
jection carrée ou autre G, et disposée pour s'ajuster dans une 
rainure correspondante H dans une armorce J pratiquée dans 
la hoite B, le tenon ou goupille F passant à travers l'amorce J 
et se lerminant par un bouton IL 

i.e coulisse:m ou plaque D esl adapté pour fonclionoer 
librement dans la suriace, ou plaque L et en contact avec elle, 
cette plaque L ayant un tube ou orifice central A^ allant dans 
rintérieur Odes toies de la brosse. 

Un ressort P, fixé dans la boite B, est construit avec trois 
branches séparées, dont deux branches R sont phées en haut 
jQt fonctionnent sur le dessus du coulissqau ou plaqjae.Z) en 
agissant de manière à la maintenir en contact avee la plaque Z«^ 

L'autre branche S est disposée pour s'adapter librement 
dans une rainure T faite dans le coulisseau ou plaque J). Je 
voudrais qu'il fût compris que je ne me limite point àxette 
construction particulière de ressort, puisqu'un coussinet de 
caoutchouc ,oii une résistance appropriée peut être employée 
à sa place. 

Dans quelques cas, les brosses peuvent être construites de 
façon que la partie des soies soit détachable de la douille rér 
ceptrice , pour permettre le remplacement de cette partie soies. 

La figure 3 indique une manière de réaliser cette disposi- 
tion , la partie soies O étant munie d'un filet* de vis V qui se 
visse dans la douille fV» laquelle est taraudée de façon corres- 
potidante. 

Pour se servir de mon invention, le réservoir A est d'abord 
pourvu de liquide requis; le bouton K est alors, déprimé, ce 
^ lait reculer le. coulisseau ou plaque/) (et aussi le. ressort 
P avec elle), en amenant ainsi le trou ou ouverture^ du tube 
x^enlrai iV> le liquide étant alors libre de passer à la brosse O. 
Aussitôt i]u'on cesse la pression sur le bouton K, ie tube ou 
orifice /V est fermé par le ressort qui reprend sa position 
normale en faisant reculer le coulisseau ou plaque D. 

En réfçlant la pression sur le hovtoa K^ on peut régler le 
débit de liquide. 

Mes brosses perfectionnées peuvent, lorsque cela. est dési- 
rable, élre munies d'un chapeau X, 



Brrvet n* S32079, en date du 7 septembre iSgô , 
A M. DoPDYy poar un appareil à onduler les cheveux. 

(Bxtrak.) 

PI. II. 

L'appareil qui fait l'objet de la présente invention est des- 
tiné à fournir un moyen effectif d'onduler les cheveux et de 
doikner un mouvement de vagues aux ondulations par un pro- 
cédé rapide et mécanique^ 



Cet appareil est représenté au dessin. 

Fig. 1 , vue en plan. 

Fig. 2 , vue de profil de l'appareil. 

Fig. 3, persfiective de l'appareil ouvert pour recevoir les 
cheveux destinés à suhir t'ondoiatton. 

La partie fixe de l'appareil consiste en une tringle il à la- 
quelle est fixée, d'une part, la poignée Bei qui pc^rte, d'<autre 
part, une série de brochettes a. 

Sur la tringle À joue un tube C qui l'enveloppe complète- 
ment et sur lequel aont montés à demeure des peignes c, c'. 

Le tube C est entaillé de manière à XoMrnir des voies à rat- 
tache de la poignée R et aux brochettes a pour permettre la 
rotation du tube sur la tringle. 

On effectue cette rotation au moyen d'un bouton branché D 
qui forme l'un des bouts du tube C. 

De cette manière, on peut faire pivoter fensemble des pei- 
gnes sur la tringle A pour les soulever angukiremeBt k dia- 
tance des brochettes fixes, puis les nvuener k leur position 
primitive. 

On observera , fig. a , que les peignes sont montés en con- 
trebas sur le tube C et ^e;, lorsque les peignes sont abaissés 
à bout de course, ils sont, en conséquence, dans un plan in- 
férieur n celui des brocheUes, de 4orte que lescàeveux étidés 
transvei^salemcnt sur les brochettes, tandis que les peignes 
sont relevés, comoMdansIa figure^, se trouvent ensuite dé* 
primés et, par conséquent , ondulés par les peignes, lorsqu'on 
abaisse ceux^ à bout de eouese*' 

Il suffit de relever ensuite les peignes pour dégager les 
cheveux et les retirer de l'appareil. 

Pour produire l'effet. de vagues sur les oMdtiklions, je 
donne, comme on le voit fig; 1, à trois des. pdgnes désignés 
par c^ un glissement ie dong de coulissea disposées sur leur 
monture, qui s'effectue au moyen d'une bride H qui les com- 
mande tous les trois. 

Lorsque toute la série des peignes est abaissée à bout de 
course et que les cheveux» son^ -ainsi engagés en ondulations 
entre les brochettes et les peignes ,,0|i fait jouer les peignes c* 
en les poussant au moyen de la bride E vers le manche, 
comme il est montré fig. 1, et Ton donne ainsi un effet de 
vagues aux ondulations. 

L'application de k chaleur aux cheveuic pour le maintien 
des ondulations produites peut se faife par <tons les moyens 

conaua. 

— • — 

Bretbt a* 908475, 'en date du 36 Mpteeabre 1890 , 

A M. Masse r, pour un système d'épingle universelle ap- 
plicable à tous usage et à la frisure des cheveux^ etc. 

Addition en date du'aa septembre iSgS. 



Brevet a* 224331 , en date du 8 t^ptmhre 1891 , 
A W^ Chaudey, pour un peigne ondalatêur. 
Addition en date du 21 juin iSgS, publiée tome LXXXUI. 



BatvtT n* 224502 , en date da aS septembre 1893 , 

A M. ScHAFFEn, pour une nouvelle fermeture pour ca- 
dres, hâte jonc, pour sacs à main et autres. 
Addition en date du 30 février iSgS. 
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Brsvxt n* ^96005 , tn 4àte do^ 19 noreBnbre 1893 , 

A MM* Lêcabon, pomr un étai à oôfmétiqae \iv0c fond 
mobile à ressorts et à crémaillères» 

Addition en date du 6 septembre 1893, pttbli^ t LXXXHI. 



BnEVKT n* 336654 , en date du 34 décembre 189a , 

A M. MAW»pçur un néimsaire dfi voyage, avi^c compar- 
liment^ pour chapeaux ou coiffures militaires. 

Addition eu date du 9 tuai 1893. 

Brevet n* ^26874 , en date du 7 janvier 1893 ,' 

A M. QoANTiN, pour une monture et ornementation de 
chapelets, 

BrIbvit n* 336Q30, en date du 5 janvier 18^, 

A MM. Drees el Grasses, pour des perfectionnements 
aux appareits-réctames à' bandes d^annonces ou périe^rê^ 
clames mobiles. 

Brivit n* SS693a» en dale du ^janvier afi^d, 

A M. SiMOif, pour rapplieaHon nouvelle par impression 
mécanique oa photograpàique directement sur. le couvercle 
des boites de baptêmes^ de V image de Tenfant baptisé* 



Brrvbt h* W(^^ ep^4ate du, 14 jawriw. ^893* 

A M. Haume, pour une muselière pour chieite,^ ike par- 
faite (système J,-P, Uaaré). 



BRUvrr n* 337095, en daté du i4 janvier 1893, 
' A M. Faverot, pour un blaireau-savonneur. 



Brevet n* 337363, en date du 19 janvier 1895 , 

A M. HAiGBTON^pout'tin nouveau genre déporte-cartes 
à jouer. * _ 

Brevet n* 337313, en date du 31 janvier 1893 , 

A MM. MocME el C, pot^r un nouveau ^mre de cotte 
pour bourses métalliques. 

BRivna* 9374t8, en date da 3l» janvier 1819a, 

A M. LAPisa», p^ur une bhune à secret pour porte- 
monnaie, blêghe à tahaci^c. 



BnEVET n* 33767^^ , en date du 6 février 1893 , 
A M. Stupffel, pour un procédé de fabrication de la 
sacoche de receltes et aatres articles du même genre. 



Brevet n* 337005, en date du )4 févner 1893, 

A M.Bmlm, pour un nouveau système^ de brosse à habits, 
flacon et gobelet combinés. 



Brevet n* 33b 173, en date du 33 février ^896, 
A M. Malo, pour un nécessaire de poche. 



Brevet n* 338348, en date du 37 février 1893 . 
A M. GRAViEB, pour une brosse^étai. 



Brevet n* 338797 , en date du 31 mars 1893 , 

A MM. Mencke & C\ pour un procédé pour la fabrica- 
tion de brosses et balais en fibres de piassava et autres ma- 
tières analogues. 

Brs^'bt n* 339301 , en date du 7 avril 1893, 
A MM. KoHN et Wolff^ pour un nouvel étui de montre 
avec porte-montre réglable et s'cy'astant aux différentes 
grandeurs de montres. 

Brevet n* 339305, en date flii 11 avril 1^93, 

A M. Verrier, pour un ^stème de poignée métallique 
à, spires. 

Brevet n* 339316, en date du 11 avril 1893, 

A M. Dejov, pour an nouveau procédé de coufe . des 
porte-monnaie du genre dit officier carré. 



Brevet h* 339404, en date du 17 avril 1890, 

A M. Dreyfus, pour l'application de figurines en terre, 
en produits céramiques, en métal nu ou recouvert, etc. . à 
mécanisme intérieur, à la fabrication d'articles de tablet- 
terie ou de bureaux. 



Brevet n* 339501 , eu date du so avril 1893, 

. A M. GoESSER, pour des épingles à cheveux à une seule 
branche tordue en hélice. 



Brevet n* 339559, en date du as avril 1893, 
A M. IsELE, pour un porte-journal. 



Brevet n' 339717^ en date du 39 avril 1893, 

A MM. BouRÇHANi, SiTTERi^iN et Broux, pour un pro- 
cédé d'application de l'air comprimé, avec ou sans souf- 
flet atmosphérique et automaUque, aux travaux hygié- 
niques. 

Brevet n* 339788 , en date dn s imai 1893 , 
A M. Freimann, pour une brosse à dents rotative. 
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BftBtRT n* M9999, en daté du S mai 1895 . 

A M. NinoiES, pour an sfttènw dvfahrieoHim de nudles, 
coffres et sacs de voyage, 

&MVBT I»* 3S00SK, eo date da la nui 189a. 
A M. HiNKBL^ pQ^r uu système dé sac oa bourse. 



BMvn B* 930080, en date dn i5 mai 1895 , 
A M. Bambula, pour on n9Wfemt procédé pour la con- 
fection des cadres métalliques pour portefeuilles, porte* 
monnaie, etc. 

BRBVEt n* 330210, en date du 19 mai 1893, 
A M. Malo, pour un portefeuille nécessaire de voyage* 



Bmvit n* 2301^50, en date du 3o mai 1895, 
A M, Ferbon, pour TappUcation d^une serrure à ferme- 
ture automatique à tout article de vannerie, dite serrure 
Perron. 



BiiEfET n* 230486» en date du 3i mai 1893, 

A M. Kebmann, pour des perfectionnements aux valises 
et sacoches. 



BftBTET n* 230618, en date du 6 juin 1893, 

A M. Abbabawson, pour des pinces à cheveux, dites la 
favorite, 

Bbmiïïs n* 230656. «a date du ^ jiun 1893. 

A un. Bmceu €t Clame, p0ur «a jnomfemi partrfewille 
pour phoi^grmpiies, etc. 



Brrvbt n* 230732, en date du 9 juin 1893 , 

A MM, BouBJOts et C'*, pour un genre de botte présen- 
tant en éventail les flacons et autres objets. 

Addition en date du la octobre 189J. 



BnvBT'B'3S080«,eiid«teda i3juin 189$, 
A M. KiuAN, pour mn étui à carnet. 



Bb«T£T n* 230895, en date du 16 juin 1895, 

A M, Nathah, pour un perfectionnement aux bourses et 
porte -monnaie. 

Brbvbt n* 23 1 236 , ^an date du 1" juillet 1893 , 
A M. Hvukiaebeybuihan ^ p^ur l application de Ta- 
miaule à la.fabrication de la brosse et plus spécialenunt de 
la brosse à dents. 



Brbtkt iirmi9t9&, en ém% du i5 foàSïét 189!, 
A M. BBtEtf, pottr mn o&uwnênmmire 9n esÊûUlAùOc^ 



BaxYBT a* 2SU'79 , en data dn 17 juiSkd \ê%^, 

A M, Pellebay, pour un fer à onduler dit onduleur 
éclair. 



Brivit n* 231659, en date du 90 jnillel 1893, 
A MM. Moche et C^, pour un système de cadres pour 
bourses et sacs de tous genres. 



Brbibt 0*231850, ea date du 99 juillet i^p 
A Af. Kbo/^enbeag, pour un perfectionnement aux n^H' 
tures de porte-monnaie, d* étuis à cigares, de sacoches, etc. 



BKiFBi »* 9Stl5l , e»d«le d« iB aoOt i8f^« 
A M. Nmdmb, pour des épingles à cheveux oa k étoffe 
avea oa plmieurs élévuUions sur les branches ou sur la tige» 



nRB\BT n* 232179, en date du 16 août 1893, 
A M. Peetebs , pour une brosse rotative. 



Brbtrt n(*932l89, enâatedai6aôi6t 1893, 
A M. Plante, pour un système de houppe pour la toilette. 



B«lBfBT*n* 19M9I , en date éû iH aoêl 1898, 

A MM* Eblanoeb et C, poar mnefermétmr^ de êicurité 
pour porte-monnaie, bourses, gihéûiires, etc. 



Bmvrt 0* asSftOa, «o date du 99 août 1^^ 

A M. Adams, pour des perfectionnements aux fermoirs 
applicables aax portes, fenêtres, volets, couvercles de 
boîtes t etc. 

(tefAT A* 23^6i(Q« an date du .4 aaptanpjNne 1893 , 
A M. Lisse-Gallibooo, pour un panier pliant ou dé- 
montable. 



Bretet n* 232750 , en date du 1 1 septembre 1893 , 

A MM. Whîtfobù et Cobeh , pour des perfectionne- 
ments aux brosseT:^ 



Braot n* 'SBifCl m date du 1 é depkOÊÊkm 1893 , 

A MM^ Pbamm» Weu ^ Lame, powc '^'^ grosse à char- 
nière dont les soies se couchent quand çn la replie. 



Brbfbt n* 232836, en date du i5 septembre 1893, 

A M^ RâUDMp pour un nouveau mode de fabrication die 
peignes et épingles de coiffures en écaille ou en corne roulée 
d'une seule pièce. 
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Brbybt n* 333037, en date du a5 septembre 1893 , 
A MM. LiNGNER et Kraft, pour un pulvérisateur à col 
latéral pour eaux de toilette,. etc. 



Bii£TET n* 333430 , en date du i4 octobre 1893 , 

A M. RuDOLPH, pour une boucle pour cheveux avec ou 
nœud de ruban. 



Breybt n* 333519, en date du 19 octobre 1893, 

A M. VtiLOUTBtix, pour un système de broche àjfHser 
dite VéUgante. 

Beitit n* 333561 , en dailè do t\ octobre r693, 

A U* BlocMs pww WM hr^sis» k dénis a moimemenit ro<- 
tatif. 

Qtjsssi »* 3335aa, en data du aÔ octobne 1^9^ . 
A M. HiifKSL, pour an système de fermeture pour 
porte-nwnnaie , sacoches et autres articles analogues. 



awnsT n*333&10, m date dii t noveoibce i8t3, 
A M. Lkfboit, pour un nouveau système d*épingle dite 
épingle russe double attache, 

BlVTlT vT 33W3 ( i^azia)* on dat^ du 8 oov^noihr^^^» 
A M. Saboubdt, pour une épingle automatique destinée 
à fixer les chapeaux des dames, 

BaEVBT n* 333853, en date du 4 novembre 1893, 

A M. VAN OfE, pomr un MoMMa eyistime ée^ meume 
perfectionnée et ses procédés de fabrication. 



BaETET n* 334398, en date du 34 novembre 1893 , 
A M. BBONi^ER , pour une nouvelle brosse à dents. 



Brbtrt n* 334563, en date du 5 décembre 1893, 
* A MM. Bblcher et Tatlob, pour un blaireau perfec' 
tienne pour savonner la barbe. 



Brivkt n** 334739, en date du la décembre 1893, 

A M. Coud Y, pour des rondelles de renfort pour paniers 
et corbeilles. 



.Aaivnn*3d4V31,endatedai9déûtfnbre 189^. 
A M. PoBL, pour une nouvelle couleur, imitation de 
l écaille dans u/^ seule pièce réunie sans soudure, soit une 
partie jaspée des dêox côtés et ane psurtie blonde au milieu , 
pour la fabrication des épingles en celluloïd. 



Brbvrt n* 335013, en date du aa décembre 1893, 

A M. Lancmï, pour des perfsotiQmnements aux bourses 
et autres objets semblables. 



Brevet n* 335036, en date dn 33 décembre 1893 , 

A M* DôMMBEBUEA, pooT Une brosse doBt le bois est dis- 
posé de façon à recevoir diverg objets utiles. 



Brbvbt n* 355 185, en date du t5 Afearbkre 1893, 
A Mf FiÇUBBAS , pour une gourde en cuir. 



Brevet n* 335186, en date du 27 décembre 1893, 

A MM. Hbilmanm et C", pomr «ii# mouveUe épingle à 
friser. 
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Brevet n* 3377^3, eadate du 8 février 1893, 
A M. LÉONi» pour un parfamenr automatique à bouton, 

(Exlrait.) 

Pi. 1, ûg. 1 et a. 
- Fig. 1, coape du récipient, montrant rap{>areîi au repos, 
dans l'attente de Taction extérieure qui doit provoquer l'émis- 
sion du liquide. 

Fig. 2\ coupe, montrant Tappareil en action et recevant, 
du réservoir R, la dose de liquide à distribuer, tandis qae 
s'exerce Taction extérieure. 

Cette dernière s'applique sar uh bouton, disposé comme 
celui des sonneries électriques, qui reçoit en 6 la poussée du 
doigt et la transmet immédiatement, par son autre extrémité a, 
à l'organe jaugeur distributeur. 

Celui-ci consiste simplement en un no^au cylindrique ac, 
qui glisse à volonté dans un boisseau en bronze d, lequel est 
fixé par de6 vis (avec interposition d'un cuir ou autre matière, 
pour assurer le joint) au diaphragme g, qui forme le fond du 
réservoir R, dans lequel il s'ouvre librement. 

Lorsque le do^ pousse le bouton b (comme pour roanceu- 
vrer une sonnerie électrique) , le trou jaugeur c, pratiqué a 
l'intérieur du noyau ac, est mis en rapport avec la lumière 
supérieure / du boisseau d, par laquelle il se remplit de li- 
quide; puis, dès que le doigt est retiré, un ressort â boudin r 
(ou n'importe quel autre ressort antagoniste), ramène le bou- 
ton b, de sorte que le jaugeur c revient au-dessus de la lu- 
mière inférieure n, par laquelle il se vide dans l'entonnoir e« 
d'oà le liquide s'écoule au dehors. 

Un tube de prise d*air t, de longueur convenable pour que 
son extrémité supérieure soit toujours au-dessus du liquide 1{> 
et disposé de façon à être, dans ses deux positions limites, 
en rapport avec le jaugeur c, assure le remplissage et la vi- 
dange instantanés de ce dernier. 

Une vis v, qui forme le (bnd mobile du jaugeur c, permet 
d'en régler la capacité dans des limites inGnitésimaks. 

En6n, une autre vis/, dont Texlrémité se loge danà une 
fente longitudinale qui forme l'ouverture inférieure du jau- 
geur c, assure le guidage rectiligne du noyau ac, en même 
temps qu'elle limite sa course dans les deux sens; sa position 
est conâbinée, avec celle des lumières / et n, de telle façon 
qu'à n'importe quel point de son parcourt le jaugeur c ne 
puisse être en rapport qu'avec une seule de ces lumières et 
jamais avec les deux ensemble. 

Brevets. ^ 1895. — Tome LXXXVII (nouv. série). 



i" ADDrrroN en date da 19 mat 1893. - 

' Extrait. ) 

PI. I, 6g. 3 à 6. 

Cette addition a pour objet une combinaison nouvelle per- 
mettant de faire, de l'appareil distributeur gratuit pour lequel 
mon brevet m'a été accordé, un distributeur à monnaie, pou- 
vant donner des quantités de liquide variables à volonté, avec 
des momiaies quelconques. 

Fig. 3, coupe du récipient, montrant l'appareil au repos, 
dans l'attente de l'action extérieure qui doit provoquer l'émis- 
sion du liquide. 

Fig. 4, coupe en travers par la tubulure de vidange n. 

Fig. 5, coupe en travers parla tubulure d'emplissage /. 

Fi^. 6, élévation latérale du manchon M. 

Nous voyons, fig. 3, que la paroi de l'appareil qui porte 
déjà le bouton B et le tube de distribution e, offre de plus 
une fente/ pour recevoir une pièce de monnaie qui passe 
dans la glissière G. La douille, dans laquelle glisse le bou- 
ton B, est évidée pour recevoir à l'intérieur le ressort de rap- 
pel r, et elle porte extérieurement un manchon M qui peut 
glisser sur elle à frottement doux , par suite du serrage mo- 
déré obtenu par la disposition des deux fentes diamétralement 
opposées, telles que m. 

L'extrémité 6 du bouton B peut passer à travers la douille 
et à travers le fond A du manchon M, mais une vis b rend 
cependant la plaque À solidaire, dans une certaine mesure, 
du bouton B. Cette plaque À est munie latéralement de deux 
oreilles a et a', diamétralement opposées, de sorte que, lorsque 
la pièce de monnaie P sort de la glissière G» elle re^te sus- 
pendue, entre les deux oreilles a et a, sur la plaquette p fixée 
au récipient par deux vis. Si la pièce introduite est plus petite 
que la dimension voulue, elle s'échappe latéralement entre a 
elp. . 

Lorsque le bouton B est poussé, la pièce de moimaie P, 
occupant la position indiquée fig. 1, l'extrémité b vient s'ap- 
puyer sur cette pièce et, par son intermédiaire, pousse le 
noyau-jaugeur C V dans le boisseau D, jusqu'à ce que le re- 
bord d de ce noyau vienne s'appliquer contre le boisseau D ; 
à ce moment, la cavité C, pratiquée dans le noyau, est en re- 
gard des deux orifices /et i, fig. 5; le liquide passe alors du 
récipient R, par la lumière /^ dans le trou jaugeur C, qui 
s'emplit instantanément , grâce à la facilité qui est donnée 
l'air de se dégager par le tube I, qui monte plus haut que 
niveau du liquide dans le réservoir R. 

Il convient de remarquer que, lors du mouvement du 
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noyau CV, poussé par rextrémitë h du bouton B, cette extré- 
mité 6 a d'abord parcouru l'espace qui la sépare de la pièce P, 
fig. 3, sans que le manchon M bouge; mais ensuite 1^ re* 
bord d, entrant en mouvement, entraine le manchon M par 
le moyen des^deox chevijl^&o-etro' quUoiUr fuées aux oceilles a 
et a': la v&6'a d«nciprii:ie Toarince sur la'pfeque A djn mm- 
cbon M. Il en résulte que, lorsque le bouton B est lâché et 
revient sur lui-même par Teffet du ressort r, la vis h reprend 
son avance pour revenir au contael^de la pUipie^ii msûkieoi 
am^nt^àii sorte qu'elle quitte la pièce P, laquelle, n'étant 
plus pressée contre le rebord d, tombe au fond du récipient. 
Puis ensuite la vis 6 étant arrivée au contact de Ta pFaque Â, 
cettenet «si également rtmenÀs eik ari^ve eU est suivie du 
noyau Ct qui est, par Ife rebord rf, accroché^ avec les che- 
viilift â êLa' et kft oreiUcift a et a\ Dès qiie ce mouvement rétro- 
grade a pris fin, la vis v butant sur le boisseau D, le trou 
jaugeur C est précisément en rapport avec Tajutage déver- 
seur n, lequel Tene it liquide «boa lecoadiiît e qui le mène 
au dehors; la vidange de la capacité C se fait instantanément 
grâce à la lumière c qui permet Taccès de l'air extérieur, et 
l'appareil est alors prêt à fonctionner pour mesurer et distri- 
buer tine nouvette dose constante âa feqoîde contemren R. 

La vfe f', quï forme ïe fond mobflo du floyau-jatigctir C V, 
pérméf de rëgter cette dfose constante à un volume quelconque 
infiniment varlabfe. 

Si la pièce de monnaie P n'a pas été, au prëafaMer, intrt>- 
ûuite etif, le bouton È peut être poussé sans ckmner aucune 
émission de liquide , parce que son ettrëmité 6 pénètre Irbre- 
ment dans le noyau CV, sans lui communiquer aocun mou- 
vement, ïî est facile, du reste, <f obtenir du Irqcrfde gratuite- 
ment, en fixant sur le rebord d une rondelle oMorafrice qui 
remplace la pièce P k poste fixe. 

XStÈe f%e i, plantée perpendiculafremenl sur le rebord d, 
cotdisse constamment entre les deux goupilles s, f fix^s «rr 
boisseau D, de sorte que le noyau C F ne peut pa» tourner d«w 
cô dernier; te mamefon M ne peut pas tourner non pfos, 
parce que tes deux chevitTes o et <)' s*appufei>t constamment sur 
les deux tfges leti*. 

tes positions respectives des ordfles û et rf' «rt de Textré- 
mHë p de la plaquette varieront natureHefment «rfrant les di- 
mensions de la pièce à introduire ; il en se»a de même do la 
fente/ et de îa glissfère 0. 

f* Kw&nvmmÊL dirte èm, ^ mai 1894. 

H. f,fig. 7* iS. 

ttg. 7, profit du fôbfnert Jaugeur et de la commande. 

ftg. 8, plan des mètned organes. 

fig. 9, élévation, coupe tramsversafe par Taxe du robinet 
jaugeur. 

Dans ces trois premières figures , le robinet est représenté 
ouvert ou au repos. 

Ffg. 10, élévation, mêoie coupe que fig. 9, mais le roUnet 
jtaiit fermé (position du rentpHsnige peiidant la pression 
exereée sur fa tige-poussoir). 

Fig. 11, élévation, coupe îdâgftuflnale dn robinet-jaugeur. 

Fig. la , variante de la figure S. 

Comine on le voit par ces figures , le robfnet-jaugeur e»l 
dfftposé perpenéiculairement par rapport k la tige-poussoir l, 
décrite au brevef , et fonctionnant de fa même manière que 
précédemment, c'est-à-dîre fkfsanl pression Mir une pièce 
de monnaie % maintenue par ta plaque et f es deux gou* 
pflles m. 



Cette tige /fait avancer la pièce G qui , par ses antennes m' 
attelées d'une façon quelconque à des excentriques ou mani- 
v^es a! , fait tourner sur lui-même et d'une quantité voulue le 
robinet-jaugeur F. 

Ll^ robinet-jaugeur F^ constamment en communication avec 
le tbbe c^illîi*e ^se rempli! dei liydife papdanit Impression 
venant de l'extérieur, pression répétée sur les excentriques a' 
solidaires du robinet F (position montrée fig. 10). 

I.jM«iiif«n ahn»d»an«' le bouton, la pièce G à antennes 
opère son mouvement de recul comme primitivement, en 
laissant échapper la pièce de monnaie et en établissant la 
communicatTon entre ffe ttibe capfWWre C, flB* robitaef Jaugeur J'^ 
et le tube d ecouUm^nt du Uqpd&d, en.obstcuant celui d'ar- 
rivée de liquide- £r. Gétte positfon, qui*' est cefle do repoft , e«l 
montrée fig. 7 à 9. 

Le mouvement rotatif de va-et-vient du robinet est limité 
par deux goupilles c fixées au boisseau D et entre lesquelles 
circule un des excentriques précités prolongés. 

Fig. 11, meyeftde réglage de- capacité d^ roWtoet jaugeur, 
moywA diffièsaati peAn dlailkurs 4« celui décrit. au brevet; ici, 
la vis de réglage /est entièrement logée dans le robinet qui 
est ensuite fermé par un bouchon à vis h' également inté- 
rieur, fig. 7, 8 et il. 

L'autre extr éwi lé àm roWaet powte uncr r ^w d t U c laétaU 
ttqve qu? ^Isippute eefrti>«ile b o fa sm » f^, pwt wi« roaèoll» é» 
caoutchouc d', fig. 8, ou un petit ressort, fig. v%^ serwaaià 
rappeler toujo«m dbiM aon frâd le roëlnet coqiqne intémur 
éc manière h assurer l%l9M»ehéité' saiiS' oooaA n ngr ém dur; 
le serrage de cette rondelle ou der e# re ewrt iT^AclMe wêl 
moyen d'an éeroof^.Rnrfin, ex«ériiMiretn0o(à«atéer»u,«3Hbte 
me partie carrée sur laïqaeUtS est etigagéai>diBS«KMBlnqii0t d 
metoCenu à sa place par une vi»/'. 

Afin de conduire la pièce de monnali» p*M iiiMgtwnpii et 
d^oopâcber de pomper ptusieurs Ms «n se fivan t delà nuAme 
pièce , je me réserve la hiedi^ de découper fta plaqua O ttoit- 
trëe fi^g. i9; de cette façon {^argent éehappaai ^Êoakm «ë^, k 
pièce ne fourfie qu^nppès FêteolBiii^nt-dii pavfîMii, 

Comme il est M ait bref elr, t^app^Vfii est aha<i— cwtî ie 
même ; pour la (Mrtbufîev» grattffte, tt «ofibu alors d* d i» u rer 
d'mie ftiçon qo^eenque f owerfure ecMaat in l w W» âmi 
goupilles m de manière qiie la pièee à a alea n e t G wtà 
en mourcnent à chaque eeu|^ de bocrte». 

9*adAtfon en date dirO déeemlre 1894. 



A M, Wkidkmaptn, pour an nem^tm procéda pomrjaèri' 
quer des ornements en hois ieJH, 
(EiinU.) 

Des ornements otit pu être fabriqué» jmsq«*à p nSie w l pMile- 
ment sur des plaques en bois taillé contre le fii» apfèa qm k 
réflliCàiioe èe eee derniers eetoire k ruplere *4té ai^guitulée 
par des feerillets, qui y sont collée es fornoe de oioix. 

La'fièredii bois de filneposaèèe pas. à éHe amàe^^ kfvo- 
prfétëde se serrer étreitement pair preMtoii i^pliqoée ik IV^iik 
du rouleau ou de k matrice comlre te«le forme; el une re* 
produelion bien netfé et directe êm tormea n'est dpno pas 
possible, attende qu'on ne pe«il éviter, dans dea oimemcati 
plus profends et à borda bien nefs, que le bqis m %iditte, 1^ 
formes chaudes rendant le bek ti^pf^ ousMit et eiée«îaa| 
l'impression des figures d'une manièfe trop mpiét et teept 
dure. 
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Grâce à mon nooteau procédé, tous les inconvénients de ce 
genre sont évités et j^obtiens nne reproduction bien vraie des 
objets ciselés à la main en bois de BL Les bois de fil d*une 
épaisseur quelconque et qui, suivant la grandeur nécessaire, 
peuvent être simples ou composés sont cuits pendant envi- 
ron une heure dans une solution faible de c<^e, et ensuite 
ib sont sécbés de nouveau. 

A une épaisseur moindre des bois de fil à travailler, la cuis- 
son dans la colle n*est pas absolument nécessaire, il suffit 
déjà d'appliquer au bois une couche de ladite solution en 
ébuHition. Après que la surface à munir d ornements a été 
rendue Ihse, la plaque en bois est terminée à Texception de 
Topéralion à exécuter peu de temps avant Timpression. 

Peu de temps avant {Impression, on fait agir à peu près pen- 
dant trente secondes un jet de vapeur sur le côté à travailler 
de ta (Jaque, afin de rendre les fibres supérieures du bois plus 
souples. Comme la fibre du bois de fil ne s*adapte pas par une 
simple pression aux enfoncements nets de la forme un peu 
chauffée, de sorte que cette dernière produirait les impres- 
sions seulement d'une manière imparfaite, le revers de la 
plaque en bois de fil n'est pas posé directement sur la table 
d'impression, mais sur un support en bois de bout fixé avan- 
tageusement, lorsqu'on fait usage de bois de fil fort mince et 
somMflble à des feuillets, sur ce dernier, au moyeu de coUe 
ou d*une autre manière semblable. 

A la place du support en bois de bout, on peut se servir éga- 
lement d'un support en métal doux, en liège, en caoutchouc 
ou en une autre matière convenable. 

Ces préparatifs terminés, on fait fonctionner la matrice qui 
est aetionnée à Taide d'une presse appropriée, Timpression 
du bdîs de fil dans la forme ne se faisant ainsi , grâce au sup- 
port, que graduellement. 

Dans ce procédé d'empreindre, une rupture des plaques en 
boift de fil est évitée et ces dernières peuvent être forcées 
dans des renfoncements de toute profondeur de la forme, de 
sorte qu*en choisissant bien les bois et les ornements, on peut 
produire les effets les plus magnifiques. 



Baevbt n* 328673, en date du 16 mars i8g3, 
A MM. Bell, Scott, Fox et Ricbardson, pour des 
perfectionnements à la fabrication des colles adhésives em- 
ployées à r affichage , aa tapissage de murs et autres tra- 
vaux analogues. 

( Elirait. ) 

En ce qui concerne les quantités , celles-ci dépendent beau- 
coup des circonf^iicés et le but dans lequel la colle doit être 
%employée. 

La formule suivante a été employée par non» pour le col- 
lage des affiches, mais nous n'entendons ptis nous limiter 
strictemeiit aux proportions indiquées. 

Un demi-kilogramme environ de farine et 5 litres d*eau froide 
sont bien mélangés et battus en pâte légère. 

On quart de kilogramme de soude caustique ( titrée à 98 
p. 100 de pureté) est mélangé à 5 litres d'eau froide dans la- 
quelle on agite de temps à autre la soude jusqu^à dissolution 
parfaite. 

Pour faire la colle, il suffit de mélanger la pâte avec la so- 
lution de soude caustique en y ajoutant graduellement envi- 
ron ao litres d'eau froide. Ensuiie on ajoute a ce u^élange de 
la pâte de farine bouillie ou colle de farine dans la proportion 
d*une partie de colle de farine sur deux ou trois parties du 
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mélange indiqué ci-dessus; ou bien encore , au lieu de colle de 
farine ou pâte 'e farine bouillie on peut employer aussi de 
Tamidon dissou.s .?nns leau chaude comme on remploie géné- 
ralement dans le Ir itement du linge. Au lieu de Teau, on peut 
employer aussi tout autre dissolvant convenable. 

Suivant cette invention , la pâte ou colle est d'une nature 
plus diluante et elle ne durcit ni se détériore si rapidement 
que la colle ordinaire. Elle est plus propre à l'usage et elle 
ne laisse pas la surface striée ou salie quand elle sèche et, 
en outre , elle est plus adhérente que la colle de farine ordi- 
naire. 

La soude caustique étant un désinfectant et purifiant puis- 
sant, elle agit comme préservant; elle empêche la colle de se 
décomposer pendant un temps bien plus long que la colle de 
farine ordinaire, elle détruit les insectes et germes si fré- 
quents dans les tapbseries des murs et elle empêche de même 
leur génération. 



BasvBT n* 39951 1 , en date du 30 avril 1895, 

A M. BossuBT, pour un appareil imprimeur, distribu- 
teur, contrôleur et totalisateur de tickets pour le pari mu* 
tuel. 

( Extrait. ) 

PI. II. 

Cette invention consiste en un appareil imprimeur, distri* 
buteur, contrôleur et totalisateur de tickets pour le pari mu- 
tuel , dont les diverses fonctions sont expliquées en détail dans 
la description suivante. 

Cet appareil se compose essentiellement d'un tableau por- 
tant les totalisateurs, et d un appareil à impnmer disposé dans 
le bas et devant le tableau. 

' Le tableau est divisé en deux parties : celle de gauche porte 
les totalisateurs partiels des tickets distribués sur chaque nu«^ 
méro de cheval gagnant et le totalisateur général des tickets 
pris au gagnant; celle de droite donne les mêmes indications 
pour les tickets pris au placé. 

Les nombres marqués par les totalisateurs sont très appa- 
rents, de sorte que le public peut se rendre compte, à chaque 
instant, du nombre de tickets qui a été distribué sur chaque 
cheval gagnant ou placé. 

Au moment où le coup de cloche annonce que la cotirse 
va commencer, le levier de manœuvre de Tappareil est enrayé 
et toute distribution de tickets est rendue impossible. Quand 
les résultats de la course sont connus , il suffit de relever les 
nombres marqués par les totalisateurs du cheval gagnant et 
des deux chevaux placés ainsi que les nombres indiqués par 
les totalisateurs généraux correspondants ; ces cinq nombres 
suffisent, évidemment, pour établir la répartition des sommes 
â payer aux parieurs. 

L*impression des tickets se fait sur nne t>ande de carton de 
longueur indéfinie; le même mouvement de levier produit 
cette impression et le cisaillage du ticket à la longueur voulue. 

Indépendamment du contrôle visible des totalisateurs, qui 
disparait à chaque course, l'appareil imprime deux bandes de 
contrôle qui constituent une véritable comptabilité de l'appa- 
reil. Ces deux bandes, qui sont identiques, enregistrent chaque 
ticket avec son numéro de série, deirx signes de contrôle, le 
numéro du cheval et Tindication gagnant ou placé. L'une de 
ces bandes est remise au caissier qui ne paye chaque ticket 
qu'après pointage sur la bande de contrôle; toute fraude est 
ainsi rendue impossible. Ija deuxième bande de contrôle peut 
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4 ARTICLES Qfî PA^|$ Ef 

ffpiyçfjt lui reyiçftir. 

ï^s fonction? géaéf^ f\ Jç )>||^ 4e Tapparçil ^(^ ^ipf î 
çppamairiBflriente^osé^, lj9fl$ al|pf|9 yftJr main^oftftt ^^ q»eis 
moyens puref^^ent pf^iça(4gg|^ fp9 4iYers ^^^laltat^ q^t été 
<)^ieaus. 

Fig. ji, él^vatio^ de f^ 4" çpf:|)pti^|ir. 

Fig. 3, profil dft ip^f|isffie jal^ei^r, 

fig. 4, YUp dft c^lé d^ tpmi^tfim', 

Fig. 5, coupe longitudinale. 

f jg. 6, élévation longiti^n^ 4ç i^pp^p^jf {ippfiaiçur. 

Fjg. 8, élévation du coflupftsVepr des Im|bA^ dP coRtr^le. 

fig. 9, coupe fraftSiY-gfjale de ^ q^aill^ pt ^p la ta^le d'içft- 
pfe;}9iQa. 

Totalisateurs (fig. i à ô). — L'appareil es^ supposé cpqr 
struit pour 3o chevaux, mais il est évident qu'il peut être établi 
pour un nombre quelconque. 

Les 6o totfilisatettTft partiab t sont montés sur 5 arbres ho- 
rizontaux a, à raison de la sur chaque arbre. 

Les a totalisateurs généraux T (gagnant et placé) sont 
monlës sur un arbre A. 

Chaque totalisateur, fig. 4 et ô , est composé de 3 tambours 
décagonaiix f, et de 3 rochets à lo dents r, calés sur ces tam- 
bours; le rochet du tambour des unités a 9 dents df même 
prçifondç^r et m^^ ^^xième dent qui a trois ^i^ la profonctçur 
c|e^ aiftres; le rochet âfi$ G|izaia0s a 9 dents de, même p|x>ron* 
4f^r ^\ une dii^iëpae de^nt qui a deqx fois h prpfoodQur des 
autres; enfin, le rochet des centaines a se^ lO dents tputes dif 
ip^e profondeur. 

\f^ 3 çliquets-moteur^ C sont ç$Jés sur ^ï\ ^ xe N dans d^s 
positions correspondant à la profqpdeijr de I4 di^ème dei^t 
des roçhets. L'axe iV est fir^çvilé ^m^ç 4^wf. }>ninçhçs d'mn har- 
qa^s H dont \d^ traverse rei^oit (a pi^ ^ ^r it^uelle vient 
H'fl^rticiiler la tringle ^e cop^m^n^e dft totalisateur. 

Il est évident que ce système ^ totidi^ateur pourrait étfç 
remplacé par tout autre, à vis sans ùq , crçix d^. Mfilte, ^to,, 
e^ qous pous rés^rYPOS le c^rpit ^clusif de fc^^re çetl^ s^- 
^tit^^ion. 

L^ cliquets de reteiiiie; C ^oQt |X)fM)t^9 sur un a^ç fixe. 

Les tambours à rochet des totalisateurs ^pt fpus sur leurs 
4r))re4. X^e^ leviprs / spnt calés spr c^Mu-q. I^es t^quet^ t* sont 
Yi^éf sur les ropt^ets, 

ifffDÙc à zéro ^s ^çtalifoie^r^. — Voici çpgiqc^ut sf^ fait U 
rea^se ^ fé^o ; tes afbre^ A» (< d^ tqtfilisateiirp sont «usç^pt 
tables de recevp^r uu mwY^mept de translation qui emlur^^d 
\^i taquets ^ dans le# leviers l, Qg. 4 et ^, 

I^^ arbr^ d^ to^s^t^UTS soi^t tpHs SQl|d^?§» m moyw 
dVugrenages reF^I^^V^ s^^çmeut en K dao^ U vue fw» fhn ^ 
fig. a. L*un de ces arbres porte, en outre, è^ Tautr^ extrënût^* 
UPÇ rpue E' qui eqgrène avec la roue P laquelle, e»t calée »ur 
un ^ç a carré o,\ fig. 3. 

vfip çufppç«wt la 4o^i^e (/ <te k mwMveHe M dftUi le carpe «*, 
9^ pi'9cL^i,t le mouven^çat de tnmlati^*^ de^ arJb^ref de» tpta- 
ysaieMr%paif i'effçfc c(m \^^ à fQurch^ X qui §st çqlé $ur r^^re 
verticfil a', leqpei exécute ainsi un léger mouvecneot de r^itih 
tiqp. De» )^vier| L sont calés sur larbre vertical a en regard 
4e pt^Hcun des arbres horizoQtaux des totalisateurs et prot 
4pifent tous en même ^eiçpi^ ('ç^ifoacetment de ces arhrea; il 
^if^\, après ceU, de, faire un t^r ai|?c U manivelle M et to«i 
lef Miia$ours dfs totalisateurs ff^eiment la povtion du séro^ 
f^U efiCet, quand la op^uuvelle M fait un tour, tes luiirea bori? 



pJ^TITgS INDUSTRIES. 

totaux 4^s ipt«Jis4teqrs fppt mm U9 Um CMMHlIet» tt t «Mmue 
Ipf tiui^ets (^ smt i^mbray^s» ils «otmiiiwt lea tambooirs n^ic 
ispx jusqu'à cf( que l^s ^r^s fpif ut lou» «a fa^e des «uiçMs. 
Qufuid PU retire h oMuivelle 4f , les arbiM beyriwitMix 
r^enuput leur position primitive piar l'effet dM rfssoits fi 
qui Appuient sur le )>Qut ^ ^es »rbres; une cbmite jr« ^i 
s*engage dans la jante de la roue JS^', 4ssur9 la parfiMM fixiié 
^ cef arbr^. 

{«'arbrç «'a* a* es| e» trcûs p^rtioi; celle du uûlifu «^ fst mh- 
peptible de m déplacer dans le sous de si^ lougueur et porte, 
ft chaque çxtréoûté, dewc umuchous à griffes ÇV )>w tn^t^de 
la maufeuvre 4u kvier spt^ial de g%guaut <mi piaoé (dont wnm 
^pliquerous }e méceuispie eu d^i^apt TappAreil à impri- 
mef), Torbre a* se por^ ^ntôti §<|u«|)e, si Tou vout des tic- 
koM gaguenis, tantôt à droite pour idftcé. Duns la positîap 
représentée fi^. 1, Tarbre «^ est embrayé à gauche, son oieii- 
cbon G^ agr«^faut celui G' d& Tacbro «*• Cest duaç Tarbr» #* 
qui obéira au mou^e^eol de rot«iiQu ettinmmi<pié p«r Vf#- 
paiH^il à imprimer. 

Les arbres o^^ a^ portent cbaoun un levier C, ^, à Tt^trâiilt^ 
duquel vient s'attacher la briofibale i?, ^. 

Un peu au-Klessus de Tappereil à iuiprîaiw sout mwM m dowL 
arbres à' -(dont un seul est figuré sur le dessin); $m oiulr6- 
mités de chacun de ces arbres soot celés deui, tevien L\ l^ 
reliés par une eatretoise O dont te bouli praloogé en dehors 
du levier D reçoit Varikulatiou de la brimbale ^ ou I»», W«i« 
trémité du levier U con^mande b bHoibale ^ actionuant W 
liptaUsatour géuéfal 7'. 

L« cQuUsse à crémaillère K porte, à çhucuue de ses eztré^ 
mité^, un levier £* qui est conupaudé par Tua ou l'autre des 
leviers A*. 

L e;(trémité des leviers E^ porte uu «alel €. 

Au moyen du levier à onanette M' que Ton amène eu regiud 
du numéro de cheval detuaudé, on produit le déplMeottit 
des leviers K\ et, si c'est le eôté gaugbe qui est eoibmyé, 
quand on manœuvrera Tappareil à imprimer^ le^ galet H vieu- 
dra appuyer sur la pédale P actionnant le totalisateur partiel 
gagnant correspondant au numéro du cheval indiqué par la 
manette M'. 

Appareil à imprimer, — Cette partie de Tappareit est com- 
posée d un bâti B sur lequel sont montés le composteur W, 
pour rimpression des tickets, et celui fV des bandes de con» 
trôle; il porte aussi la cisaille I>. 

Sur l'arbre principal X, fig. 6 à 8, sont calés le levier de 
manœuvre Z et la coulisse S; la coulisse U est folle sur cet 
surbre; te secteur denté h' est fou sur Tarb^pe Y et engrène 
avec uu pignon ^ n^ont^ à endliquetage sur le cylindre À'' 
d entrainement du carton à tickets. ^ 

Le levier Z, au repqs, est dans la pqsitiQU figurée par le 
dessiu; ^n abaissapi ce levier, il se produit pendant c^tc 
course descendante trois fonctions bien caractérisées ; ' 

1** Dans le mouvement de la coutissQ 5« de J en k» il niQ se 
produit aucun mouvement ; 

a' Quand le point J de la coulisse ^ent w ft, i partir de ce 
moment et jusqu'à ce que le tourillon h vienne en v» le sec- 
teur denté S' tourne et produit la rotatipn du pignon ^, mais 
sans entrailier le cylindre S^; 

3** De V a v' le tourillpn h reste) fixe, elt P*^st pçndtnt c^Ue 
course que se produit le n^ouv^inent din^resi ion dont nous 
«lions tout à Tbeure expliquer )e méc^eni^m^î pfindisni cette 
Uruisième période , le touriùoa x du l^yier 4? vient r^contrer 
le point X et, depuis ce moment jusqu'au» bes d^ 1^ couc^ 
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dA Ietf«r 'l, il relèi^ \t emiteâu D' <Mr fai ddtfîUe : orb ramène 
eiiÀilHe !ê levier jST à sa po«ifioA pTttditlte, eC dans éë ffl6iiV6- 
nlèHt If ^t p^cMlliit éf tdéttiém tn>^ përîôdéè bien diSffHctés : 

i* De t»' êtt %), là faMé éTîmf^telSStori iTHbèiàèé ; 

d* De V ëtt /, te c«f imi 6éf éfitl^lAé; 

9* Dtt^ m A« Itfe^tétfa de la cisAllIft èlf éMts^^ et do^t^e 

lé éflfTÔIt* 

!totl!r le chaffot J: $é trouve nn arbilé l»6rhJ6Tifat I> (fui porlé 
ut^e fcna» éyttridrf^è !:• eftgfenant avè6 Id èféttiaflfert? f ', 
otté f oiVé èrftrniMMIt IH éhilAcr F et ttrie r^We d*ahgtè éOtnM 
mandant deux antres systèmes A cMîflé f . Ltf <JVfàMé' F fïMé 
3<f ttaiiftm» doM cfaA^cW pMe «6 cMffre ^ i I Sty; ce «ont 
cé!f cainset«i*ei (}tif M(^rftfjèrfl le^ Mmë^o^ dètj èhevatM sui< là 
bnnde de carton ; les chaîne^ G' pbiteArt lès ùiètnés èhfifft!^ 
pMIT MDptrtttfei* MPT iWlNIiHl^flf dfi é^rttfOTc?. 

A f «ttréfttfNlî rfe I* aottHltoe 9 vierfC s*)Blrl!fétfrei^ Itf èf?éffé ff 
qui est attachée à son autre t:;xlréinitë au lertef f <fe KtT ci^difTè', 
ie<{ite! CM artidâlé c/M D* stÉ^ le biti. 

Lé éécteui* fj pdrtàht Ifts caradtdres ga^^i^ et ]Maeé e^f 
articule en 0; il fait corprf âtet? lé Wvfer dé màrtcWvre Z\ Utf 
point 9» dé dérséirtédr porté iW* fdurifWfi stff Vqàel Vferif i'A"- 
ticuler la bielle de commande du levier double ^^ (f , feqtM 
est aiPfMiM atf poîfrt feee «jT/ reïtréiftffé tf rfétîonné ré¥bre<i* 
et prttdiilf icfa. rtio^Vetaérit dé trtmsfafioftf. 
« S«nr fahcéPi/est aMsi nydmé an seéTetir hëKcoMël cohimaff^ 
daitr rarbiSB mt \€(f3i€t Miït éiflës les ^télWs grfgnahf et pfhcié 
iAi|^k*!maMt tfttf fesf ba<Vdé!r de cbATuftlel 

9iir fafbre princfpèd T est chW un ^lefcteur, lecjtael côiiw 
iiMMie wn aufrésfectért* .S* par Tinfei'rfiédfîàft'é d'tfn renVof; 1^ 
séieténr 9^ est ttionté' ^r Parbre «• qui comWifthdé leîi fôfa!î- 
satéOf^ 

Sdr farbtie Téstf montée une carte E cfui soulève la fnblé* 
d'l1iûf|^re^sten. 

tes dctw éOm^stfeuTtf ^, W sont solidaires par Ifeurs 
aïés-e*,^. Lé fevfer X^, fig. 8, aWSculê en <l*, est comrtiattdë 
paV te leffel* k coulisse T calé sur l'arbre X; il <*ommîitidé far 
^m^ If chtfpee^* dorif refKtt-ëmltë e^ reçoit la bielle • ^ <ïiif 
cèWftAîftidfe le teviét-^e« q*ti est arficnlé eti ^ et porte, h sort' 
exlt^mf^ «•, un clrouet actionnant \ei rturtéroteurs. 

A'iMï|Wes«(îbti se wWafû" Moyen dé i^bans encreurs, cotanié 
dMns léS' inirtchihe)s A èMrè. 

Je* ne* nié Ihrtté pas' Hrîclemert! atix forrtes, dîmeHsîons, 
prnipcMtionff et iftatièrej^dtéeîi'au présent brevet ou représen- 
tées à titré d'exemple* auîii' dessirts , et je revendique comme 
ma propriété le système d'appareil imprimeur, distributeur, 
conti^fettr* et' totatiMItur de licKéts pour lié pari n^utûel', tel 

qu'il r élé décHt 

1. 11*1 ■ « 

Brevet n* 230563 , en date du 5 juin 1893 , 

/^MM^HKitMi^têt Pt^MA'ttÈBE, pôtir mi eontrôlear au- 
tomnxique pï^rtn^arU éé consftttr exaclemenl V arrivée 
dans une course des pigeons-voyageurs , F entrée des ouvriers 
dans Us usines et toutes autres applications analogues. 

Pli Iri, fig. 1 à 7. 

Gel appcnrtfl sé^ composa d*ml'tut>e crenx A B dans lequel on 
intt^odblt une boule, éomme nous Pexpliquerbns plus loin. 

i^ côté' du ttibe if B se* tK»ufe une tige verticale autour de 
lac(ilélte^§^(0lie une gaine CD dont la* partie supérieure porte 
un axe G autour duquel peut tourner un levier F qui pénètre 
dàUir rmtériéaP'dd^tube' A'B par ttne lorirtère ménagée sur le 
côté: Un réân&rtJr bobditi ff tend constamment à maintenir 



lé c6ulîi^èau CD dans sa pcMitîbii supérieure (èfetfê fnAcfuééf 
âgf. i). Pôtif ah^i^éëb'Iér ^é CH, on^pi'éitsé le bbuton ei^(é-' 
rieur /; une lame J, glissant ént^é les pàroi^ de la bôfte, ieH âê 
gijttdé. Drt résIdH à Itofldhïir e!<! fixé à féiétréhiitè dtf levier F 
et ft M fîarfie itiKriéWffe dti côdfissédu CD; dé ressort, tiratff 
cOtistettidiënt rftfr l'é!iitréirfrté du IHÎe^ F, tëhrf à thdiritétaîr 68 
lêflèV daiisrlâ ^sfieiôn* ft<!^zontâfé. 

Sur un axe fixe Z pivote un levier M N, L'extrénSïlé Jk dé ce 
l^^r ptissédtfns le iHbè jtB à fraVéV^ line ItfWîfff riién^^e 
dans ce tube; h sècOùde e'xMhitté ]^ dû fevier pôhe tinë^* 
tife fîg'e C qiiî é'otSfr^e AiWs iiîfë fotffèWélté P frxéè ^uf fin 
arbre Q oscillant autour de son axe. A la partie anférîéiùrf 9ë 
VitfhrëQ, é*i &ià uiWjietîfff pièfce il <ïuf (Sferté, à éori érfréôiité , 
i/rt rodèau été dioiitc^ôtfc S doWé Abu* fhdiqàé#onî^ jWdf fbîrf 
l'tttmlé. 

Oh frô1*îèhié l^^r Ttf, dont f éxt!rén«té T (léirftrè' drfris », 
tube A B, comme nous Tavons déjà indiqué pôW lés dMM 
pWcédfértt^ fevîeris, ôscîfie àiiioUt de-^btf axe 0. ftir 6él axé V, 
eA fixée une bielle f portant tfeûft^ ti^V et un rérfioW; 

La' première de éés tî^s Jf èàt fiVée k Téirfrénflfé d'urf rc^ 
cM Y s'êrtjjh^'éànt dans ferf dfen<^ d'urite roue Z qW tourtféf 
atitouf d^uff dxe à', sur lelfnéf ié ifoUve fixé un liaVh&our ^ rf* 
tdcff duquel s'enrouïe on riAart dé? jiapîéh' 6K¥nîqïfe. Lrf ie^ 
contle exlrémîféd^i fûban est énroiï!élé'afirtouT*rf'un taoAoàV â; 
pbufr alléi* de c en B, lé papier ^hsse sttr le* cyiîAd^ï df et ^. 

La ^coYidfe tigre'/, artfciiîée à' feiltrén^îtlé' dte léVier VU;éit 
Sntéé à ^on aut¥c e^ftrémltlë h ùii roch\et g s'értj^agéant Ans 
léi^ dents d*uné roué K tournant aûtoilri^ d*urt* axe if pàfiféM 
un tambour k autour duquel s'enroule un ruban de plapî^ 
bîanc7; ce papier* préhîâWéVbeht értrônfé' autour dii fàhibom^'m 
vient sur k éW pàsiaiit iuV* fé cyfîndré* n. Le l'éssoiH &\»ri4 
toujours h ramener les leviers VU et M ^ dans la posIfiohF iiV- 
diquée |^ar té'dbssîn, ég. 1. 

Un tambour ï Commande uii rtiouVerftent d'hbrio^ei'ie dbnt 
nous allons donner la dé^cripti6h'. 

Ce tambour porte une couronne dentée 2 engrenant avec 
un pignon 3 sûr Taxe duquel* est* fixée une grande roue den- 
tée 4 qui commande un pignon 5 actionnant une roue 6 
montée sur le même axe que lui ; cette roue 6 engrène aV^c 
le pignon 7 dont Taxe pbrté la i*ÔÛe 8* qui engÉ*ènc aVec lé'[ii- 
gnôn 9 sur Taxe duquel est montée là roue des secohde^ iV). 
Sur Taxe du pignon 5 est monté un engrenage 1 1 qui corti- 
mahde'une roue' 11' laquelle' aclîohriè' ûhe* i*oue i3 sur TAe 
de laquelle est nionlééla roue de^ iiiînutcs i4. 

Suh Taxe du pigtion 5 est fixée une alitre roue t5 ertgretiént' 
aVtec une rduë 16 dont Taxé porté un pignon 17 qui cdtfiP- 
m'ande ttife roiië id ^r 1*axe dbqUel est fi^^ée la roue dëàf 
heures 19: L'ate de la roue 1*9 est Ci'éuk étrntOui'e celui de la 
rduô' 14. 

Le tuBé AB aboutit à sa partie infôHeurc dan^ des i*ai- 
nlires pq, rs dbnt lii' partie inférfeilt^ fbrme plan incliné. Ces 
rainures peuvent être en nombre plus ou moins' grand suivant 
la quantité de boules que Toti a à introduire dans Tappareil. 

La rainure inférieure rs communique avec une porte de- 
soHie t qui' per.net de retirer les boules une à une; un réboul' 
intérieur arrête la porte a lorsqu*Une boule est sortie, ce qtli' 
empêcbe qu*on ne puisse retirer plusieurs boules à la fois. 

Une plaque v, portant à son extrémité lin crochet et lOnr-* 
nant autour d'un axe a}, est fixée à une bielle y qui est réunie^ 
à un levier à crochet z tournant autour de Taxe x' qui tA- 
verse la boîte renfermant tout l'appareil. Sur cet x' est calë^ 
une manette qde l'on peut ^bellef à l'extérieur au moyen d'un 
plomb ou d*un cadenas. Lorsque les crochets sont abaissés, 
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ils s*eiigageat dans des aaueaux 20, a i fixés sur la porte; dans 
cette position , la plaque v recouvre partiellement l'ouverture t 
et les boules ne peuvent pas sortir. 

Les boules dont nous faisons usage pour faire fonctionner 
notre appareil porte un évidement 22 dans lequel peut péné- 
trer à frottement dur un tube x3 dans l'intérieur duquel on 
peut placer un numéro d'ordre, un nom ou toute autre indi- 
cation , fig. 6. 

Tout l'ensemble de l'appareil est contenu dans une cage 
munie sur l'une de ses (aces d'une vitre en verre. 

Nous allons expliquer maintenant comment fonctionne 
notre appareil. 

Lorsqu'un pigeon arrive, on place d'abord le numéro ou 
le nom qu'il porte dans la boule représentée fig. 6 et 7. Si 
l'appareil sert à constater l'heure d'entrée des ouvriers dans 
un atelier, la boule, fig. 6 et 7, porte le numéro spécial de 
chaque ouvrier. 

La boule rq[>résenlée fig. 6 et 7 est introduite dans l'enton- 
noir 24 qui bascule pour rejeter cette boule dans le tube AB. 
La boule, en tombant, fait incliner le levier F et vient s'ap- 
pliquer sur le levier M; mais son poids est insuflSsant pour 
abaisser ce levier. Alors on appuie sur le bouton / , la boule 
se trotivant comprimée entre le levier F et le levier M appuie 
sur ce dernier, fait remonter son extrémité N, ce qui a pour 
effet d'appuyer le cylindre S sur les molettes 10, 14 et 19, 
ce qui produit l'impression des heures, minutes et secondes. 

Quand le levier M s'est incL'né sous l'action du bouton /> 
la boule renfermée dans le tube i B vient tomber dans la rai- 
nure PQ. 

En tombant sur le levier TO, ia boule fait avancer la feuille 
du papier blanc par le rochat g et la feuille de papier chi- 
mique par le rochet Y, 

Lorsque la boule tombe sur le levier M, le papier chimique 
se trouve appuyé contre la bande de papier / et indique à ce 
moment les heures, minutes et secondes. 

ADDrnoN en date du 18 novembre 1893. 

PI. m, fig. 8 à 14. 

La présente addition est relative à divers perfectionnenieiits 
que nous avons apportés à Tappareil qui fait l'objet de notre 
brevet. 

Au lieu des boules représentées fig. 6 du brevet, nous nous 
servons maintenant de peliU étuis rectangulaires 4, fig. la 
et i3. Ces étuis sont évidés à l'intérieur et se ferment par un 
petit couvercle convexe a à frottement dur contre les parois 
latérales de l'étui. La partie inférieure de l'étui porte un petit 
tampon en caoutchouc 6 sur le^^uel on colle une petite feuille 
de papier. C'est sur cette feuille que le mouvement d'hoiio- 
gerie imprimera l'heure d'arrivée du pigeon, comme nous 
l'expliquerons plus loin. Enfin les deux arêtes opposées c et d 
sont l^èrement entiillées. 

Les étuis A sont introduits dans un tube à section rectan- 
gulaire B, fig. 9 a 1 1, et descendent jusque sur les molettes C, 
10, i4 et 19 de la figure 4 du brevet. Ce tube peut être fermé 
à la partie supérieure par une petite plaque D, en métil mince, 
guidée par deux tiges E, A la partie inférieure du tube, une 
autre plaquette F, guidée par deux tiges G , ouvre le tube quand 
D le ferme et le ferme au contraire quand il e^i ouvert par D. 

Sur un axe W/ est montée une manette J que l'on peut nia- 
ncBUvrer de l'extérieur; cette manette sert à foire tourner 
l'arbre H! sur lequel sont fixés une pièce A. une came L et 
un levier 3f . 



A l'extrémité de la pièee K est fixée l'une des extrèoùtés N 
d'un ressort à boudin O dont l'autre extrémité est fixée eo P. 
Sur la même pièce est articulée une bielle X qui actioane le 
rochet Y (ces deux pièces sont les mêmes que celles qui sont 
désignées par les mêmes lettres sur la figure 1 de notre brevet). 

La came L ap^e sur le rochet Q pour le ùdre tourner dans 
le sens indiqué par la fièche /}, fig. 9. Ce crochet Q est monté 
sur un arbre S sur lequel est fixé un levier € \, L'une des 
extrémités de ce levier est réunie à la plaque D et l'autre à la 
plaque F. L'axe de l'arbre S porte une pointe Z contre la- 
quelle vient porter un ressort W, 

Le levier M sert à appuyer sur les étuis A comme nous 
Texpliquerons plus loin; dans son mouvement, il presse sor 
une lame d'acier e formant ressort 

Le mouvement d'borlogerie et d'impression est le même 
que celui que nous avons décrit dans notre brevet, aussi n'y 
reviendrons-nous pas. 

Tout l'ensemble est d ailleurs renfermé dans une caisse mé- 
tallique qui peut être fermée et scellée à l'extérieur afin qu'on 
ne puisse pas toucher au mécanisme. 

Nous allons maintenant expUquei: le fonctionnement de 
notre appareil: 

Lorsque le pigeon arrive à destination, on enlève le numéro 
ou la marque qu'il porte et on le place dans la capacité inté 
rieure de l'éLui A, Celui-ci étant fermé, on l'introduit dans 
l'ouverture/du couvercle qui correspond au tube B (il est à 
remarquer que les deux côtés opposés de cette ouverture 
portent une petite saillie correspondant aux entailles c.d de 
l'étui, de telle sorte qu'on ne peut introduire celui-ci qu'en 
plaçant le couvercle a en haut). L'étui tombe alors sur la lame 
d'acier e, ayant la position indiqpiée en pointillé, qui le tient 
suspendu. On presse alors sur la manette J, ce qui lait tour- 
ner larbre Ul; dans ce mouvement, la came L presse contre 
le rochet Q et fait ainsi tourner l'arbre S qui, lui-même, en- 
traine le levier {/ K dans le sens de la llèche 2» fig^* 9< ^^^ ^ 
mouvement, la plaque D ferme l'ouverture du tube jB, tandis 
que la plaque F ouvre l'ouverture inCérienre de ce même tube 
et laisse passer l'étui; celui-ci est pressé par le levier M et vient 
reposer sur une plaque évidée A dont l'extrémité forme res- 
sort (l'évideuient de la plaque A correspond au caoutchouc 6). 

En continuant à presser sur ta manette J, l'extrémité dn 
levier M appuie fortement sur l'étui qui se trouve alors dans 
la position A\ fig. 10 ; l'effet de la pression sur cet étui presse 
fortement le papier coUé sur le caoutchouc sur les molettes C 
de lappareil imprimeur, et l'on imprime ainsi les heures, 
minutes et secondes de l'opération, c'est-â-dire le moment 
d'arrivée du pigeon. Lorsque la manette 3 est dans sa position 
inférieure, fig. 3, un doigt t vient passer derrière le buttoirj 
d'une plaque k qui porte deux tiges m, n. Quand on lâche la 
manette J, le ressort O la fait brusquement remonter en haut , 
ce qui fait tourner l'arbre ///et par suite le doigt 1. Dans ce 
mouvement, les deux tiges m, n sont tirées dans le sens de la 
flèche p, fig. 10, et elles poussent Tétui A dans le même sens, 
ce qui a pour effet de chasser celui-ci vers l'extérieur et de 
lui faire prendre les positions /!*, ^4', il*. 

Lorsque l'on cesse de presser sur la manette J» la plaque k 
se relève et l'étui cesse de loucher sur les nudettes C; dans 
son mouvement de relèvement , la manette J entraine le le- 
vier \] V par Teffet du ressort fV, alors c'est la plaque F qni 
obstrue le tube B qui se trouve dégagé en même temps par la 
plaque D, 

Lorsque les étuis sont tombés dans l'intérieur de l'appareil 
(position i4\ fig. 10), on ne peut les en retirer qu'en ouvrait 
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rapparail, et, cMiMoé odoi-d est sceHé, cette omertuie est 
iàc^e à cooataler. \ 



Bmvst n* asSlOl , en d«|e da lo a#ût, jS^^, 

4 MM. Babbaclovgb et Heaton^ pour des pètfeciion^ 
nemenlsaux bondes, soupapes ou louchons et à leurs sièges 
ou trous, et moyens pour les plomber quand elles sont fer- 
mées^ 

(Extrait) 

Cette invention a pour «ybjel ia constraction de boiide$, 
soQpftpes on bouchons ainsi que deleuirs siè§:es on tro«s, de 
manière qne tes barils, réservoirs, bacs et antres vases «na^ 
!og«es qni en scMit nranis, puissent être boncbés rapidedient 
et cemplètement, et qm ksdîtes bondes, soupapes, etc., 
puissent être faciement fixées et, au besoin, ptouibëes et rapi- 
dement enlevées an moment voulu. 

L'invention comprend les organes suivants : 
1^ Un éerou ou douille Urau<^ intérieurement, formée 
d'une seule pièce avec le tonneatu ou vase, ou soudée ou fitée 
à ce dernier par tout autre moyen, ea oombkiaison avec un 
siège de soupape conique an delà de la partie Uletée de k 
douille ou éerou t 

2* Une vis creuse ou tubulaire. destinée à être vissée dans 
la deulMe ou éerou, décrite ci-dessus, et ayant dieUK ou plu- 
sieurs parties sallkinles à llniérieur, destinées à s'engager, k 
un moment donné, avec la partie postériente d'une soupape 
odolque; 

d* Une soupape conique destinée à s'ajuster snr le siège 
conique décrit ci-dessus et ayant sur son betd deux ou plu-* 
sieurs creusUres pour permettre aux sattUes intérieures de 
celte vis creuse de passer, mais seulement quand ces crtii- 
sures sont sur la même ligne que lesdites parties saillantes ; 

4* Des moyens par lesquds la vis tubulaire peut être vissée 
sur la doniHe ou éerou et y être plombée cm Usée autremeat. 

Fig. 1 et a, plan et coupe suivant ^a« fig. i, d'une bonde, 
soupape ou bôueheii et d'un trou de bonde ou siège pour la 
recevoir, et de moyens pour k plomber, cette bonde étant 
construite conformément à notre invention, et représentant 
son Application au côté extérietir de rextrémité ou tête d*tttt 
tonneau métallique auquel Técrou est soudé. 

Pig. 5el 4i pkn et coupe suivant à-à, fig. 3* représentant 
Tapplication de notre bonde, soupape ou bouckon, du trou 
de bonde ou siège et de moyens pour les sceller par un ]^em)> 
uu corps du tonneau métaffîque, à fintérieur duquel la douHIe 
est sowlèe. Les moyens employés pour plomber, indiqués dans 
ces figures, diffèrent un peo de ceux reprjésentés fig. i et a. 

Fig. 5 et 6, plan et coupe suivant 6-6, fig. 5, représentunt 
TappHcalion de notre bonde, soupape ou boucbon et du Ironi 
de bonde ou siège à un tonéeau en bois. Ces figures n'in- 
diquent aucun moyen pour ploml>er. 

Fig. 7 et 8, élévalion de côté et vue par derrière d'un faus- 
set dont une extrémité à la forme d*une soupape eonique des- 
tinée à être employée en combinaison avec les douilles ou 
écrous et vis creuses représentées fig. i à 6. 

Dans les figures i et a : 

a, tonneau métallique. 

6, bossetle soudée à la partie extérieure de l'extrémité du 
tonneau. 

La bossette 6 est taraudée à son intérieur sur une partie 
de sa longueur de manière é constituer une douiUe ou éerou. 

Breveto. ~ 1895. — Tome I.XXXVII (nouv. 9ént). 



■ é, siège de soupape conique formé à l'extrémité du ton- 
neau concentriquement à k stomlle è« 

e, via creuse ou tubulaire destinée k s'engi^^ avec k par- 
tie taraudée de Técrou 5. Elle porte trois parties saillantes in- 
térieures/. 

g, soupape conique destinée à s'ajuster sur le siège d et 
ayant sur son bord un oertoin nombre de creusipres h, autant, 
qu'il y a de parties sailkates/dans k vis tubukire e. 
. i, queue en saillie sur k partie postérieure de k socqkpe g. 
k, creusure ou cavité en forme de qu^ie d'aronde, en pkn , 
enkillée au sommet de k douille ou éerou b et s'étendent 
vers le bord extérieur de cet éerou; cette cavité forme une 
creusure en dessous, comme on le voit en lignes ponctuées t, 
fig. 1. 

m, encoches, de préférence disposées radialenMnt, conune 
l'indique le dessin, sur k pourtour du sommet ou bord exté- 
rieur de k vU creuse e* 

Pour ouvrir et former k truu de bonde^ on opère de la ma- 
nière suivante : pour fermer le trou de bonde, k vis ereuse« 
ayant été vissée dans l'écrou 6 jusqu'à ce qu'elle soit à peu 
près k sa position normale ou de fermeture, on fait passer 
d'abord la soupape g par k vis, ses creusures h passant sur 
les parités sailkntes/jusqu'ft ce que k soupape repose sur le 
siège conique d. Ensuite, on knprime & la vis s une roUtéou 
parikik (au oMyen d\ine clef ou autrement); dans ce nuKiv«-^ 
ment, ksr parties saillantes /s'engagent avec ia partie post^ 
rieu|pe de k soupape, et, en même temps, elles k poussent 
en bas snr son siège, eu formant ainsi le trou de boude du 
tonneau. 

En vue de sceller la bonde et de prévenir des soustractions 
frauduleuses du liquide contenu dans le tonneau, on kit cou- 
kr du plomb fondu ou nue autre matière dans k creusure Jlr 
et dans les encoches m qui se trouvent par hasard vis-é^via de 
cette creusure, de manière à les remplir. Ensuite, le plomb 
ou toute autre matière appropriée peut être imprimé ou es- 
tampé d'une marque quelconque. On ne peut pas kire tour- 
ner la vis s pour détacher k soupape sans briser le sceau ou 
cachet. 

'Pour ouvrir le trou de bonde, on brise le sceau et on im- 
prkM à k vk un mouvemeut de rotation partiel dans une 
direction inverse k celle donnée, quand on fa fermée; k sou- 
pape g est ainsi dégagée et on la fait tourner, à l'aide de la 
tige ï, jusqu'à oe que ks enooohes h viennent se pkcer vis-é- 
vis des saillies/ déna k vis. I^ soupape peut alors être enle- 
vée; kksant k trou de boude absolument d^fagé. 

On compl'eMl foetkmeut que, grâce à k déposition dé- 
crite, on utilise toute k pression due au filet de vis; eu niênie 
temps, la suriace siqettu à l'usuive est protégée, et k soUpape 
peut être rapidement fermée ou ouverte avec un très léger 
mouvement imprimé à k vk creuse. 

La disposition représentée fig. 3 et 4 diffère, de celk.indl^ 
quéefig. 1 et a en ceci que k bossette 6 est soudée à riutérieur 
du corps du tonneau> le siège d de k soupape étant entaillé 
dans rextrémlté intérieure de k bossette et le trou u entaillé 
dans le corps du. tonneau. Ces figures représentent aussi un 
moyen difflérent pour sceller la bonde. Ikns cette modifiéa- 
tion, deux trous p sont formés daéa k bossette b au-dessous 
de k creusure k, les trous faisant un certain aagk dé. sorte 
qu'ils se rencontrent k leur eil lré mité inforieure» 

Les enooiches radkles. m traversent de part en part le bord 
supérieur de k vis creuse e, et deux trous sont formés dans 
k tige i de k suupapeu Un fil ou une corde r pasie par les 
troué p, et ses deux eidrémitéa sont ensuite intrâiuites dans 
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Dans la fabrication industrielle à la main d'articles etti tfai-> 
tes, on fmamaaif eéuxMoi les banda» d« pafMtr 4éMttpéai à la 
lengiMor et- à i^ largeur vodiuMv aiM f îknitn drtrwmiaéi , 
après moir pt^àk^lanièa* epdoik ota bande* de coiiei 

Lora y m piuMira- ârHdes ssaiMablopE 4fûvèfili éti» ^99fêf\ 
verts d^bwidflB de la mime xBanène^ oofi senleoMi^t l'élis, 
tentien et bandes 4e jwnMer cégoliètés de< mèaie iaf^titr^ 
mais aussi K 4<ttorn*itw>twWi tnr kcHii cet articlw dM.ttêaMe 
points qtii d<iivent les c«oef(^OHr coÉHtitaiéot pénr rçramer nn 
tiOTMli teèfr iiBit%éBlr «vee iea nwfef» doM M éMgw»eiactMeêi% 
leytn», et ces diffiiPdvtes nasiiptdàtîoaB cingeofe ««eieeriiiiiiei 



Le présent appareil estéesliBé^à donner de^ baÉdes.deifMin 
pfer dti kr^ear volière, d^opèss daps. des fs^kÉmLJde 
livgeiirticorreepoDdaalesà'IeMwlaiigvfura^ eÉ a appiiqf^r ee^ 
bâMke e»4e6 poMs idenliqiies peurtoneies eÉtkîes en coth 
ton; e» tiiii|dîfianl ces^ ey èrà tioB» dei auMilère: à fwtTfttfe h 
ém persoïkae» iMokis eMvc^ei de ies»iiéo«lcf.» 

Wijvi,pla*. 

^ig: », «oèpe ♦fQsvarasÉi. 

Kig. a, w»»debdté. 

Sa combinasse» est la BtaMTtiÉte': 

ov plafact dan» W Mittes delaipwUe esliiiefMsftdtt.daMJle 
seas- de salargevr «nerôglsia^ faite dhsne matière dura 

Paraflèàsflieiit mu cdéée lengltaidlMEiiB d^4ie*te plaque ^, em 
I uiie< règle de b«(4e è qm^eîUjft légèh 
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denx dee enoeohea « ebà framef» les «mii-^^raliqisép daiis la 
lige I. Les extrémités sostt sniiit lépiiiee — fÊphéûn eiisendUe , 
eat^me -o» le leiidÉiia ie destin; et mmiies d*«b plenb ou 
aiitre sceau fiaté au ut iM*liàli^ie ou i deiooddel < 

La disposition représentée fig. 5 et 6 est la même que celle 
indifiuds figi â eÉ 4, eeçeytècpie'itediBpo^Kt pos^* ^ostter est 
Bup^'m^ efc^p» ie de»iH# mk herufits à au reterd aa 9 m» 
nant s*appUquar dàBs uuer«eeu4urtJteerespHBde#tii pratiqua 
dau^ Ifieorps da tiMMieÉn:, 1«9>^ estea bdis^ IftboîeeftQ i y 
ëiaa^ fisèe^per des vis <«: 

Bien que llnreBftk>ii* ail éfté s^cîeleUHUè appliquée eus 
touoeaniu bsvila et antres «esee auniogues^ elle peu* ansei 
strwr « d*ei|tsea nuages et > en paitionlier, paiAenl eu l*ea dib- 
sire ouvrir on fermer nn tron ou un oriGce très rapidement 

lies igtires 7etB»eeprësentontv à tttoe ^l'aœinpin, oomment 
rînvenlion peul ètee app li qués e n çaÉnexiaunnÉc nu faMsieil 
La soupape conique g est supportée parTeifteéiBifeé j[M>s4énfiiiae 
dulanssat h, tfà prend la pbcnde k tigei^ ig. r àé^; le s#u- 
papn< est emplo^ eu combiuaiaon.-aiTen use 4ondln eu éenui « 
nuq vi& otenee ef un siège 4^ senpnpie, eemam œui repffé* 
aontéa âg. i et 6) la soupape n ude ewreriare u. pcMir peiTr 
mettre eu liquida du sctrlit» . t 

La feeme, ka fttmesnioiis et k nopibie des. patiiest ^eà/^ 
imokk^f daua la vis •• et des cpransuroa ou eacocbêf k dans k 
sonpnpe y ecut trèe vai iat és n . H wêSëA. quei daen unepouiio^ 
de k fosipapr rekftiseaaent îrk v^^ kprïiinièm'pMissa pasaer 
da hanti f n bas ou d^ bas eulMniià«âléduk|^ift^ taBdi».^pMi» 
dansnuneafereposiiou^eâlètnepiissnpll^ passer, «1- de hani 
en bas ni de bas en haut. . 
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wmen*,. é» !t à. a «kttioétnsv «wksH» du pkss ^ fe 
pkque a. Par son bord inférieur, cette règle è npeee- snn des 
ressorts c qui lui permettentr lorsqu'on presse légèrement 
dessus par le haut, de rentrer dans k rainure de &çon à 
amener son iMird supéi*ienr de nivean s^ee k^ pkn de k 
plaque a, ,, 

d et e , guides ajustables dans la longueur de la plaque a, 
deij deux côtés de celle-ci. 

Au milieu de f Une des moilî^s de la pkque s'étend perpen- 
diculairement à sa longueur une bulée ajustable, dont k sur- 
face d*appui est pareille à k règle b, 

g, leviers tournant autour d axes régkUes horicont^tenieat 
aiMks.p^it^câtésdakpkcpM^n. . . 

Um eiit9ên«iés.exA4p«nm8p dft %m kirÎMS vienuAni sci Mfor 
à «qe p4dak cotnfnuRA. Ami. ^^i^AmïMf^ fdes. bma intéoew» 
Mi fijuienne règk A» pasaUèk^ à k.si^^buAé^ J^.iiidttni 
le bord HiDérieur a4^9n4 twt pnk d»<laauckce sepénenre de 
kpia%ue.e« tocsgiw cm iewegs 9 s# ittmmiti d#ns» k »nsit i> »n 
de repos indiquée Gg. a. 

On se sert de ^appamide k < > <n »è n » fliUiV » nl<M 

Q« place. les.^uid«ik d d* kUft sente qu'ikguidwt.par ses 
deun bords*, k feuilkdei papier d<àcaupé€^d«^k$<in à ceiiresr 

«es^fuMesk knâk de papieff préakWw^en4.« 

de manière à faire buter son bord an^éd^m .eoeito k 

. L*^rteai»q| <Atenu entra «etk. dernière e( k f<i^ 4, 
doj9A k pnaitipn a M <ju#té0^#,flqQ<<VpifleiK\à VeHkdea aies 
des kvÂera |i,>c<MKespand à k k^gquv ^q Von.vieuidcAner à 
la bande de papier que Ton découpe en suivant à k mm k^ 
dM« i^e.au «ay#e d'jun i^antnau picçnkiao dAi oHietnicion 
connue. Apnè&^ua œtte kwid^^ a.éié^dàk^Me, on kitfeciriei' 
k fewiUe 4e p»pie« »t une ipngpeiw iiMïift Sfrt e > puis nnsaniène 
krègkA w.nM)y»ni4u kviav-^ kLqn.'in#quÀ en.pqintittê. 
fig.-^. .. 

Qa «^inatfk \m guides # nn «apport^ar^ ieadiflwisinns des 
p i èto s ds. caiïU^n d e s t ie ^et i à «eee^rw -^es bitfKie«4e pepiec 
Ukkilée/,. l^IQ^Qée pnnr^eek da«9,k pesilien veulo^, déler- 
«sinn )a cUstance dMt k band«. de papînc dniti 4ire éinir 
gnén de lapète eorrespondi^te. 

Si ion eppliquei k pièfw 4^ cMion pnséa.enibKe le»g^nks s 
pnr -son bosd eormapondwiit eonirt, k bnVée /. et s* on le M 
ensuite descendcei4ur k pkifue a» k.jrès^e h rentrera dnus 
teMa derwèrq et kstyrkQSidn cari^ ^«ndfn en contact avec 
k kiode dA^pepkr reske nir cc^He pkqnoi «elte baude.ay^fft 
#é enrV ii N dp onUe. resleva adUrcAnk «u earton. 
.j 11 r<eaefiaaA$.ant^ e«pVoatÀ9n>qfaeki dîspeaition qui viend 
dièàre détffilk penl. nervk ajyentsgnwsewinnt pour sppiiymr 
exactemen^el nègulièfênient des b«pd(9s de» pepkr nnn sràW- 
asenti anr pktaJLenA tuafanaa en ofMikf^ nmîs «vsai siw des 
kNPda et des arêtes. .Aans eea denK.derwnn casi, k partie de 
k bande de papier j^.dépaMe l'aoètsidetra ^ke rabattue sur 
l'autre surface en carton, 

L^eoipki de oet appareil, est k* plna a^iaj^ag^nx locmiue 
dewK petfsoones'ir»yeiUent:à k Uâ%,, Ijipeiiwwiani k» fiwuUes 
du papiers k rè§k e/k k eeniteeiii etomlake^ tandi» ^m Tnalrt 
pose et enlève les eartons» 
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BiiKT£T n* â33S46, en date du 33 aDéihSfdt . ' 

A MJIf. ÈÈsÈùîX et Dt ^Anr, pour un procMê âè fabri- 
cation dfun genre de papier mâché împerméaète. \ ' 

(EUnit.) 

Loyi^if fliMièi kwpUwéubk/i do«l<«*i ée-^M ifKHir k 
MrkMtiétt d*objeti-4iv6rss tMsV p«r )^diD|ile; qm Ht feM <è 
cheval, ont étë produits jusqu*ici en m ft krtrigont i t lifluli^ nmfi' 
\m fHalàèMia préprès é r^teniv Téa*, tMltft f<pte *to àHMM , les 
soiotioiw vMbdMeè, iètc.^ puis «n «onprMant d*«lii «étH 
«oup les objets qu'il ft^igit de M>fi^f. Ou Vmi oq • cTaiKMiÉ 
poipâfétéei finniles <le'*p«fi4efmp«raiéaMe4«qtte ToM a -éb- 
diilOB ée tMiiè ^ur l^un dtfeéwm ou«trle»dbttN cA«és«i|laàs 
on « «p^ifié DWifuiÉMùi Tim cibiiM 1 1MM, ikt dumîèpe^ilw 
efiMenMÉMnUv piff |prètiîoii«-> 

' liH ÉfcéMiide muiiliuMÉK^e «n freÉiiw 1é«« tMft« œt ineiMi'- 
véBîdutiqve, par mite iAb caraolëre f^Mlièttierée lu inMié 
ORMftitwmt lÉ fMilpe préfMrëe, k itoa^yrasëiMi «MPcè» pMr la* 
piMwtDa liëBl pés m MoiflÉialke MMrÉitolint I^IM^M idffif 

iMi prcMkât aftont la iH^fe «éntrak nkk «mis ^enkiifr qoa k 



Le pMéMé iiniaàné e» éaoMbd iéf* fai 'éoniw, Il «it 
vrai« un produit d*une densité à peu près uniforme, ofllM, à 
SOIE \ûm^^ kÊÊcmx'ikïiigtiSk ^pn> fnrr s«iit« ^ ($«lto||:« des 
feuilles de papier i*«lw oMtrt- lîvatre., oti oMent «a fniocPilt 
IflÉMÉM wfAs loTtqn'il m, ^eatihé à Mra «wi^ôyé à 4« t<yirfièc- 
ti«n dé ccftaérn «Ajel» léxpoaé» é è\iiar», coiMAe lé séiK t«f 
fat»é*hmii^ .i>4pèn4 uni m iwrti Fi g éé > » Bt dotMié fvAtflIlè^ 
tttB>è-dbat tH>^et<ià tuiofiiiilg. 

La présente inveutkiv a fov «bjcft «n tJ H w éi d d« Mi^a^ 
twa^BO^ear» de pèpîerniàohë fitipoméaMes ne préiktttftnt 
a«ÉB 4ea inooafénieÉitft' sÉuiMantUmnèB , vêt »it moyen du-' 
<|Mi dn: obtient non i^aa m ^itodvtt stosoipAblé <)• îs ^u g ^u t t 
iècy gws.wi pvddiit paHÙtatiÉbÉI .ii» i i id^^% «iMt «n éknt 
d^«lie ilraAité lubibnDe daaià tolite •« màrn^, «t tqui côti tient 
tant pour la iabricatîon des fers A cheval que pOi«r la ewifoiv 
tiaftd» plittidi6É«4d^9fMoés on okon ds âMl N y tni ettn, des 
toitareit, tt& 

ikiiaavs trait» (^éa^tit « oe procédé odnslste k u i wm iértu- 
sfHiàWiavtMr d'en cytéadreide prenian ^ les ietrtfies de ptt» 
à. p^fier préfiafées «^ «vatlt que «es léuilleë «iewl «édiév 
oasi^Mifto avant que les s a hUâtecta aygiathiaittw et nMaàaiit 
Teau naaifunn datis ili pite iémM pasié è réttitioMde par 
stiîta da r^vaporattoa da kaia disioifanta. L«a tattiemte ^a*- 
pier aa triNrtrâa* aÎBM «Éperpaèëet^ puis p i ua é es m nwjraii 
d'an !eyèiaèré B« Oa «ablleat «éfit «R'praiait ëomo^e très 
dense. 

i>a»c «ocMliiÎQite iiiliMiiiii ^élMtliiaaiit ladliérattta Miàie 
(ii$ vnMMMaAoflb wimhIi aa papier pÉwjpHaéw et éa giandb d^fr* 
siMdtt fraérât aèèeaa t 

^i** fianâiDA daaelaât mlaia qa'aawitlaBtebiiSada là sub*^ 
sMtaaa w A é a ya aatb aa wèàmèmm etdé rig i ii ll aan t les leiiliM 
de papier sont pressées ensemble, téa 4baâketo aélièrent ÎÊtttk^ 
xtmsmk 4iei iHieaaa»4iaÉral «àas.qa^l lyHe, poar cala* mh\T 
reiiours à 4e8 coath^ aèp af a triaia de lOirtlèraB coHarttei; - 

)9' ,Q^ m mode tf < 1ca i ttt nt sasindlqoé^ àm MHIai 
d0 pilier, aé oblieÉl «f adtwittnfeMvtaienl cèaëidétMblej 
oiy^a^tt^natbottifM-ioÉDnalpasaiiièfeBÉbte^iîaéuliait^^ phfi 
aÂ^tiia «ïlaobeaapii camflnaoïéeade tMipiovinais* ao coolfairei 
masfHilarcaiiq^a ttcaiieamprinéa vit ané du p ia s te uis emi^ 



HMH'de pafMer jiréMltMaibMii yaiu|aîia#ea <^ i 
eil dart». •■•■•. m- ■ 

-f©8f dlwtilèHw catièhai j^oi^aat « pM^ tanni^puiiii, Bt^Hw 
d^uÉfi itiiia<(bra offitaoe <I'(mH8^ «u da >stipp0n fk^ar lea tati«» 
ctmchM i éhobia tadm qa^ s^a^k die «èduprimaés aHéMki 
qu*elles ne sont que peu inférieures, comme dureté, 4 Ift da-' 
i^é ^ f etwalaf^ da isytiadaê lài^métiai Là ^pl^etllan e^r- 
cée par les cylindre» tfa loujatn^ à afir qœ sur anaaoucbe 
ùhiqaede p«|i4er, cl\ «oaMiia^^tta dëmi«i<è antiti Miacas la 
prés9i6it tVxaKe-dahs tdalé as fbran * 

La pi^ea^iaii pvw laqtiella bhàqée 'Oaudlie da pa^vlèv «bcoM* 
fll^e npoMf^aiiaai'o oai}i|aaiffA^ fest" conifa'fiiiae iÉr leb VMMHade 
(Mpîer, dié^fà t^iifiiNi par cécaiMisiôn, «st ^le, dans imtt la» 
cMv étc*a4t)^r%trite de<cMe bh«oAs(an«e que l'on obUent 
un produit d'une densité uniforme et homogène. Goatflie 
Mttatdvidë avMoeplibk -da t*etatrfr V^u et iMMiffiie A^lQUarint 
potar t^^édHléA- da ptac^Mé qal-vtwtt d'éirè dédrtt, aa peut 
se sertir da ^Miaa brdtuèrh^, de ^^la^iwg «ftt-atnal, dd <^oile 
dapôîMôa , de corsélvife, d*hdiles et de<AoitattoMÀ féBffiéo*i«», de^ 
dfi9saltftit>a9 de b^ow^liMiu , ^àM pBdw-pwclw » de côllan tAh- 
naas, lAe. 

I * ■ I ni 

Brbvbt u** 233659^ eu date Au 6 septembre \^^i 

A MM: Fjtf^» ^t €^, pcmt a^ appareil per f u v Nê W ié 9»N 
mnt à ^mr(mlér ef liinmttt mmmmtijuèfhent uitè îbatt)u 
tth fubM en Vkrr)êinni et en le remettant en marche àtHo- 
matiquement ou non, à des intervalles réguliers ou non, 
applicables duoc annonces^ panoràmasj etc. 
''{}'' • • ■(■E«fcta*j 

L*apparail qal <^it fdbjet da la pféseole fnv«Mtton ootn- 
prend : 

r One i^fle >cm da rcdMm fK)Haat ]§<iéiii^tirt«iBteiM dès An- 
naaiMs <m Irttaga» quH«Qitfqb«9 et «ombiné ««rec detfx fOU- 
l«aai da fW^ à «*e(ifrMHfr lur hia d^eent . tonq^H Se éèttm\^ 
de rao«re at «u/i* aersa; ' 

Q"" Un méTMiflisiae môtatir aotioMtailt 1e«dlb rotrfeàWt et 
disposé da fkçon I pradtfifa Mrtamàliqu«w«n< le t^\Hàe- 
avent d« leur mtation , lorsqu^là té^ da le mban h\ «awpfè- 
tameni enroalé sur !*an des reuleatit et c6fn)>Hnemèiil dé^ 
walé de l'autre; 

S** Un mécanisme ¥é^ataurdétefni$ti«nt fàrrèt et la ritflièi 
en mareha â intettaHe» réguHe^ de k toUe ad du tHttian 
«entianaé. 

f%. I , f ua d« ftice an dlév«rtion da réq)piit«eft. 

Pig. % ^évatian tatëfAlè. 

f^. 3, vue du di^jM^ttf'd'fdîrét et de mi^e en tiMf^Ae va 
de côté. ' - 

9%. 4, nème dlè^tif ien liaup^ transV^iMle. 

t^. ft, dispositif dé farrtersameht âtif awoiivement de tôlft^ 
tteti des roalesint. ta da ft^a; 

fig.d, «0éi»ëdf«pO9ltifVtidatoôte. = 

Ffg. 7>t«èdé kcada dispoUiitif dàstïné A fèlavèf ta tadt«^ 
teau ^ "1 ' 

ir et B*, rodleMK sur lesquels lî'enfé^ta et deeqi^Is se âé- 
rouie âlternativenMniiir tcfile ou lé i^ubttn'Jl' (h<é #«Me mcN 
aibfe eaiii>enabk à an' rubsa'titéifeittique paf fafë ^4. ' 

L*iixé dtt r^aleaa IT'poiaeun aig*abnl eoiWqae y engféaa^ 
diiti9^iiil»e'»t)ue*^olilqaa ff fbllavar Tarière ana^ur 0, étrate 
èu'^ratrièiai '0* pattaèn pfgnearconvque ¥ engrenaat dafin 
tfiia roba eafd^€» i f^M ê w aiit Iblle sar fVrbre 0.^ den#e^ 
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peut être commandé par un moteur qitfrictNi^ae; dao» Tappa- 
reil représente, il est supposé commandé par un moteur à 
poids composé d*an simple poids E dont la corde e est envon- 
iée aotoitf de l*arbre F dont la roue F' actionne, par Tinter* 
niédiave des roues/ /, /», /*, une roue d'angle d fixée sur 
i*art)i^D. 

Il résulte du dispositif qui vient d*ètre décrit que Tarbre D 
est animé d*un mouvement rotatif continu. 

Ce iiàouvement devant être transmis aux rouleaux B' et 8* 
de façon à tourner ces derniers tantél, dans un sens tantôt 
dans Tautre, suivant que le ruban A ainsi que la toile A' 
.H^enrooleot sur le rouleau B* se déroulant du rouleau B^ ou 
istce versa, nous intercalons, entre Tarbre D et les roues C et 
(>* qui commandent* les rouleaucx 1^ et IP le dispositif sui- 
vant : 

Les roues coniques C eiO sont munies des cliquets c' etc* 
avec ressorts c* et e*. Le cliquet c s^engage sous 1 action de son 
ressort dans la denture d*un rôchet d* dont les dents sont di- 
rigées en sens inverse de c^es du rochet d' et qui est fixé, 
comme ce dernier, sur rart>re D. Un tube If ayant ses deux 
extrémités coniques et se déplaçant longttudinalement sur 
t*axe D produit, au moyen des cènes fietd^ alternativement, 
le désembrayage soit du cliquet c' ou du cliquet c*. 

Il résulte de cette disposition que, étant donnée la ro- 
tation continue de Farbre D, on obtiendra la rotution des 
roul^ux ff et i^, tantôt dans un sens, tantôt dans Tautre, en 
défdacant axialement le tube D'. Ceci a lieu au moyen du 
dispositif suivant : 

En s*enroulant soit sur le rouleau B', soit sur le rouleau B*, 
le ruban luélallique perforé A fait tourner, soit dans un sens, 
soit dans l'autre , la roue dentée G placée de façon que ses 
dents s'engagent dans les ouvertures a dudit rubim. Un 
gidet g maintient le ruban perforé A en engrenage av9C les 
dents de la roue G. 

La roue G actionne, soit directenyent, Aoit par Tinteripé- 
diaire d*un rouage, comme c'e^t lecas dans lappaffeil repré- 
senté dans le dessin, un cylindre^' dont la tace extérieure ^ 
forme un plan incliné par rapport à Taxe, dudit cylindre. 

Le cylindre g' porte, en outre, une goupille g\ 

Au-devant de la face f du cylindre^' se trouve un marteau 
/ suspendu comme un peodiule é un axe i pivoté dann \m 
support I'. Cet axe i peut se déplacer longitudinalement dans 
le support r ; Tune de ses extrémités s'appuie, aous Taetion 
d'un ressort T, contre la face g^ du cylindre g\ 

Lorsque son axe est repoussé par ie haut duplaninetoé f*, 
le marteau / oscille dans un plan vertical dans lequel il ne 
rencontre pas le levier coudé de désembrayage K actionnant 
le tube ly, tandis que, lorsque son axe porte sur itt partie la 
plus basse du plan incliné g^, le marteau / oscille dans un plan 
vertical dans lequel H rencontre le levier K, 

Le marteau / pofie un plot latéral f destiné à être actionné 
par la goupille g* du ceindre g'. Sous l'action de la goupiHe 
g* sur le plot i', le marteau / est soulevé jusqu'au moment, où, 
par suite de la différence de poaition de l'axe du marteau i et 
de celui du cylindre g^, le plot t" échappe à la goupille g\:ce 
qui produit la cbute du marteau L • . > 

Le i^n Incliné ^.est disposé, de fa^n quelle marteau soit 
placé daiM le.plan. du levier K, lorsque cette: cbute a lien« 
en sorte qu'il en résulte le déplaaement du levier K par suite 
iHi cboc du marleau /. Le mouvement dea r^>uleauk B", et B* 
et, par ofnaéqueat, aMssi eeH^ d^ la roue G du cylindre 9' cH 
4e In» gaupJUe g* sont alors renversés .et le marteau est aoulevë 
4ênA Tautteeens pour opérer le désemt>rayage, lorsque la gou* 



pille sera arrivée à l'autre point d'intersection de son diemin 
et de celui du plot 1". 

n reste à déterminer l'arrêt et la mise en marche à des in- 
tervalles déterminés de tout le système qui vient d'être décrit. 
Cet arrêt et cette mise en marche ont lieu à l'aide du dispo- 
sitif suivant : 

Sur l'axe de la roue 6 ou sur un arbre intermédiaire m\ re- 
lié à cdui de la roue G par une transmiasion quelconque, 
sont disposés deux disques 3f et ilf munis d'une entalUe en 
forme de dent de rochet. 

L'entaille du disque M est destinée à arrêter la roue G, lora* 
qu'elle tourne dans un sens, et œlle de Jl' est destinée à l'air- 
peter, lorsqu'elle tourne daûe l'autre sens. 

Les disques H et Jl' né sont point calés directement sur 
l'arbre m! qui les porte; comme le montre la figure 5, ledit 
arbre m' sur lequel est calée la roué d'eutràinement m porte 
deux goupilles m* et m', qui s'engagent dans une entaille nd 
dont est muni le moyeu de chacun des disques M et AT. Ces 
deux derniers sont reliés l'un k l'autre par un ressort m^. 
Lorsque l'arme m' tourne dans le sens de la flèche, fig. 3, et 
que le disque Jit est arrêté par le diquet N\ ledit arbre m 
n'est f>as arrêté subitement, mius tomme encore pendant que 
U goupille m* passe de IHin des bords de l'entaUle m* à 
l'autre, ce qui a lieu en tendant le ressort m*. Il en résulte un 
amortissement élastique du choc produit lors de l'arrêt du 
ruban. 

L'arrêt simultané des rouleaux If et B* et du dispositif dé- 
crit ci-dessus a lieu de la manière suivante : 

Une trin^e O, appuyant sur la goupille o par lesleviers-ciî- 
quets N et N', est reliée à ses deux extrémités par les yIs o' et 
o* ou toute autre disposition convenable à des leviers-diquefs 
p et p'. Les rouleaux B' et P.sônt mimis des roues dentées ê* 
et b^ qui engnènent avec les pignons 6* et 6*. 

Sur les axes des pignons 6* et 6^ sont calés à ressort, comme 
les disques M et M', éta disques i' et è* nmnis d'un nombre 
quelconque de dents d'arrêt. Loraque les leriers-diquets p et 
p ne sont pas soulevés par la tringle •> leur dent rencontrant 
l'une des dents des disques 6* et M, il en résulte l'arrêt des 
rouleaux B' et B*. 

Le ruban métallique perforé A a pour but de régler exaole- 
ment, au moyen de ses ouvertures équidistantes a, Tavanœ- 
ment régulier de la toile de la quantité vouiue et d'éviter que 
celle dernière necbive supporter la tension nécessaire au bon 
fonctionnement de l*appareil. Cette tension constante opérée 
sur la toile seule ayant pour effrt de distendre la toile au bout 
d'un certain temps, il en résulterait des inexactitudes dans 
le déplacement péi^iodiqne des affiches peintes sur la toile A' 
eU par conséquent, un mauvais fonctiounement de l'appareîL 

La mise en mairolie périodî^Ew de l'appareil s'opère de la 
manière suivante : 

L*appareil est pourvu d'un mouirenseul de montre ou de 
pendule dont on des mobiles porte uû double excentrique B. 
Sur ce dernier s'appuie le bras s d'une ancre ou cyliodre 
d'échappement S. Un ressort quelconque presse toujours le 
brae # sur l'excentrique B, en sorte que ee dernier sooiève le 
bras s à chaque tour qu'il falL 

Un marteau T, pin>lé en. («a le boatde'Son bras 7" appuyé 
sur la lèvre s de l'ancre eu du eylindre S, lorsque le bras s de 
ce dernier repose sur la partie basse de rexcentrique H. 
Lorsque le bras $ est soulevé par la purlie la plus hsnAe de 
rjaKçeutrique, la lèvre $' de l^ncre (ou du cylindre) d*écha^ 
pement S laisse échapper le bout du bras 7" qur tofube sur la 
lèvre inférieure s* de ladite ancre ou oylindre; pult, lorsque le 
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Il 



bras $ tombe de la paftîe la pUà ba«te sur ht partie k i^oa 
basse de Texcentrique B, la lèvre i* de i*aiiore ou do cylindre 
est retirée hors d*atteîtile du bras T, le marteau 7 tcnnlœ 
alors en frappant sur le braa v d'un levier Fpivoté en v' et a** 
L'autre extrémité do levier V est monie d'on bras v* plaoè 
dans une position oppoiëe à celle du bras v. 

Lorsque le bras v est abaissé par le cboc do marteau 7, le 
bras «* est soulevé et entraîne avec lui la tringle L suspendoe 
d*noe manière quelconqtie à rextrémîlé do levier «^. L^extré- 
mtté infSMeore de la tringle L étant reliée d*nne manièpé 
quelconque, dans le dessin par une goo|iille t, aux leviers AT 
et i\r« H en résolle que le olioc du marteau 7 provoque , en 
soulevant les leviers AT et N\ le désenclenchement des disques 
¥ et Af et , par conséquent , la mise en marche de tout Tappareil 
jusqu*ao moment où .les leviers AT et iV retombent dans Ten- 
coche des disqoes AI et Jf, ce qui a lieo dès que le marteau 
7 est relevé. 

Le relèvement du marteau 7 est provoqué par le <fispositif , 

Au (noment où le marteau 7 tombe et provoque la mise en 
marche du mécanisme, Textrémité^^ dii marteau 7 vient bu* 
ter contre le talon m' du cliquet a de la roue de rod»t U oa* 
lée sor Taxe de la roue f et presse le cliquet a dans Iftden* 
tore do roèhet V. 

Le cliquet a étant fixé sor on disque V tournant Ubrcmeot 
sur Taxe de la roue f, il en résulte que ce disque V est en- 
traîné dins sa rotation par le rocbet V, et que le talon u' du 
diqmi, pressant sur l'extrémité 7* do marteau T, relève ce 
dernier soffisamment pour ramener son «xtrëonté antéiisui» 
sur la lèvre sopérienre* Y de Tancre i : A ce moment^ la pro* 
jection excentrique a* do diqoet H' arrivent en oostaot avec; 
le galet n*, dégage le cliquet de la denture de la roue de ra-; 
ohet (J et un ressort quelconque «* ramène subitment le 
disque f/dans sa première positfon déterminée au moyen de 
la butée itH 

Le marteau 7 ayant ainsi relevé, le levier V reprend sa po*^ 
sition normale et il en résulte que les cliquets d^arrét pour* 
root fbncHonner dès que les disques M et M' auront fiiit un 
loor et présenteront le cran d*arrèt à la dent des leviers N 
et if. 



SaavBT n* 399533, ta date du ai octobre 1893, 

A Af. PsYRÈs, pour une boùe pliante Peyrès, 

(EslniU) 
1i. IV, figv 1 h la. 

Boite plUnte P^ïiift de fiMane cublqae , Sg» 1 à $. 

Cette boite, représentée fig. 1 à 5, secompose: d*nn fond,, 
de^qiMtreefttéa^ dont jtreis sont en deux pièces, de t«|nets 
d*arrèts et de divers moveeaux de remplissage. 

F^né. -^ La diasension que je donne aoa côtés «lu fond de 
ma botte est oelle de la raeine cubique du voiome tntémeor 
de la boite. Cette dimenSioo deit être augmentée sur on cifté 
séoitment de Tépaiaseor de la msAiète qoi fiortneva les edSés, 
et H seea taillé à 45 degrés afin deieoevoir le tôté A. 

Côté A (>). ^ Uoèté 4 est exaetement sembbdile ao. fo«d 
et porte sor sa face taillée en biseao des charnières o» tout 



(1) Les figoret 1 à 5 ireprésentent li boite feraiée vue des qoaire càiés; 
eê Ûgure» i' k à* représenlenl la botle ouYerte rue des mêmes côtés 
(-1I.D.L.S*) 

Brevets. — 1893. -- Tome LXXXVII (noav. série). 



aotre osede d'assemblage permettant d*obtenir une juxtiqxMi- 
tion parfaite des pièces en contact. 

Ce côté est celui qoi doit être refermé le premier, lorsque 
la boite est ouverte et mis en place le dernier pour la monter. 

Câié B. — Le c6té B se compose de cinq pièces : 

6^ 6* forment le c^é proprement dit et portent les char- 
nières intérieures ou toot autre mode d'assrâiblage que Ton 
croira devoir adopter. 

b^ sert de taquet d'arrêt et maintient le côté 4 à sa place 
normale, lorsque la boite est ouverte* 

Les pièces M et 6^ servent de remplissage, afin que la boite 
ne présente pas on aspect trop disgracieux, lorsqu'elle est 
femée. 

Côté C — Le côté C se compose, lui aussi, de cinq pièces. 

Les pièces c' et c* forment le côté sur toute sa hauteur et 
portent le mode de fermeture. 

La pièce c* sert d arrêt su côté B > lorsque la boite est ou- 
verte. 

Les morceaux c^ et c^ sont des remplissages qui servent à 
donner à la boite fermée Taspect d*un solide plein. 

Câèé D. — Le oôté D, coiiune les deux précédents, se com- 
pose de cinq pièces. 

Les morceaux d' et d* forment les côtés de la boite et pQr> 
tent la fermeture. 

Les pièces d> et d^ servent d'arrêts aux côtés C et il , lorsque 
la boite est ouverte, et le morceau cP est une pièce de rem- 
pHesage. 

Ptiage de la boite cnbique. — Lorsque la boite, est ouverte, 

si Ton veut la fermery il faut rabattre les côtés dana Tordre des 

lettres qui servent à les désigner dans la description ci-dessos, 

c'est-à-dire commencer è fermer le côté à, ensuite B> Cet O. 

'Foiv l'Ouvrir, il faut piecéder dans un ordre inverse. 

Botte pliante Peyrès en forme de parallélépipède rectangle, Ûg. 6 à 12. 

Pour les beéles d'une assea grande 'Capacité, j'ai adopté la 
ferme du parallélépipède rectangle comme la plus* ordinaire* 
ment employée; mais en peut établir cette boite sous la forme 
do parallélépipède droit è base carrée ou rectangulaire in- 
différemment. 

Cette boite se compose : 

1* D'un fond en forme de carré ou de rectangle; 

a* De quatre côtéaarectangolaires formant entre eux etavec 
le fond des angles droits; 

5* De séparations semblables, comme formes, aux c^tésqui 
leur sont dneetement opposéa ; 

V De -taquets d'arrêts duaîDtenaint. très exactement en place 
les divers cètés^ 

Le principe adep^ pour ces boites est, le n>éme que cekiî 
des boites oubifoes, o'est4-dim charnières entaillées«ootout 
autre oÉode d'assemblage, placées. à l'inlérieor;. côtés en deo;^ 
pièces^ per m e tta nt le ralMltement belle des côtés les uns sur 
les autres. 

Pour les boites dont la longueur égale ou excède le triple 
de la hauteur ou le deoble de la lai^geor, il sera iacile.de di- 
viser la l>elte en autant de eompartimeols qu'on le désirera, 
ao nsoyen desépaaations se rabatMmté l'iatériei^r et se logeant 
dans les diminotions d'épaisseur pratiquées à cet ^et dans 
les côtés sur lesqoda elles s'appli4]^eaL. 

Ces séparations, qoe l'on peot comparer à des côtés supplé- 
mentaires , servent à maintenir l'écartement des côtés entre 
eux , en même tempsiqn'dies forment autafit de cases séparées 
deeapaeilés détenidnées» selon les besoins et les u^yiges qpe 
l'on veut faire de ces l>oites. 
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nombreuses. '' '"' " 'f* 

Oto Iton ttftt^ge d&é diverMi^ piftoès «iptMleltopanBetlant 
d'^tik'tiâëëtanéfaélfé nbÂild^; élÈé^^ÈnàwA'wrtit 4 odiv 
tenir des licjdWtesfiid^isèiehttudW- ' ' - ; . 

Les èllal^tèrtdél étéiitplèitésS'à'riiilépiair, raetmtdfes fUiki- 
itlës ïte |HHifM 'M^ â«i(fttn «a» 'MtéMr l0«r lonctmiaèantttc. 
construites en métal, elles résisteront do*f> parûûMnwû à 
r^^tortda fett. . ^ • ' »^ 

Par suite, elles pourront èlm aTfldtag)Nis«io«|it «àifilbyëeft* 
à'^ànse dë'leâi*iég1^i^eté <^ra?t<mt doletir idbtmetvèè réd*it 
16#^'éiMèr Mmt4ë^fûé««, par lès fflîttlttèms 4e k guenrp •!; 
de la marine pour les objets de campement, tels que. tMt«» 
ofi^uMIi , galsielleft ftidiVidildUeB;» gMdellaé et bidons de 4«im- 
.p€iirieftt,toarfnHé9, ele. '' ' f>». 

Ces boites pourront de mèoMI «ervir tcmme meÉùlwt de 
cAj|>aéftë pour les èlblittes et ies liquidés. ^ » 

Elles pourront également être utilisées comme caisses d*e«i- 
bèlttt^e , -m^es plfonteë' etc. v la JMlité de ieur éëmonta^ , 
leur solidité' et le volume 'très néduit •^'elia^rocoilpcnt une 
fols déflàonVée» les fêtant Appi«éoier dès iéurbtfesr d» voya- 
geurs et des explorateurs. ^ -i '• 

Addition en date du 9 mars 1895, 
.. . ; , ,. 1-.. (Çpifult). /-,■'. .,,.-. 

M.iret V, fig:H3à'a*. ' 

Après des recherches, je me suis proposé d appli^tiar ce. 
syètème de boltë pliante 14* a à toute jM»rte de ^«Are de 4it; y 
cbhipn^ leè berceaux xt^enfknts; j^ai'étaUi plusieurs typesfdont 
tr^^ sont i^réfeteiités n^ tledisin. ^ 
'Le'premiiet*1y|[)ë, ftg^.*rS à 17, Kionsifte en iiniitd»fiiWde^< 
vant a se déttiôtiAééu ftioyen d'iAi««al^^eiiiedt,éB«irttfepanie 
et permi^t à deux plaques 6, en métal quelconque vissées, sur 
la. pièce à chacun des bouts de se dégager dés taquetà d'arrêt c 
qtii ^ocrifiiés sur lesicÀtés. Cette o^mtioil tenâklée^ on plio- 
cëQë-pônt ïû' partie éeééinîlht^^^éb k m^qie làçoo qile pevur 
(^(ffë dé'd^vtmti Ces dëilx'pleiVtiâ'«Dki^éésvle lit'efcl'eaHèra^ 
irièht dëînônté «t aVec unîis ^raffttle vitéM», vià q|i*il m^jr » pl«rt' 
n dévisser pendant un certain temps des vis, chos6irte4éM«- 
tueuse dans le cas d*un incendie. i-- r- :» .t, . 

Avec ce ByMirtté , «n tin dhi d^il le Ut est «btiélWBent dé- 
nl^tltét il t'ckit'élrè «^^U^tté Ar ItMisIèïiits bicistanli; |aii8(|ne 
la mortaise et la languette sont obligées 4e reèl»p«te d'avénr 
ùh'rtoh«g<é'soHée.' '.(-'.- '. -f w ,.'•", 

Quant aux autres parties du : lit, œla n'y «tutnga^riei^f sait' 
aû^ liieMèVeft ou f)6ftià'laffi^ ééMippiMtei^ lé'MiMnkr. i 

Pour le type n* a, Gg. 18 à aa, la seule différ^œqoMxfele. 
et^èt le'^fnier^st'U faço^ doift les' piai||qeltesnj sont Çiées 
dans fd piièce dedeftint. Cet plKqoeltès sont «ptÉiilées'dadyte 
bèls et prftntientia placé dutetfowj Daosltt'|piè0étdeteiM,>«iia 
âfo^fëise eét prati^e* «fia de^w^fOirhi ^•^fbitt8>f v3& lès 
deux encoches qui viennent se loger dans deux vis à «oèi^. 
d^ft^s avtfc la pièce de *été'.'" ' - . - . v . . î 

^otir fë éériàontageiét iei rémonlag^v «<« procède -éiki mMné' 
ffvçbh ^e pdur le pNABoM'.^ deaftiènve 4yfe a i'sivaiita^B' 
deSie laisser fféM ippa^allM'^^térieuremenl <4;omb)6 4e ^pré^ 

C^édetlf. " ' *■ . -t / '1 ;'■ ."::.. .... 

Pour le troisième typé, %^.'^S k a6, 4e*bo|le plknte n"* 1, 
que j*ai appliqué à un M, H'dillërs d«« d««X' Mitres «« ee «eus 
que les dlfféreifteé pièces iVe siMit pl«» déttMMttiMei >oôitiiBe. 
dafns les <^s pnécéâéntë, tâiii^ He nÉbaQtem les tims^ ssr ta- 
adtt^s ^M^oyen de chamlèi^s-^ ptvot, oMHme le^^epséieale 
la Bgure 26. ^ ' ' ^ • *• i 



r«fM figntff dtoM lM4i durU^ dfcntf MtfartiMa4k«nii«port 
potir4éin4iageawaÉ.éi»'*vé|rtf0«' ' , ) • ' 

'^ti»iëé¥aDfc<t^<fc.U:d6rrièBei ii.Soii*. id bii ll to s suit m Mire « 
ait iBOycD da>cliptoièra«i d qui tâ^Mi^al is» d«w «âlés e; <tt 
BièiiKes céééi sooli rabuttns mm k parlié de dtlnAti el 4e;d«r- 
rière au moyen d*ua plvol/fUé à^md^ c^àéin^Vkà oV 
véii^Vpli»«qtt*iitasiboîle«plia«l0 ^mmàk ft^emîm-mi^àn^^pm d*an 
tw^y <pii eAtPcfcèie dàPs/a—rMiéigis eikitc, laqn^leMl 
fisé&siil' hi tTsâr«teeA ^«Aiealirflaèbéc!tonitei<»lfé.p>m€if>l 
A»»desesuridii laijpètîl ^fUjin àcPii«^À«reftllesii,pc«É»hMntd« 
serrra^ bu tent api^ès <foo plift9e«; dniM le ^ta^dn èiàWÊOOié, 
oes pièaBs/sQBit repMe* M rdpoMÉft air li^ tmteite à 



A M, Èerrand, pour des caisses réfrigérantes à parois 
aik^moHfis po^r Z«vrafyqn«( (xoa^grvpjiiojik dçcqrfj/ks frap- 
pées, 

PI. 4L . • . : ,' . 

€élké ittvcntioaeattr^taAiv* à «^inottteiiii iQfiMQied^taiisses 
réfeigérfairtafc à p^rgii athlPiwin^qd» j>»w>réée» p»wr leAnn»- 
port et la conservation de produits divers, liquàjeftoil U9m 
Uqoidts, dMkiésèla coaseMiiatisii t cftratafappé^, vins, 
tiqsuMrs, eft04 • > > i'^ '' ^ 

Ces caisses, se ^toposeal; é'nwt ewirsloppe prituMitiqii» on 
de tPttle foiune apyg o prté <i v^dattSfiiifnelle — trouva renfismié 
im bkM>ia|;gtasénè^-iiBge^4tt'«iiîsit<ft ds «olki hydrofia^e* 
qoîsert à oecevotr daftsiesiabéôta duyé w d o Bsu Q ta 4ottt il eat 
posmvlrtanobféts qne è*oaf >Mi| ipréstrfar de* ûifliniiaes de 
r«ir^téimir« : • . " .! -: '•..■. ■■ - 

■:PonHTiéviiectoaàè^coyni»iiH<ylioQ dif^caioinqne qoepourraii 
étabAir'rbinott(yiè'iiHottt)d« l^ap^reiii l» Moc et lu paroi m* 
térieure de la caisse sont séparés par un espace vid^.fonunot 
un iBateta4*wi''qniî#à'l'4xQ^Mioiid0]qii«k|iie».coa4Mi^ 
pensabtai renimbp)^ pMsqiifi ontièfemeat* 

Peur ù/MUr tioldlîgeaoe de cett«ri|iv^iiîoOi» osms Mom. 
eAtrérifkns qu«àqtiea:détaUs>qDi wk feront bia» «otnpMnëre 
tous les avantages. 

Fig. 1, coupe verticale montrant en élévation le moule cpil 
sert à la préparation du bloc. 

Fig. a, Ytt^ éupèrfèdre reprëseMadt nne partie du même 
moule. , -. , " . . 1 '* , f 

Fig. 3, élévation en coupe verticale de la caisse feruiée 
supérieurement par son couveipcie. 

Fig. 4^ plan de cette même caisse dans laquelle te'cotfteMe 
est enlevé. 

Fig. 5, coape^étàllëe ^è fo dfspo^tloti dàcouverde et des 
at e es isoifc à^ dn MpOi '»- ,- • , n > 1 ' 
'^:Oqttitiié>oa le'voit fig. t eA a< dHiqias oboub^'M nnmpnM 
en principe d*unpiatèsf»tiv Air:liiqMiise ÈnàrmatêMÈm m 
hûi9^(m enttiâid uBiAeiteia inaiinfarp de:£H«Mà pièiiMs fi pro- 
An ii aa l ks éfadameiits><|at 'doivMBifosifQar ta^bokiAeillis, ckh 
i)rifi»4 letajLeJsMrdrd» ceplattia* potiBWÊâ céérû^C-mètàm lé- 
gèMBen* pas'dn éifllsa» &', d6at> ilisAéiDieèr *est inoai êm 
baguettei B^' eoifresfMwint àilWpM«>t)ed|p& dlÉitf tpi doU 
MMistsr eiMiwk(èk>6ieti«Hi^«ivsiep|»»ttKtérieiupe detbû. 

iPo«rJ«*inoiibige des^fatoos, qsiè ae Miii|p«teatto«iae'idli&- 
culté, on introduit dans les moules le liège, la substance sili- 
ceuse et la colle hydrofuge malaxés, que Ton comprime légè- 
rement; il ne reste plus, pour retirer le bloc du moule, qu'à 
soulever verticalement le cadre qne ri«i ne retient au| ~ 
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'4yk\ pWtté eUMtite ee Mëe «« oiri'fè piMè dëM -t^di^^ekippe <{tiii 
doit le recevoir, et où Une reste plus,fy6ttr inMti%'1a*ei)fliMeti 
Èét^lt^; qu*A là reàipti^tles mvitfé» otk Mtrè^ dbjiôl» ^6 ï on 

't*«e6»vte dVifi iurnserét en âggl^oinérë' de^ même ftUbtfOMMe 

'<)ttiè''to'bMcft. '■ _ . ". . ' .. -, •..-•. -v : .. ■ 

Dans ces deux figtit*«s, Fkî G mt\î réëpldcM¥êltlênt ^ fotid 
et'l^^tef» <âé ft^^^f^ èaffèrftettfë' àe lu t;«IW«;'daiié la- 
quelle H est le bloc mu^ de «e» ëvl^làttiênl» ^ éont te Ibnd 
i^eiiéîiè %di< dti» baJAfàeltès Jf destinées > â ia ' cineuflatfcm^^ei'air. 
*''Uti «Mi^èMBétifefil' èti tfne ^ et péfté'dé tvod» ethbovrtl» £ 
est fixé au moyen de ViS'^sMrfo patt^'Éidpërttiihl''(ki Mëc 
qu'il protège des chocs o cca s ion nés par l'introduction dans, 
les évidements des bouteilles , carafes , etc. L'intérieur de chaque 
évidement est, en duWè,' recouvert d^enduits fiydrofuges L 
eb ^ plètcug^» ^uë Ton placé dans les> mouleB i «wanl 4e Com- 
primer le!iuëUn||eiàMid«nt^«t aHnec iaqnfi i1»£fllmebt fep#f*, 

Oi^tfç le feutre M, indjfq^ué, Gig. 5, au-dessus du courpnne- 
ment de zinc J, lorsque l^s vases sont introduits ctàn's feurs 
alvéoles, on couvre ce feutre d*nn couvercle qui se compose, 
comme qoiis TaYop^ ^j^.plu^ haut, d'un autre bloc agglo- 
méré M', lequel est garni a un feutre dont le Joord vertical se 
rétinfît^ prfr' des y^i à \ù:h'iattti*e p^fateatr <lô ikrfs A' imktiéAiate- 
ment placé au-dessuè>^ Hir slif ééê dAle»OV ceili^M^ sdut 
,de^p^ AU mainiiou de Fespaçe nécef^ire. f^ la.coucfie d*air 
qui doit subsister au-dessus de ce bloc. 

Enfin, lorsque les caisses sont garnies de carafes, de vases 
quelconques, on place le couvercle sur le bloc qui les contient, 
en faisant glisser l'une àe ses extrémités sous le tasseau P, 
tandis que l'Hutrc «stoémiéè tient m fixer pmR- mit cit>cbet à 
la paroi verticale de l'enveloppe. 



■ Brevet n* 334150, en date du i8 novembre 1895, 

A M- RéAUME, pour une halle inviolable, insubmersible, 
àhsotàm^ni ïnaltérahte ^^\ et ses ftocéâés âe'fahriôation. 

Cette balle consiste essentiellement dans une enve&èppe iài- 
perméabilisëe, formée de plusieurs* couches de tissus ou ma- 
tières textiles reliées Tune A l^autfë par des matières adhésives 
insolubles dans l'eau douce et dans l'eau de mer, et consti- 
tuant , par l^ur ji^Kta{)ps^rpn e^ liçùr limon définitive , une sorte 
de carapace absoiumetit imperméable, résistante et d'une 
sëdl^ pf^ce (ibnt répirièSétlf, c^kiiMe d'apfè# ift nolurè des 
objets et la composition de leur emMhijger, «stwe i'teitib- 
mersibilitë de la balle.; 

Pour permettre de mieux comprendre les particularités de 
mon produit industriel nouveau, la balle inviolable, insub- 
mersible et ^hsojixHi^fnj impie W^*J^f<rJ*, vais décrire, à titre 
d'exepiples, quelques-uns des procédés de fabrication que j'a- 
dopte pour là produire rôdustrieHement. 

Supposons que je dlésii'è tnetèré eu i)a¥fe qné!<}t!ie^ grosses 
d'artides de.kmntmHif groupe <eft iirtiel#s« Kprè# Jtea «voir 
enveloppés pour qu'ils ne se détériorent pas par un contact 
trop intime, et j'en forme un paquet de forme géométrique 
régulière 4»MMifl*q«efp9sdbèeuJ(cn;iiildôppe cerfiafttet avec un 
,pf<p?ry.pr4i<eire ou, d^p^éférepce, avec un papier imper- 
méable, et je recouvrQ ce papier d'une, toile ou d'un tissu 
mince quelconque qui épouse tous les contours du papier 
formant la première eni^lèpfttviceciifait; jereféttlê tout 

(*} L*origiQal porte «iapennéable». 



^«fie ednelie :àiilfofn>«'d'«n eiMMt -hnfkfinériileielliaHlté- 
rablemiifetigenteiâFktnosptiértiièee'^ à Veau de nier^.doiiiJ.'tii- 
diqUefaiciUpfèft) k botnpôMtîon* Ba^^deiMifr cfstle couche, 
j'applique une nouvelle toile formant une nouvelkiiebiidie 
d'^Midollç mÊ eeftëiaeednle enireiot>pfe «a 4ûile^ jîéAiie .une 
nouvelle couche d *o oèè i > BBKiàwirfaee <te éaqiiellé ^'«i^riiqae 
un papier ImperméaMe ^fjàyûdÊkéte^^mà ietatDéH je revêts 
ce papier d'pne toile «Oidfunttissb de lfoiine.i]Milité ^que je 
couds pour fermer toutes iles-isMies* Getle ioÛeyie^oièh les 
marques fournies par l'expédMevr; > .w . • > w.. ' <. 1 

Supposons que jonléstf^ nefttfé eq balle âae;t6l^ils<i|^el- 
conques et notamment, ^ési itbkm fràgtlf aiet -d'iMi |>plx«'ëtevé , 
jeboMmeficèpiRi'pftvptriMêaMhiiïcë âesar^ si betdiu est, 
piHir en^âduire^le ¥0l|ifneçtic6teffvt,J&lebdife|K>Éosai9DeiÉ- 
sement sur le plateau d'une presse hycbieilliqueiMiailtffBvAprès 
y avoir étalé une toiie-el 4111 pttpiet- ipipermënèfe^. Je rèvèts 
également le dernier 1H> de tftsW à eMiin|ler d'ito ^àpîitt im- 
perméable et d'une toile.; (Ml Aiit» j'euttce Inip^éiBieiàf par 
les moyens ordinaires , juiqu^à rédhinteie volaaieidfiAs Jèi di- 
mensions que je déeii^» fM^je' reconvivles p«rfies à mt.des 
tissus ainsi pressés avec té piipiér ^t émerge deiiiil^ inférieur 

éj^leHaeiRfiei^Nts hi f ér ii w r et.gqyé^ietiri je aérre.foit— >yt 
' cette ttile' Mirle fMpé«r ibipMiiéable -eli^eii i4^ 
parties par des coutlitiM pour clore- ooiliplèteÉaentlWmtelafipe 
du ballot. Ceci fait, j'enlève la pression qui s'exerçait sur les 
tissus entassés et je les retire du dessous de la presse, et je 
commeiiee l'applf^cfttion d-bnie pMtirfèfe éOHdie #énduit à la 
surface de la toile, jtour la r^çpiivrir totaiem^t aepstolption 
de continuité. Lorsque cet enduit est sec, je dispose, par- 
dessus , une nouvelle toile que je couds étroitement , puis j'é- 
tale sur cette toile une nouvelle couche d'enduit qui l>dtlche 
tous les pores de la iMIe el kws 4ea intei%tibe« qui^pccrvent 
encore exister dans l'enveloppe. Sur cette ■ )séeo|ide eoitche 
d'enduit, je puis aiffpl^CMP «Hei'àutMt toMe etiiine troésième 
cooeftie^jneiMittltéif w^È^mat kVénémê de-U^pouàsiài^ de 
' Mègé pour nitëger tit^cwilp»ée^deti?eû^tiQppe«ffiy éék ui r èison 
imperméabilité, mais en anghtentAnt eoo' msubiiMrsibîftité. 
PM'^'^siirlR seconde on tM>iêlèmecoueh»id*enduit ^J'applique 
tïd pffplef imperméable qoi «dlièM supi'ekldoJt, ot je revêts 
le toirt d^cme toile ordinaiM qfueèt jco«B«ei et <{ui'refbî|l les 
iMir^foree ou est«titpiîlles<iie KeJkpéditciur o« du coaaniieréeju 
' Supposons que je délire rendre inriolable^ innibiiiertiiile 
%t Impem^aële une cuisse de lAmo qtjelèohcfiie renfervént 
une marchandise fragile, par exemple, je revêts la caisse iVone 
tolie'q|«e |e cmtds oprt» tVty o tr » l t É ë il»jp6ilr<yi*eiégi(Wive fidè- 
leeneiit ten'cototoorv dekfeafsMi; ceci'isittj^api^qileBal' celte 
loiie<iMie'%oqclieép«isMd'eiid«H |pour boucher tous les|lèies 
de la toile et pour masquer toutes les-d<^ureà«piii9 j'qlf^qée 
mt cet efeudMt «né leoôn^e^oile'c* une' seconde ooiiche'd^en- 
duA^v stii^ tequel^Ai^ i w H i ^ f e i ! miipfip^r poit^desMn ieqfM je 
dl«pOie^'«me toile ^pM> je «oods «I qui conttitan Heewlop^e 
exHMvè'de Ift'MItf^- « — ^ .. . .. . > . 

h-%ïÊA$M*impe^aiéê/b9miBt 'ibaltét^Mr c^ui eert à rèonir les 
couches superposétfft'de^^iq^ifl^ eldei toile esé fiNtadé^dina^iné- 
len^fe ij^tgoùdrew, de^tfduldiioiie, diBTéftioe«.delMrai,de toile 
46t^mv^6éé^\SÈ0 rendue impvfreàcitde pur reddition é^- 
cidirboH(yue. - <"• ■•!'. '• *• • "i* 

|]'e§f'faclle de eomp reentwi que li^ cdgiposiCionide cet^- 
'éftk tarie SQ<v«riti« tenApévMQro'éeii endroit^ où il deit^élre 
appliqué , et d'après les lieux à^npt&Êticai dm balles von raieon 
4Ée la téàipéraluiie #ès ^é^^'oa^r^rliessèt ctoeooÉlvM que 
-^ MledoiJtithit^^fiaeàiit WMMrtfevà deetiiMiioii , «irtout 
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daot le ca$ où la baHe éùii ùàwe une eertame |MHie de ton 
trajet absolument immergée dans Teau douce ou saiée. 

Les compositions snî?antes d*enduit m^ont donné de bons 
résuitaU: 

1** Dans le cas où la balle est fiute en hiver ou dans le cas 
où elle doit traverser des régions. froides : 

45 & 5o parties en poids de goudron; 

ô à a parties en poids de caoutchouc ; 

16 a 1 a parties en poids de brai; 

I à 3 parties en poids de résine; 

3o à 38 parties en p<nds de colle forte; 

3 à 5 parties en poids de dextrine. 

a* Dans le cas où la balle est fabriquée dans Tété, ou dans 
le cas où elle doit traverser des régions où la température 
est constamment élevée : 

3o a aS parties en poids de goudron; 

4 & 8 parties en poids de déchets de liège; 
a3 à a6 parties en poids de brai ; 

8 à 3 parties en poids de résine; 

3o à a8 parties en poids de coUe forte; 

5 à 7 parties en poids de destrine. 

II demeure entendu que je pourrai, dans certains cas, sup- 
primer les déchets de liège, comme les remplacer par des 
matières analogues légères, cette adjonction n'ayant pour but 
que de rendre la balle moins submersible. 



Babvbt n* 334345, en date du 37 novembre 1893, 
A M. Martin, pour un porte-chapeau, 

(Extrait.) 

PI. V. 

Fig. 1, vue de lace du porte-chapeau. 

Fig. a., profil. 

Fig. 3, coupe par Taxe du champignon. 

Fig. 4« modification d*un ressort fixant le champignon. , 

fl se eoaapose d*une' planchette à armée d*un. ressort B et 
d'un verrou ou taquet d'arrêt C. 

Sur cette planchette se meut, au moyen de deuxéquevres 
on coulisses D, IX, le champignon E; pour fixer ce dernier à 
la planchette i en un point quelconque, une des équerres est 
munie d'un ressort a portant à son extrémité un goujoa 6 
qui, en rentrant dans les trous c de la planchette, rend le 
champignon solidaire de cette-d au point choisi dans sa hau- 
teur. 

Le même résultat est obtenu au moyen d*un ressort a^ fixé 
anr le côté de Téquerre D' du champignon, et dont l'extré- 
mité recourbée s'engage dans les encoches c' pratiquées sur 
le côté de la planchette. 

De chaque côté du verrou ou loquet C, sont placés deux 
petits trous saillants d , qui empêchent le loquet de sortir d6 son 
logement sens ime secousse trop violente. Le verrou indiqué 
au dessin tourne autour du point l, mais H peut être aussi à 
déplacement rectiligne dans la hauteur et maintenu par un 
ressort ad hoc à sa position de fermeturov 

Le champignon E est tâtonné de. tulle aaaintenu en forme 
et consolidé par deux laitons à l'intérieur, ei fixé ensuite sur 
une petite planchette portant les équerres ou coulisses i). 
Nous pouvons remplacer ce champignon par toute autre forme 
bourrée d'étoupe, ou toute autre matière. propre à recevoir 
les épingles 6xant le chapeau. 

f^wdounetmiii. — Supposons/* le côlé d'un^ malle, d*uiie 
^Mtisse, valise, etc., présentant à la partie. inférieure ui^ im- 



•eau/etàla partie supérieure on astie tasseau ^poriaal une 
rainure h ou vke 9er$a, 

La planchette mobile ayant un verrou C abattu on reoM, 
suivant le cas, est pUcée en arrière des taweaux/ et f etTon 
engage le verrou C dans la rainure A. Le ressort B * appi^fant 
sur le côté de la caisse , fait appliquer forteoient la plaiicbette 
sur les tasseaux ^ la maintient facilement. 

La rainure h peut être remplacée par une série d'encoches 
très rapprochées les unes des autres. 

La position do champignon, suivant le chapeau à placée, 
se règle facilement au moyen du ressort o 00 i^V suivant lequel 
il est employé et des encoches c ou c\ 



Baetet n** 215819, en date du 29 août 1891, 

A M. TMOuvi,pùur un syêlème de fatUaù^ d^apparte- 
ment à effets lamineeœ ei à changements taspeàt. 

Addi tion en date du 1 a juillet 1 893 , pubi iée tome LXXIX. 



Brbvbt n* 218103, en date du 16 décembre 1891, 

A MM. GoiTABP et Maurou, pour des nudles, paniers 
€i corbeilles démontables et réductibles. 

Addition en date du 19 juin 1898, publiée tome LXXIX, à 
J#. Guitard. 



Brevkt n* 218171 , en date du 31 décembrç 1891 
A M. SAtirriGNY, pomr un hège décêsmtifé 
Addition en date du a décembre 1893. 



BnsYRT n* 221219, en date du 37 avril 189s, 

A M. Charbonnier, pour un nouveau moyen de ga- 
rantie de l'acheteur au détail contre terreur ou la fraude 
de quantité, dit enveloppes- contrôle, mesure de capacité et 
d^ poids. 

Addition en date du a5 avril 1898. 

Brbvbt n** 223041 , en date du 19 juillet 1893 . 

A M. PÉRiDiBR, pour un nouveau système de pubUcOé» 
dit annonce voyageuse» 

Addition en date du 17 février 1898. 



BaavRT n*223èi38, en date du 6 aoét 1893 , 
A M. NuEJOULS, pour un système infaillible pour ferme- 
ture inviolable des caisses de toute nature. 

Addftions en daté des 18 avrH et 4 août 1898. 



BaavBT n* 22^29,' en date du 9 novembBa 1893 , 
' A M. DuMESNt, pour un panier f être de 9 à 30 places 
pour marchands de vins, brasseurs, etc. 

Addition, en date du 9 juin 1^98* 
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BiirorikrSM81S»eit4«led»3odl^oiiiilM« 18I93, 

A M. CàBBAHCM'CÀasontE, pour an wftiime de lien 
fixateur pour cmrtons tt embùlttugee de ioiu gemreSé 

Additions en date des i4 janvier et i*' février 1893. 



BasviT n* ttd9M , eti date du 5 janvier 1893. 

A if"* veave Montagnon, pour des couronnes mor^ 
tuaires. 



Bmtbt n* SMM5 , en date dn 6 janvier 1895 , 

M. CoBT, pour la fabrication et emploi d'un masque 
s'adapUtnt étroitement à la figure humaine. 



Bbitbt n* S36983 , en date du 7 janvier 1893 , 

A M'^STKiPfBBiNCK, pour des tringles d^ encadrement en 
tôle métallique obtenues par enroulement, et appareil destiné 
à leurfabricationé 

Babtbt n* 237103 , en date du 1 3 janvier 1893 / 

A M. DtEacESËN, pour une fermeture de sûreté pour 
caisse. 



Bas VIT n* 237930 , en date du 18 janvier 1893 , 

A M. Leukvre, pour une machine à tresser, dite établi 
Lelièvre, 



BrbVbt n* 237276, en date du s4 janvier 1893, 

A M» Cberel, pour un article de voyage, dit armoire de 
voyage à transformations, 

Addition en date 19 juin iSgS. 



Brbvbt n* 22748<V, en date du 3o janvier 1893, 

/l Ai** Gdibavd, pour un système de scellés visibles et 
invisibles pour la fermeture des caisses. 



Baevbt n* 227567 , en date du 4 février 1893 , 

A \f. Clément, pour un nouveau système de publicité 
par envoi collectif de prospectas. 



BMf BT B* 297^93 , «n date du s lévrier t8^« 

A MM, Paprotb et Astek, pour une s\meoupe à oamp' 
teur. 



Brevet n* 227643 , en date du 4 février 1893 . 

A M, BuBTEY'GuFFMOY, pour r immatriculation géné- 
rale publique pour aider et faciliter la recherche des objets 
perdus, ' 



BnvBTji* 297896, en date dn 11 février tSçô , 

A 3f"' Blanch, pour f imitation d'inseUes ailés pour la 
décoration des tables, des robes, des tentures, etc. 



Brbtbt n* 227877 , en date du i3 février 1893 , 
A M. MtroiffEB, pour un système de vis indévissable 
dite, vis de sûreté» applicable aux caisses d'emballage'» hoùes 
ou colis postaux et ayant pour objet d'assurer rinviolabi- 
lité de leur corUenu, 



Baetbt n* 997990, en date dn 16 février 1893, 
A M, DECAtx, pour la fusion d^rni métal quelconque for- 
mant enchâssement ou entourage autour £un verre. 



BaBVET n* 997997, en date du 17 février 1893, 

A M, Allez, pour un brasero pour coiffeurs, dit le 
figttro, 

Bbbtbt n* 998IS8 , en date dn s) téttkdt 1896 , 
A M, ScBADT, pour une botte d'emballage pour bouteilles 
ouflacons, 

BasvBT n* 228204, en date dn t^ mars 1893» 
A il. TtFHtNE, pour an nouveaa système de cause dé- 
montable. 



Brevet n* 228234, en date du 27 février 1893, 
A M, BoVTS, pour l'application nouvelle du pyrocément 
moulé et comprimé en remplacement des métaux, da hois , 
éks produits céramiques, etc. 



Brbtbt n* 228242, en date dn 37 février 1893 , 
A M, Neumanm, pomr une nouvelle biHe de billard en 
bois de cèdr^ du Liban. 

Brbvbt n* 998393i en date dn s nar» 1S93, 
A MM, D AUTEL et Bounn, pour l'application du cellu- 
loïd comme lettres, attributs, écussons, enseignes, signa- 
tures, etc. 

Brbtbt n* 999364 , en date du 3 mars 1893 , 

A M, DousTE, pour un étui métallique perfectionné pour 
le tirage des numéros dtactions et d^ obligations. 



Brbvbt n* 928401, en date du 6 mars 1893, 
A MM, Caillîebet, pour un nouveau genre de boites. 



Brbtbt n* 298449, en date dn 7 mars 1893, 
A M, HuNTEB, pour des boites et méthode d'emballage 



des denrées ifomestibks. 
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il Jtf. CiT^ssiJiiiifjr, jpûfir un tyslèffte ^ppairetl de 
' projection paar annonces-réclames, dit nmhiplicatear am- 
,*galaire. 

BiBm n* 9aM«f7 » em date, «kà 8 BMv» 1693, 

' A Sf* FùS8rr,pottr un tjMème defixsAiôn det ckam/ri- 
^ttoHs <fn iuniiofirs' ta tuttérieur 9et cartons*. 



^ Jl"' hÊÊUUisMM. MàtaHv, fMÊT mm mmoemi sys- 
tème ({« pmhlitiié mr ,tÊpif et jernu^. meskms^ pmiêïïmmu, 
soucoupes. 

BiUSTBT n* 398533. en4atç du 10 man 18^, 

A MM. Gblinck, pour un nouveau procédé et affmMil 
appropriés pour la fabrication d* objets plastiques de tous 
"genres en fÂa* 4b fof^iêtk 

Britbt n* 338567, en date du i5 mars iSgS, . " 

A M. MÛLLER, pour un procédé pour la reproduction de 
reliefs, ouvragerSè «tdc. éurtonnoffes, papeterie et échan- 
^iMUms^piasiiqmÊSÀki nsàmë fennec, en ifibrw jmw irùmaUée, 
végétale, animale ou minérale. . 



Brevet n* 338630, en d^te du i4 mars 18^, 

A k Société AATi P«^fv()it^ufû Tsiàsmem C^m^ftw» 
pour des perfectionnemenU amep imjfem es pfeMtre^éts 
dessins transférables et vitrifiables pour F ornementation. 



BttviÉ«riimU..cnéiMe^i4JMre«8o9. * 

A la SociéTÉ DITE PaoTo-LiTHù TnAirsfEH CoM'PAftr, 
pour dés perfectionnements à la méthode de produire des. 
dessins à trahsfêret pàmrf ornementation. 



Brevet n" 238716, en da^ du 17 mars 1893 , 

A la Société dite Tïïe ftEvoivîNo advertiser Com- 
pany, pour des p^ftecUaummenii muœ apfiitmh destinés à 
étaler successivement des tablettes pour annonc^ et pour 
d* autres usages.. 

Brevet n* 338778 , en date du ai mars 1893 , 

A ^. Èeinrich et MM. Goldschmidt, pour un raccord 
à cJiarnière double et démontable pour parois de réservoir. 



. Brevet d* 338789, en date du 31 mars 189a* 



A M, CouTANÇoif, pour une horlçfg04uos(fl»e'^^é£JléHUar ' 



FCntSS INDUSTRIES. 

i A M. LÉ$aER9t8SwnFt, pmr im pMhti&iêé fmt le^ sei^n- 
tins, spiral99,^£tc, etsm hm^wa» d^mpptitmiom^ 



Brevet n* 33890ft',-en date du 35 mars 1895 , 

A M. Webms^» fc^ OA comfUMS f<f^ ^ucoupes à 
bière, etc., contrôlant la quantité de boiuon consommée. 



Brevet n* 338939 , en dite du 37 mars 1893, 

A M. l^rx49L* j>W¥} 44^ çour o m mes de, deuil et objets 
semblables, £n feuilles ou fleurs d'aluminium. 

Brevet n* 338937»eadaie du 37 mars 1893 , 
A M. Kbrer, pour un porte-bouquet. 



Br&vez n* 23a97fi^, en date d4i ^ i^ivn v^^^ 

A MM. Laroche, pour un avisoscope^ fiuUie^^HeeiiFiq^^ 
pour annonces commerciakr'et indications de tous genres, 
spécialemmi dfins les voitures de qhemJns de fer, gares y 
bateaux, tramways, salles de cafés, etc. 



Brevet n* 33913); eirtiate du 7 avril 1893, 

A MM.M4<itU4i iM^HMiA. /M^ir HA, nquvf^u système 
de publicité et de récJan^es à V usage de toutes espèces de 
maisons de commerce ou fabriques par Uii tatteau-réclame. 



B^YtT n* ^3^133» efi date du 7 avril 1993. 
. 4 MM. fi40ui et Rasimbeau, p(iur un nouveau système 
de grelot dénommé le grelot français ^ 



Brevet n* 339133, en date du 7 avril 1893, 

A MM. fUwi et M^^s^hma», pe^^ un, r^^w^u système 
de sous'taue-récl^me pour la publicité des nusisons de 
liquides, à T usage des cafés. 



Brevet n* 339157, en date du 5 avril 1893, 
A. M. GvÉRiN ,pour un nouveau système de publicité dit 
àïbunié^artnohces ,' pdVItcité permanente. • ^ 



Brevet n* 339393 , en date du i5 avril 1893 , 
A M. StBAvn, pour une hvueteà pinee ésiâihée à relier 
dem obj^ qmkon^ues sans 4tee a^réif^t de le^tp^urvoir 
d'une articulation. 

Brevet n* 33^(^33, en date du 33 avril 1893, 
A M. EiLERT, pour une courroie destinée à la fermeture 
desmàUés où tout autre article de voyage. 

Additions en date des ao et a6 juillet 1898. 
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tHr^ {imlmf^u$ $ênwHt<iU, iimn^oi^f À M mm-iH dé'^ 
dehors. , . , 

BiusvBT n* 339591, en date du 35 avril iSgô, 

A M. DORGÂ, pour un appareil destiné à recouvrir auto- 
matéfsêmemî tes èoudei, les tameanm, /ai #Mr <et autres 
miiehf'fMIksires. 

. ■ " . ^ . . 

BnsrET n* 33961(1, en date du 35 avril 1895, 

A M. Gi^^p^M^pQU^ d^s perfectiofhnsmentf, a»pc disposi- 
tifs destinés à renseignement de la botanique. 



BasvBT n* 239640, «a-dato da i3 avril 1893, 
A M. CLjtHEr^T, pour un rystème de récipient, pour sup- 
ports dépôts dejleurs et jar£nièr€S. 



Brbtbt d* 339664, en date du 37 avril 1895, 

A M. Dban, pour des pérfïf(^tionhemertts aux enseignes 
en Idtnte^wim^ee piècéê découpémi 



bnmwT-n" 39Q68i, «« date an rfumi aê^ô « 

il la iSî(MW4î\i f(rTB ElSWNWi^fiKM. G^OM^M^ licnEH^E- 
SELLSCBAFT, pour un oppur^A pour ^iesier. <nU»«w <f9HV wwrt 
des petits ohjets. 

BnvTfer n* 339774, en date éa 5 mai 1893 , 
'^'AM^ F»di9€ûv,foU¥ Mnptiogê^mlfetoppe pôur'safrak et 
épices. »* 

,4 M'^mim J/4a*4«i>r/*««r 9A gem0 de^ieW^ mcifées 
pour inscriptions funéraires et autres, , > 



BntVBiriir <RMKM6 , ^ dkte en 15 mai 1699 , ' 

A M. CàSTAQnt, pifttr m'sptënte ftrà'e électorale faei- 
litanJt iesitÊfàttàkmê 4^ tsai» wÊs4ési^idesmusilê^WÊBÊn.'d*virne 
secrète, - - 

BimvET n* 3^0334, en dale'dii 30 mal 1893, 

A M**" r^euve Bréattt, pont une nappe en perles fhur 
autel de caveau, sépulcre, etc. ' ' * ' 



i .'I 



KiVBVBt n* 330363, en dkle du 3*3 mal 1893, 

'A M.f^tLhntttrÈn, poui* dés peffecHotmements aux écri- 
teataô^étitfuettés ou tabléatix-indiùateurs à ûïïangement dJè 
caractères. . * ■ • 1 * 



A M. Ai«ovomr, pwtr mn fenm A hmmttù^JSt Immac 

,\\ 

Britbt n* 330333 , en date du 35 mai 1893 , 

A M. SaOTT, pmsr «n «oavMii jygtàsme àcrwéelume et dis- 
pimt^ U récdisoAt^ v . ; 

Brevet n* 330343, en date du 35 mai 1893 , . < * 

A M. DuBAUT, pour l*applicaJtion du celluloïd à la fa- 
brication d0SiimireÊN, et, ^Iqûu». 



Brbtbt n* 130361 . en datA dti îB mal 1893', 
A M. Des Arts, pour des peifectionnements aux havre- 



sacs. 



Brbtbt n* 3304^5 , en date du.3o mai 1893, 
A M. Pelleray, pour un séchoir-vitesse. 



W 



Brevet n* 330495 , en date du 3i mai 1893, 

A MM. ScHWARZ et Birinoer, pour des éventails avec 
annonces, r4d(imft^^ portraits p^ dessii^d^ mppfi^nts, etc. 



Brbtet n' 330519, en date^dtî i*jtiiti 1893; ' ' 
^ A M. FiSKBEiNER, pour une enseigne-réclame pour den- 
tistes avec ind i çat âu j r ^adresse mohUâ, 



Brevet n* 330558, en date du 3 juiA 1899, - < 1 

A Af. HucK, pour un mode de fabrication des étamines 
ou pistils de fleurs pour cemronnes ou mOt^es ornements 
m»Etemirei§. . • ._ , «■•' A: ^ 

■j »•' '"A 

Brevet n* 330608, en date du 9 juin 1893, 
A M"' vemoe^J^wsMEupémrdessms imperméables avec 
bandes continues* • ,. a ^ 



I 



Breyet n* 330666, en 4ate du 7 juili 1893 , 

A\ M: <i9m»,\pow un appeu^tH po^rJacUi^w J'oKjfft* 
sion des montagnes. 

Bwm «r i3i»8La, «a daie du iâ juiisi,i3fi^^ 
A\kJSQCiiTé jjis^jas DE A. UEvrscM^^our un syistème 
de ferrure servant kla réu,nio(L des couvertes f ( diW CiOfffef 
en bois. ^ 

BiWhTîT ti-13091'5, eti dWfe-du lô^uhi «8^3, 

À Mtf: ARUÀ^ryftet CùvrtmiBw, p^em un mmèem^ vÈBde 
de réclame et de publicité. • ' 
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F» ARTICLES DE PARIS ET 

BMvnii*9aa07l,«Bd«leda3OJiiHi i8«3« 

A il. TôififiMM, pour urne réclwns dmm hsjowmanx par 
impreuion de timbres, reepectivement le collage de tÊigneUes 
oa timbres à estampilles. 



BBBmii*9S1190, en^teda i*'jiiittet 1893,. 

A M. Œillet, pour un coussin déformes diverses à Tu- 
sage des expéditeurs fruits et primeurs , servunt à rem- 
ballage. 

Bbbtbt n* 391313, en date do à juillet 1893, 

A M. ScHWEBDT, pour des perfectionnements aux boites 
pour cartes d'échantillons et autres cartes. 



Babvbt n* 3313M . en date da 4 juillet 1 893 , 
A M* LAEEif, pour des perfectionnements aux cercueils. 



BiUBTBT n* 331491 , en date du 17 juillet 1893, 
A M. TouBMY, pour une caisse à bouteilles, nouveau sys- 



tème. 



Bbktet n* 3315(7, en date dn i3 joSUet 1893 , 

4 M. Abelbs, pour un système de caisses non collées, 
démontables et procédé pour les étàbUr. 



BasvET n* 331567, en date du 17 jatllet 1893, 

A M.Palacio, pour un nouveau système de publicité, dit 
populaire-reporter* 

î 
Baivst a* 331684» «n date du as juillet. 1893^» 

A M. Delapobte, pour un nouveau distributeur de tie^ 
kets pour pqri mutuel. 

BiiKfBT n* 351717, en date du se juillet 1893 
(Brevet aoglak expinnt le a6 JanYier 1907 } , 

A la Société dite The Détectée Patent Safety 
Postal Boï Syndecaté, pour des perfectionnements aux 
bottes destinées aux expéditions par ta posée et auéres 
usages. 

BRBfKT n* 3.11837, en date dn !»8 juîNet 1895. 

A AT"* veuve Petit, pour' des carcasses de couronnes 
mortuaires , croix , coussins et cache-pots. "' " 



DatfBT n* 331873, en date du 3a |aillet 1893» 

A M. Kjbbs, p0ur des perfectionnements aux pots à 
colle. 



PETITES INDUSTRIES. 

Bftswrn* UIM9, en Me dn t a^Ét i9^, 

A M: Rocmr, pour nn procédé ^épargne par fûction de 
la thidear, la lumière et t'oooygène sur les hydrocarbures 
pour F obtention de plaques devinées à la fabrieatùm des 
couronnes et ornements mortuaires, etc. 



Brevet n* 333036, en date du 8 août 1893, 

A la Société dits Schwanbaûssmb, vobss. Gmoss- 
BEBGEB & Kdbe, pour des peifectionnements aax récipient» 
à liquide, munis d'une brosse d'application. 



Brevet n* 333085, en date dn 1 1 aoât 1893 , 

A M. Recabt et M'" veuve Recabt, pour un nouveau 
système de couronnes et articles funéruires en perles. 



Brevet n* 333 Ul , en date do 13 août 1893, 
A M. MoBEAU,pour une machine électrique à voter. 



Brevet n* 333317. en date du 18 août i893, 
A M, Cablieb , pour un sac dembaOmge impermésAle. 

Babvbt n* 333373, en date du 19 août 1895, 

A M. Wauace, pour un dispositif perfectionné pour 
fixer les fleurs dans les boutéunières. 



Brevet n* 333384 , en di^te du 34 août f 893 , 

A M. Sauton,^ pour. un système de bénitier à ré$êrvoir 
siphoîde. 

BBBfBT ti* 3J»478, inn date dn do Mât 1893, 

A Mé TiLLiEB, pour une meke à ddeni à panneaux dé- 
montables. 



BiVVBT u* 3335$4, en date du ^ avût i%3 

, (Brevet aa|;lai«aii|Unuii le t3 mart 1907). 

A M. Stmonq , pour un mouveau papier tue^maud^es. 



Brevet n* 333553, en date du ai août 1893, 

A Hf. IfiouQui&AT, pour un nouvem système de cedsee 
automatique mobile et démontable. 

Bbbvbt n* 333559 (10 ans), en date dn i septembre 1893, 

A M^ Dbeptis, pour une lanterne dite vénitienne, des- 
tinée à ^ornementation ou à la décoration des fêtes publi- 
ques ou particulières. 
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INDUSTRIES 
BtaViT «* ttSSf», OÉ éÊàé dn i** Mptembrt i^^, 
il il. SiQAïïT, peur unnoBVûaa .^im* d$ propogation 
de Vhisioirf de France ^ de farmàe freut^ake par Ui coh^ 
ionunation des biscmU de dessert, dits biscuits de t armée 
française. 

A M. RoTEM, poarun système de soleil mécanique. 



Bum D* S3S799« m dsU du 8 septembre 4895» 

A M tiAHÂMb-HvMnut ToeritMJSD, pour un nouveau pro- 
cédé et appareil pour éclairer des annonces^clames portées 
à dos d* hommes. 



^RKfiT n* 9928ft3» eo date da i5 septembre 189a, 

A M. ScBWÀB, pour des perfectionnements h lacofffeC" 
tion des images ou figures. 



BufsrB*99S0ft«,endaledaa«aepte«biei8^. . 1 
A Af. Calas, pour an noavtau système de éisiriheituur 
automatique de feuilles de papier. 



BAfiYET n* 333055 , en date du 26 septembre 1895, 

A M. BovvET et Af** Dbtoobbê, pour an genre far* 
ticles de fantaisie plus spécialement destinés à V éclairage. 

Addition en dttte éa S nOsosùbf^ 189S. 



Bretet n* 233097, en date du 38 septembre 1893, 

A M. TaiBiET, pour un appui-bras mobile et transport 
table pouvant tf adapter faibilememtamao vAieukê iechemins 
de fer de deuxième et troisième classes. 



DIYEBSSS. i^ 

. Brmtr n* 9lt203, en data dû 3 octobre 1893, 

A U. EpwjMM, pour des perfeolionnements aux sacs 
téùoUerSi havreeacs et articles similaires* 



Brb¥BT n* 33i84«, en date du i5 septembre 189^, 
A M. Heskieb, pour un nouveau genre de croix et ses 
procédés de fabrication. 

BBBTcr n* 339M6, en dale dn j8 septembre 1893, 

A MM. Tascbeb, pour un scellé' à crampon destM à 
rendre les caisses Remballage inviolables. 



Brbvr n* 333 17S, en date dn 2 octobre 1893, 

A MM. Obsiui» Cuncbabd et DbnanS'D'Abtigoes, 
pour un disque-programme. 



Brbvbt n* 333187, en date dn 3 octobre 1893 , 

A M. Sandebs, pour des perfectionnements aux bottes 
repliables et autres bottes. 



Bmvbt n* 333343 , en date du 6 octobre 1893 , 
A M. STBBFfÂ, pour des attaches mobiles. 



Brbvet n* 333310, en date du i4 octobre 1893, 
A M. OnfH, pour une boite ea^tensible pour porteurs de 



oomiMêsions. 



Brevet n* 333361, en date du 12 octobre 1893, 
A M. Lene, pour un indicateur à réclames perfectionné 
pour enregistreurs de cause. 



Bretet n* 333915, en date du 18 octobre 1893, 

A MM. Rousseau et C» pour un nouveau système de 
lettres de toutes formes , en verre creux argenté, doré ou 
coloré intérieurement. 

Brevet n^ 333560, en date dn ai octobre 1893, 

A M. Lafflt, pour un appareil indicateur à air com- 
primé. 

Brevet n* 333641 , en date du a5 octobre 1893 , 

A M. KiESEL, pour un procédé pour f obtention d'une 
surface, durable /tisse, noire, brillante ou mate, sur le fer, 
la tôle de fer ou d'autres métaux destinés à lafabricaHon 
d^ ornements funéraires. 

Brevet n* 333676 , en date du 27 octobre 1893 , 

A M. RocHEB, pour un totalisateur partiel et général, 
système Rocher. 

Brevet n* 333705, en date du 98 octobre 1893, 
A M. McECBEL,pour une machine à couper le papier en 
roedeaax. 

Brevet n* 333754, en date du 3i octobre 1893, 
A M. Iajqtd, powr un système de tiuijL en fil métal- 
^V- 

Brevet n* 333790, en date du 2 novembre 1893 , 
A M. Kauscbeb, pour une agrafe pour l'assemblage 
d^ objets en bois, consistant en une bande de tôle ayant aux 
deux extrémités des pointes estampées inférieurement et 
remplaçant les pointes de Paris. 



Brevet n* 334033, en date du i3 novembre 1893, 
A M. Gebbel, pour un mode de publicité, dit la grande 
cloche. 
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ARTICLES D£ FIATS £T PKTITBS INDUSTRIES. 



j4 m LtriMtnr; pcwr un up fi m 'w i pour morfser El iWi- 
(/uer les phases priiw^mki 4t Ai m JwmmmhèrfSf ék h 
phénix. 

Brevet n* 334288 , en date du a8 novembre 1893 , 
A M, DucROS, pour un nécessaire de campagne et de 
voyage, 

A M. BvBALL, pour des perfectionnements mu mwjwmi 
d'attacher les étiquettes aux paquets et autres articles simi' 
laires, ' 

Brevet n* 234365» en date é>j#.n<»Pi»hw tift^^ 
A M. KoHN, pour un nofnretm récipient pour le débit des 
marchandi$es CQii$i$la9ilLeSf telles ^tt# UmotUoi^de^ i^ sirops 
d^JruitSf mélasses, etc. 

^ m 

Brevet n* '234406, en date du a déK:e(obr^,i3g3« 
A MM. Tascher, pouf an tien universel inviolable à 
tension méamifm pmr oâMmêi d'eimUUêgê. 

Brevet n* 234465, en date du i*' décembre 1893 , 
A M. Mqrand, pow^ une couronne reliquaire. 



• f ; 

et croix funéraires en plumes. 

Brevet n* 234475, en date du î** décembre i^^X 

A M. Massignou dit Roche, pour t application pour la 
décoration du givre produit par les appareils frigorifiques. 



Privez u" 1U4A13<« ^a dAte dn. h d^mbre iQ^^ 
A M. Bekqeon , pour un nouveau mode de publicité /«ai* 
lante sur les voitures de marchands ambulants. 



BliEtETli*î8W49, en d^<hr9 éWcémbre t%^. ' 
A M. Deydier, pour un. certificat d'origine de proiukk 
commerciaux pour prévenir la contrefaçon. 



ti^ n^iôÊiefmtsite^ f^eéH es fnJUimié arUêH^mê, 
Brevet n* 234800, en"ïïale du i4 décembre 1893, 

A 'M. Bêécmàm, fmar mn mmmaé nrnfem é$ f^lUieité, 

Brevet n* 234802, en date du i4 décembre 1893, 

A M. LEIÛ0P, pëiKt BU oirM èfkhriquet et gonfler les 
htMom «É MfoMiatr «n.MMNàûiie» lUi ^rfMàÊê<mim et 



Brevet n* 234893, en date du 7 décembre 1893, 

A M. Bôyeux, pour des broderies métalliques sur tissus 
mwân^Hes\ 

Brevet n* 2334919, en date du 19 décembre 1893, 
A M. DtMMiNG, pour lin parterre àefteuri tournant. 



Brevet n* 234973, en Hàle du 31 décembre 1893, 

A M. Cm^sêt, ftmr km* hêàe mékHiquê msm joint ni 
4paflbur#y aviêçJmmtBr0 à 4^ulissetf 



Brbvst n* 235020, en date du a a décembre 1893, 

A M. CêttmÀw, fsmrdm f§irfmiiÊimémemt§ mm cloisons 
\ymtiEAlft powr Mtot d'emM^e et mêHes de t9y9$e^rs, 
et autres usages semblables. 

Brevet n* 235050. en date du a3 décembre 1893, 
. A AC Mmymm, f^awr une^çslUp^tÊr paquetages* - 



Brevet n* 23M9, en ém te 26 èàrtmàÊm t^r 
A MM. Casteoni, pour mt système de fermeture de su- 
reté pour bQ&es df expédition et autres^ 



^smwrvff' «wnt, é«tei»^te la 
A M. Kbômmel, pottr un pcniè-chupeatt. 



•^ ' t\'^' 



' \ .h V. 



..f f 

I 
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INBVSTMEt a>tTBME& 



TiRUS DKS MATIÈMS ET DES INVENTEURS. 



Page». 
^215810. iiflMÉfllii*<l'ivfMteiMili4«aE«É* liMÉÎBmb ^ BMïil. 

en éttodiftat«o«tiS9^, à II.TfMiifà.« U 

dtt lidéèambre-tagi i.à M. ûnîAïui. . .^ U 

:21817i. Uège'<lécaffiyitf.-^firef«l,MdiAeêas>4ëceMbr»ftaft« 

à M,SAiiiTioaï..-*i^..». ..,.».,.- i4 

•i^llU^ ftiv^iop pm c gut rt àe* «esure da c tyi ic il é «t d» foiià$^ 
— Brevet, en date du 37 avril 1893» à M. e^ARBOii- 

KŒR l4 

^30(ii. AnnaiM» YOfageiMAb ^. Bi^vei, «d date da 19 juillet 

1893, àM. PUODIKR i4 

;i9343d. Fermeture iuvi«Jable de» waaei^ ^ Biiav»t««u date du 

6 août 1893 , à M. NuBJOULS. i4 

2^5529, Panier ferré pour marchanda de vw#»rr- firwet, en 

date du 9 novembre 189s , à M. Dumbsny i4 

296813. Lien fixateur pour eml>aili#9s» ^-r* G|P9iret, m date du 

3o décembre 1893 , à M. Gamuncb-Gassoute i5 

2^6956. Couro^ines mortuaïjre». ^ Brevet, en data du 5 janvier 

1893, à M^ veuve Moiitagno^ i5 

â2<(963. Masque «'adaptant éiroitâment à la figure luimaine. — 

Brevet, en date du 6 janvier 1893 , à M. Cory i5 

2269^, Xrmg^ d^encadremenl. -- Brtvel, aiidalA du 7 janvier 

1893, à M** Stsuibrink .....^^ i5 

227103^ FeiwMuredeaéret^ po«r «aiise. '^BavnUm m dite in 
• i3 janvier 1893 . à M* DiSftM«Mf ^. • « • i5 

297i30. llaniMM à traser. ^ Brèvtt, w dato du ift jttitiBr 

t8fd-,à&LUiiiàva&......^..«.b... i5 

927976. ktméke de voyage. — ârwm , «n data du H ftàyitt 

> »8f|S,à ILCnait ...t i5 

227486. Scellés visibles et invisibles. — Brevet, en date du 

>> Janvier 1893 , à ftT* GmBAcm i5 

227567. Système de publicité. — Brevet, endate du 4 février 

1893, à M. Ctimirr i5 

227597. . Soucoupe à compteur, — Brevet, en date du 3 février 

1893, à MM. Paprotb et AsTEa i5 

227643. Unmatricnlation générale publique, — Brevet «. eu date 

du 4 février 1893 „ k M, BijKTKX-GuppjttOX ^» i5 

2277<a Ffrfqmeur an^omatigfi/e^— Bwcet^eft.d«a« (i^att^riat . 
1893 , à M. Lsom ,•,, 1 

22782Q, Imitation d'insectes ailés pour décoinUoQ,.etc.~B|i^ve|« 

endatedu 11 février 1893, i M"* BukNCK,.,.^ i5 



Page». 
227S77, Via de «ieeUi, «^ ^ MfwU, aiàdlKe^Ift lâ flévfifr 

t&^.kM,HB9BIMk4 i5 

227990. Fusion d'un métal pour enchâsser un verre. — Brevet , 

endaladw lifiéviAer iSfd^ à M. toGàli.. .......... t5 

227997. Brasero pour coiffeurs. — Brevet, en date du 17 février 

1893, à M. ALLBZr««.*«».<..vc.... V.... k5 

228138. Boite d'emballage pour flacons. — Brevet, en date du 

93 féfvrier têgd, k M. 8timu»T • ir> 

228204. Caisse démontable. — Brevet, en date du i*' mars 

1893. à M.Ti»H«ï t5 

228234. Application du pyrocément moulé. — Brevet, en date 

du 37 fôvrier 1893 . k M. Botrs ••••,••. "^ 

228242. Bille de billard en bois de cèdre du Liban. — Brevet , en 

date du 37 fôvrior 1893 , a M. Neuaiann. i5 

228290. Prooédé pour fabriquer des ornements en bois de fil. — 

Brevet, en date du 3 mars 1893, à M, Wbiobii ann . . 3 

228323. Af plkation da cdlnloîd comiae lettres, at«. -r^ Bremk^ 

endatedu 3 mars 18193, à MM. I>AOTXi<ei0ouTiN.. i5 

2283a<(. É^ métattiqaepour le ttmgadosmaBiéroa dtt «blip^ 

tions,— Brevet, endalada3iiianii(>S,àM.DoD9TB. i5 

228401. Nowieau ge«re de IwÉles. ^Bra'et,"en dateéa 5 maM 

1893, àMM.GAAL]aaKr... i5 

2284^ Bettea «t méthode tymballage des denrées. -^ B#ev%t. 

en date da7 BMrt 1893, èM< Anrria.* i5 

228466. iippareil ée projection pour puWfctté. — BfCfvet, en date 

du 7 mars 1893, à M. GBAssBRfttx 16 

228487^ Fixation des champignons à Tinténeur des cartons. — 

Brevet , en date du 8 mars 1893, à M. Possby 16 

228510. Publicité surta|^is de jeui, etc, -^ Brevefc, et^^ie du 

10 mars 1893, à M** Renault et M. Mathieu 16 

228523. ObjiU rÉisli(|aes m pélaft<ia ptfpicr. ^ B«t*«i> en date 

du 10 mars 1893, à MM. Gblinck 16 

228697. ReprodfwtiiMi de reltefs, etc., en4bt« ntnr travttillée. — 

Brevet, en date du i3 mars 1890 ,'i Hf. ttèlLBa .... 16 

228690. Perfectionnements aux moyens dé produire dés dessms 
CitnsftniBfes etvitHfiaftles, etc. — Brevet, en date 
du 14 mars 1893, à la Socwxi. ditjç P^tf^Jfifrao ^ 

TRANSFER COMPAin, .!,. 1 ..-....., ..., it 

2286U. WrfimtîonBanMBto am moyi» da pmd«ini dti deB" ' 
iina, etc. -* Bvavat, andata- du U B»aca 1893, à la 

Digitized by vnOOQlC 



12 

3S867S. 



ARTICLES DE PARIS ET. PETITES INDUSTRIES. 



PerfectioDoements aui coUes adhësives poar affichage. 
— Brevet, en date du 16 mars 1895, à MM. Bill, 
Scott, Fox et Ricbar9M>ii , • . . 3 



238716. Perfectûmnemeots aux apparefls à étaler des tablettes 

pour annonces. — Brevet, en date du 17 mars 1895, - 
à la SocfM Dm Tbm Revolving advmmtismm Com- 
pany 16 

398778. Raccord è charnière donhie pour parois de réservoir. — 
Brevet, en date du 99 mars 1895, à M. HtiNRiCH et 
MM. GOLDSCBlflDT 16 

338780. Horloge-kiosque-réclame. — Brevet, en date du 31 mars 

1893, à M. COUTANÇOII 16 

338833. Poblicité par les serpentins. — Brevet, en date du 

as mars 1893, à M. Lessbrtisskux 16 

338904. Compteur pour sooooopes. — Brevet, en date du 

s5 mars 1893, à M. WiaiiiR 16 

338035. Couronnes de deuiL — Brevet, en date du 27 mars 1893, 

à M. WnrziL 16 

338937. Porte-bouquet. — Brevet, en date du 27 mars 1893, à 

M. Kbrbr 16 

338976. Avisoscope public électrique. — Brevet, en date do 

a8 mars 189? , à MM. Larochb 16 

339131. Tableac-réclamc. — Brève), en date du 7 avril 1893, à 

MM. Raguk et Rasimbbac 16 

339133. Grelot Trancaîs. — Brevet, en date du 7 avril 1S93, à 

Mm. KkQvk et Rasimbbau 16 

339133. Sons-tasse-rédame. — Brevet, en date du 7 avril 1893, 

k MM. Ragcà et Rasimbbau 16 

339157. Albums-annonces «jpnblicilé permanenle. — Brevet, en ' 
date du 5 avril 1893, à M. GoûtiB 16 

339393. Boude à pince, etc. — Brevet, en date du i5 avril 

i893« à M. SiRAUSs » 16 

339433. Courroie pour malles. — Brevet, en date du aa avril 

1893 , à M. Ellbrt 16 

339477. Cartouche à monnaie. — Brevet, en date du 19 avril 

1893, à M. Hbppnbr 17 

339511. Appareil imprimeur, distributeur, etc. — Brevet, en 

date du ao avril 1893 , à M. Bossuet 3 

339591. Appareil pour recouvrir les boucles, anneaux, etc. — 

Brevet, en date du a5 avril 1893, à M. DoRAÉ 17 

339616. Perfectionnements aui dispositifs pour renseignement 
de la botanique. — Brevet, e« date do s5 avril J1893, 
à M. GiBsav « 17 

339640. Récipients pour supports de pots de fleurs. — Brevet, 

en date du i3 avril 1893, à M. CLinsnT 17 

339664. Perifectionnements aux enseignes. — Brevet, en date 

du 37 avril 1893, à M. DBaii 17 

339686. Appareil pour élever automatiquement des petits objets. 

— > Brevet, en date du 97 avr9 1893, à la Sogibté | 

tmm El9M?fWaMKM GA6GMSÀV AcnMIfOKSaLLSCBAFT, 17 ) 



Pagw. 



339774. Pliage-enveloppe pour éptces. — Brevet, en date du 

5 mai 1893, à M. Frâiicou 

339891. Lettres nacrées pour inscriptions. — Brevet, en date do 

6 mai 1893, à M** veuve Maillard 

330046. Dme électorale. — Brevet, en date du i3 mai 1893, 
à M. CASTAailB. 

330334. Nappe en perle s pour aotei'do eaveav. -- Bnsvet, en 
date êa so mtà 1693, à M~ veave BmfcMrr 



330363. PerfedkmeiBeBls a«x écriteaax<iétii|iwllBS. — BMvet, 
en date do a3 mai 1893 , à M. Oildbmbybb 

330333. Hamac oaiversel et voyage. -— Brevet, en date du 
a5 mai 1893, è M. Foctrcbotr 

330333. Système de rédame. — Brevet, en date dû sS moi 
1893; à M. SœiT 

330343. Application du cefluloid à la fabrication des glaces. — 
Brevet, en date do a5 mai 1893, IM.DoMirr. 

330361. Perfectionnements aux bavresacs. — Brevet, en date 
du s6 mai du 1893, à M. dbs Arts. 

330445. Séchoir-vitesse. — Brevet, en date du 3o mai 1893, h 
M. Pbllbrat 

330495. Éventaib avec annonces. — Brevet, en date do 3i mai 
1893, à MM. ScBWARE et Biri^obr 

330515. Enseigne-réclame pour dentistes. — Brevet, en date du 
r' juin 1893, à M. FmxRBrifBR 

330558. Fabrication des étamines de fleurs pour couronnes. — 
Brevet, en date du 3 juin 1B93, h M. Htxt 

330563. Contrôleur de l'arrivée des pigeons voyageurs. — Bre- 
vet, en date du 3 juin 1893, à MM. Hbrmb'it et Po- 
MARèOB 



330608. Sacs imperaiéables. — Brevet, en date du 9 juilu 1898, 

à M^ veuve PniRRBTk «17 

330666. Apparoil poor fadliter. Pàscensioii des montagnes. — - 

Brevet, en date du 7 juin 1893,4 m; 60BBIL 17 

330816. Perrore pour la réunion des^ couvercles et des caisses. 

— Brevet, en date du i3 juin 1893, à la SoGsté lbs 
Fils db A. Dbutscb 17 

330915. Nouveau mode de réclame* 7- Brevet, en date du 

ao juin 1893 , à MM. Arragc^ et Couturibr 17 
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adhésives pour affichage 3 

SiGAOT. Propagation de fhistoire par les biscuits de Tannée fran- 



çaise. 



»9 



SOClM DITB ElSBNWBBKB GAGGBPIAU ACTIBPtGESBLLSCBAFT. 

Appareil pour élever automatiquement des petits objets * 17 

SociM DiTB Pboto-Litbo tbansfbb Company, Perfectionne- 
ments aox moyens de produire des dessins , etc 16 

SociiTi DITB Pboto-Litbo tbansfbb Company. Perfeetionne- 
ments aux moyens de produire des dessins transférables et vi- 
trifiables,etc 16 

SOClM DITB ScaWANBAÛSSBB, VORM, GrOSSBBRGSR et KUBZ. 

Perfectionnements aux récipients à liquide , etc 18 

SOCliTB DITB TBB DBTECTBB PATENT SaFBTY POSTAL BOX SYN- 

DiCATB, Perfectionnements aux boites pour expédier par la 



poste. 



SocuM DITB Tbb Revolving ADVBBTnBB CoMPANY. PerTectîon- 
nements anx appareils à étaler des tablettes pour annonces. . . 



18 



16 
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SoGiiTA LBS PILS DB A. Dbdtsch. Pernire pour la réamon des 

couvercles et des caisses li^ 

Steifibbink. Tringles d^eocadrement i5 

STBiiiii. Attaches mobiles. . . » 19 

Strauss. Boacle à pince . etc 16 

Strong. Papier tue-moacbes 18 

Taschbr. Lien universel inviolable 10 

Taschbb. SceHé à crampon 19 

Temlbr. Appareil pour poser sur du carton des bandes endoites 

de colles 8 

Thiribt. Appui-bras mobile pour cfaemîiis de fer 19 

TiLLiBR. Niche à chien démontable 18 

TiPUNB. Caisse démontable iS 

TôifHiBS. Réclame dans les jonmaux par rimpression de tim- 



bres. 



18 

TooRBY. Caisse à bonteilleSk 18 

Todstain db la Ricbbiub ( d'Ainb). Édition nraskale gratuite. . . 10 

Trouvb. Fontaine d*appartements à efiets lumineux u 

Wallacb. Dispositif pour fixer les fleurs dans les boutonnières.. 18 
Weidrmann. Procédé poor fabriquer des omenents en bois de 

fii i 

Wbrnbb. Compteur peur soaceopes. . . .« 16 

WrrzBL. Couronnas de deuil • 16 
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DESCRIPTION DES MACHINES ET PROCÉDÉS 



POUR LESQUELS 



DES BREVETS D'INVENTION ONT ÉTÉ PRIS 



S0U8 LE RÉGIME DE LA LOI DU 5 JUILLET 1844. 



Anméb 1893. 



Tome LXXXVU (i" pai-Ue). 



TABLE PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE DES INVENTEURS. 

NOMENCLATURE DES INDUSTRIES 
AUl^QUELLES SE t^APPGRTBNT LES BREVETS CONTENUS DANS LE TOME LXXXVII (l'^ PARTIB)* 



Htdaaouqob. 

1 . If oteun hydrauliques. 

2. Appareils autres que les moteurs hydrau- 

liques. 



2. Semirerfe. ' 

3. Coutellerie et service dé table. 
6. Meubles e( ameublement. 



Cbramique. 

MaTBRISL OB L'éCONOHn DOMBSlflQITB 

1. Articles de ménage. 

(Chaque fascicule est accompa^é d'une table des matières et d'une table des inventeurs. ) 



u Ariques el tulles. 

fi. Poteries, faïences, porcelaiaes. 

S. Verrerie. 



ÂBTICLBS DB PaKIB BT PBTltBS IIIDVSTBIM. 



1. Bimbeloterie. 

a. AflMclea 4e Ameujrs. 

3. Tabletterie, vannerie, maroqi^aeric. 

4* Industries divines. 



Absll^s. ÀrticUê <U Paris etpetUes industries : Indastries divdrtea, 

i8. 
Abhahamson. Articles de Paris et petites indastries : Tab&sUerie,eAc«;8. 
Abrah.\mson. Hydranliqme : Appareils autres que les moteurs hydimiF 

tiques V 48. 
Adam (Dame veuve Walbbcq). Matériel de V économie domestiqae : 

Meubies et ameubtement , at». 
Adams. Articles de Paris et petites industries : Tabletterie, etc., 8. 
AoAm. Hydrofdkine : Appareils autres que les moteurs hydrauliques / 

72. 
Adams. Matériel de téeonomie domestiifue : Serrurerie, 4o. 
Aeschbagh. Matériel de téconoaûe domestique : Coutellerie, 7. 
AiNB TousTAUF DE LA RiGABRifi (D'). ArtioUs ds: Paris et petites ûufais* 

tries : Industries diverses , ao. 
Akbbs et Mann. Matériel de Véconomie doimestique : Manbles et asMu* 

blement, 10. 
Allez. Articles de Paris et petites indnstries : Industries diverses, 

i5. 
Ammann. Matériel de Véamowùe domestique : Articles, da. menais, 

35. 
Amson FRBRES (SociiTé). ArticUs de Paris et petites industries ; Te* 

bletterie,etc., 2. 
AfiDBRSËH. Matériel de Véeanomie domestique : Meubles et ameuble- 
ment, 28. 
Andbrson. Céramique : Brique» et toile», 7. 
Andirssbn. Matériel de Véconomie doineetique : Arti<iles de ména^ , 

33. 
Anbiué et S4MAIN. Hydraulique : Appareil» autres que. les moteurs 

hydrauliques, 71. 

Brevets. — 1893. — Tome LXXXVII, i** partie (nouv. série). 



Appé (Demoiselle). Matériel de l'économie domestique : Articles de 
ménage, 33« 

Apport. Céramique : Verrerie, 1, »6 et 3i. 

Arcibr (L01SBAU-). Matériel de C économie domestique : Serrurerie, i3. 

Argulus, Warry et Marlow^ Céramique : Verrerie, 11. 

Aribs. Articles de Paris et petites industries : Bimbdoterie, s4. 

Arbold. Articles de Paris et petites industries : Bimbefeterie, 23. 

Arxott. Matériel de Véconomie domestique: Coutellerie, 2. 

Arpin. Matériel de l'économie domestique: Meubles^et ameublement, 
»8. 

Arragon et GOUTURIBR. Articles de Paris et petites industries : Indus- 
tries diverses, a7. 

Arts (Dbs). Articles de Paris et petites industries : Industries diverses , 
17. 

AsGHBR. Articles de Paris et petites industries: Bimbeloterie, 23. 

AmsA et PAPEora. Articles de Paris et petites industries : Industries 
diverses, i5. 

ATBLIBBS de GOlOTRUOnOIIS MBCANIQims O^EtGHBR'WfSS et G'*. Hy^ 

draulique : Moteurs hydrauliques , 1 . 
Audodaad et M*^ BBBOàRB. Matériel de V économie dùmesiique : Serrurt 

rerie, 4o. 
AuC£a( Van)* Matériel de Véconomie domestique : Servrirerie, 4o, 
Automatic IVater Tank Company (Socarîi drb Tme)* Hydran- 

liquâ : Appareils autres que. les moteur» bydraoliqBes, 61. 
Auzolles et Pardon. Matériel de Véconomie dàmestiqu* f tMeubles et 

ameobleineQt, a5. 
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BAOi ArtieUê de Paris et petites industries : Article» de fttmeur»v .&> 
Bac. Matériel de Véconomie domestique : Goutdlerie , 4* 
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Bach et Giisi. Matériel de f économie domestique : Articles de me- 
na^, 54. 

BABTiifGS. Articles de Paris et petites industries : 30 et aS. 

Baebr. Articles de Paris et petites industries : Bimbeloterie , 94. 

Balduin , HBLLER^s'SôHifB (Sodiii). Matériel de r économie domestique; 
Articles éè méng^n^ i • 

Balettb. Matériâde técomtmiim damestiqm : Coutellerie •t'««rvice*de' 
table, 5. 

Ballibr. Matériel de Véconomie domestique : Meubles et ameablement, 
37. 

Bambula. Articles de ^Ofi^ et petites industries : Tabletterie, etc., 8. 

BAivrrfr. Mat^JP âeVtefm^m^d&mestique : Meubles et ameublement. 

Barbier. Articles de Paris et petites industries : Bimbeloterie, a4. 
Babbibr. Matériel i^ r4ra»otur dèmsffqfe ..MMies 4 «vituVl^- 
ment, 4* 

industries: Articles de fumeurs, 5. 

Babomnet. Matériel de Véconomie domestiqua * {dfiublea fil, a^DoeuUe^ 
ment, 36. 

Barbaclocg^ et Heatob. Articles de Paris et petites industries : Indus- 
tries divers^», 171 

Babrbaod et CONBAD. Matériel de t économie domestiqua : Meubles et 
ameublement, 33. 

Bartak. Matériel de ^économie domestique : Articles de ménage, 
56. 

Bart (Q»4^ Màfiimm. A9tûhtà4«i Pmit^ H petites industries .; ladlM-' 
tries diverses, 9. 

BAssBTet GuiTABD. HydrauÊfÊm r Maa 1 1 m hydrauliques , 5. 

Bastibh. Hydraulique: fÊffimtîà^ màreè que les moteurs hydrau- 
liques-, 7f. 

Batbmab, Edwabds erSOMBRs. AMitUs âe ParS^ et petites inénts&ih: 
Bimbeloterie, ai. 

Baucbbt et Sliiorb. Matériel d/çJéjpommkidQmâstiqpjc^.hriidakàet me- 
ns^, 54« 

Baudb. Articles de Paris et petites industries : Tabletterie, etc., 8. 

Bacliat. Matériel de Véconomie domestique : Meubles et ameuble-* 
ment, 34. 

Bacmbbt et NiBTBB. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs 



Berostein. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hydrau- 
liques, 75. 
[ Bw* Matériel de Véconomie domestique : Meubles et ameublenient , 



B AT. Matériel de Véconomie domestique : Articles de méni^ 
Bbacham. AHicles de Paris et pÊtàus, iném 

Bbavmont. ArtàakstémBmie. aUpalilaaiMlMlnnK? BknWa«eri«, tèé 
Bbch t , , MnM e à t uM iÉiii n wi w dMiiai f iyw .--. S ai iw f iu y 51%. 
Bbchw. «il gii— ^fCiaiwi dr m»éf e¥ 
terie, etc.,.8,. • . 

BMMHI.€ÉMI»9B«r^^iHMrie» %. 

Bbhrisch. Matériel de Véconomie domestique : Articles de ménlge, 

Bbl. Hydraulique : Appareils autres que les mote«Epil^rénkili^p«B , 

m 

Bel et Dupcis. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hy- 

draullipiai^ fÊk- 
nULitu {DwiàiÊÊÊÊimekàà>t^im\imm0\dm\\tiifm : liMMaft'eliaaMM^ 

blement, 38. '^ 

MàCABA il lêxUmLJbêUksfêm^ÊÊmet ptHtmmÊâmriem: 

rie , etc. , 9. 

ment, 7. 

Bbll, SG«niJBHftet tsumÈÊmÊom ântétèéê èe lk is i» et pmiiis)\ 
tmè^iiAn^ÊMtimsik/mwê^.ai:. 

Bbwbdui t'eU iH Ib—i , AiÉmlm de^9^ii\et-j 
t i is wd fcX nfi yt 

Bill BVBIIT. Articles de Paris et petites industries . 

BiniTOLO. Matériel de Véconomie domesHqne : Meubles et ameuble- 
ment, 37. 

Bbrobon. Articles de Paris et petits industries : Industries diverses , 

30. 

BBMBMm AtiMsêê 4m ikads^ eê^ petkem iisiàetme^ 

35. . ' 



34. 

Bernard. Matériel de Véconomie domestique : Articles de ménage , 57. 

lEBfHBiB)!. H^antiq^t Ag>af9flt:«u|pBB4|pe le» mutons hydrau- 
iil{ueB«5l i . . • 

Bbrnhôpt et ScHÔNEMAifR. Matériel de Véconomie domestique : Serru- 
rerie , 57. 

BBomiaiA J^|tfNQ|{i#ll: mm i m hydrauliques, 5. 

Berthibr et Dbrval. Céramique : Briques et tuiles, 5. 

Bbbthol et KuTSCHRRA. Matériel de Véconomie domestitj^ r MktAïf^ 

Bbrtram. Matériel de Véconomie domestique : Serrurerie, 4o. 
Um^aim Matétffeftd^ n^n^omià iaii^stîqÊie} r, A^tlHes de ménage, 
53. 

Best. Matériel de Véconomie domestique : Meubles et ameuble- 

m^t»6. 
BëTb^. JArtifréf âè t^béMmie domestique : Artides de ménage, 37. 
Betrel. Hydraulique : Moteurs hydrauliques, 6. 
BiMiéiJtléilR A nirvteRi MMHH de NcontmSg^éhihêstà/» : Article» de 

ménage, 55. 
Bigot. Céramique .-Poteries, etc., 6. 
BiRiBOER et SCHWABZ. Articles de Paris et petites industries : Industrie» 

divjicafiivii?* 
BWMfMi^Miidmulique : Appareils autres que les moteurs hydrau- 

MqaaavTM. 
Blabchabd. Céranùme: Poteries, etc., i4. 
BLANGHBRÉAtr. ttoléritl de Véconomie domestique : Serrurerie, 55. 
BfrAi^etfltt Mkt^iel de Véconomie dowmii^^(*9$rmmmèk^iê^ 
BtntcirnsElUE DB CoDRCBLLBS (SocuM LA). Matériel de Véconomie 

domestique : Articles de ménage, 16. 
Rlajicb. iUmmfi]f^'*Àrticl£A detParis H^petites industries : Industries 

diverses, i5« 
Blocb. Articles de Paris et petites industries : Tabletterie, etc., 9. 
Blocb. Matériel de Véconomie domestique . Meubles et ameublement, 

36. 
Bois. Matériel de Véconomie domestique : Serrurerie, a4 et 55. 
BoissiàRB et ROMMEL. Céramique : Verrerie, 55. 
BoLBNS. Hydraulique : Appareils /autres que les moteurs hydrau- 
liques, 74. 

38. 



BoNJOUB. Matériel de Véconomie domestique : Meubles et ai 



BoifBA. Hydraulique : Appareils autres ^e I 

B^MMPMv^lliMMo A^dMMÉpBa'.*' AppriralhM4^^trePi|ta^lBV émMmiU' 

hydrauliques, 74* 
Bonnbt. Hy\ im u U ifm \ \ A^ ft à îi iUm mUmm^ m* ^ lU t tHui Hji wmîfie», 

58 et S9.. 




de fumeurs, 6. 
BoiTTEMPS et Loutbt. Hydraulique : Moteurs hydrauliques, 5. 

liques, 76. 
Bifcpiiii'liBliii miMt mhdê ^msammk msmstj^ :<ïéêfMÊmt»^tm^ 

vice de table, 6. 
h9mmm^l>ÊsmÊÉuMt k l m M 'm ii %i wm U m twdfciiPÉi i lll iil i é wimu 



36. 
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BoBPfi. Matériel de Véconomip 

B08SUBT. Articles de Paris et petites industries : Industries diverse^ ^5. 

Il i mrêjam^ ^ Mmt i Ém t»mê AWî»i t ^ êi ê hnwiMê ), Ma 

de Véconomie domestique : Serrurerie, 59. i< 
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BoswBLL. Maténel de téoonotnie domestique . Metibles et ameable- 
ment, a6. 

BoncAT et Di? aut. ÈÊtàériel de t économie domettkfoe : Articles de mé- 
nage, 35. 

BoucHB FRÀRBS (SoGiBTi). Matériel de t économie domestit/ue : Goatel- 
lerie« 1. 

RoucHBifi. Matériel de Véconomie domestique : Meubles et amenble- 
ment, r;. 

BODCHRT. Articles de Paris et petites indastries : Bimbelolerie , 33. 

BouLAMGBB. Matériel de ^économie domestique : Artidesde ménage, 56. 

BOULARD. Céramique : Poteries, etc. , 5. 

BouLBUX et Dblobuvrb. Hydraulique : Appareils autres que les mo- 
teurs hydrauliques, 7Ï. 

BODiiTGL. Matériel de f économie domestique : Serrurerie , 38. 

BouquiiulT. Articles de Paris et petites industries: Yodustries diverses, 
18. 

BouRCiiANi , SiTTERUN et Broux. Articles de Paris et petites industries : 
Tabletterie, etc.. 7. 

Bovrdblkt. Matériel de l'économie domestique : Serrurerie , 35. 

BouROAiE. Matériel de T économie domestique : Articles de ménage, h. 

Bourgeois. Matériel de Y économie domestique : Serrurerie , 37. 

Boorjois et G^*. Articles de Paris et petites industries: Tabletterie, etc., 8. 

Bousqobt. Matériel de t économie domestique : Meubles et ameuble- 
ment, 37. 

Boutin et Dautbl. Articles de Paris et petites industries : Indastries 
diverses, i5. 

Boinfif et Dautbl. Matérid de Véconamie domestique : Serrurerie , 37. 

Bouts. Articles de Paris et petites industries : Industries diverses, i5. 

BouvBt et M"* Détour BB. Articles de Paris et petites indastries : In- 
dustries diverses , 1 9. 

BowLinr. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hydrau- 
liques, 73. 

BOTD. Articles de Paris et petites industries : Bimbeloterie , 33. 

BoTB!ïsCHBii. Matériel de l'économie domestique : Articles de ménage, 
38. 

BOYBS. Matériel de V économie domestique : Articles de ménage, 37. 

BOTBUX. Articles de Paris et petites industries : Industries diverses , 30. 

BOTTOiV. Articles de Paris et petites cndu%tries : Bimbeloterie, 3i. 

Brachhausen et Riessicbr. Articles de Paris et petites industries : Bim- 
beloterie, 35. 

Brahdon et FILS (SoGiiTé). Matériel de r économie domestique : 
Meubles et ameublement, sA. 

Brandt et NA'nss. Matériel de V économie domestique : Serrurerie , 39. 

Brault, Tbisset etGiLLBT (So<:ràTé). Hydraulique: Moteurs hydrau- 
liques, h, 

BRAim. Articles de Paris et petites industries : Bimbeloterie, 33. 

Braun. Matériel de Téconomik domestique : Coutelleiie, h. 

Bruant (Dame veuTe). Articles de Paris et petites industries : Indus- 
tries diverses, 17. 

Bregbrb (Dame) et Audouard. Matériel de Véconomie domestique : 
Serrurerie, ho. 

Brbil. Maténel de Céconomie domestique : Articles de ménage, 33. 

Brbnnbr. Matériel deVéconomie domestique : Meubles et ameublement, 
36. 

BRENiiBn (Von). Matériel de Véconomie domestique : GoàteHerie, 6. 

Bretoniibau. Articles de Paris et petites industries : Articles de fu- 
meurs, 6. 

BrbuiLLaud et Jouanubaux. Matériel de l'économie domestique : Serm- 
rvîrie, 37. 

Bricout (Millet-). Céramique: Verrerie, 33. 

BniEif. Articles de Paris et petites industries : Tabletterie , etc., 8. 

BRiTAiif. Articles de Paris etpetites industries : Bimbeloterie, 35. 

Britisb EyciNSBRiNG Company (SociÉrB dite The). Hydraulique : 
Appareils autres que les moteurs hydrai:diques , do. 

Bromig et Fbhii. Matériel de t économie domestique : Serrurerie, 36. 

Bronnbr. Articles de Paris et petites industries : Tabletterie, etc., 9. 

BrOoks. Hydraulique : Appardis auttes que les moteuri hydrauliques, 
6h. 

Broomb. Céramique : Poteries, etc. , i4> 

Brougibr. Matériel de Téconomie domestique : Articles de ménage, 
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Brousse. Articles de Paris et petites industries : Articles de fumeurs, 3. 
Broux , Bourghani et Suttbrun. Articles deParis et petites industries : 

Tabletterie , etc. , 7. 
Brown , Evans et Ranson. Céramique : Verrerie, 33. 
Brubrs. Matériel de Véconomie domestique : Meubles et ameublement , 

35. 

Brunet. Matériel de Véconomie domestique : Meubles et ameublement , 

35. 

Brunin, TraoN et C* (Société). Matériel de Véconomie domestique : 

Meubles et ameublement, 17. 
Brunner. Articles de Paris etpetites industries : Tabletterie, etc., 5. 
BRtTPBACHER. Matériel de Véconomie domestique : Articles de ménagi* , 

Buddb Lund. Matériel de Véconomie domestique : Articles de ménage, 
37. 

Buml de Schrecesnego et Jorrkr. Matériel de Véconomie domestique : 
Articles de ménage , 37. 

Burall. Articles de Parii et petites industries : Indus! ries divei'ses, 30. 

Burgnion. Matériel de Véconomie domestique : Articles de ménage, 35. 

Burlot. Articles de Paris etpetites industries : Bimbeloterie, 17. 

Burns et Pcceett. Matériel de Véconomie domestique : Serrurerie . 4o. 

BURTET-GOPPROY. Articles de Paris et petites industries : Industries di- 
verses, i5. 

Bdsstérb. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hydrau- 
liques, 73. 

BUTTJIR. Matériel de Véconomie domestique : Serrurerie , 39. 



Gaghin. Hydraulique : Moteurs hydrauliques , 6. 

Gaula VD. Matériel de Véconomie domestique : Serrurerie , 37. 

Caillieret. Articles de Paris et petites industries : Industries diverses , 

i5. 
Gaillot. Matériel de Véconomie domestique : Sernirerie, 38. 
Gatrol. Hydraulique : Moteurs hydrauliques, 5. 
Galas. Articles de Paris et petites industries : Industries diverses, 

19. 
Call (Mac). Articles de Paris et petites industries : Bimbeloterie, 34. 
Galuzio. Matériel de Véconomie domestique : Meubles et ameublement, 

Gamarasa (De Henestrosa de). Matériel de Véconomie domestique: 

Meubles et ameublement, si. 
Gamion. Matériel de Véconomie domestique : Meubles et ameublement, 

96. 
Gamion. Matériel de Véconomie domestique : Serrurerie , 38. 
Gamion frères (Société). Matériel de Véconomie domestique : Meubles 

et ameublement, 18. 
Gampmas. Matériel de Véconomie domestique : Meubles et ameublement , 

34. 

Gahcalon. Céramique : Poteries, etc., 11. 

Garet. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hydrauliques , 

73. 

Ganis. Matériel de Véconomie domestique : Goutelierie , 6. 

GappbliÉ. Matériel de f économie domestique : Sermrerie, 4o. 

Gappellani. Matériel de Véconomie domestique : Serrurerie, 39. 

GarlIer. Articles de Paris et petites industries : Industries mverses, 
i8. 

Garmen. Matériel de Véconomie domestique : Articles de ménage, 33. 

Garoll. Articles de Paris et petites industries : Bimbeloterie, 8. 

Garpbntier (Dumont-). Hydraulique : Appareils autres que les mo- 
j teurs hydrauliques, 55. 
I GarranIse-Gassoutb. Articles de Paris et petites indastries : Industries 
j diverses, i5. 

I Garré et G**. Hydraulique : Appareils autres que les moteurs hydrau- 
liques, 73. 

Garter et Hughes. Céramique : Verrerie , 3s. 

Gassoute (G arrange-). Articles de Paris et petites industries : Indastries 
diverses, i5. 

Gastagne. Articles de Paris etpetites industries : Industries diverses. 
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Cathrbih. Matériel de Véconomie domestique : Serrur^e, ^^ 
Gaulibr. ilfat^rte/ 4e ffççpfifnie ifim^n^ ; A^^ (l# HM^m** 
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